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PREFACE 

M.  DE  SAINTrALLAlS. 


X^A  publication  du  premier  volume  du  Bictionnaiit 
véridique  et  le  bon  sens  qui  caractérise  sa  préface,  on\ 
mérité  à  l'auteur  de  Justes  éloges ,  dps  gens  honorables 
pt  justes  f]nî,  abanilonnant  toute  espèce  (Pesprit  de  parti^ 
^  ran^nt  toujours  du  côté  de  la  raison. 

Un  pareil  anocè»  devait  nécessairement  encourager 
M.  Lainé  (hn$  une  carrière  qu'aucun  auteur  n'avait 
osé  jnsqu^ici  entreprendre,  et  qui  offrait  des  érueilssans 
nombre,  à  celui  qui  voulait  s'imposer  la  Jâche  pénible  de 
la  parconrir  avec  justice  y  sévérité^  et  surtout  intégrité. 

'  Maïs  en  mêlant  mon  suffrage  pàrmi  les  suffrages  pu» 
i>licSy  je  dois  cependant  demander  à  M.  Lainé  la  pfïrmis- 
aioii  de  Ii|i  soumettre  des  réflexions  qui  me  paraissent 
reposer  sur  de  grands  principes,  et  présenter  un  intérêt 
clirect  aux  différentes  classes  qui  f)im;iient,  avant  la 
révolution  ,  avec  des  nuances  «Hverscs .  le  corps  de  la 
noblesse  de  France.  J'entre  donc  en  matière. 

Je  crois  qu'il  doit  <^tre  douloureux  et  pénible,  pout 
les  lamilles  qui  ont  été  anoblies,  de  voir  reproduire  les 
auteurs  de  Vanobii^  avec  les  qualités  d'apothicaim , 
-    '  *  '    .  *•  a- 
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laarchands ,  tanneurs ,  etc.  ;  et  dans  le  plan  que  j^avai» 
formé  du  présent  ouvrage,  d*après  le  manuscrit  que  cer^ 
taines  circonstances  m'avaient  forcé  d'acheter,  je  m'é- 
tais interdit  cette  révélation,  parce  que  je  la  voyais 

entièrement  inutile  ;  après  m  être  fait  ce  raisonnement  : 
la  i^éiité  d 'abord  ;  mais  s 'il  est  nécessaire ,  louable  et  grand 
de  la  dire  il  faut  la  présenlrr ,  de  manière  ii  n  'aj/liger , 
m  humilier  personne  ;  car ,  y</  imporie-t-il  à  la  mitiun  de 
€onnailre  f  L  on\/ue  ^'raie  des  familles  qui  corn^^osenf  la 
noblesse ,  et  suriuut  de  montrer  celles  qui  ifiament  de  la 
classe  plêbUame^^  afin  de  prùwer  fue  du  séa  mime  du 
peuple  sont  sorties  des  famiiles  yi/i  ont  HhêStré  la  FrancB 
et  bUik  senn  la  pairie  {  or,  eis  mentionnant  purement  eê 
simplement  l'JNOSL/ssEMENT,  il  en  résultait  évidemmeni 
la  conséquence;  que  la  fandlle  menait  de  la  ROTVREy  d 
cela  seul  suffisait  pour  honorer  le  peuple ,  et  pour  indiquer 
d'une  manière  ineffaçable ,  à  ces  mêmes  familles ,  qu  'elles  ne 
devaient  jamais  écraser,  par  leur  ortjurîl  et  Ir'ur  ambition  ^ 
la  classe  plébéienne ,  dont  elles  tiraient  leur  f-nnnfive  ori^ 
gine  ;  et  j'ajoutais  que  plus  un  écrivain  mettait  de  inéihude^ 
d 'égards  et  de  dii^nilé  dans  l 'émission  néressaire  de  la  Qè^  * 
rité^  plus  son  ombrage  mérilail  de  crédit ,  et  ^u^nait  d 'ww.-7 
porlance,  * 

rV'taif  ce  système  que  j'ai  n*s  prié  M.  I^iné  de  suivre,' 
et  (jiH  nie  paiaissait  le  plus  pr*  j  u*  \  adopter,  d^iutant 

3ue,  dans  un  niivrage  caracterlsî i«jue  de  noblesse,  on  ne 
oit  dater  rorigme  du  noble  qu'au  moment  m6inc  où 
la  noblesse  prend  sa  racine;  et  aller  au-delà,  cVst  intro- 
duire une  matière  absolument  étrangère  à  l'essenee  df 
Touvrage.  Je  désireraia  beaucoup  que,  pour  les  séries 
sutvaniesi  BL  Lainé  lentrAt  dans^  ce  cadre.  Les  pubii-' 
cistes  les  plus  sévères  et  les  plus  désireux  de  la  vérité , 
ne  pourront  point  me  blâmer  de  mon  opinion  ;  car  des 
écrivains  sages  >  quelle  que  soit  leur  manière  de  penser 
dans  Vagilation  politique  qui  nous  tounnente  encore, 
satisfaits  de  voir  signaler  avec  exactitude  et  précision 
Torigine  des  f-aniilles  sorties  de  la  roture^  croiront  au- 
dessous  d'eux  de  vouloir  exhumer  des  ancêtres,  dont  il 
est  inutile  de  parler,  puisque  l'aveu  de  roriglnc  plè^ 
béienne  se  trouve  consacré,  dans  ce  travail,  d  uue  maaièrit 
directe  et  plausible. 

D'ailleurs  |  il  y  a  des  dilEcuUés  sans  nombre  à  s'expli* 
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quer  sor  rorigine  îles  familles,  et  par  la  dîscorclance  qut 
règne  clans  les  titres,  a  l'égarJ  des  tjualî'iications ,  on  peu! 
souvent,  ihtorî,  leur  faire  Tapptication  de  la  rôtlirei 
€11  «effet  nous  lisons  dans  un  Préei&  sur  la  noblesse^  inir 
primé  mnt  la  révolution qa^&a  Bretagne  (on  pour- 
»  rait  encore  ajouter  en  Provence),  Fetat  de  n^lavtf 
m  a  été  long-tems  rempli  de  préférence  par  des  nobies;  ' 
j»  on'avant  même  Tordonnance  de  Charles  IX ,  et  peut- 
»  être  conformément  à  plusieurs  règlements  de  I.ouis  XI^ 
*»  en  faveur  de  la  noblesse  commerçante ,  le  négoce  " 
»  et  çnême  certains  ails  mérariic/iies ,  ont  vie  permis  ou 
n  tolérés  aux  genliisbommes  dans  plusieurs  villes  du 
9  royaume  f 

»  Qu'en  147^,  un  noble,  de  famille  illustrée,  se  qua-* 
»  lifiait ,  .■!  Kouen,  tantôt  d'éciiyer^  tantôt  de  marrhnnd ^. 
»  et  cela  se  pratiquait  encore  en  1487  dans  la  iurme 
»  ville,  par  un  autre  gentilhomme,  époux  d'une  iilie 
»  de  condition.  En  ir*)Go,  vivait  dans  la  même  ville  un 
»  autre  gentilhomme  d'extraction,  qualifié  tantôt  d'&- 

cuyer  ,  tantôt  d'or/ètrc  ,  et  dont  les  descendants  ,. 
»  comme  les  ancêtres ,  se  sont  distingués  par  leurs  em- 
j»  plois  et  par  leurs  alliances 

J»  Que  dans  le  même  tems ,  un  noble  de  race ,  dont  I4 
m  postérité  nouvellement  éteinte  ou  passée  en  que-» 
J»  nouille,  est  parvenu  au* faîte  des  honneurs,  et' aux. 
»  plus  grandes  alliances',  se  qualifiait  marclumâ  deLyarn. 
m  h  y  a  de  pareils  exemples  a  Tro^,,et  dans  beaucoup 

»  d'autres  villes  v 

^   ,  .  ■-. .  •  * 

«  n  Que  de  trois  frères^  d'une- gvaoïde  naissance ,  vivants 
j>  en  1460,  Vaîn^f  ^^^it  chevalier,  se  aualifiaitde 
J»  monseigneur  \  le  second,  demeurant  à  la  ville,  se  qua— 
»  lifiait  de  bourgeois  i  le  troisième ,  retiré  dans  ses  terres^f. 
»  d^éeuyerm. 

Ces  sortes  d'exemples  ne  se  sont  que  trop  multipliés 
dans  nos  diverses  provinces  depuis  trois  ou  quatre  cents 
^ns  ;  or  donc,  on  court  les  risques  d'indiquer  une 

prigine  de  bourgeoisie  1  de  négmx  ou.  de.  notariat  ^  qui  tout 
en  étant  omJe  ^  a  cepentlant  une  origine  réelle  et  bien 
plus  antérieure  dans  la  noblesse  même.  ^ 

0n  rencontre  encore  beaucoup  de  nobles  dans  les  i4**  t 
x5^  et  i6"**  siècles,  qiii>  entrant  dans  les  offices mani-> 


etpaux  êitf  ylllcs,  se  cofittentent  Se  preoM  êm  lem 
«cies  la  simple  qualité  de  htmrgéofê^  pour  mai^pter  leur 
domicile  et  jouir  des  privilèges  de  bourgieoisie,  accordés 
Àu|^  habitants  de  ces  mêmes  villes  ,  sans  pour  cela  quHlf 
puissent  être  considérés  comme  roturiers  ;  ce  uui  indi«^ 
querait  une  igrtorance  profonde  de  IMiistoire  locale  de 
chaque  pars,  ou  une  mécliancoté  ronpaMe,  puisqu'elle 
tendrait  à  inturmer  ia  vérité  sur  la  souche  évidente  d'une 
iamiile. 

Provence ,  en  1 1 87 ,  tous  les  notaires  étaient  nobles 
tn  exécution  de  l'ordonnance  de  l'empereur  Frédéric 
bàrberottsse ,  qui  fit  un  édit  très  exprès  à  fioger,  roi  de 

Sicile ,  pour  défendre  l'exercice  de  notaire  aux  non  nohUs; 
car  CCS  deux  princes  vouîaiout  qùe  les  notaires  fussent  de 
l)onn(>  rondiiion  et  jde  sang  noUû  :  teb  sont  les  termes 
de  i  ordonnance; 

Un  accord  du  3  septembre  i388  ,  porte  que  Fianj^ia 
Cai  rarciol ,  no/a/r« ,  était  frère  de  Léonard  Carracnol, 
chcvuîwr ,  et  que  Léonel  de  Somma  était  aussi  notaùie  ei 

chevalier. 

Claude  £xpill)r,  président  «i  narfieineiit  de  Grenoble^ 
dans  ses  célèbres  plaidoyers,  ait,  pendant  qu'il  était 
avocat-général,  que  les  gentilsliommes  de  Dauphiné^ 
avant  l'ordonnance  de  i55o  ,  exerçaient  lo  profession  de 
noiaim  >  sans  di£&cuité  et  sans  iaire  tort  à  leur  noblesse* 

Le  président  Allard,  par  ^certificat  du  37  mai  1668. 
affirme  que  les  gentilshommes  de  Dauphiné  ont'exelrce 
la  chàree  de  notaire ,  sans  faire  préjudice  à  leur  qudlité, 
et  que  leurs  descendants  ont  été  confirmés  dans  leur  no-^ 
blesse ,  par  les  commissaires  départis  par  te  rot  ,'saiia  dif^ 
ficuké, 

£n  Languedoc ,  en  Bretagne ,  on  suivait  les  mêmes 
principes;  t^n  tnMive,  pour  cette  dernière  province»  un 
procè5-vet4>al  de  l'an  i54o,  qui  porle,  que  la  plupart  ét 
ceux  qui  cxerçaimi  TofSce  de  notaire ,  étaient  des^-^ 
îilshommes  puînés  de  bonnes  maisons ,  qui  se  vouriieut  à 
cette  profession,  à  cause  des  avantages  nu  dioncs  (]iu*  le* 
coutumes  de  celle  province  leur  accoriiaient  ,  ai Undu 
(jiip  \vs  ai^aés  recucUUieot  presque  la  totalité  des  s^c- 
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lîn  l*Tlc-de-France ,  Jean  de  Wailly  ,  prettîêr  pré-» 

nàtai  du  parlement  de  Paris ,  étitt  fib  de  Ricliard  dë 

Vatlly,  kiïHMrè  au  Châtelet,  et  dont  bn  trouve  de»  éctèiï 

desittuléeà  137  B' et  ]4o5;  ee  dernier  avâit  pour  père^ 

Pierre  de  Wailly  ^  qui  çoinparut  àvet:  Guillaume  dé 

Wailly  i  son  frèrtî,  à  \t  nionlre  qui  fut  fait"  en  la  prévôté 

de  M'-ntreuil ,  de  tons  les  nobles  de  la  Picardie ,  par  ordré 

clc  Philippe  de  Valois ,  du  24  août  Or  ,  ce  noiaîre 

du  Cliâretet  de  Paris,  était  donc  nohfe  ^  et  son  père  et 

^n  oncle  avaient  comparu  avec  tous  les  nobles  de  la 

Picardie  en  ici3;. 

'  *         '  ■  ' 
.    En  I^ormanêie^f  le  même  usage  se  pratiquait  ;  et  Poii 

voit  un  contrat  de  constitution  de  rente,  passé  le  17  sejp- 

tembre  i^a^  eu  ia  vicomte  du  Pont -ue-r Arche,  au 

siège  de  Louviers ,  par  devakit  Micolas  £jiiàrd  »  et  Louis 

Bridou ,  écuy&rs  et  tabellions* 

Quant  -MX  mMiasaneniÊ  «ne  M.  lAÔoé  mentionoe 
dans  son  ouvrage  t  voyons  s*il  lui  sera  possible  de  remplit 
cette  tâche  sans  rencontrer  encore  des  écucîJs  sans 
nombre» 

H  est  notoire,  avM^  ^*une  infinité  de  &milks  noUet 
ê*Qmwme  wq^f  mais  qui  avaient  éprouvé  des  remi 
considérables»  laissèrent  -dormir  leur  noblesse,  exercè«* 
rent  des  professions ,  ou  se  trouvèrent  dans  un  tel  état 
de  pauvreté ,  qu'elles  n'osèrent  ^  pendant  un  certain  kins 
de  tems  ,  se  dire  nobles  ;  mais  que  revenues  à  un  état  de 
fortune  plus  satisfaisant ,  elles  prirent  des  lettres  dé  no-^ 
blesse  qu'on  a  souvent  confondues  avec  des  anoblisse- 
ments ,  ou  bien  reçurent  un  .anoblissement  proprement 
dit,  parce  qu'elles  n'étaient  plus  en  eial  de  reproduire 
leurs  anciens  tilres;  il  esL  arrivé  aussi  que  des  person<* 
nages  issus  de  ces  sortes  de  familles ,  ayant  bien  mérité 
du  souverain  et  de  la  patrie ,  qui  ne  les  croyaient  pas 
nobles,  à  raison  de Foubli  que  ces/amilles  avaient  elles- 
/  mêmes  fait  de  leur  noblesse ,  reictftvaient  des  lettres  (ïano' 
Uûsettf&UiUns  protester  contre ,  et  sans  penser  qUe  dans 
Pavcnii^  cela  pourrait  noire  à  leurs  descendants.  Or ,  il 
serait  donc  injuste  de  ne  fàire  dater  l'origine  de  leur 
nolîlesse  que  de  cet  anoL'is.sYnieiit ^  attendu  tjue  Tauleur 
ei  1rs  familles  elles-mêmes  i(>noreraienl  l'époque  pré- 
cise ou  ia  trace  de  la  première  et  bonne  origine.  Pour 


# 


prouver  h  vérité  de  ce  que  j'avance  ici ,  je 'citerai  cicux 
exemples,  que  je  puiserai  dans  des  tems  tnut-â-iait  ino- 

dernes,  pour  ne  pas  laisser  croire  au  lecteur  que  je  m^at- 
tache  à  îles  faits  dont  l'époque*  trop  éloignée,  rend  la 
vérij^cation  difficile.  En  i«Si4  »  la  commission  du 
sceau  expédia  des  lettres  d  anoblissement  à  M.  Desfour- 
niels  de  Bordeaux,  et  à  M.  do  Gnillard  de  Marseille, 
qui  ,  tous  les  deux  ,  sont  nohlrs  cl  bien  iioWes  d'an- 
citnut'  extraction,  ce  qui  poun.nl  fiire  à  une  époque 
plus  éloignée,  et  d'après  ces  .irfts  patents,  que  leur 
noblesse  ne  date  que  de  ii:>f4i  taudis  qu'elle  remonte^ 
par  des  titres  authentiques  et  bien  en  règle,  à  plusieurs 
siècles. 

On  peur  Jonc  craindre  dvs  erreurs  de  ce  genre  ,  tandis 
nue  <]r  véritables  anohlis,  qui  ont  eu  assez  d^fortuiie  et 
de  c  [(  iiii  pour  anéantir  leur  premier  acte  d'auoMissemeut 
il  y  a  cent  ou  cent  cinquante  ans ,  et  pour  se  faire  enter 
sur  d'anciennes  iamilles ,  arriveront  à  Torigine  chevale<; 
resoue  ou  à  l'extraction  fioble ,  sans  qu'il  soit  possible 
à  rtiutorie»,  au  ju^e  même,  de  signaler  ou  de  punir  . 
cette  supercherie  cnminelle. 

Ne  savons-nous  pas  encore  que  des  rofun'ers  ont  été 
armés  et  dvLlarés  chei^aiiers^  plusieurs  années  méme^avanlC 
leur  anohàssemeiU  f  et  quHb  jouissaient  du  titre  le  plus 
considéré  dans  la  noblesse,avantméme  d*étre  nobles.  CnH 

anart ,  un.  des  chevaliers  du  parti  anglais  au  combat 
es  trente  en  i35i,  était  reconnu  comme  anobli  ;  et 
Jean  le  Lieur,  bailli  de-  Rouen  «  et  chevalier  en  i358  , 
ne  fut  anoàii ,  pour  lui  et  sa  postérité,  qu'en  i36o. 
(Guillaume  de  Nogaret ,  chancelier  en  iSoH,  se  qualifiait 
de  chevah'ff  en  i3o3,  et  cependant  il  ne  fut  anobli  ^  par 
lettres,  qu  en  iSio;  mais  suivant  dom  Vaissète  ,  il 
avait  été  décoré  de  ce  titre  par  Philippe  le  Bel ,  vers 
l'an  1^(^)9' 

Ceci  prouve  à  Tevidence  quel  système  de  divergeance 
a  sans  cesse  a;^it'"  noire  législation  en  cette  matière;  dans 
les  12'.,  lo^cl  i^'"^  siècles,  les  roturiers  arrivaient  même 
avant  que  d'être  a/io/>//.s ,  au  degré  le  plus  émineut  de 
la  noblesse  ,  celui  de  rJie^Hilinr  ;  tandis  que  dans  les  i5*.  y 
et  17"*.  siècles,  les  rotnileis,  après  avoir  été  duement 
amùlis  (iaas  les  formes ,  se  trouvaient  éloiguésdu  trône, 
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et  ck  la  personne  du  roi,  par  la  seule  raison  qu'on  dis- 
tinguait  en  eux  un  principe  de  roture! 

Le  besoin  d'argent ,  dans  lequel  nos  rois  ne  se  trou- 
vèrent qi)o  trop  souvent,  les  porta  à  vendre  les  l<Mtjes 
£l\inoblîssement.  On  força  même  les  riches  roturiers  à 
en  accepler,  «  Nous  en  voyons,  à'il  la  Roque,  qui  ont 
*»  été  faits  nobles  fuir  Jorce,»y&(it  été  choisis  comme  richt  s 
n  et  aisés  pour  accepter  ce  privilège  moyennant  finance* 
»  De  ce  nombre  a  élé  Rjcharxl  Graindorge,  fameu^ 
j»  marchand  de  biïeu&  du  pays  d'Auge,  en Mormaadie', 
j»  qui  fut  oblig^  de  payer  mille  écus  de  finance, en 
»  1S77.  J'en  at  va  iea  contraintes  «nire  les  mains 'de 
»  son  fils.  .)  .  . 

T.e  fisc  poussa  les  clioses  plus  loin  ;  car  après  avoir. 

fait  accorder ,  par  nos  rois,  des  lellres  anoblissement 

sans  nombre,  et  reçu  les  sommes  fixées  par  les  édits, 

il  en  exigea  de  nouvelles ,  puis  de  nouvelles  (encore,  et 

pour  couronner  dés  actes  aussi  honteax ,  on  finit  'par 

annuler  tous  ces  anoblissements  ,par  des  actes  plus'honr 

leux  encore,  de  sorte  ^ue  les  anooiis  se  trouvèrent  'dupé^ 

par  i'élaVméme,  et  privés  iTua  privilège  et. d'une  consi* 

oéralioTi  qu'ils  avaient  acquis  de  leurs  propres  deniers» 

Quel  horrible  sysièrne  !..  IVe  rendez  jamais  la  nuhîesse^ 

cl  si  vous  vous  trouvez  Irtrcés  de  le  faire,  ne  dupez  pas 

au  moins  ceux  qm\  s  ou  s  la  foi^ubUque  ^  (fous  ont  compt4 

des  sommes  poury^  arriver,  ' 

»     »  '      '  * 

Voilà  encore  une  foule  d^anoblis  qn'41  faut  discerner 

des  autres,  d^autant  qu'il  y  en  a  eu  cerUdas  qui  ont  obtenu 

des  confirmations. 

: 

public,  d'après  cet  exposé,  sera  convaincu,  T''^'^. 
aembbble  matière ,  tout  est  chaos,  et  que  rhonmeido^ 
Jbien,  l*écrivàin  sage^^  ne.penvéiat  y.  pénétrer  qn'avéc^' 
crainte*  - 

Je  vais  maintenant  parler  des  rechercfies  :  la  fureur 
d^nsurper'des  titres,' èt  la  qualité  de  noble,  a  existé  da. 
tous  tems;  et  pour  s'opposer  à  ce  torrent  d'usiirpalions,' 
nos  rois  ont  rendu,  à  diverses  époques,  des  oroonnan-*' 
ces  de  répression  qui  datent  des  i4*'»  ,  16*.  et  ly». 
nècles.  La  plus  célèbre  et  la  plus  universelle  de  ces-  re— * 
cherches,  fut  celle  de  1666  ;  ce  lut  le  grand  Colbert  qui." 


la  croyant  pécenaire  r  û|  ordonner  par  Lùvi»  XïV  '9 
les  intendants  des  provific^s  en  furent  charités ,  et  ils  y 
employèrent  d^abord  une  rigueur  qui  jeta  Talarme  dans 
Tâme  des  usurpateurs;  mni«5  la  guerre  ayant  fait  sus- 
pendre ces  mesures  réparatrices  en  1674  ,  on  les  reprit, 
avec  beaucoup  moins  de  sévérité,  en  1696,  et  elles  du- 
rèrent jusqu'en  1727-  La  rigueur  employée  au  premier 
alK)rd  par  les  intetjJants- commissaires  départis  à  cet 
effet,  ne  fut  que  pour  faire  arriver  les  parties  intéressées 
à  une  ran^n  secrète,  plus  ou  moins  krte,  qui  entrait 
dans  la  caisse  personnelle  de  certains  de  ces  juges,  on 
dans  la  poche  de  leurs  secrétaires.  Ainsi ,  Von  a  vu,  avec 
une  douleur  extrême,  des  familles  d^une  noblesse  an- 
cienne et  Ji)\en  avérée,  mais  que  leur  pauvreté  mettait 
faond*élat  de  pouvoir  subvenir  aux  frais  de  levées  d^ac- 
tes ,  et  encore  plus  de  se  montrer  généreuses  envers  les 
intendants;  on  les  a  vues,  dis-jp  ,  rondamnées  par  ces 
nta^istrats,  et  jetées  dans  la  roture  ,  tandis  que  de  riches 
Cnancîers,  tout  chargés  des  dépouilles  du  pt  u^ile  et  dii 
fruit  de  leurs  rapines,  franchissaient  audacieustiiient  la 
distance,  et  se  plaçaient,  avec  une  criminelle  témérité, 
au  rang  de  nos  plus  preux  chevaliers.  Eh  bien ,  quelle  jus- 
tice y  aurait-il ,  aujourd'hui,  de  mentionner  ces  infâme^ 
jugements  cl  d'en  frapper  dTionorables ,  mais  pauvres 
mmes.  Ionique  l'écrivain  sera  forcé  d'admettre ,  comme 
nobles,  celles  «pii  ne  l'ont  point  été  dans  Tori^ne  ^  maif 
que  leur  or,  acquis  par  des  moyens  honteux,  a  cepen- 
dant fait  élever  d'une  manière  légale ,  en  apparence ,  à 
cette  dignité.^.. 

J*ai  vu  un  jugement  de  Condamnation  de  cette  nature^ 
lendu  par  Fintendant  de  Bourgogne ,  contre  un  gentil- 
homme  d'une  excellente  maison  de  cette  province,  qui, 
4e  s'occuper  de  faire  la  cour  et  de  donner  des 
sommes  à  ce  megistcat»  se  lai»ai^  tuer  k  la.  hauiUe  da 
Senefl  ••••• 

J'ai  VQ  des  cond^annations,  de  l'ialendant  de  Cham* 
pagne,  frapper  de  bonnes  maisons ,. mais  si  pauvres 
idois,  qu'elles  ne  purent  feire  leurs  productions  dans  la 
•uite,  que  lorsque  quelques  mariages,  ou  I)onnes  for- 
tunes, les  replacèrent  dans  la  position  de  faire  les  dé- 
penses nécessaires  pour  arriver  à  la  levée  de  leurs  actes 
phe»  \»  divers,  notairçs.  O^,  ces  familLe»  là  sont-elles 
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bien  coftaamrK^es ,  ét  peut  -  on ,  sans  nne  injustice , 
<n*îante ,  leur  faire  l'application  de  ces  iniques  juge- 

inpnrsP         Un  autre  exemple,  pins  frappant  encore, 

c'est  une  l)ranche  d'une  raiiiillc  il<  Champagne  ,  rotuJam- 
née  par  défaut,  lorsqu'une  autre  a  obtenu  son  jugement 
en  forme  :  la  première  était  pauvre  ,  et  n'avait  pu  lever  et 
fournir  ses  .ictesi  la  deuxième,  plus  à  portée  Je  fairt^  des 
dépenses,  les  leva  et  fit  aa  production.  L^homme  juste^ 
neat-il  jeter  dans  la  roture  celle  ^ui  fut  condamnée  ^ 
lorsqu'il  ToUrautire  l^galementittiaintenue? 

L'or  et  la  faveur  d'une  part,  et  la  pauvreté  de  Pautre 
n'ont  été  que  trop  souvent  le  prîn'cipe  de  ces  lîiaintenUer 

et  de  ces rondamnations ,  et  souvent  tin  intendnnt  qui  ar-' 
rivait  après  un  autre,  et  (jm  tic  pou\aiL  plus  espérer  de 
îouir  di'  tous  les  avantages  de  son  état,  forçait  les  fa- 
milles qui  avaient  déjà  produit  pardevant  son  prédé- 
cesseur ,   à  faire,   pardevant  lui  ~  même,    une  autref 
production,  Us  titres  à  Vappui^  sans  vouloir  s'en  rappor- 
ter au  jugement  rendu  par  son  confirère,  qui  aeVaté 
cttpeodant  avoir  force  db  loi  ;  était-ce  dire  qu^on  Ine  de^ 
VBii  point. aqouter  foi  à  ce  qu'avait  fiiit  ce  prédécesseory 
on  était-ce  pour  dîmer  de  nou\  oau,  lui-m^me,  sur  cette 
■MlkiBareuse  noblesse  ?  M.  de  Caumartin  ,  intendant  de 
Champa^e,  exigea  qu'on  lui  rapportât  les  titres  à  Vap-*; 
pui  des  jugements  rendus  par  ses  ronfrères ,  entr'autre4 
ceux  rendus  par  M.  Bouchu  ,  qui  jouissait  cependant' 
d'une  réputation  de  savoir  et  de  probité.  La  maison  àé 
Sacfuenav,  Tune  des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres" 
de  la  Champagne,  tombée  dans  une  pauvreté  excessive^' 
fut  condamnée  par  M.  de  Caumartin  ,  n  ayant  pu  lever 
çttdqoes  aetes  pour  sa  pMidni^liott.  '  '  ' 

.  Je  vienadn  démontrer  jusqu'à  l^deqce  qui;  les  juge« 
ment»  de  main  tenue»  ou  de  condamnation  par  les  inten-« 
danta, avaient  été-aottventansoeptibles  de  rejet,  et  j^i  telle*» 
dMt  eu  raison  dans  mon  dire,  que  le  fameux  régïemeni 
royal  y  pour  les  honneurs  de  la  cpnr^  les  répadie  entiè4 
xetmeniieu  a'ejLpriœaat  ainsi  :  . 

«  Défend  sa  majesté,  au  généalogiste  de  ses  ordres^ 
s»  d'admettre  aucun  des  arrêts  de  son  conseil ,  de  ses 
»  cour^  ÂupérieurcSi  ni  des  jugemenis  rendurpar  ses  dif-. 


X  PRÉFACE 

M  férents  commissaires  (les  intendants),  lors  (hs  th'oersei. 
w  recherches  de  noblesse  faites  dam  fc  nryaunie  ,  et  dene 
»  recevoir,  par  que/g ue  Lonsîdàratlon  <jue  ce  puisse  éite^ 
31  que  des  UJ^IGIKAUX  des  titrer  de  famiiics  ». 

■ 

.  Bli  bién!  p«r  ce  senl  règlement  9  Tautonté  royale  ae 
bouleverse-trelle  pas ,  d^on  aeul  jet ,  tous  les  actes  de  sei 
cours  suprêmes  f  oe  ses  iatendants ,  et  ne  devene-t-^elû 
pas  sur  eux  une  infirmation  déshonorante ,  sans  rèXé^. 
diir,  ceoendantf  ^u^elle  précipite  toute  U  noblesse  «fo 
France  dans  un  aotme  profond ,  puisque  toutes  les 
preuves,  précédemment  faites  par  des  juges  commis 
ad  hoc  y  sont  rejetées,  et  qu'il  faut  produire,  pour  les 
appuyer,  les  originaux  sur  lesquels  on  était  censé  les 
avoir  établies.  C  est  bien  dire  que  ces  sortes  de  juge^- 
ments  ne  mériteiit  aucune  considération;  c'est  cependant 
ce  qui  elaye  l  existence  officielle  de  la  majeure  partie  dt»« 
^milles  du  royaume  ;  or ,  si  le  roi  ne  veut  pas  croire  à- 
i;es.  jugements»  la  nation  peut-elle  y  croire  davantage 
£t  une  fois  ce  systj^me  étaoUt  je  le  répète,  toute  la  no- 
blesse  est  boulevfersée  ,  et  les  jurisconsultes  les  pliia* 
habiles  ne  trouveront  aucun  remède  à  tant  dHmqmtés!' 

ri 

Tj^Les  rois  ont  voulu,  par  leurs  ordonnances,  punir  1e$ 
usurpateurs  de  noblesse  ;  el  à  cet  effet,  des  commissaires-'" 

i'uges,  des  cours  suprt^mes,  ont  reçu  ordre  de  faire  éta— 
>lir  les  preuves  à  chaque  fannille;  chaque  famille,  selon^ 
les  titres  produits,  a  été  01  condamnée,  ou  maintenue; 
des  frais  énormes  ont  eu  lieu  a  Torcasion  de  ces  produc-- 
tions  de  titres  et  actes;  et  cent,  deux  cents,  trois  cents 
aûas  après ,  un  r^^ement  royal  dit ,  à  tout,  ces  juges  : 
«  Nous  ne  croyons  ii  .rien  d4  ce  ^pie  vous  avet  juge  ^  e(' 
m  pour  c|ue  notre  ^néalogiste  [uge ,  il  faut  qu'on  loi 
»  produise  les  originaox».  Alors,  en  1760',  que  ce  fa- 
meux règlement  a  paru,  toute  la  noblesse  à  dû  s'écrier  r 
Rien  n  *est  pbiS  certain  pimr  nous  ,  el  nous  sommU'é/oi^n^ 
à  jamais  de  nous  constituer  une  existence  réeUe;  car,  depuis 
l4C«»  i55o,  ï666,  etc.,  nous  n'a^ns  conseri*é  que  noi 
jugCTiients  ,  que  nous  croyons  imildfis  et  sotn^crains ,  sans 
nous  meltre  plus  en  peine  des  litres  que  nous  mnons  produits 
alors  pour  les  Jonder.  Ce  dut  être  un  jour  de  deuil  pour 
tout  ce  qui  tenait  à  ce  corps,  et,  je  ne  craindrai  pas  de  le 
diie,^  un  jour  de  rëprobatioii  générale* 
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J*€  pense,  en  outre,  que  le  règlement  royal  a  eu  tort 
â€  s'expliquer  aussi  i|£QniiaUvemenl  sur  tous  les jugemenfit- 
de  inainlenue  ^  puisque  de  ttfote  la  noUlésse  jugée  U  irià« 
jeure  partie  se  Irofiritti  hors  d'état  de  |îréteBdre  à  i|:  , 
prtentation ,  n'ayant  pas  remonté  ses  prectves  par  deveii. 
feaiiitefidaats  y  ou  les  conss  souveraines  à  l'àn- 1 599 ,  inaiè- 
seulement: à  t&5o,  oni  des  origines  dVuiobliâsement,  o^ 
de  possessions  de  chaires  anoblissantes  ;  genre  de  noblessé 
qui  était  absolument  proscrit  de  droit  des  honneurs  de 
6  cour;  il  fallait  donc  laisser  cette  section  de  la  noblesse 
dans  Tétat  où  elle  se  trouvait  alors,  sans  jeter,  sur  les 
lugemenls  qui  la  maintenaient  dans  cette  faible  posses- 
sion, un  discrciiu  ti>tal ,  qui  peut  encore  de  nos  jours 
établir  des  doutes  defayoïaUes  sur  la  vérité  de  son  exis- 
tence, et  cette  posit  ion,,  pou  ries  maisons  d'une  noblesse- 
inférieure  ^  est  d'antant  plus  pénible ,  que  jamais  les 
généalogistes  déa  ordves  dtt  iroi  n'ont  pu,  n*ont  dû  s  exr- 
pliquer  sur  elles-,  et  qu!eUes  ne  peuvent  aujoord'bui  ren* 
€ontrer  aucun  moyen  de  réparer  le  mal  que  leur  a  £iît 
ce  réglement..il  semble  qu'en  les  proscrivant  des  honneurs-, 
de  la  cour,  c'était  bien  assez ,  et  qu'il  était  inutilè  de  leà 
ébranler  jusque  dans  leur  fondement,  en  infirmant  gé- 
néralement les  jugements  qui  les  avaient  maintenues  ;. 
car  un  acte  invalidé  par  un  rescrit  royal ,  ne  paraît  plus- 
d'aucun  prix,  et  je  crois  qu'on  ne  peut  en  arguer  avec 
âs.suranre,  dans  aucun  cas ,  sans  qu'on  ait  à  craindre 
qu'on  ne  lui  oppose  celle  première  infirmation,  qui  iloit, 
toujours  être  d'un  grand  poids  auprès  des  autorités.  U  est 
donc  prouvé  que  voilà  la  majeu^  partie  de  la  noblëssè^ 
de  France  plongée  datis  tin  embarras  inextricable,  sani^ 
^*elle  puisse  jamais  en  sortir,  et  saos;  que  cda  fûtt 
nécessaire  à  ce  qu'on  voulait  (aire  alocs. 

En  second  lieu^  de  toutes  les  familles- qui,  les  titres  em^ 
mains,  pouvaient  hardiment  faire  les  preuves  de  murs , 
une  faiole  [)()rhon  sVsl  mise  sur  les  rangs.  Les  suruniei 
considérables  qu'il  falUil  dépenser,  les  tracasseries  sans 
nombre  que  suscitaient  les  généalogistes..,  et  plus  encore , 
l'cclat  dont  il  fallait  briller  à  la  cour»  ont  fait  penser  à- 
une  multitude  de  bonnes  et  excellentes  fapiilles  des  pro- 
vioces ,  qu1l  valait  utieuv  conserver  leur  fortune  pour 
lenie  descendants ,  que  de  la  dissiper ^  en  un  clin  d'œil  ,^ 
pour  servir  |m  aomeol9ulear  orgueil  oo^leurambirîoiu. 


Eh  bien,  ces  familles  rVongi  ne  vraiment  chevaleresque,  ' 
i£i  (jui  a  ont  peut-être  plus  (jue  les  jugements  de  main" 
tenue  des  intendaats  ou  des  cours  souveraioes  de.ieut 
|Mro?ince ,  sont  encore  dans  la  cilégorie  de  celles  dont 
|e  vieps  de  parler,  atlenda  qu^elles  n*ont  foinl  passé 
|iar  le  jugement  de  MISI.  les  {[éoéalogistes  do  coi  :  n  est«> 
ce  pas  une  injustice  de  plus  i  reprocher  an  règlement 
de  1760? 


Nous  voici  arrivés  à  la  question  la  pliis  importante, 
et  nous  allons  nous  deraanifer  si  les  familles  jugées  enfin 

Ï>ar  les  généalogistes  suprumes ,  sont  bien  assises  dans 
eur  noblesse,  et  si  les  juges  qu'où  leur  a  assifpnés ,  ont 
été  exeiupls  des  faiblesses  (^u  aitiii^tnt  eu  toutgeiue  ceLlé 
ntalbeuf euse  humanité  P...  . 

« 

Voici  comment  s'explique  Taoteur  do  Précis  sur  la 
^        Ifoblesse ,  que  i*ai  déjà  cité  : 

«t  En  cèpays,  il  en  coûte  assez  souvent  beaucoup  plus 
»  h  r^nrienne  noblesse  pour  se  prouver,  qu'à  la  noui^ 
»  vellf  |)onr  s'ache  ter  et  sans  affecter  un  vain  jeu  de 
»  mots  ;  on  peut  dire  que  bien  des  vivants  y  risquent  de 
i»  monrir  de  faim  ,  s'ils  sont  dans  le  cas  de  faire  revivre 
31»  jundiquemeuL  la  mémoire  des  morts.  La  preuve  adaiir 
»  nistrée  dans  on  lieu  ne  sert  de  rien  pour  l'autre  ,  et  le 
9  certificat  d'un  généalogiste  est  md  4ntx  yeujp  de  as» 
»  confrère;  le  curé,  qui  sort  de  son  diocèse  ,  dit  la 
p  messe  en  montrant  ses  lettres  de  prêtrise  ;  mais  aa 
n  noble ,  qui  se  présente  pour  la  première  fois  dans^  ua 
^  y  pays  (rétats ,  ou  dans  un  corps  de  noblesse  ,  il  ne  sufïit 
j»  pas  d'exhiber  un  certificat  ou  une  maintenue  ^  il  faut 
»  rapporter  toutes  les  pièces  au  soutien.  1» 

T^e  certificat  <Tnn  ^énétrloghtc  est  nui  aux  yeux  de  to» 
confrère  ;  si.  ces  messieurs  entre  eux  n'avaient  an(  une 
foi  dans  leurs  actes  respectifs,  quelle  fol  le  public  devra' 
t-il  accorder  aux  œuvres  de  tous  ï  je  le  demande,  et  ne 
veux  prononcer.  i 

Kos  rois»  i  la  vérité ,  étaient  bien  les  maîtres. de  dé- 
cider que,  pour  entrer  dans  leur  palaîa^  et  environner 
ktir  auguste  personne ,  ik  eiigeaient  des..pceuves^^AM 
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OU  moins  fortes  de  noblesse ,  et  de  désigner  rin  Jivîdu , 
le  personnage  devant  lequel  on  ferait  ces  preuvrs^V/'V/w 
tf'tTiGis^nage  diu^ud  seul  ^  ils  sVn  rapporteraient;  mais 
Toffice  de  ce  proposé  par  le  roi,  n  étant  point  enregis- 

*  tré  dans  nos  parlements  ,  ses  œuvres  n'avaient  aucun 
■caractère  public ,  et  ses  dires  ne  pouvaient  et  ne  peuvent 
«de  nos  jours,  être  admis  devant  nos  tribunaux,  ni  lier 
des  familles  <|ui  ne  ▼oiidraient  pas  admettre  des  parents 

3a*i\  a  pu  plaire  à  ces  messieurs  de  leur  donner  ;  ainsi 
mie,  les^ÊnniUes,  pourvues  de  ces  sortes  de  généalo- 
•gies^  dit  qud^ue  part  çu^eUes  oi'ennent,  ne  peuvent  légale* 
-ment  en  arguer,  sans  reproduire  les  titres  sm*  lesquels 
elles  ont  été  fondées. 

Et  quoique  j'aie  dit  que  certains  des  jugements  ren  - 
dus par  les  intendants  avaient  été  iniques,  et  ac<jais  au 
prix  de  l'or  '^  il  n'en  n'est  pas  moins  vrai  que  tout  le 
monde  sentira  qu'il  était  bien  plus  difficile,  dans  sa 

Soprp  province,  et  aux  yeux  de  tous  ses  concitoyens , 
j  bire  élabUr  une  généaioffie  mensongère^  par  un  ma- 
{jnlrat  environné  de  tc^ut  Téclat  de  la  justice  et  de  la 
surveillance  de  ses  administrés,  ou  par  une  cour  su-- 
préme  qui  était  composée  généralement  dliommes  sé- 
vères çt  intègres,  que  par  un  simple  individu  «  appelé 
génf  alogisie  ,  qu'on  venait  trouver  a  Pnrîs,  et  qui  pou- 
vait être  accessible  à  des  considérations  soit  d'îiileiét, 
soit  de  complaisance  ou  de  vengeance. 

»  Il  faut  donc  avouer  hautement  que  les  jugements  de 
maintenue,  rendus. par  les  intendants  et  les  cours  su- 

•  prémes ,  quoiqu*ittfirmés  par  le  règlement  de  1760 ,  et 
q«ioiqti*on  y  ait  parfois  reconnu  de  Tinjaslice ,  sont 
<ru  ne  .force  bien  supérieure  ,  d'une  essence  bien  plus 
légale  ,  que  les  certificats  et  généalogies  diverses,  signés 
011  établis  par  les  généalogistes  du  roi  ;  car  ceux-ci 
n'avaient  qu'un  caractère  absolument  domestique ,  ab- 
solument'spécial  pour  ce  qui  concernait  le  roi  ou  sa 
maison ,  ei  leur  travail  n'était  point  admis  commj  de- 
vant faire  foi  devant  les  Irihuuaux,  tamlis  que  les  nrîes 
et  arrèis  des  intendants  et  àcs  rour.^  sii[)rt-iiics ,  faisaient 
lai  dam  fe  royaume  ,  et  cju  on  ne  pummit  se  dispenser  de 
les  lecommître  et  de  se  conformer  à  /a  filiaùon  ^ui  y  étaU 
'éUiUk,  Cette  jurisprudence  est  même  avouée  daof  le 


t 


tout,  m  j  p3g.  i3o,  des  manuscrits  du  cabinet  Ju  roi^ 
par. ses  propres  généalogisLcs. 

Et  puisse  le  nom  de  géDëalog;iste  De  te  froave  p» 
dans  nos  lois  anciennes  et  modernes  ,  puisque  leii» 
ofBces  n'étaient  pas  reconnus  ni  énregistrés  dans  no» 
parlements ,  dans  nos  tribunaux ,  quel  est  donc  ^  délire  ^ 
*  cette  impéritie  de  Fesprit  de  la  noblesse^  de  tout  sacri- 
fier à  un  être  presqu'imaginaire ,  de  s'agenouiller  devant 
un  idole  inconnu  dans  nos  cultes  publics ,  et  «fadorer 
ses  jugemcDfs,  souvent  reconnus  mcrcpnniiesou  erronés  y 
lorsqu'on  inlirmeceux  tle  trîbuna!ixsu[>t  rleursou  decom^ 
inis<;aires  légaux  départis  dans  toutes  les  provinces  !..  Cet 
acc^s  defolîe  a  jeté  (jualre-vingt-dix  mille  familles  dans  un 
embarras  d'où  elles  ne  sortiront  jamais,  pour  en  élever, 

Seut-étre,  deux  mille  au  plus,  à  qui  on  nonrra encore 
isputer  leor  état ,  puisqu^enlia  on  a  vu  oébattre  lég»« 
lement'le  dire  de  ces  généalogistes ,  que  plusîeiirsdVnlre 
eux  ont  été  cités  devant  les  parlements ,  et  que  là  on 
leor  a  prouvé  qu'ils  en  avaient  plus  d^nne  &îs  imposé  au 
foi  et  è  b  vérité*  Voyez  le  préface  du  premier  volnme 
de  cet  ouvrage  t  page  xl. 

Il  esi  donc  nvidcnt  qu<"  de  tout  tcm?  ,  l'étDt  civil,  le 
matériel  ûiiaiif  et  honorifique  de  la  noblesse  ,  ont  été 
livres  a  Tarbi traire  ,  à  la  cupidité,  ou  à  la  complaisance , 
et  que  dans  une  nation  aussi  éclairée  que  la  nôtre,  on 
n'a  jamais  j^osé  de  lois  fixes,  concernant  cet  illustre 
*  corps ,  ou  bien  sntvi  avec  régularité  "celles  qui  pouvaient 

exister,  qui,  quoiquHmufrantes ,  auraient  encore  été 
utiles ,  si  on  en  avait  rempli  Tesprit  et  adopté  les  consé- 
quences. Il  faudra  donc,  en  cas  de  preuves,  en  revenir 
à  notre  Code  civil ,  qui  règle  la  manière  dont  on  doit 
justifier  sa  descendance,  pour  arriver  à  une  succession  , 
et  cette  méthode  sera  la  plus  simple  et  la  meilleure , 
pour  prouver  sa  filiation.  Les  tribunaux  ,  toujours  les 
tribunaux;  c'est  la  sauve-earde  de  la  nation,  et  jamais 
de  gpnéaloqisles ,  jamais  de  préposés;  cest  récueii  de 
la  vérité  j. 


^    (i)  MaiSf  roe  dira-t-on  ,  vous  qui  vous  proDonces  si  lorte- 
contre  le»  géoéalDgiêtesv  vous  avei  fait  vom»4Bénc  des 
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K^UÎt-ce  pas  un  nul  heur  public  que  de  voir  les  dires 
-des  hommes  institués  nar  les  souverains ,  pour  établir 
Tassielte  des  faniUles  dans  la  thate  la  plas  élev^  <le 
l'état .  infirinés  dans  les  parleiftents  ,  ou  censuré»  dlms 
tous  les  cercles  de  la  société,'  lorsque'  ce  souverain 
même  avait  anéanti  des  jugemçfnts  tendus  panr  des  au- 
torités légales  i  pour  s^en  référer  entièrement  au  travail 
de  ses  propres  préposésf  Mats  si  cette  créat  ion  de  généa- 
logistes é?ait  nécessaire  pour  augmenter  l'éclat  de  la 
cour  ,  se  trouvait-elie  réellement  dans  le  vœu  de  la  loi  , 
dans  Tintérét  de  la  noblesse  ,  dans  celui  de  la  nation T 
c^est  ce  que  BOUS  allons  examiner. 

"1   '       '  "'  '      ■""      ■■!  ■iiimi»  !■    ■  «m 

Çént'aVjgîes  *,  oui ,  cola  est  voi.  Mn'^  j'nî  p\i  snîn  d'avertir,  dans 
mes  préfaces,  que,  les  désastres  de  la  révolution  ayant  englouti 
la  plupart  des  titres  «  )«  me  tiouvais  forcé  t  souvent,  d'adopter 
les  généalogies  founiiei  par  les  'l^milles  elles-mémeff  et  due  jo 
làtsais  ccftte  transmission  comme  simple  écrivain  ;  que  leurs* 
celte  méthode  présentait  une  garantie  plus  solide  »  attendu  que 
les  familles  restant  toujours  responsables  des  articles  qu'elfes 
avaient  fournis .  mettraient  plus  de  mesure  dans  leur  rédac 
tion  ,  puisqu'on  pouvait  leur  en  demander  compte  à  chaque 
instant-;  au  lieu  qu^un  généalogisle  ,  qu*<iB  a  bien  payé,  ose 
tout- prendre  sur  lui ,  et  ment  avec  d'autant  plus  d'assar»nce  , 
que,  lorsqu'on  lui  demande  la  )n<;tifîcation  de  ce  qu'il  a  signé, 
il  répond  gravement  qu'il  a  restitué  les  titrps  ,  ou  qu  'iH  sont 
égarés.  Ce  nest  qu'un  seul  homme  qui  se  trouve  alors  en  évi— 
ddiGfti  «aie  la  famille  ,  qui  ne  peut  joner  ainsi  sa  imputation  » 
doit  >dëcidàneot  apporter .  pins*  de  flibin  à  pronver  ce  qu^elle  a 
avancé  »  e|  «  ie.^^  i^pÂte  •  nç  peut  risquer  ,  aux  yeux  de  tout» 
uncprovinve,  de  voir  critiquer  son  dire ,  du  moment  où  on 
lui  objecte  qu'elle  demeure  responsabledesa  justification.  Je ^aiAt 
que  d'anciens  soi-disant  cénéalogiâtes  ont  voulu  faire  des  volu- 
naes  »  pour  prouver  que  \t  Noiiiiaii*  était  fautif;  maïs  c'est  une 
besogne  dont  ils  peuvent fitcilement  s'exempter,  si  Içur  intention 
estseuteinent  de  s'occuperde moi,  attendu  que  jen'ai  jamaîs  cessé 
d'appeler  la  propre  n  sponsabilité  dt  s  f;imllles,  à  rai  on  dcsdîts 
articles  ,  et  que  ,  n'ayant  aucun  caraclci  e  uiâciel,  je  n'ai  menti 
Sli  à  ma  conscisnce  «  ni  à  mon  devoir,  que  tout  au  plus,  commn 
écrivain,  j'aurais  fiiit  des  bévues,  tomnris  des  erreurs,  qui 
n'ont  rien  de  grave  en  elles,  et  qui  ne  sont  susceptibles  d'au- 
cun fâcVteux  résultat;  car  ma  déclaration  formelle  reversant 
aur  les  familles  mêmes  la  responsabilité  des  articles  qui  sont 
introduits  dans  l'ouvrage  ,  l'auteur  ne  reste  garant  de  rieni  et 
ne  peut  Ittn  snîet  à  aucune  censure  rigoureune*  * 


£n  Frânce  ^  on  n^a  jamaU  reconnu  qu'un  seul  corps 
de  noblesse  t  sans  division,  sans  préséanee  entre  ses  divers 
membres;  le  noble  cheir^eresque ,  c*est- é  -^dire  çetui 
dont  Torii^ine  ne  se  trouve  pas ,  et  <|a^il  dit  être  de  teaia' 
immémorial,  et  l'anobli  pour  services  rendus     Tétat  »  < 
ou  moyennant' finance  ,  marchaient  sur  la  même  ligne; 
cVtait  le  plus  ou  moins  de  fortune  ou  d'iU)istration  <}ui  . 
fornaait  une  nuance  dans  l'opinion  ;  mais  aux  yeux  de  . 
la  loi,  !c  noble  ancien  et  le  noble  récent  étaient  tout- 
à-fait  égaux.  Voilà  les  principes  de  la  législation  sur 
celle  matière.  :»lais  l'orgueil  et  l'opinion  ,  qui  rempor- 
tent presque  toujours  sur  la  sagesse  de  rinstitution  ,  ont 
d'eux-mêmes ,  et  de  leur  propre  gré  ,  établi  une  «lémar- 
catioR  insurmontable ,  de  telle  manière  qtie  Vanobii  qui 
se  croyait  f  par  la  volonté  .de  ia  loi  et  la  signature  du 
TOI  9  men  alttermi  dans  un  ordre  nouveau  ,  et  dans  nne 
position  dite  pour  mériter  des  égards  et  de  (a  considéra- 
ration,  était,  au  contraire,  en  quelque  sorte  répudié 
par  ceux-mémes  auxquels  il  se  croy^aiit  associé  légale-» 
ment  et  indivisiblemenl;  car  ceux-ci  ,  s'appnyant.  sur  . 
l'ancienneté  de  leur  origine  ,  couvraient  de  dédain ,  ' 
pour  no  pas  dire  de  mépris,  ces  nouveaux  agrégés  ;  et 
nos  rois  ayant  eu  l'impolitique  d'aller  eux-mêmes  contre 
les  principes  de    noire  législation ,  semblrrt^nt  ,  par 
des  urdnutiaucrs  privées,  vouloir  consacrer  une  diffé- 
rence qui  n'existait  pas  aux.  yeux  de  la  loi  :  c'est  alors 
(^u'on  vit  paraître  le  fameux  règlement  royal  r  ^  ^^>çc^  ]  - 
sion  des  honneurs  de  la  cour ,  dont  fai  déjà  tant  -parlée  . 
et  qùî  e%c\m\t  formettemeni  les  anobUs  (^et  ceux  qiii.dft^  ' 
naient  leur  noblesse  de  la  mAe^-ou-  de  tous  autres- offi- 
ces ) ,  de  la  prérogative  d'être  présentés  au  souverain,  et 
lie  se  voir  rangés  autour  dU  trône  parmi  ceux  auxquels 
on  les  avait  associés,  . 

"N'élail-ce  pas  une  infr^irtion  à  nos  lois  ,  une  injustice 
faite  pour  anéantir  les  anoblis  ,  et  pour  leur  iaii  p  m'-me  . 
regretter  d'avoir  été  admis  dans  un  coi  ps  où  ils  (  i  ()\<iu'nt, 
en  verlu  de  leurs  lettres-patentes  el       nuire  j)ropre  ■ 
législation ,  pouvoir  partager  les  bonneors ,  droits  et  " 
et  privilèges,  sans  aucune  exception  ni  division  i^...  Mais 
ces  mêmes  anoblis ,  indigniés  dfe  voir  une  telle  ligne  de  ' 
démarcation  établie  d^unè  maqîère  aussi  arbitraire,  et 
aussi  humiliante  ppur  eux  |  ne  se  tinrent  pas  poi^r  battus^ 
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M  ibttiUèrânl  dans  leurs .  coffres ,  d'où ,  à  défaut  de 
tiires  et  d*actes  vrais,  ils  sortirent  des  sommes  consU 
dérablcs,  avec  le^uelles  ib  tirent  créer  des  titres^  que 
des  géoéalogbtes  vénaux  et  déshonorés ,  trouvèrent  très^ 
bons;  alors,  à  Fétonnement  de  toute  la  France  ,  et  mal- 
gré des  anoblissements  tout- à-fait  récents  ,  on  vit  de  ces 
mémos  anoblis  prouver  une  extracliun  rhcvalert^sque, 
L'auteur  du  Précis  sur  la  Noblesse,  dont  il  a  déjà  été 
question  plus  haut  ,  s'écrie  ,  à  l  orcasion  de  ce  règle- 
ment: «  Mais  <ju  est-ce  qu  un  leglemenl  autjuel  on  <lé- 
»  rogc  tous  les  jours ,  et  qui  semblerait  faire  deux  ordres 
»  de  noblesse ,  dans  un  élat  dont  la  constttuUon  n'^ea 
»  reconnaît ,  n^en  comporte  qu'un  seul  ?  «  (  ^otez  que 
ceu  était  imprimé  avant  la  révolution ,  et  parunhommè 
savant  qui.  appartenait  lui'-méme  à  la  plus  naùte  caste.  ) 

Un  autre  règlement  du  roi,  du  18  septembre  1704  î 
pour  TadiTiission  des  pages  de  sa  chambre  ,  porte 
qu'il  faut  prouver  la  noblesse  de  Timpélrant  depuis  Tan 
iSSo,  par  titres  originaux,  sans,  aucun  anobiissèmeni 

5ostëneur&  l&dite  Année  i55o*  Or  voilà  encore  les  anobUs 
epuis  l*an  i55o,  proscrits  et  re jetés  de  Tadmissibn  aux 
pages  ,  tandis  que  ceux  (jui  Pont  étc.en  i54(|  «  -une  année 
eeulement  auparavant,  jouirent  de  cette  prérogative.  It 
faut  avouer  quVuic  nattoà  ne  peut  tomber  que  dans  une 
décadence  totale  ,  lorsque  des  variations  aussi  injustes  et 
aussi  dissonnantes ,  se  rencontrent  entre  la  volonté  du 
roi  et  Texpression  de  la  loi 

Ce  sont  précisément  ces  Variations  qui  ont  causé ,  de 

tout  tems,  et  qui  causeront  éternellement ,  une  incer- 
titude manifeste  sur  l'état,  soit  de  Torigine^  soit  de  la 
filiation  des  familles  nobles  du  royaume. 

Alors,  nous  ne  pouvons  donc  qu^admirerla  sagesse  in- 
finie de  la  Charte ,  qui  à  eu  l*extréme  prévoyance  dé 
tout  nivfler.en  cette  matière;  car  elle  n'admet  ciu^uné 
^ule»nol>lesse ,  sans  division ,  ni  pré^nce  entre  elle  ;  U 
Charte  dit  seulement  à  cette  occasion ,  ^ancienne  no- 
blesse reprend  ses  titres ,  la  noupeiie  conserve  les  siens  } 
mais  elle  n^en  forme  qu^un  mCme  corps ,  et  le  rend  in- 
dissoluble, l/ancienne  noblesse  se  trouve  ,  en  tout  ce 
qui  elait  noble  ,  de  teUe  manière  que  ce  fut ,  en  17^*9  ;  et 
la  nouvelle  noblesse  dans  tous  ceux  qui  01^  obtenu  des 


titres  ou  des  majorais  depuis  cette  époque.  La  loi  ne  dit 
point  aux  anciens  nobles,  vous  yons  dhn^ms  entre  vom 
par  série ,  et  ie  permets  aux  nos  d'établir  quHIs  sont 
nobles  depuis  Wn  looo ,  ou  aux  autres ,  seulement  de» 

puis  1740  ;  ils  sont  tous  niWef,  et  pourvn  qu'ils  arrivent 
à  la  Liarrière'de  1769 ,  peu  importe  leur  point  de  dé- 
part :  ceci  est  fort  sage  ;  car  s'il  fallait  régler  ce  point 
de  départ  ,  c'est  nîors  qu'on  retomberait  dans  les  faules, 
les  suppositions  et  Icf  monsongés,  et  de  là,  la  criliquc  , 
les  injustices,  la  vcnnllU'  rt  la  rorruptiofi.  Je  sais  tjue 
ce  système  ,  qui  ancaiitil  rorguril  et  les  piétenîîons  de 
certaines  faniilli-s,  leur  paicu ira  peut-être  iiijusle,  ou 
déplace  dans  ma  bouche  ,  mais  lur&qu^un  écrivain  con- 
sacre ses  travaux  et  Sa  plume  à  un  genre  de  science,  il 
doit  consulter  ta  vérité  avant  les  convenances,  et  la  dire 
.sincèrement I  hautement,  pour  s^ac^uitter  envers  ses 
concitoyens;  hors  de  cette  ligne,  il  n  y  a  que  honte,  et 
mépris  pour  celui  qui  fait  profession  d'écrire.  Les  pa- 
rents qui  pous  corrigent  le  plus,  les  confesseurs  qui  nous 
dirigent  avec  le  plus  de  sévérité ,  ne  sont  pas ,  il  est  vrai , 
les  plus  aimables,  mais  ils  sont  les  plus  estimables  et  les 
plus,  estimés. 

Si,  en  i8i'4i  la  ndblesse,  au  lieu  de  se  questionner  et 
de  se  rechercher  sur  le  plus  ou  moins  d^ancienneté  ou 
d'iUust ration  ,  s'était  universel!  uk  ut  reconnue  iine  et 
indivisible,  ainsi  que  le  porte  Tesorit  de  la  Charte,  elle 
n'aurait  point  ouvert  ses  rangsà  oes  philosophes ,  peut- 
^tre  trop  ardents,  qui  s'y  sont  précipités  avec  l'arme  du 
ridicule  et  de  la  dérision  ,  et  qui  sont  parvenus  h  la 
dissiper  tellement  ,  qu'elle  ne  pourra  jamais  se  réunir 
d  une  manière  honorable  et  formidable,  qu'en  prenant 
pour  point  de  mire,  pour  étendard  sacré,  cette  m^me 
Charte  dont  auck|ucs  esprits  faibles  et  inquiet:*  ont 
voulu  d'abord  réloigner. 

Pourquoi  aussi  ne  pas  avouer  que  la  marche  des  siècles 

entraîne  souvent  avec  elle  nos  anciens  usages  ,  nos  an- 
ciennes instilulions ,  el  nous  force  u  en  établir  de  nou- 
velles ï 

^  Ne  serait-il  pas  ridicule  qu'un  gentilhomme,  parle 
seul  fait  de  sa  noblesse,  voulut  aujourd'hui  comoaltre 
avec  son  arflifire ,  sa  lance  et  ton  bouclier,  dans  les  rangs 


Digitized  by  Google 


.  DE  H.  HE  SAIinr^ALI^AlS.  xîx 

de  noi  loldats  xaodâroesf  qaî  ne  lomt  plus  usage  de  touf 
cet  .attirail  de  guerre?  et  biea  plm  encore,  qu^il  se 
plaçât  sur  les  grandes  routes ,  couvert  de  ses  armures  , 
pour  défier  les  passants  de  dire  que  sa  belle  n'est  pas  la 
plus  belle  des  belles  ï 

Ne  serait-il  pas  ridicnle  encorede  se  présenter  àla*coiir 
avec  des  talons  rouges ,  ou  avec  un  manteau  ou  une  tu- 
nique ,  chargés  de  ses  armoiries  ?  oui ,  trois  fois  oui,» 
T&e  dirait-on* 

Ne  serait-il  pas  encore  plus  i  ldlcuîe  d'aclmpttre  au- 
jourd'lmi  /  «x/ome  que  M.  Dethicn  ial  ,  éruyef  ,  s(M£*neur 
de  Lochepierre ,  produit,  daiws  ks  trois  liait  les  de  la 
Noblesse  y  iraprimés  à  Paris  ,  en  1606 ,  page  4?  »  Sl^'^^ 
nous  retrace  ainsi  : 

w  Combien  qn'îl  y  ayt  un  certain  aage,  requis  aux 
>»  ]^Prsoniies  pour  estre  pourueuz  aux  hcnrfircs  ;  jauyr  de 

SCS  biens:  iceux  aliéner.  Toutes  fois  les  genlils-hoinmcs 
>»  ont  ce  priuiléi^e  que  leur  noblesse  supplée  au  deffaiilt 
»  lie  l'aage  re<juis  cL  necessaiic  aux  autres  homes  ;  et 
j»  mesmes  aulîeu  que  les  ignobles  doiuent  faire  leur 
M  quinquenniumzxkx  escolles«  pour  estre  graduez  en  droict 
»  canon  et  duil  :  toutelFob  il  suffit  au  gentilhomme , 
»  Élire  le  irwnnum?^  Sôit  que  le  droict  nous  ait  estimé 
»  plus  aptes  à  comprendre  les  sciences  que  les  ignobles^ 
9  paneque  la  chasse  nous  esiânt  permise  nous  mangeons  plus 
.»  dê  perdriv  et  mUres.  cAom  déiîcatea  qu'mx  ,  ce  qui 
»  nous  rend  vn  sens  et  vne  intelligence  plus  desliéo 
M  qu'à  ceux  qui  se  nounis&eoL  de  ùet^f  et  de  pourceau*  » 

Nous  voilà ,  j'espère  ,  noyés  dans  m\e  mer  de  ridi- 
cule !  et  si ,  aujourd'hui  i\uv.  V inverse  a  Heu  ,  et  que  le*? 
plébéiens  généralement  pusst'dcrit  les clià^ eaux, mangent 
les  perdrix  et  le  gibier ,  on  disait  à  la  noblesse  qui  n'en 
mange  plus  ou  qui  n'en  mange  guère ,  vous  êtes  inca- 
pable d^administrer  les  af&ires  publiques^  et  de  fiiire 
corps  essentiel  dans  Tétat^  parce 'que  vous  ne  man^ 
que  du  bœuf  et  du  pourceau  ;  elle  aurait ,  certes ,  biea 
le  droit  .de>  crier  à  l  injustice ,  et  de  demander  Tanéaii-^ 
tistement  d\in  système  aussi  absurde  et  au^î  suranné  t 
donc  que  la  noblesse  s'est  trouvée  dans  la  nécessité  de 
aubk  «es  changements  uiLUs,  contre  k^i^uels  eUc  a'<^se- 
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raît  aujourd'hui  récknier  ;  donc  elle  peut  encore ,  da 
nos  jours  ^  subir  d*autfes  changements ,  sans  avoir  à  rougir 
de  cette  position. 

Je  sais  que  ,  dans  ce  siècle  ,  on  ne  parle  que  de  la- 
mièpes  ,  et  que,  cependant,  nous  sommes  encore  très- 
aveugles,  parce  qne  les  partis  qui  aplent  noire  esprit 
public,  ont  beaucoup  de  peine  à  se  faire,  de  bonne  foi, 
des  concessions  qui  sont  commandées  par  la  raison  d'une 
part ,  et  de  l'autre ,  par  Tintérét  général  de  la  nation. 

Les  nobles  auraient  lorf  de  croire  et  de  propager 
même  qu'on  ne  veut  plus  <le  nobles.  La  Lharle  est  là  pour 
leur  garaiillr  la  propriété  de  cette  existence  politique  ,  je 
dirai  même  uatiouale,  pourvu  qu  ils  concourent  ,  avec 
tous  les  autres  citoyens ,  à  l'exécution  des  lois  ,  au  res- 
pect dû  à  la  volonté  du  roi ,  et  par-dessus  tout  ^  à  la 
gloire  sur  laquelle  un  aussi  grand  peuple  que  le  nôtre  , 
lie  peut  que  reposer  son  existence. 

Et  ils  ont  un  exemple  bien  frappant  de  ce  retour 

d'amour  de  la  nation  ,  pour  tout  citoyen  qui  défend  ses 
droits  et  coopère  à  son  iilusiration  ,  dans  le  rpspect, 
dans  Tintérét  que  tout  le  peuple  porte  aux  uolilcs  qui 
se  montrent  généreux,  et  qui,  avant  de  rairuier  les 
inléréls  dune  seule  caste,  commencent  d'abord  par 
régler  ceux  de  la  masse  de  la  nation. 

Il  ne  faut  pas  que,  dans  la  France,  il  y  ait  des  Français 
de  nuances  différentes.  Ia  patrie  d* abord;  et  ensuite  on 

honore  les  classes  les  plus  méritantes  de  témoignages, 
de  signes  on  de  titres  ,  qui  caractérisent  tes  belles  ac- 
tions ,  les  services  rendus  fi  l'état  ,  sans  passer  sous 
siietu:e  les  nobles  relations  qui  illustrent  ces  familles 
depuis  luilt  siècles  ,  et  dont  le  souvenir  seul  est  la  ma- 
trice d'une  gloire  nouvelle  ,  et  sert  <rexemple  à  tous 
ceux  qui  veulent  devenir ,  à  l'imitation  de  leurs  ancêtres^ 
des  hommes  utiles  h  la  société.  Voilà ,  certes ,  la  plus 
belle  et  la  plus  respectable  des  noblesses  ,  celle  qu'il 
est  Êicile  aux  descendants  de  nos  anciens  preux  decon— 
aerver  parmi  nous ,  au  lieu  de  s'imaginer  que ,  dans  ua 
délire  oe  liberté  ou  de  licence,  le  peuple,  ou  ceux  qu*oii 
désigne  sous  le  nom  de  libéraux  ,  prétendent  la  leur 
ravir*  Méniat^sf  e&  si  ensuite  on  ne  ugus  accorde 
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eo  des  égards-,  ou  des  récompenses ,  alors  nous  ferons 
entendre  nos  tnstes  plaintes;  Se  vanter  de  sesaSetuc,  disait 
le  comte  de  la  Trémoîlle  ^  «c'esi  aller  therchar  donsZsf 
»»  racines  les  fruits  que  Von  doii  trouver  sur  les  branches,  » 
Que  la  noblesse  actuelle  offre  aux  yeax  de  la  nation  ces 
fruits  salutaires,  et  cellc-ri  admirera  et  respectera  iVn- 
senible  de  i'arbrei  c*est-à-dire  le  tronc,  les  branches  et 
les  fruits. 

Pourquoi  la  noblesse  voudrait-elle  croire  que  Tesprit 
cpt  la  persécute  aujourd'hui,  est  encore  l'esprit  révolu- 
tionnaire ?  Ne  lisons-nous  pas  que  dans  rassemblée  gé- 
nérale des  trois  ordres,  tenue  è  Parisien  i6i4  ,  on 
demanda  hautement  au  roi  Tabolition  des  pensions , 
qui  étaient  presque  toutes  dévolues  au  corps  de  la  no- 
-blesse ,  et  que  le  président  Savafon  s'exprima  ainsi  :  . 

«  T-es  rois  qui  conslituent  Jes  pensions  aux  uns  ,  déso- 
»  bligenl  lesauh  is  a  (jui  ils  ne  donnent  rien  ,  et  perdent 
i»  parce  moyen  plus  de  seruiteurs  qu'ils  nVa  acquieicnU 
m  Quelle  pitié! qu'il  faille  que  votre majestéfournisse, par 
»  -cliacun  an ,  cinq  millions  six  cent  soixante  mille  livres, 
»  à  quoy  se  monte  l*état  dos  pensions  qui  sortent  de  vos 
n  coffres!  Si  celte  somme  est  oit  employée  au  soulagement 
»  du  peuple,  n'auroit-tl  pas  de  quo^  bénir  vos  ibyales 
»  vertus  ,  et  cependant  on  ne  parle  rien  moins  que  de 
a>  cela  ;  Ton  en  remet  la  modération  aux  cabiers,  et  veut- 
»  on  a  présent  que  votre  maj'^'^te  snrsoye  les  quittances 
j»  de  la  panlelfe.  î.e  tiers  -  cfal  accorde  Fun  ,  et  Je- 
i»  mande  très-msinmment  ronlre,  non  anec  des  paroles 
»  de  soye  ,  mais  anec  tr^s  bnmble  supplication  ,  et  auec 
j>  la  modestie  qu'il  faut  obscrucr  en  parlant  à  soit  roy  », 

S.t  nn  magistrat  tenait  «  dans  les  chambres  d'aujôur^ 
d*hui,  un  pareil  discours  ,  ne  lui  ferait  -  on  pas  injuste- 
ment Tapplication  de  chaud  partisan  de  U  révolution  ? 
et  cepenuant  cela  s'est  dit  dès  1614 1 

11  ne  faut  pas  \  uir  dans  la  demande  d'une  répression 
a  abus  ,  la  volonté  de  détruire  tout  un  corps. 

Dans  U  même  assemblée  générale  des  trois  ordre»  ^ 
tenue  à  Paris  en  le  président  Miron,  d^ns'sa  hft^ 

-  féngue  ,  s'exprime  enonre  en  ces  tenues  : 


•t  Quaot  k  U  noblesse  ^  il  s'y  est  glîsié  tant  à^exasès  i 
»  tant  de  mespris  tk  la  justice  ci  des  juges»  tant  çle  con* 
»  tratteniions  à  vos  ordonnances,  soit  pour  les  duels  » 
jft  rencontres  feintes  et  simulées,  oppressioos  des  pauures^ 

»  détentions  injustes  îles  bénéfu  es  ,  violences  contre  les 
»  plus  foibh^s  ,  et  autres  désordres  ,  que  qiit'hjucs  -  vns 
9  pour  leurs  mauuaises  mœurs,  donncroient  tout  sujet 
3;  (le  ne  les  plus  reconnolsfre  en  ce  degré,  où  la  vertu  de 
j>  leurs  an(:<  slK'S  les  a  éleuez,  et  placez,  et  leurs  dé- 
»  fiiuls  propres  les  penuent  a  bon  droict  faire  descheoir. 
»  Les  grands  prîuiieges  dont  jouissent  les  nobles  ,  et  les 
»  orands  fiefs  (qu'ils  possèdent  leur  ont  été  octroyez  pour 
»  leur  servir  d  éguiUons  à  la  yertu,  afin  qu'ils  fussent 
»  comme  victimes  dévouées  au  salut  et  au  repos  de  Teslàt, 
»  que  ce  fussent  desdigues  très-puissantes  contreles  efforts 
a»  et  violences  des  estrangers.  Aujourd'hui ,  leurs  prinô- 
»  pales  actions  se  consomment  en  jeux  excessifs ,  en  des- 
3)  baurbe?;,  en  despenses supcrflu'ês,  eu  violences  publiques 
*»  et  pnrt iculiaires  ;  monstres  et  prodii]f<^«;  de  ce  siècle , 
»  qui  obscurcissent  Tesclat  et  le  lustre  ancien  de  cet  ordre^ 
»  respectable  et  redouté  par  tout  le  monde;  » 

»  Que  les  pensions  soient  retranchées  et  entièrement 

i>  abolies  en  nom  et  eneffect ,  à  ce  que  vos  deniers,  tant 
3>  ordinaires  qu'exlrnordinaires ,  soient  conseruez  par  les 
«  grandes  cbarges  de  i'estat ,  et  que  la  nécessité  ne  vous 
»  conlralgne  de  mettre  excessiuement  les  mains  sur  le 
3*  bien  de  votre' peuple ,  qui  n'est  à  vous  que  pour  lui 
»  conserver,  remettauL  enfin  d'année  de  reconnoislrc,  par 
»  dons  et  gratifications,  ceux  qui  vous  auront  fidèlement 
j»  seruy ,  au  cas  que  les  charges  de  Testât  entîerrement 
»  acquittées ,  il  reste  quelque  fonds  en  votre  espargne , 
t»  dont  la  moitié  pourra  être  employée  en  récompense 
»  de  vos  bons  sennteursy  sans  tirer  en  conséquence  aux 
»  années  suiuantes* 

»  Ce  pauvre  peuple,  qui  n^a  pour  partage  quela  labeur  de 
»  la  terre ,  le  travail  de  ses  bras,  et  la  sueur  de  son  firont, 
s»  accablé  de  taille,  d^impost  du  sel,  doublement  re-' 
»  taillé,  par  les  recherches  impitoyables  et  barbares  dtf 
»  mille  partisans  9  et  donneurs  d'aduls  en  suite  de  troia 
.9  années  stériles,  qui  ont  tesmoigné  LHre  de  Dieu  en 
a»  plusieurs  provinces  ,  a  esté  veu  manger  l'herbe  au  mî- 
»  lieu  des  preii  auec  ks  besles  brûles.  Autres  pius  impa^ 
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»  tiens  sont  allez  en  milliers  en  pays  estran^e ,  détesians 

»  kur  tare  natale,  ingratte  de  leur  avoir  dénié  la  nour^ 

»  riture,  fuyans  leurs  corn patrilites,  pour  auoir  impi-ï- 

»  teusement  contribué  à  leur  oppression ,  entant  i|tt*ik 

»  ii\>nt  pû  survenir  à  leurs  misères. 

M  Que  les  paioisscs  exemples  des  logements ,  contri- 
j»  buent  à  la  despense  de  celles  qui  fournissent  les  logis  ^ 
»  sans  différence  de  la  terre  do  noble ,  de  l'ecclesias^ 
»  tique,  ni  du  bourgeois  ■  puisque  tous  sont  vos  sujets, 
»  également  contribuables  aux  cnarges  du  royaume. 

»  Outre  ce  défendez  les  corvées  qui  cliarï^ent  le  pnn- 
w  pie  autant  que  les  tailles,  un  panure  homme  est  cun- 
M  traint  laisser  ses  semailles,  abanihmner  son  auust. , 
»  et  d^aller  à  la  coruée  pour  le  gentilhomme  », 

Le  président  Miron  ayant  achevé,  le  roi  prononça  ces 

paroles,  s'éîant  découvert  :  Messieurs^  je  wit s  remercie 
de  tant  de  peine  qu  'açez  prise  pour  moy  depuis  quatre  mois, 
Jejerai  voir  vos  cahiers ,  les  te/Hindray  P&ùMPTMMMUT  et 
FAVORÂBLEMEUT. 

Si  quelqu'un  s^avisait,  de  nos  jours,  dè  parler  comme 
le  président  Mirôn,  ne  raccablerait-on  pas  de  l'épilhote 
<lc  libéral^  et  ne  chercherait-ou  pas,  dans  ses  intentions , 
le  désir  de  bouleverser  la  noblesse  J'ai  cru  devoir  rap- 
porter ces  deux  passac;es  des  états  de  i6ï4i  pour  prouver 
à  la  noblesse  (|ue  le  langage  de  la  nation  et  des  publi— 
cistes  de  i^içj,  a  rten  d'étrange,  et  qu'il  a,  au  con- 
traire, tout  de  commun  avec  celui  tenu  deiix  siècle^ 
auparafvant'  :  donc  ce  n'est  point  le  Êiit  de  la  révolution 
de  1793  ,  mais  bien  un  sentiment  national,  exprimé 
devant  nos  souverains  depuis  deux  cents  ans ,  pour  les 
engager  à  la  répression  des  abus,  mais  non  pas  à  Textinc- 
tion  de  la  classe  entière* 

Il  nVntre  jamais  dans  l'intérêt  d'un  grand  peuple  de 
faire  des  réiHjluLions  ^  elles  sont  toujours  entreprises  au 
nom  de  la  liberté ^  et  -finissent  toujours  par  TeBsevelir 
sous  le  poids  de  la  plus  odieuse,  tyrannie.  Le  sang  qui 
fume  enr^re  dans  notre  malhenreuse  France  nous  avertit 
tous ,  que  le  jour  d*une  révolution  serait  un  jour  de 
deuil  pour  la  patrie;  et  les  hommes  qui  ont  fait  celle  de 
179S1  loin  de  te  reproduire 'dans  nos  ranf;? ,  ne  doivent 
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désirer  qœ  le  repos  et  Foubli  ;  il  en  est  peu  qui  veulent 
auiourdTiui  faire  parler  dVux,  mais  ce  sont  les  hommes 
nés  dans  la  révolution,  qui,  n'ayant  pris  aucune  part 
dans  les  excès  qui  la  déshonorent ,  prétendent  et  veu- 
lent que  les  abusqui  l^onl  causée  ne  se  reproduisent  plus; 
ils  veulent  que  nos  malheurs  nous  servent  de  leçon,  et 
que  les  lois  seules  soie/il  mises  à  la  place  de  tous  les 
esprits  de  partis,  ou  de  toutes  les  volontés  de  faveur. 

Le  mot  noblesse\n\  pas  même  effarouché  les  plus 
sévères  républicains  ;  car  la  loi  ,  qui  a  ordonné  la 
'  renlrée  des  émigrés  en  1802,  n'a  re<^u  aucune  oppo- 
sition. Les  vrais  Français;,  !n  France  entière  ,  ne  peu- 
vent souffrir  la  prnscnp/ion  ;  et  lorsque  ces  émigrés  sont 
rentrés  en  1H02,  ils  n'ont  trouvé  parmi  leurs  rompa- 
'  triotes  qu'affeciion  sincère,  et  dans  le  gouvernement 
qu^une  tension  directe  a  leur  être  favorable,  et  à  leur 
rendre  ce  qui  était  encore  à  sa  disposition. 

Tl  V  a  plus,  ceUe  même  noblesse,  éteinte  et  persécutée 
tTune  nianirre  épouvantable  .  et  injuste  en  ^"[p -,  s'est 
cependant  relevée  d'elle  -  i.ième  dix  années  ajnès;  car 
Buonaparfe,  républicain  à  outrance  pemlani  tju'il  était 
général,  devint,  pendant  son  consulat,  Irès-parlisan  de 
la  noblesse  ;  et  à  peine  monté  sur  un  trône  tout  entouré 
des  emblèmes  de  la  république,  il  appela  tous  les  nobles 
émigrés f  ou  non,  à  le  servir  dans  les  armées ,  dans  les 
tribunaux  f  dans  les  administrations  publiques  et  à  sa 
cour  ;  et  ces  mêmes  nobles  se  confondant  alors  avec  la 
nation,  rendirent  des  services  signalés  à  la  patrie  «  et 
firent  preuve  d'une  grande  rnpacité  ,  d'un  dévouement 
sans  exemple,  dans  tons  les  emplois  qui  leur  furent 
ossl^nés.  Buonaparle  sentit  lui  -  même  qu'une  grande 
monarcbie  devait  avoir  une  noblesse^  et  le  principe  en 
fut  consacré  sous  son  gouvernement  ;  il  créa  donc  des 
ducs^  des  cumles  et  des  i/aruns  de  sa  propre  autorité,  sur 
les  débris  des  lois  révolutionnaires,  et  à  la  face  de  ceux 
même  qui  les  avaient  décrétées.  Mais  il  eut  soin  de  choi- 
sir cette  noblesse,  parmi  les  héros*  de  la  nation ^  afin  de 
prouver  que  des  hommes  «  qui  avaient  verse  leur  sang 
ou  consacré  tous  leurs  travaux  au  soutien  de  la  gloire 
et  des  intérêts  de  la  France,  devaient  nécessairement  être 
sortis  de  la  foule  des  autres  citoyens,  et  composer  la 
première  classe  de  Tétat.  Cest  ainsi  que  de  tout  tems  y 
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là  noblesse  de  tous  tes  pays  a  pris  sdii  origine  $  àussi^ 
quoîf^ue  Pesprit  dn  la  révoiutiOii  fût  eneore  en  effervcs-:' 
rence ,  personne  n'éleva  la  voîx  contre  celte  institution  J 

car  cliez  aucun  peuple,  on  n'a  janlais  refusé  cractorUfcl? 
des  honneurs  aii  mérite^  au  c6urake,  dux  vertus.  , 

Celte  rétnslitiilioii  de  la  noblesse  fîit  tellement  approti-^ 
vét  de  toutes  les  classes  de  la  nation  ,  que  les  plus  Gers 
républicains  mirent  tout  leur,  orgueil  à  rct^evoii*  ces 
nouveaux  tiU'es  de  ducs  ou  de  comtés,  cl  que  lés  pluil 

anciennes  maisons  nobles  dii  royaiime  ne  craignirent  pas 

cïle<;  -  inên^ies  de  solliciter  de  ces  nouvelles  patentes, 
quoique  Souvent  le  litre  cju  ou  leur  accordait  fût  infé- 
rieur à  ceiiu  qu'elles  avaient  précédemînenl  porjé  ;  maîi^ 
comme  c'était  une  récompense  nationale  Jivolue  au 
mérite  seul ,  on  ne  s'avisa  pas  de  disputer  sur  les  mois;' 
On  mil  de  Thonueur  et  de  1  ambition  à  mériter  cl  à  ub-- 
icnir  la  chose» 

Or,  puisque  les  érriîgrés  rentrés  dès  1813  ,  le$ 
nobins  et  les  royalistes  de  Pin férietir  ^  s'accommodèrent 
fort  bien  pendant  quatorze  ou  quinze  ans,  avec  les  j^é-» 
neraux  ,  les  adminisîrat^^iirs  ,  et  les  gens  titrés  de  Buo-J 
naparte,  comuienl  fail-il  que  depuis  la  restauration 
de  i8i4i  lisaient  teilement  changé  de  système,  que 
cette  union  qu'ils  aVaient  eux-mêmes  précédemment  bri- 

E,  se  trodre  i^nlpiie  tont-à-coup ,  par  un-esprit  de 
mfitîcm  et  de  dédain ,  qui  n'a  aucune  cause  fondée 
dinduhe  est  en  opposiiton  avec  le  aens  conmiuii^ 
et  {4us  encore-,  avec  la  Ghaite  ;  car  ;  puisque  cette  loî 
tunréme  de  l'état  consacre  Tanotenne  et  *  la  nouvelle 
■Ooles9e,t  pourquoi  cette  ancienne  noblesse  ne  reçoit-) 
elle  pas,  sans  murmure,  cette  volonté  de  la  loi,  lors- 
<ju'elle  a  pour  exemple  ,  la  docilité  de  la  nouvelle  no- 
blesse ,  qui  ne  s'est  jamais  opposée,  sous  Buouaparte  ,  5 
l'admission  des  anciens  nobles  ,  aux  cbrjri^;es  et  aux  em- 
plois ,  et  à  Tobtention  des  litres  crées  parle  gouverne— 
zneiil  d  alors:  ce  serait  le  cas,  au  moins ,  de  rendre  une 
réciprocité  convenable  ,  qui  dérive  de  l'urbanité  fran- 
çaise, et  plus  encore  de  l'atfection  que  chaque  ciioyeh 
ae  doit  mutuéllement. 

La  nation  enf  trop  milrfi  dans  ses  principes,  le  gou-* 
ircjrnexaent  trop  fort  dans  radmiaiitralioa  et  le  manias 


ment  des  affaires  de  l'état ,  pour  que  de  semblables  pué-f 
rilitcs  puissent  en  rien  arroler  la  marche  d'un  système 
généralement  adopté,  et  c'est  encore  une  raison  de  plus 
pour  que  Tancienne  noblesse  ne  mette  pas  en  évi- 
dence une  ppi^ositîon  aui  ne  pourrait  Uionipher,  et 
qui  ne  liu  lai^rait  que  le  ridicule  4^aTQir  touIii  en  &îro  ' 
Mge. . 

D'ailleurs  ,  lorsque  nos  vœux  nous  ont  rendu  nos 
princes  If'gilimes  ,  lorsque  le  peuple  même  s'est  réfugié 
qans  1^  cœur  ç|  dans  la  clémence  de  son  roi ,  iorsqu^ennn 
ç'est  u|i  Bouff>on  q^i  nous  gonverue  et  qui  parle ,  oui 
4bnc«  en  France,  pourrait  résister?  Les  émigrés ,  ie$ 
venjé^nn  t les  royalistes ,  les , les,  les ,  ètc*  «me  reppndra-^ 
i-onp  Cela  n'est  nas  vrai ,  il  ne  faut  |>as  croire  que  la 
masse  de  ces  npbies  et  généreux  français ,  qui  n'ont  pasi 
içessé  depuis  trente  ans  ,  de  courir  le  risque  de  la  vie« 
pu  moindre  signe  fait  par  les  Bourbons  ,  suspendent  au-; 
jourd'hui  jour  affeclîon  et  leur  dévouement  pour  re^ 
augustes  princes;  si  quelcjucs  esprits  cli  igrlns  ,  inquiets, 
sèment  des  bruits,  font  des  démonstrations  de  mecprï- 
tentement  ,  ce  n'est  pas  îa  masse,  et  les  émigrés,  le^ 
vendéens ,  les  royalistes ,  voyant  la  Charte  au  milieu  de 
la  bannière  royale ,  et  de  l'étendard  des  lys,  marclieroo^ 
anus  U  Charte ,  et  coocourreront  à  aoo  maintien  ;  il 
àuffît  pour  euv  que  le  roi  dise,  y>  U  mtx^  pour  qu'îl^ 
f^béÎBsenty  et  la  nation  se  |»Jait  k  reconnaître  ^n  eus^ 
nette  extrême  soumiasionà  là  y^uXà  d|i  prince  ;  elle  en 
aHeodr  un  concours  qui  ne  peut  être  que  salutaire  dan^ 
la^reslauâation  d'un  trâne  qiit  a  lait  |  pendant  4iK  sièi]^  » 
Huranenr  de  la  patrie. 

j^ai'cpi  avoir  suffisamment  démontré  fndit^n  11  étaî^ 
difficile  de  fonder  on  ouvrage  «  sur  Totiginé  des  fii-' 
milles  nobles  du  royaume,  et  si  M.  Laine  persKitedant 
soti  système ,  il  doit  s'attendre  à  ne  rencontrer  queroncea 
èt  épine]»  ;  je  sais  qu'on  rend  ,  avec  juste  raison,  hom- 
mage à  sa  probité ,  à  son  intégrité  ,  et  c'est  une  grande 
consolation  ,  im  î^rand  encouragement  pour  un  écrivain, 
qui  consacre  ses  Iravntix  à  un  genre  d'ouvrage  qui  ne  pré- 
sente rien  d'avantageux  pour  lui,  c'est,  je  Favouc,  un 
mérite  de  plus  dans  un  siècle  où  les  spéculations  litté- 
raires ne  sont  que  trop  en  vogue  :  alors ,  plus  son  ou- 
vrage acquenera  de  crédit ,  plus  il  doit  se  iaue  une  loi 
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/rVatîmettre  1ns  réclafuations  des  famiUcs  qui  s'y  trou-^ 
viraient  lésées  par  l'effet  <_le  l'erreur.  Ces  familles  sont 
très -intéressées  à  exiger  c|ue  ,  dans  l'ouvrage  même  ,  oi| 
mentionne  le  redressement  de  leur  article;  car  si 
gardaient  on  silence  profond  à  cet  égard ,  on  aurait  un 
jour  un  reoroche  fondé' à  iènir  «dresser ,  ceh}i  de  n'avoir 
|iai  contveatt  ce  qiie  Iftr  Lanné  wait  pa  avaoocr  i  c« 
aottt  fou} o ws  icfl  dirci  de»  oontempoiMt  ^  qae  le»  con^ 
^emporains  déiwit  detfaire  ,  lorsqiiHlt-soat  «rrottéi^ 
sans  oclÂ|  k  postérité  les  adopte  smivent ,  codnnfcdWMii 
jug^;  et  attendu  que  M.  Lainé  ne  se  refuse' Ml  aaeuiîQ 
niânière  d'admettre  les  ;  réclaxnationi  fondées  sur  des 
titres  vrais  et  indiscutables ,  attendu  qn'il  a,  de  su 
part,  aucune  spéculation  à  ce  sujet,  et  quHl  nVxlge  au-» 
cuns  frais  d'insertion  ou  d  indemnité,  alors  les  familles, 
dont  les  articles  ne  sont  pas  farorables,  n^aoront  rien  à 
objecter  contre  Tauteur,  si  elles  négligent-,  les  titres  ^ 
la  main ,  de  les  faire  redresser  ;  c  est  le  seul  moyen  ré-, 
parateup  qui  ptiisse  leur  être  offert  |  et  qui  est,  touttt 
|u$tice  et  de  toute  loyauté, 

fdntft  6  moi  1813. 

1U&  SAIKTr- AlLAI4^ 


fteponse  de  Mf  Lwié. 

î.es  avis  de  M.  de  Saint-AUais  seront  toujours  d  un 
.  ^raud  prix  à  mes  yeux  ;  je  n^oublierai  jamais  que  j  ai 
été  son  disciple:  mais  dans  préface  que  fai.  publiée 
en  tête  du  premier  volume  de  cet  ouvrage ,  je  crois  avoir 
suffiMfnmcut  expliqué  les  motife  qoi  ni*ont  porté  i  ea 
poser  U  cadre,  sans  ou*i|  toit  utile  de  les  reproduire* 
Je  me  contentemi  «eutenient  de  dire  qu  il  m'est  impos- 
sible dç  les  changer  att|ourd*lii|i ,  ayant  reçu  de  toutes 
les  parties  du  royaume»  des  applauJissen^ents.  pour  Tes- 
pèce  de  dévouement  que  je  mettais  à  dire  des  vérités 
inconnues  jusques  ici  ,  et  sî. nécessaires  à  établir  pour 
empé^chcr  les  effets  d'une  usurpation  coupable  ,  et  d'un 
orgueil  déplacé.  Ecrire  maintenant  sur  de  nouvelles 
bases ,  ferait  présumer  dç  la  pusUlaaimiié  de  x^a  pa^r^  ^ 
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et  c'est,  je  crois ,  au-dessous  d  un  eciivain,  quî,vbtf* 
lant  être  juste  et  sévère,  ne  peut  se  soumettre  à  des  in—  ' 
térêts  personnels ,  à  des  considérations  partielles;  ia 
$èrité ,  toujours  la  féiiié  *  W(in>  fiie  ht  9érHé  i .  sera  ma  de^ 
TÏse  constante^  Je  férattoua  mes  efforts  pour  éviter  ks 
écneils  qu6*inon  prédécesseùra  eu  rextrème  bimté.  de 
sue  sîgnaW^  et  le  pubiic  me  trouvera  t«u}ôurs  pnét  à 
léparer:  des  e^itrs ,  si  j'avais  le  malheur  dVn  comt-f 
mettre.  Mon  ouvrage  nVst  fait  pouraucun  parti  ;  chacun^ 
de  quelqu'opinîon  qu'il  soit,  y  sera  traité  selon  les  ma- 
tériaux nntnentiques  que  je  possède,  et  les  familles  qui 
auniriiL  (l'.iufro:?  litres  à  m  opposer  ,  me  trouveront 
toujours  dispose  a  relablir  des  raits  que  j'aurais  involon- 
taireraenl  présentés  d'une  manière  erronée.  Je  ne  met- 
trai pas  moins  de  zèle  à  publier  une  réparation  ,  que  je 
n^apporte  de  soins  à  rendre  cet  ouvrage  di^ne  du  tiue  qu'il, 
porte  I  et  dè  la  eonfiance  qu'il  a  déjà  méritée^  .  - 
•  '  •     '         '    '  *  /  ■ 

...  tj^istt&ê 
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Cî  tir  famille  descend  de  ser^pnt<;à  ver»e<?  nu 
Châlelct  de  Taris.  François  le  Foing,  notaire  au  Chàtelel  de 
Paris,  lut  élu  échevin  de  eetle  ville  en  1065. 

Jrines  :  d'azur,  à  trr)is  roupeaux  d'or,  terrassés  d';ir- 
geut ,  supporldtil  une  toiu  du  méoie^  maçonnée^  ouverte 
et  ajourée  de  sable. 

FOISON.  Cette  famille  est  ancienne-  Simon  Foison  fut 
éiu  président  à  mortier  an  parlement  de  Paris  Pan  i58$y 
et  mourut  avant<l*au  i4oo. 

us  FOL  DES  Champs,  de  la  Vallée,  du  Tronquay,  de  Ja 
Mare  ^  etc. ,  en  Normandie  ;  famille  qui  lire  sa  noblesse 
de  Jean  et  Michel  le  Fol  frères»  anoblis  en  i574* 

Armes:  d'azur,  à  trois  flèches  d'argent,  empoignées 
de  gueules  et  accostées  de  deut  fleurs  de  lys  nourries 
du  second  làmail. 

FOLCil  DB  Cardonne,  voyez  Cae]M)H2{e. 

FOLIN  :  Jean  FoUn*  seigoemr  de  Terrant,  en  partie , 
fut  pourvu  de  Poifice  de  conseiller  au  parlement,  de  Bout- 
it.    .  I  - 
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gogne  4c  lô  aoùl  î585.  11  rrsÎ2;na  rct  ofifice  à  .Tf»'ïn  Folin^ 
seigneur  de  Tard,  en  partie,  son  fils,  le  a  ianvîer  i6i5. 

Titre.  La  seigneurie  de  l  iltecomte ,  an  hiilHage  de 
Dijon,  fui  éri{3;('*e  en  marquisat  par  lettres  du  mois  d'a- 
vril 1717,  regislrées  en  la  chambre  des  comptes  de  Dijon, 
le  ft3  ja{o  suivant,  en  faveur  de  29ioolas  FoUn,  second 
président  en  la  chambre  des  comptes  de  le. 

Maite.  Achille-Munnce ,  et  Loiiis-YÎctor  FoHn  de  Ville- 
comte  9  furent  reçus  dans  cet  ordre  lé  10  avril  1776'»  et  le 
4  juillet  1778. 

Jrmes  :  d^azur ,  au  hêtre  arraché  d'or,  mouvant  d'un 
croissant  d*argeut. 

DE  FOLLENAY  df  l\  liEniçTAis,  en  Brftnsi^nf»,  familîe 
d'ancienne  exlraclion  ,  coniuic  filialivenicnl  depuis  noble 
îioninic  Jean  dv  rollcnav.  sieur  de  la  ticruyais^  qui  épousa 
en  i5?.o  Gillette  de  Triun  renc.  * 

Armes  :  d*azur,  à  une  gerbe  d'or. 

»B  FOLLS VILLE,  vaytz  kb  Sbits. 

DE  FOLNAYS  DE  Keboch  et  de  la  Ville-Pierre  ,  en  lîre- 
lagne  ,  famille  mainteniit'  dans  sa  T)o)>lesse  d'ancienne  t'x- 
trnction  ,  par  .u  rét  rendu  en  la  chambre  de  ia  réformaiiou 
le  6  février  ÏG69. 

A rmes  :  d^argent ,  à  trois  bandes  d'azur. 

]»B  FOMBEL  9  voyes  Gnm.  - 

DE  FONDAND  ni:  Fopces,  faniillc  is-îiir  d'ancienne  clift - 
valeric  de  la  pro\iiHe  de  Limosin.  l'Ile  a  prouvé,  lors  de 
la  recherche  ,  depuis  l\aymoud  de  Fondaiid^  dauiuijieau, 
vivant  le  20  décembre  i45i. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef 
.  de  trois  coqnerelles  de  fleurs  de  lys  du  même. 

'  DE  FONDRAGON ,  voyez  Mbvgeh.  , 

DE  T  A  I'ONSde  Champeai'x,  de  Richebourg,  en  Picardie. 
Cette  laniilk  a  une  origine  coniutuite  avec  la  suivante.  Elle 
lire  sa  noblesse  d* Antoine  de  la  Fons ,  sieur  de  Aouy ,  ar- 
cher des  ordonnances  .du  roi ,  sous  M.  le  comte  de  Yaudé- 
mont,  qui  fut  anobli  pour  services  au  mois  de  février  i683. 

Armes  :  d^arçent ,  k  trois  hi^res  de  sanglier  arrachées 
de  sable.       "  - 
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DE  LA.  FONS  d'Ardecol'rt  ,  en  Picardie  ,  iamîlle  qui  lire 
sa  noblesse  de  Nicolas  de  la  t  ous,  seigneur  d'Happaiicourt^ 
lieutenant  civil  à  Saint-Quentin  >  anobli  par  lellre«-{rtiteotes 
du  mois  d'avril  i583,  vérifiées  aux  parlement,  chambre  des 
comptes  et  cour  des  aides  »  les  3  et  6  mai  de  lu  même 
année. 

Armes  :  d*argenty  à  trois  hnrefde  sanglier  arrachées  de 
sable. 

DE  LA  FONT,  en  Dauphiiié  ,  famille  originaire  de  la  ville 
de  Toulouse ,  anoblie  par  le  capîloulat  ,  charge  que  Re- 
mond  ,  Bernard  et  Alichel  de.ia  Fout  y  ont  successivement 
occupée  ;  en  outre  Étîenne  de  la  Fiont  fut  pourvu ,  Tan 
1 594  ;  c^*Qit  office  d'auditeur  «en  la  chambre  des  comptes 
de  Àouen. 

Armes  :  écarlelé,  aux  1  et  4  fascés  d'argent  et-  de 
gtieules  de  six  pièces;  aux  9  et  3  d'azur  ^  à  neuf  losan*. 
ges  d'or. 

DE  LA  FONT  DE  Savises  ,  eu  Dauphiné  ,  famille  d'an- 
cienne cbevalerie,  comme  filiativement  depuis  Rodolphe 
ou  Raoul  de  la  Fout ,  le^iucl  épousa  Géraude  de  Savines  » 
qui  lui  porta  en  dot  la  seigneurie  de  Savines ,  en  Snibru- 
noîs  f  dont  11  fit  hommage  le  i3  fuillet  i583. 
•  Services.  Elle  a  fourni  des  gouverneurs  de  places,  un 
directeur  général  de  la  cavalerie  ,  lieutenant -général  des 
armées ,  et  chevalier  des  ordres  du  roi. 

Titre.  La  terre  et  seie^nenrîe  df  Saviiies  fut  érigée  en 
marquisat  ^  par  lettres  du  mois  de  janvier  1715  ,  enregis- 
trées au  parlement  de  Grenoble  le  5i  mai  . suivant  ^  ea 
faveur  d'Antoine  de  la  Font. 

Malle,  Elle  a  donne  \u\  chevalier  à  cet  ordre  en  i634. 

Armes  :  d'azur  y  au  cor  de  chasse  d'or,  lié  de  gueules  , 
accompagné  de  trois  étoiles  d'or. 

FONTAINE.  Jean  FonLiine  ,  miaître  des  œuvres  et.  bâli- 
znents  du  roi,  fut  élu  échevin  de  la  ville  de  Paris  er)  itii  1. 

Armes:  d'azur,  au  ciievron  d'or,  accompagné  en  chef  de 
deux  roses  d'argent^  et  tu  pointe  d'une  fontaine  du  même 

DB  LA  FONTAINE  DB  BBi.BmB»  Neuvisy»  èlc.  »  en  Cham- 
pagne, famille  ancienne  qui  prouve  une  filiation  suivie, 
depub  Hubert  de  la  Fontaine  9  écuyer,  seigneur  de  Bêles- 
tre  ,  Neuvis^  et  autres  licuxy  vivant  en  idsg.  lip  3  février 
i535y  il  rendit  foi  et  hommage  à  l'évêque  et  comte  de 
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GhâldnSt  93Aé  çonunendataire  de  Tabbaye  de  Saint- Eemy 
àfi.  Aeims  y  pour  sa  terre  <rl  seigneurie  desdils  Belestre  et 
NenvisjTi  relevanCes  de  ladite  abbaye, 
t  Àrme$  :  .de  génies,  à  la  Msce  dV;  au  lapibel 
d*argent. 

DE  L4,F0T<)TAINE  na  la  Cochais 9  en  Bretagne,  famille 
d'ancienne  extractioni  connue  depuis  Guillaume  de  la  Fon- 
tuine  9  lequel  se  trouve  au  nombre  des  écuyers  de  la  €om- 

pa^nie  de  Guinauine  Boitel  ,  chevalier»  qui  lit  montre  à 
iilois  le  'ig  janyi«  r  1570.  Celte  famille  prouve  une  filiation 
suivie  depuis  Etienne  de  la  Fontaine,  sieur  delà  Gochdis»' 
lUentionné  dans  la  réfermation  de  l'an  i5i3. 

'J  mua  :  d'a7.ur,  à  la  l'asce  nouée  d'or  »  accompagnée  de 
trois  coquilles  d'argeut. 

m-  LA  FONTAINE  :  Jacques  de  la  Fontaine  fùtéchevîn 
de  Paris  en  144*^»  144^^*^^  1460. 
jivmes  :  de  sinople»  à  trois  fasces  ondées  d^argent. 

■ 

M  FONT  AMES ,  noblesse  anctenne  »  de  la  province  de 
Languedoc. 

Bertrand  de  Font anes  fut  capitoul  de  Toulouse  en  i3o8* 
P-armi  les  seigneurs  qui  ejcercèrent  œtte  charge  avec  lui , 
on  remarque  Pons  et  Pierre  de  Prignac ,  Bertrand  du  Pu- 
get ,  dainoise.Ti ,  Bernard  de  G  ^illac  ,  Vital  de  Forgis  et 
Pierre  (  astelnau.  La  Faille,  dans  ses  Annales  de  Tou- 
louse, loin.  P' ,  pai;.  Tk)  ,  rapporte  qu^ils  furent  élus  de- 
,vant  riiili|)f)e  de  rnu.anes  ,  viguier  (châtelain  ou  î;o(i- 
vernem  ),  le  (innatu  lie  après  la  Saintc-Quitlerie,  qu  ou 
célèbre  à  Toulouse  le  aa  niai. 

Bernard  de  Fontaneg  fui  capitoul  de  Toulouse  en  i5i4 
et  iSao;  et  Raimond  de  Fonlaues  en  1509,  i5i4  et  iSaS  : 
cette  cbarge  étail  .alors  exercise  par  les  familles  les  plus 
distinguées  de  la  ville. 

DE  FONTANES,  Louis,  niarqui's  de  Fonlanes ,  membre 
dt  riH>H{ul ,  j;rand-onicitr  de  la  Légion  d'Honneur,  a  été 
créé  ^tair  le  4  i^^dn  1814» 

4rrne$ :  de  sable,  à  la  fontaine  d^argent. 

'  nii  FONTAKGËS,  maison  d*aocieune  chevalerie  de  la 
province  d'Auvergne,  qui  tire  son  nom  d'iuie  leiresilnée 
près  »le  Saint-Martin  de  Vabueroux,  d  iiis  le  ('at)tal.  Elle 
y  tlorissail  jlès  le  douzième  siècle,  et  lii  iil  encoreaujourd'hni 
un  rang  distingué  parmi      plus  illustres  maisons  d  Au- 
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vergOC.  Le  premier  qu'on  truiive  intentionné  dans  l'his- 
toire est  Gt-ravicl  de  Fontanges,  qualiiié  de  chevalier  ii* 
lustre,  dès  fan  iijS.  **t  Aj^meri  de  Foiitanges, 

damoîsraiix  ,  vivaient  en  1245.  ftigal  de  FontaIlg^s  esf  qn.i- 
lifié  noble  ,  et  possédant  des  droils  sur  le  rociier  do  la 
Chapelle  de  Saint-Michel  de  la  ville  de  Fonlanges,  dans 
un  acle  de  l'.in  r.î^Q.  Dans  nn  aulrc  de  Tan  1280,  il  est 
dit  iils  de  feu  Aynier  i  de  Fonl.in^^  s,  ilauioibtau ,  et  parait 
en  1288  ,  avec  noble  Âyniert  de  Foulanges  ,  sou  neveu, 
damoiseau  9  recevant  en  fu»ttce  Thommage  d*un  gentU-* 
homme  de  aes  vassaux  »  pour  divers  fiefs  mouvants  de  la 
terre  de  Fontanges. 

Scrvieeê»  Celle  maison  a  donné  des  généraux  et  nombre 
d*oQicîers- supérieurs  éux  armées. 

Honneurs  de  (a  cour  :  le  18  mars  elle  iSmai  1787  , 
et  le  9  nuvt  inbrc  ,  en  VL'rtn  de  pr^•tn't's  failes  au  ca- 
biiK  t  des  ordres  du  roi 9  avec  les  litres  de  vicomUeidQ 

Malte.  Jacques  de  Fontanges  fut  reçu  dans  cet  ordre  en 

Brioude*  Cette  maison  compte  quatre  chanoînes-coml'es 
dé  Brionde  »  depuis  le  miKeu  du  dix-septième  siècle. 
'  Prétalure.  Jean-Baptiste- Joseph  de  Foutangcs  »  comte , 
de  Brioude  en  17339  évêque  de  Lavaur,  mourut  en  1764.  * 

François  de  Fontinges,  successivement  aiun^nier  de  la 
.reine,  évêque  de  Nancy,  archevt^que  de  Toulouse,  iel  de- 
puis la  rrvolutioîi  archev^que-évêque  d^Aulun^  mourut 
dans  ce  diocèse  le  26  janvii  v  1806. 

Armes  :  degnenlt  s,  au  c  hef  d'or ,  chargé  de  trois  fleurs 
de  lys  d'or.  Tenants  :  deux  ai^ges.  JUe>i^  :  Toup  ainai 
Fontanges. 

FONTANON,  en  Languedoc.  Philippe. Fonfanon  ,  ci- 
devant  ca|Htaine  de  cavalerie  ,  demeurant  à  !Vlonlpeliit-r  , 
fut  maintenu  ie  27  janvier  i(>7o  en  conséquence  des  char- 
ges anoblissantes  de  géut  l  al  en  la  cour  des  aides  et  de 
DiaîtTv  (les  eom[)les  à  iMoiiipeiiier. 

^rmca  :  d'or,  au  iion  de  gucuks;  tenant  un  cœur  du 
même. 

-  FONT£N AILLÉS^  marquUat ,  voyez  Gootn. 

deFONTENAÏLLES,  en  Anjou.  Trisl  in  de  FonfenaîWes, 
seigneur  de  iVaiii,!  y,  épousa  ,  le3i  juillet  i57i,  Jlcuée  de 
Cbampagné  de  la  AioUcierchaut. 
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6  niCTIOKKATRr  VEHtDTQUE 

Armes  :  d'argent  ^  à  trois  annelcu  de  gueulas. 

n  FONTENAILLES  v*Aiibe».  Anné  de  Fontenaillef 
d'Ambert  épousa  François  Guerin  X  seigoeor  de  Poitieux, 
chevaHer.     Pordre  du  roi ,  gonveroeur  de  Saînt-Malo*  < 

Jrmfis:  échiqueté  d'cizuret  d'argent. 

Ces  dernières  armoiries  sont  prises  sur  les  preuves  faîtes 
h  Malle,  en  i6o5,  par  Charles  de  Clierité  de  Voisiiis  ^ 
lors  de  sa  réception  dans  retordre. 

Le  nom  de  Foiitciiailles  est  ancien.  Jacob  de  Foutenail- 
les est  qualifit^  5t'm''r/iai?  dans  1  aceord  passé.  Tan  lai^i, 
entre  le  prieur  de  Léon^  Juhel  de  Mavctiue  el  Dreux  de 
Mello.  ' 

DE  FONTENAILLËS,  VOtfô6?lEVAE8. 

FONTENAY,  marifuisat,  voyez  u  TairNcixiBB. 

FONTENAV-MAIiLlL,  marquisat ,  voyez  Dt  V  al. 

VOXTENAY,  on  Bretagne.  Olivier  Fonlenay,  sieur  de 
Kcîbrat,  Noël  Fonlenay,  sieur  de  Lizereiic,  el  Jean  Fun- 
tenay ,  sieur  de  la  Voysan,  ont  été  condamnés  chacun  ea 
4oo  livres  il  aniende  ,  savoir  :  le  pu  niiLi  par  arrêt  conUa- 
dictoirement  rendu  à  lachaniljrc  de  la  réiortualion  le  18 
novembre  i(3;o  ;  le  second  pur  un  pareil  arrêt  rendu  en  la»- 
dite  chambre  »  le  29  desdits  mois  et  an  ;  et  le  troisième 
par  un  autre  arrêt  du  38  {uillet  méine  année  ,  pour  avoir 
pris  tous  trois  Indûment  la  qualité  de  nobles. 

ArmMi  d'argent,  à  la  fasce  d*azur»  accompagnée  do 
deux  dauphins  du  même. 

FOiSïENOlS ,  comté ,  voyez  Ignt. 

BX  FO^TKNÔY ,  voytz  le  PaEen^aoïiMB. 

M  FONTENY.*  François  dé  Fonteny  fut  élu  échevin  de 
la  ville  de  Paris  en  idi3.>  - 

Armes  :  écartelê',  aux  i  et  4  d*argent,  à  la  croix  d'or  , 
cantonné  de  quatre  croisettes  du  même  ;  aux  >.  et  2t  de 
gueules ,  à  récussond^argenty  chargé  d'une  t'euilie  de  houx 
de  sluople. 

wt  FORBIN  f  en  Provence ,  maison  des  plus  considéra- 
bles eldes  plus  illustres  du  royaume.  Elle  a  formé  les  bran- 
'  ches  de  Janson  ^  de  la  Roque^  de  la  Barbe nt^  d'Oppède,  de 
Sainte-Croix  et  des  Issars  y  de  Soliers^  de  Gardanue,  etc.» 
toutes  distinguées  par  les  personnages  célèbres  qu'elles  ont 
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produits  ,  soit  dans  les  armées^  soit  daus  les  conseils  de 
nos  rois. 

Palamède  de  I  oi  bin  ,  seigneur  de  Soliers  ,  homme  d'ufi 
^raqd  mérite ,  président  en^la  ctiambre  des  comptes  de 
BeDéy  roi  deSioUe^  comte  de  Provence  et  de  Forcalqutcr» 
puis  premier  miDifllre  de  Charles  d'Anjou  »  son  neveu  et 
son  successeur  9  ayant  déterminé  ce  prioce  en  i48i  à  eé- 
der  an  roi  Lonh  X.I  ses  états  de  Provence,  obtint ,  par» 
cette  heurease*el importante  négociation»  la  faveur  la  plus 
illimitée  dit  monarque.   Il  le  nomma  gouverneur  et  llcu- 
leuant-géûéral  en  Provence  ,  avec  un  pouvoir  aussi  ab- 
solu que  sMl  en  eût  été  souverain,  ce  qui  fit  dire  que  s'iî 
avait  faitie  roi  comte  ,  le  comte  Vavait  fait  roi.  Une 
aussi  grande  élévation  devait  blesser  les  yeux  de  l'envie. 
L'auteur  du  la  critique  du  Nobiliaire  de  Provence  pense  que 
c'est  dans  les  services  mêmes  que  cette  famille  a  rendus  à 
nos  rois  que  i*on  doit  chercher  la  source  de  toutes  les  ca-* 
lomnics  que  J*oa  a  débitées  sur  soin  çrjgloe.  Des  familles 
de  Provence,  jalouses  de  la  splendeur  des  Forbin ,  qu'elles 
ne  pouvaient  égaler  en  Illustrations  9  ont  du  moins  cher- 
ché à  lui  contester  sa  naissance ,  vaine  concession  que  le 
hasard  fit  à  l'orgueil,  et  rjn!  îe  plus  souvent  n'a  de  mérite 
qu'aux  yeux  de  ceux  qui  n'en  ont  point  d'autre.  Les  au- 
torités cilces  en  faveur  de  la  maison  de  Forfjin ,  par  l'au- 
teiir  de  la  critique  du  iSoi)iiiaire  de  Provc  n<  e  ,  et  pour  les- 
quelles nous  pendions  volontiers  ,  ne  sauraieiiL  cepentlaut 
nous  dispenser  d'alléguer  les  raisons  contraires^  d*antant 
qu'elles  portent  un  caractère  d*authentielté  aussi  firâppant 
que  celks  du  critique*  Noas  allons  donc  exposer  les  unes 
et  les  autrèis  9  en  laissant  au  public  le  soin  de  fixer  soc 
{ugement»  qui,  quel  qu'il  puisse  être',  ne  saura'ît  préjudi- 
eier  èo  rien  aux  intérêts  et  à  la  oonsidération  dont  iouit 
C.'tte  illustre  famille. 

Dans  les  observations  critiques  de  d'Hozier  sur  le  Nobi- 
liaire de  Picardie  d'Haudiquer  de  Blancourt  (1) ,  où  il  est 
fait  mention,  p.  216^  de  la  n^aison  de  Forbin,  on  lit  que 
cette  fainiUô  est  de  Marmille  ,  et  qu'elle  fut  élevée  pm- 
PalaiiùdtF ûui  Uiii.  Ttatamentd'honot  ablciwinnicJtiiii 
Fourbin  ,  niarcliand  de  MaraeiiU ,  qui  institue  j  par 
égaies  parts,  PaiamèdectJeanFouriin,  frères^  et  ses 
tnfmts,  du  ^février  1459. 


{ f  )  A  la  biblioliidqac  da  Roi  »  me  de  Richslîea. 


s  DICTIONSAIBE  TÉRIDIQUE  ' 

Tcsiammt  iVlsoardc  iVariune  ,  du  lieu  de  Trect 
(Tnls),  rcuvii  d'IwuoviilAt  Jumimc  Jeun  Four  Lin , 
mavvhond  tlt  Ma^geHie  ,  faU  hériUfrs^  ses  iPois  fils  , 

docieur  è»  ioù  >  ei  Ja^qmià  f^unùin ,  flrère»^  fiU  de  tal" 
dite  Isoarde  Marinneei  dê  JôM  F^utéin,  anarekand'^  ' 
quand  viviiii  de.  Van  146G. 

L^auteur  cil?  ta  critique  du  Nobiliaire  de  Prd?eo66  9  en 

combattant  l'opinioti  de  la  (tiupart  des  auteurs  qui  prén 
leïïdent  que  I  t  m.M^ou  de  Foil)in  est  oriptiaire  d'Ani^îe- 
tei'K",  prétenlion  ,  dil  il  ,  qvii  dVsI  pas  uu^iiie  appuvét'  de 
Cfrlificats,  il  pi oiivf  quVile  siibsî.slail  avec  dislinrlion  en  • 
Prove  nce  dès  le  milieu  du  qualor/.ième  .siè<  le.  U  l  ui  nu  n- 
tioi),  à  Tappui,  de  Pierre  de  Forbiu  ,  quaiitié  nùU,s  datts  - 
une  transaction  dfi  1 35a  entre  leKprineipaiiflEgienlilsliOfnfnes 
de  MarspUle  et  ienr  évoque.  François  Forbin ,  lils  de  PieM>e> 
esl  qnaUfié  noble  dans  plusieurs  actes  |NU»és  à-Atenelîte 
l^n  i3Bo,  «t  reçus  par  Raymond  d^Elie  et  Pierre  OnèvÎBi  » 
notaires  et  secrél  a  ires.  •'  * 

«  Jean^  liU  de  François,  coutinue  le  mèine  auteur  ,  fit 
»  une  action  r(  < oniniandabie  et  d'un  trop  grand  cclat 
»  pour  pouvoir  être  ignorée.  Le  roi  d'Arai;on  tenant  Mar- 
»  seille  assii'fic  |..ir  nfc»- ,  Jcair  de  Forbin  coula  son  propre 
»  vaîHseau  à  Tt  nliéc  du  port  aiin  dVn  fermer  l'enirée  à 
»  l't  inu  mi.  (^elte  action  est  iijser('*e  aux  archives  de  l'iiô- 
»  tcl-de- ville  de  Marseille  de  fan  1420;  elle  esl  rapportée 
»  encore  aux  arebiyes»  da  ménae  hôtel-dé-vîilediî  Tan  t43o: 
»  les'envieiiK  n*out  qu'à  .les  voir.  Ce  même  roi  d*Arag;on 
»  ayant  mis  nne  seconde  fois  le  siège  devant  Marseille-^ 
»  fous  le  rei>iie  de  Louis  111  d*AnHHi  9  ne  Jean  de  Forbin 

>  pourvut  la  \ilk'  de  Mavseille  de  toute  Tarlillerie  qui  ini 

>  était  né<:essaire  pour  sa  défense.  Il  fit  venir  deux  ca- 
»  nous  de  la  ville  U'Aix,  et  un  de  Tarascon.  II  n'y  a  quW 
M  taire  rétlexicm  sur  celte  f!;randc  action  de  Jean  de  For- 
»  hiii  ,  et  sur  le  crédit  «  t  le  pouvoir  qu'il  a\ait  en  Pro- 
»  vcijcc  ,  puisqu'il  faisait  venir  des  canons  d'Aix  et  de 
»  Tarascon  pour  la  «lélénse  de  Marseille  ,  pour  juger  de 
»  sa  naissance  et  de  ses  emplois.  Comme  Jean  de  Forbiu 
»  fut  un  des  députés  pour  le  traité  de  paix  entre  Ai- 
»  phopse  ,  roi  d'Aragon ,  et  la  cité  de  Marseille,  «comine 
«  ou  vf)it  aux  archives  de  la  même  ville  de  Tan  i434» 

rt  était  aussi  recoknmandable  en  paix  qu'en  guerre.  C'est 
«  de  la  naissance  de  ce  Jean  de  Forbin ,  père  du  grand 


Digitized  by  Google 


DES  MAÎSOTVS  NOBitS  tt  FtlAlfCX.        '  ^ 

m  Palftnièâe,dôiit  lesenvleot  oiit  fkii  Uile  hlM6ire  èl  désa- 

•  vanta^euse  (i). 

»  J'ai  justifié  moi-même,  et  encore  par  les  mémoire» 
»  de  M6Û  père  et  de  mon  aïeul,  que  ce  Jean  de  Foihin 
»  était  isSu  rte  père,  aïeul  et  bisaïeul ,  chevaliers  ,  aussi  re- 

•  comniamlablcs  par  les  armes  que  Jiar  le  savoir:  qui  dii 
»  daos  ce  siècle  chtvaiitt',  dit  persouiiafçe  d'ancienne  et 
»  illustre  famille^  de  nobleet  ancienne  origine.  Quoique  je 
»  n'aie  rleo  trouvé  de  plus  ancien  ouë  t^lerre  de  Foarbià 
%  eu  t98e|iàePtlîrrè,qtldl{li^cbl^Và{f«r»li*étàit  bail  tombé 

coniiuè.  Lë  Ulrè  dé 

•  miieâ  ti*ëfa!t  dbtiilé  àlors  qu^iux  anciens  nobles..  

»  Mati  le  téknoignage  qui  décide  vient  du  roi  René  ;  ce 
»  prince  a  ré^né  depuis  1434  jusqu'en  1479.  Ce  fut  lui  qui 

•  donna  le  preirtier  rlejçré  à  là  grandeur  de  Palnrti^df^.  il 
»  le  fit  son  c  onsrillcr  dVtat ,  deuxième  président  à  lachani- 

•  bre  des  cnniptes  ,  et  ie  pourvut  ensuite  de  la  charge  de 
»  premier  président  à  la  même  cour,  ert  laquelle  il  fut 
»  reçu  le  8  août  1470.  Il  le  fit  otBcier  du  duc  de  Cétlabreî 
»  ton  fils 9  pour  soutenir  sa  jeunesse  par  ses  conseils.  L'élé" 
a  TAtitonde  Péiétuèdé  ne  vint  donc  pas  seuleknenl  de  l^às- 
a  ceùdâat  qu'il  avait  m  prendre  sur  Teuprlt  fâible  et  In^ 

•  firme  de  CliarllBs^  duc  du  Maine ,  dernier  comte  dë  i^rd- 
a  TèBoe,  eblteme  disent  les  envieux ,  mais  de  la  dtstmctloh 
a  qu'eu  avait  faite  le  roi  René,  prince  d'un  gran ^  et  solide 

•  esprit ,  qui  tie  faisait  choix  que  de  gens  de  grand  mérité 
»  et  de  naissance,  en  quoi  il  se  connaissait  mieux  qii*hom- 
»  me  de  son  siècle.  Il  était  trop  près  de  Torigine  que  le» 

•  euvieux  donnent  à  Palamède  pour  sV  tromper  ,  et  trop 
»  véritable  pour  le  donner  pour    ntîHiomine  de  dislinc- 

•  tion  dans  le  temps  qu'où  avait  connu  le  père  et  Taïeul. 
»  Il  a  mis  la  famille  des  Fuurbins  de  la  principale  noblesse 
»  du  pays.  On  voit  dans  sou  livre  des  sobriquets  {%) ,  qu'oU 
a  trouva  dans  éon  cabinet  apr^  sa  mort ,  (|U'îl  en  avait 


(i)  C'est  par  ce  Jean  Forbiu  c[ue  le  P.  Anselme  commence  la  gé- 
ttësilogîe  de  cette  ilbatie  niaisoii. 

(a)  Voici  quelqnet^ai»  de  ctti  liobnqttetB  donnés  pte  ce  fiàbltè  ilUt 
familles  les  plus  connues  de  ProVttAce* 

HospitaUté  et  bonté  d'Agouit.  Fidélité  dr  Boliers. 

libéralité  de  Villeneuve.  Vaillance  de  Blacas. 

Dissolutioa  de  Cèsiellane.  Constance  de  VintimiUe. 

Sagesse  des  Rambauds  dé  àîmlktte.  Témérité  et  Gerlé  de  Giaadevè'l. 

Fallace  "f  innlire  de  Baivat. .  Pnidfnce  de  Pontev^. 

bimpru  i  le  de  Sabran.  Inconstance  de  Baux. 

U.  a 
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p  donné  un  aux  Forbîn  »  comme  aux  d^Agoiill^  9mx  Cas* 
I  tellane»  aux  VintimtlW^  aux  Blacas»  et  autres  de  la  prîn- 
»  cipale  noblesse  du  pays  » 

Le  crîlîque  entre  ensuite  dans  Ténumération  des  services 
de  Piilamède  9  des  emplois  qu^il  douna  à  »es  frères,  à  ses 
enfants,  et  aux  principaux  gentilshommes  du  pays;  détails 
auxquels  nous  renvoyons  le  lecteur,  ne  pottvant  nous  y 
ai  r(^t(  r  sans  intervertir  Tordre. sur  lequel  nous  avons  bai»É 
le  plan  de  cet  ouvrage. 

Services.  Celle  maison  a  produit  des  lieutenants-géné- 
raux et  des  muréchaux-dc-canip  des  armées  de  tf*rre  et  de 
mer,  nombre  d'oiïiciers  supérieurs,  de»  chevaliers  des  or- 
dres du  roi  y  das  conseillers-d*élat ,  des  ebambpUans  et 
gentîtèhommes  ordinaires  de  la  chambre  »  des  gouverneurs 
dé  provinces  et  déplaces»  des  ambassadeurs  en  diverses 
cours  de  TEurcfe ,  etc.  »  etc. 

Claude  ,  chevalier  de  Forbin,  né  le  6  août  i656|  au 
village  de  Gardanne,  en  Provence  ,  eut  une  jeunesse  ora* 
^euse  ;  d'un  caractère  violent  et  absolu,  ii  aimait  les  que- 
relles, les  plais îvs  bruyants,  èt  l'élui^e  r)Vlait  pas  sa  pas- 
sion favorite.  8on  goût,  pour  Tiiidépend  ince  ne  pouvait 
guère  s'accorder  avec  Kespèce  de  conirainle  dans  Ki(pitrlle 
le  retenait  sa  mère  ;  il  s'en  aflVanclut ,  et  comnn  ij(  i  dès 
sa  preniicre  jeunesse  à  servir  sur  njer  sous  le  coniiuauilcnr 
de  Forbin-Gurdanne ,  son  parent.  Il  avait  déjà  fait  plusieurs 
Campagnes  avec  lui  9  lorsqu*iine  malheureuse  affaire  dans 
laquelle  il  tua  son  adversaire,  pensa  lui  fermer  tout  çlie-» 
min  à  la  fortune.  Il  fut  condamné  au  parlement  d'Âix  à 
avoir  la  téte  tranchée  :  mais  il  obtint  des  lettres  de  grâce. 
Depuis  iGSoii  servH  successivement  sous  le  comlc  d'Estrées 
en  Amérique,  et  sousDuquesneau  bombardemeut  d'Alger, 
où  iî  fit  preuve  d'une  rare  intrépidité.  Après  avoir  été 
grand-amiral  du  roi  de  Siani  ,  à  qui  ii  fut  l.iissé  en  i6S(} 
par  le  chevalier  de  Cliauniont,  il  se  signala  le  long  des 
côtes  d  £b[>agne.  Sur  la  Un  de  17  )5,  escortant  une  lloi;e 
marchande,  iî  courut  le  plus  grand  danger.  Lne  tempête 

Envieux  (le  C  nulole.  Subtilité  de  Gérente. 

Connu uu lu n  de  Forcalquier.  Ingéuîosité  d'Oraison. 

Tricherie  du  Breuil.  Finesse  des  Grimauds. 

Délo^atilé  de  Beaufbrt*  Grands  des  Purt  cHcts. 

Gravitu  d'Arcussia.  Vanterie  des  Bonniiaees. 

Opinion  de  Sade.  Ldgèrelé  de  Lubièrets.  • 

Frud'iion i  n . le  il c  Gabassolc.  Vivacité  d'esprit  de»  Foorbini. 
Boulé  de  CatCUon. 
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affreuse  le  força  4e  se  retirer  danà  le  port  de  Rose.  Etant; 
radoubé  et  ayant  appris  qné  '  les  deux  bâtiments  tes  plus 
ridieiiient  chargés  de  la  flotte  sVtaîent  retirés  à  Barce- 
Ion  ne,  41  partit  pour  les  aller  joindre  et  les  conduire  au  Le- 
vant. Arrivt^  à  Bcirceionne,  il  donna  Texemple  du  p!ns  no- 
ble désintéressement.  Un  corsaire  flpssiiii^nois  qui  s'était 
empiré  d'un  navire  français  avec  mu  liilic  cargaison , 
avait  éré  éij;a!pment  forcé  par  la  tempête  de  relâcher  dans 
ce  port,  où  il  était  assuré  d*élre  fait  prisonnier  de  gu(?ire' 
avec  tout  Hon  équipagr:'.  l*our  éviter  ce  nialli.  ui  ,  il  s'en-» 
gagea  de  rendre 4a  prise  au  patron  français,  s^il  consentait' 
à  arborer  le  pavillon  de  France  en  entrant  dans  le  port.' 
I«e  viee-rol  ayant  été  instruit  de  l'artifice ,  confbqua  le' 
navire  )  et  til  mettre  le  flessinguoîs  aux  fers;  mais  en  même 
temps  vflrulant  i  >  connattre  les  services  que  Forbin  avait' 
rendus  au  roi  d'Ënpagne  dans  le  golfe  Adriatique,  il  lui 
dit  qu^il  renonçait  à  ses  droits,  et  quMl  lui  faisait  présent 
de  celte  prise.  Korhin,  pénétré  de  reconnaissance  et  ne 
voulant  pas  céder  eu  générosité  an  vîcr  roi ,  fil  sip;n('  au' 
patron  d'approcher  et  lui  dit:  «  i\lonsi<  nr  .lacijues,  son 
»  excellence  m'a  lait  présent  de  votre  navire  et  de  sa  car-' 
*  gaison.  Quand  j'en  ai  sollicité  la  restitution,  j'e  ne  pré-' 
»  tendais  pas  m'en  enrichir.  Je  vous  le  rends.  «  Ce  sacri- 
fice montait  à  5o,ooo  piastres.  Il  attaqua  en  1706,  près 
du  Texeiy  avec  cinq  vaisseaux  >  une  escadre  ennemie  ibrte 
de  six  vaisseaux  de  guerre  de  cinquante  à  soixante can6ns.' 
11  en  enleva. un  »  en  brâla  un  autre,  coula  bas  un  troi- 
sième, et  dispersa  le  reste.  Devenu  chef  d'escadre,  il  dissipa 
dans  les  mers  du  Nord  différentes  flottes  anglaises  desti- 
nées pour  la  Moscovie.  A  son  retour,  il  battit  avec  Dnn;iKty- 
Trouin  une  autre  flotte  anglaise.  Ses  infirmités,  ou  plutôt 
le  mécontentement  tpi'il  avait  des  ministres,  l'ayant  obligé 
de  quitter  le  service,  il  se  retira  vers  1710  auprès  de  Mar- 
seille, et  y  Qiourut  en  1753  à  77  ans.  Forbin  s'attachait  à 
ceux  qui  servaient  sous  lui,  et  ne  laissait  point  échapper 
roccasîott  de  )es  faire  connaître  à  la  cour.  Louis  XIV  rendit^ 
dans  une  circonstance  particulière»  un  hommage  bien 
flatteur  à  sa  générosité.  Forbin  avait  obtenu  en  1689  une 
récompense  du  roi  pour  s*étre  distingué  dans  une  action 
d'éclat,  il  alla  faire  ses  remercimenis  au  prince  »  comme' 
il  sortait  de  la  messe.  Mais  moins  occupé  de  sa  propre 
gloire  (jne  de  celle  de  Jean  Bart,  qu'on  semblait  avoir  ou- 
blié ,  il  osa  représenter  au  roi  que  ce  brave  homme  ne  Ta- 
vaii  pas  servi  avec  moins  de  valeur  et  moins  de  zèle  que  lui. 
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Le  roi  s'arrét^  y  et  s'étant  tourné  Yurg  LouvpU  »  qui  était  à 
son  (  ô'*^  ■  *'  chevalier  de  Forbîii ,  Iqi  dit  i! ,  vient  de 
faire  une  açtioit  bi^n  généreuse,  et  p'a  guère  d'ex^m- 
pies  ^ans  ina  cour.  »  Louis  X|'V,  l'ami  vile  juge  4e«i^i4iids 
iiomuies,  se  plai&ait  à  interroger  lecb^v^lier  de  Forbin  sur 
la  niauière  dqnt  il  se  coiidiiisait  dans  les  abordages  f  t  dont 
il  disposait  le^  attaques.  Après  le  détail  qu'il  lui  iU  d'qne 
4e  ses  plus  gloriems  expéditions  ;  pr  AvQue^ ,  loi  4îft  la 
iy>i»  que  mes  enneinisdoiviîn^  vbus  cftMpdre  br^mcptip?-^ 
^ire»  loi  répliqua  Forbiii»  iU  craigneDt  les  aripe»  de  voira 
Maiesté...  »  llalgré  cet  aççMeîl  ^^tteur»  cet  of^pier ^ot  des 
diésa^ments.  Commç  jl  était  qiielqiielbis  ewitreveuu  aux 
qrdresqu^oo  lui  avait  flonnés,  ||  avertit  dans  ses  mémoires 
ceux  qui  ve^lellt  parvenir  dans  le  service  <k'  s'attacher  es-  • 
sentiellemcnl  à  ces  deux  înaxiîties  :  i"  Je  ne  se  mêler  ja- 
mais que  d<  ce  qui  «  si  di  iviiv  emploi  ;  2°  d'obéir  aveu}^;lé- 
i^enl  aux  ordres  qu  ils  auront  reçus  ,  queiqu'opposés  qu'ils 
paraissent  à  leur  sens  jiarticuUcr  ,  parce  que  les  ministres 
qut  des  vue^  supérieures  qu'il  uVst  jaipais  permis  d'appro* 
Ijpndir.  Ce  conieU  doit  4*»utant  plus  faire  d'impression 
qoôiié  par  Forbin,  qu'il  avai|  la  t^|e  ^^qo  i^épéral  el  la 
lyiaiii  d*ui)  soldat. 

Honneurs  tU  tacaur  :  en  1 754»  478S9 1786  et  ^789* 
Titres.,  seigneurie  de  Jafi$m»  ep  Prpvence,  açtr 
portée  en  dot  p  iT  Antoinette  de  Ifi  T^rret  en  i5o^,  à  Jlfan 
de  Foi'bin,  seigneur  de  la  Barbent,  fut  érigée  en  mar-r 
quisat,  unie  à  la  baronnle  de  Villaure,  auï  seigneuries  de 
Trois  ^iermines  et  di  S  iinl-Kslève ,  par  lettres  du  mois  de 
mai  1626,  en  faveur  de  ^elchiuu  de  Forbin  ,  seigiu  ur  de 
M  ines,  capitaine  jLie  cent  homm^  d  arm^s  des  ordun- 
ii^^Hces  du  roi. 

La  seigneurie  de  la  fioqu^  Qcntqrds  uqe  de  celles  que 
la  piéuie  AntQine|t^  de  la  Terre  apporta  en  i5o4  k  lean  de 
Forbin,  fut  érigée  en  mqrquUat,  par  lettres  du  mois  de 
février  i655,  registrées  le  ^7  juin  suiyant^  en  faveur  de 
flielçhion  de  Forbin  «  seigffenr  de  la  Muret  préaident  au 
parlenu'ul  tle  Provencp* 

iVUtite,  C<*tte  maison  a  dpi>né  plus  de  cinquante  ehe- 
V^li^rs  t*t  diîçnitaîres  à  cet  ordre  depuis  Gdispard  et  Jean 
diç  Foibin  la  Barbent,  qui  y  lurenl  reçus  en  i584. 

pTtl'Hurr.  Auguste  dje  Fof^lp  d|t'iN)Uev&  fut  évéque 
de  Toulon  eu  iCiîS. 

Louis  de  Forbin  d  Oppède^  ïJv^ue  de  Toulon  eu  i^4» 
mûurut  le  99  avril  1674* 
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Jacques  de  Forbin  de  Jaiisqii*»  nommé  archevêque 
4*Arks  le  jonr  de*PAifues  1911^  fut  sacré  au  mois  d*aeùl 
•tlivaol,  et  mourut  en  son  diocèse  au  mois  de  janvier  l'^^t» 

Toussaint  deForhiii,  pins  connu  sous  le  nom  de  cardinal 
de  Jansou,  fut  successivement  evéquede  Digpe,  de  Marseille 
et  de  Beauvais,  pair  de  France.  Louis  XIV,  connaissant  le 
talent  qa'd  avait  de  manier  les  affaires,  le  nomma  son 
ambassadeur  en  Pologne.  Jean  Sobieski ,  qui  dut  eu  partie 
%  8QU  crédit  le  tr6ne  où  il  monta,  lui  eu  marqua  ea  se» 
oooDaiwance  en  le  nommant  'au  eardîqaUtt.  -Bnvoyé  à 
Ronie  MUS  Innocent  XII  el  dénient  I),  freî^  ^9  |iC* 
faires  de  la  France  i^vec  lant  de  sagesse  9  qp*U  fut  honoré 
en  1706  de  la  charge  de  ^rand-aom6riîer.  11  mourut  à 
Paris  le  94  ^^f^  i?!?»  à  qualre>vingt-trois  aifs.  G -était  un 
homme  de  sens  et  d^esprit,  qui  avait  le  jugement  sûr  et  la 
repaHîe  AÎve  et  prompte.  ï.onîs  XIV  di!  plusieurs  fois 
qu'il  aurait  fait  Janson  niinislre,  s'il  îi'avait  appris  du  car- 
dinal Mazarin  qu'il  ne  faut  j:iniais  de  earclinaux  ni  même 
d'ecclésiastique  dans  le  miuivlètt .  Il  fut  un  des  plus  grands 
adversaires  de  Tapolo^iç  des  casuistes.  lîtapt  évêque  de 
Digne,  il  publia  ui\p  excellente  ceqsui^e  contre  elle.  Son 
premier  bénéfice  avait  été  la  cbapeUe  dil  château  do 
TAIgle  en  Norm^ndlej  ifue  Ivl-Hv^tt  deniiée  le  nier qnit  de 
rAigle. 

^rmes:  d\»t,  au  chevron  dfaiar  9  accompagné  de  tfols 
létci  de  léopard  de  sable  f  lampasséas  de  gueules. 

PB  Lk  FORCÂDE  f  en  Lan^i)edoc  et  en  Lyonnais. 

fterirand  de  la  Forçade  fut  capiioql  de  la  ville  de  To^r 
fotise  en  i53o.  i^manien  dé  la  Forcade  >  bburçeoiS)  exerça 
la  même  chargé  en  iSa^  et  i544* 

^ean  de  la  Forcade  fut  échevin  ae  la  ville  4e  hfox^  en  167s. 

Armes  :  d^azur,  au  chevron  ondé  4*^r|  accompagné  cp 
pointe  4*un  lion  du  même* 

na  Li  PORGB  (  duc  )  »  v^yé»  Càvnon. 

FORÉS  î)E  Calencas,  de  Tréguier,  famille  ancienne  du 
Langue  doc,  conime  depuis  Rpcii  J'orôs,  anp^li  pour  ser- 
vices en  i353. 

Armes  :  coupé  d*or  et  d'azur;  au  pin  de  sînople,  fruité 
*  d*or  ,  accosté  de  deux  gri  fions  de  l'un  en  Tautre. 

BB  LA  FORKST.  Jean  el  Dreux  de  la  Forest  furent  anoblis 
au  mois  de  décembre  i352.  Pierre  de  la  Forest,  natif  de  la 
ftuae  f  au  Maine  ^  profeiseor  en  droit  civil  et  canon  és-uni- 
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veni^és  d'Orléans  et  d*Aiiger.s,  évoque  de  Tounuay  en  i349> 
cbaucflier  de  France  au  mois  de  ilécernbtê  de  la  même 
aiutée,  acquit  la  terre  de  Loupelande  au  Maioe,  etfut  obligé 

de  prendre  des  itUi  e  s  (rauublisseuieut  au  mois  d'octobre 
1554.  pour  la  pouvoir  pos^»  ilcr,  ce  qui  prouve  qu'alors  les 
grandt  s  charges  de  la  comunnc  u'anoblîfisaieiil  pas.  (  An- 
selme, lom.  VI ,  pag.  55o.  ]  Pierre  de  la  Forcsl  fut  redeva- 
ble di'  sa  loriuut'  à  son  ouclc  GeoftVui  de  la  Ciiapi  Ue,  évô- 
4|ue  du  Mans.  (Gall.  Cbrist. ,  édit.  iiov.  »  t.  ill,  col.  227.} 
Jrmes  :  d*argent ,  à  Tarbve  de  sinopie. 

DE  LA  FOREvST  T)F.  BuLiiox,  en  Auvergne,  famille  d'an- 
cienne (  lu  v.ikiif,  coniuie,  1°  depuis  Boucliaud  do  la  Fo- 
resl  ,  chcvxilirr,  vivant  en  ij-iS;  et  depuis  GuiUauuie  de 
la  For.  si,  chevalier,  seigneur  de  la  Furtbt,  vivant  cuire 
1419  et  l'pO. 

Lifotu  'Georges  de  la  Forest  fut  reçu  chanoiae-comte 
de  Lyon  en  t5^ol  ' 
Armes  :  d'urgent  >  à  trois  fasces  de  sable* 

FORESTFL,  en  Cnmhrt'sis.  ('etle  faniille  est  une  des 
patriciennes  de  Cambrai,  où  elle  était  connue  avant  Tan 
liao. 

Armes  :  d'argent ,  au  chef  de  gueules. 

DE  LÀ  FORESTIË  DES  AvBAS,  de  la  Solgerte,  de  Yillac , 
duditlieu  de  la  Foreslîe»  au  comlat  VenaiistUy  famille  ori- 
ginaire de  firîve ,  eu  Litnosin ,  qui  a  fait  preuve  de  sa  filia- 
titiîi  depuis  l'i.n  i5oo;  Francoî-^  <le  la  Foreslie,  seigneur 
ii««lit  lieu  de  la  Pascherie  ,  et  du  Kepaire  ,  en  Limosin ,  et 
capitaine  d'une  compagnie  de  gens  de  pieds  ,  obtint  le  com- 
ii.andenu  nl  dis  torl  el  abhaye  d'Obaziiie,  en  Liniosin  , 
avec  quatre-vingts  livres  d'appointements  par  mois,  par 
commission  du  ctmte  de  Yentadour ,  lieutenant-général  de 
cette  province,  du  iS  août  i543.  Il  eut  deux  fitsi  Jean  et 
Lit)éral  de  la  Forestîe  \  ce  dernier  fonda  la  branche  des  . 
barons  de  Beignet ,  établis  à  i*Ile ,  en  Venaissin ,  branche 
qui  s'est  distinguée  d^ns  les  armées  du  pa{)e.  Jean  It,  de- 
la  Foreslie,  fds  de  Jean  fut  trésorier-général  de  France 
en  la  généralité  de  Limoges,  par  provisions  du  5n  dé- 
ccnibre  j5bi.  Ses  lettres  de  vétérance  sont  datées  de  Fo- 
lemberfr,  le  9  janvier  1696,  el  e  ies  furent  regislrées  au 
parlenu  nl  de  Bordeaux  le  8  août  suivant. 

Sei'cices.  Cette  famille  a  fourni  dilférents  gouverneurs 
de  places,  et  un  maréohai-de- camps  el  armées  du  roi. 
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Âtmes  :  d'or,  à  la  forél  do  siuople  j  au  chef  d^azur, 
chargé  de  trois  étoiles  du  champ. 

DE  FORETS,  en  Bourgogue.  Le  premier  de  cette  famille 
qui  ait  porté  ia  qualité  de  gentilhomme  est  Claude  de 
MOTi'is  ,  écnver  ,  prévôt  île  l'abhaye  d'Atnbrontiay  en  i55o. 

Armes:  d'or,  à  trois  pals  d'azur;  au  du!  cousu  du 
champ,  chargé  d'uu  lieu  iéopardé  du  second  émail. 

.  DB  &▲  FORGE,  en  Lorraine,  famille  anoblie  eu  la  personne 
de  Claude  de  la  Forge,  isoufeiller,  secrétaire  ordiuraire  de 
S.  A.  R.  et  du  comte  de  Vaudéuiont,  par  lettres  expédiée» 
à  Nancy  le  i9  février  i6i3,  en  connidéralion  de  ses  ser- 
vices, de  ceux  de  feu  son  père  ,  et  d'ilélène  Pclicia,  sou 
éponsp.  femme  de  chambre  de  la  duchesse,  et  de  ce  qu'il 
était  issu,  du  côté  maternel,  de  !a  ti  >bie  famille  des  C.iî- 
lot ,  It  sdiic^  lettres  portant  :  «  Qu'il  (  i^t  fils  de  Jacques  de 
»  la  Forge,  demeurant  à  Ruppes  ,  licdienaiit  et  capitaine 

•  sous  la  charge  du  comte  de  Saliu ,  puis  archer  di  s  gar- 
»  des  de  S.  A.  l'espace  de  trente  ans  et  plus.  Qu'il  est  issu 
»  de  Provence  et  de  maison  noble,  mais  pauvre,  el  ruinée 
»  parles  guerres  anciennes,  son  aïeul  et  la  piiip  irl  de  ses 

•  parents  ayant  été  tués  en  certaines  rencontres  ès-guerres 
»  de  Piémont,  et  sondit  père  demeuré  fort  jeune  le  jouet 
»  de  la  fortune,  etc*  » 

'  Armes:  de  sable,  au  lion  Iéopardé  d*aiigent;  au  chef 
cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

DE  FORGES,  {jaroiiiùdy  voyez  DESOSKAïas. 

Dcs  FORGES  BB  Là  Gavmnatb  ,  famille  d^anctenne  che«. 
Valérie,  de  la  province  de  Bretagne,  connue  depuis  Robert 
des  Forges,  qui  est  mentionné  commue  témQin  dans  l'acte' 
de  la  fondation  du  prieuré  de  Saiiit-Nicolas  de  laGuerche, 
daté  de  Tan  1 1 15.  Cette'famille  prouve  une  filiation  suivie 
depuis  Imbiîrt  des  Forges  qui,  it  i6  di'ct^mhre  l  'i'i»,  ren- 
dit aveu  au  seigneur  de  Kohan  pour  le  liet'  de  ia  Gacillé. 

Armes  :  d^or,  à  deux  fasces  de  gueules. 

i>B9  FORGES  m  la  Motbb  ,  de  Cotirtesol<i ,  en  Cham-- 
pagne,  famille  ancienne  9  qui  remonte  à  Pierre  des  Forges^ 
seigneur  dudit  lieu  de  l»j|lolheMqiiit  h'  22  janvier  i5o3, 
rendit  fol  et  hommage  à  messire  Jean  d'Amboise,  ^  cause 
de  sa  terre  et  seigneurie  de  la  &lo(he. 

Armes:  d*azur>  aa  ehevron  d*argent,  chargé  de  cimi 
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croisett^  ^aronnées  j  fichédi  dé  mble  ;  tï  WMpà^é 
de  trois  massacres  de  cerf  à^n 

FORGET,  seigneur  dp  ËrnsïcVert  et  <\p  Rntein,  eh  l'île 
de  France  e\  on  Picardie.  La  famille  de  Forget  est  issne  de 
bourgeois  Tours.  Paul  Forget,  conseiller  au  présidiaf 
de  Rîoin ,  fut  anobli  le  5  déceinbre  1608.  Jean  Antoine 
Forget,  hoinme-dVirnnes  de  la  cmnpagnîe  du  sieur  dé 
Chazeron,  ie  lut  la  mùnie  année  (69S).  Les  branches  de 
rile  de  ftàhce  otat  été  anoblies  par  la  robe  et  pskv  les  chal^« 
ipes  dé  seci^étaire  dii  roi«  prises  par  Pierre,  Jiaylho^d^ 
César  y  JeAn,  autre  Pierre  et  àutre  léan  tor^i^i  {  vàyei 
rHistoire  de  la  Chancellerie  )•  Blanohâlrd  ëiv  doiiné  là  fi- 
liation depuis  Jean  Forget,  père  dé  toUH  tes  ano!)!is  (té 
cette  race,  et  trisaïeul  de  Jean  Forget,  baron  de  Maillée» 
président  h  mortiek*  au  parlement  de  Parli  le  i5  décembre  ' 
lÔQO,  mort  le  19  janvier  ifn  i. 

Service.^.  Celle  f  itnilie  a  donné  des  persorttiâge!*  dî<;fîn- 
gnés  dans  la  magistrature ,  desco?i<»eillers~d'état ,  enîi  'au- 
tres  Pierre  Forget ,  seigneur  de  l'resne  ,  b  ii  un  tle  Verets 
et  du  Faur,  qui  lut  envoyé  ambassadeur  en  Espagne  par 
le  roi  Henri  IIL 

Armes:  d*azur,  an  cbeVron  d^or,  éctdmpagnéilê  tiroiS 
coquilles  dû  méitie. 

La  branche  de  Picardie  aioutaît  sût  la  cime  da  cbevrbiS 
tin  écuftson  d*a2tt^»  chargé  d^une  ileUr  dé  lys  d*or. 

FORIEN  DES  TotJCHES,  en  Poitou.  Thibaut  Forlen,  sei- 
f^neur  des  Touches,  fut  élu  maire  de  Poltietè  en  1722. 
Élie  Forien,  son  frère,  le  fut  en  174*?  et  Charles-Thibaut 
Forien  en  i74>  jusqu'en  1747. 

Armes  :  d'asur ,  à  trois  fleurs  de  fjrà  dMt»  et  unfa  j^ojttlé 
d*aligetit  en  cttnr  ;  au  chef  bnrelé  de  six  plèm  ' 

F0A5  y  mar^tiifat  >  Toyeas  Poosslftv.  ' 

DE  FOftSAN  DE  Gauoisseul,  de  Maradaii^  etc.,  en  Dre* 
tagne^  famille  d'ancienne  cbevalierie^  ori^aire  de  la  pro- 
vince de  Gascogne  ;  la  seigneurie  de  la  ville  de  GondonL 
loi  appartenait  fadls  en  j^artlé»  et  un  ieiglibur  de  Foirsan 
épousa  ,  en  1025,  la  fille  dti  comte  d'Armagnac,  due  de 
Guienne.  Cette  famille  fait  preuve  de  sa  nobtbsse  sûr  plèoei 
authentiques,  depuis  Pierre  de  Forsan,  vivant  en  i49^y 
avec  Jeanne  Nuz,  sa  femme,  dont  il  eut  Gaillard  de  For- 
ian  f  gouverneur  de  Dinan  9  gentilhomme  ordinaire  de  U 
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okwmkmf  MMBimir»  det  goerreu,  vivaal  eo.vS^iflli  ce  fut 
lui  qui  «€^t  la  terre  de  Gardisseul. 

Ârmti  :  d'asur ,  à  neuf  biUettes  d'or  en  lautoir. 

XB  FORt*.  Jean'le  l^ort,  bourgeois  de  Paris ,  fut  anobli 
fe  9  fanvier  iSgo;  ses  lettres  furenl  enregistrée^  le  la  té^ 
Vrler'iSgi. 

Philippe  le  Fort ,  quartioîer  de  Paris  le  aa  février  1737  » 
fut  élu  échévin  de  la  même  viUe  en  i^Sa. 

Armes  :  d^azury.au  chevroo  d^or,  accompagné  en  chef 
de  deux  têtes  de  maure  au  naturel»  tortillées  d^argenty  et 
en  pointe  d*un  taureau  du  même. 

FORT  DB  BinriBBOSC  9  en  Normandie*  CettOfamlHeest 
isfk  de  Jacques  le  Fort»  de  la  ville  de  Bayeux ,  anobli 
en  1590. 

Malte.  Antoine  et  François-Anlome  le  Fort  de  Bonne* 
bosc  furent  reçus  chevaiters  de  Malte  e  n  1624  et  1676. 

Armes  :  de  gueules,  au  cbevron  d*or»  accompagné  de 
trois  croissauts^'argent. 

LB  FORT]»  MoNTToiT»  cn  Normandie»  Êmiille  anoblie 
en  i47>  »  maintenue  en  conséqueuce  cet  anobUsse-» 
oaent»  lors  de  la  recherche  en  i  666. 

Armes  :  d^argent,  au  croissant  de  gueules»  accompagné 
de  trois  merlettes  de  sable. 

BB  14  J1>I1TELLE  »  vùyû9  Labckois. 

FORXESCU  9  famille  issue  d'ancienne  chevalerio  de  la 
province  de  Normandie.  Jean  Fortescu  servait  dans  les 
guerres  de  son  temps,  Tan  iS^o,  en  qualité  d*écujer.  Il 
esl  nommé  dans  Féchiquier  de  Normandie  de  i388  et  j  392. 
Guillaume  Fortescu  périt  à  la  bataille  dUzincourt  en  14 1 
Tristan  Fortescu»  écuyer»  vivait  en  1460.  Ses  descendants 
ayant  dérogé  à  la  noblesse»  furent  obUgés  de  prendre  des 
lettres  de  réhahîlîtation. 

Armes  :  d'argent,  à  trois  bandes  d'azur. 

On  trouve  ces  armoiries  diversement  blasonnées,  savoir  : 
d'azur,  à  trois  bandes  d'argent  ;  et  d'argent»  à  trois  bandes 
de  gueules. 

»!  FOETIÂ»  maison  originaire  de  Catalogne  et  divisée 

en  plusieurs  branches»  en  France. 

Services.   Cés  branches,   auxquelles  différentes  pro- 
priétés ont  fait  porter  le  nom  de  Chailli,  du  Piessis  -  Fro- 
mentieres»  d*Urb<^i^  de  Montréal  et  de  Piles»  ont  produit < 
tu  -,       «  5 
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des  ofilciers-géDéraux,  des  chef»  d'escadre 9  .daiJMfMs- 

de-camp  de  la  cavalerie  légère  »  tix  gouverneurs  de  Mar- 
spillesufcpssivement,  un  cjoiiverneiir  de  Mont-Louis,  deux 
tHrfjues,  un  conseiller  d'état,  un  grand  nombre  de  che- 
valiers de  Malle,  de  Saint-I^ouis,  de  Saint-Lazare,  etc. 

Titres.  Chaque  branche  a  porté  le  titre  de  ses  tcrrr-s  ; 
le  ticf  de  Baumes  a  été  érigé  en  f/ucÀ<^  par  bulle  du  pjipe, 
le  14  juin  1775^  en  faveur  du  marquis  de  Files  et  de  ses 
deftceodauts»  flous  le  nom  de'^orlli». 

Armes  :  d'azur,  à  la  tour  d'or,  maçonnée  de  sable, 
posée  snr  on  rocher  de  septcoupeaux  de  sînople ,  mpuYant 
du  bas  de  Técu.  Couronne  ducale.  Supports:  dheuz  lions. 
Devise  :  Turris  fartimma,  virtus*  ^ 

FORTIN,  en  Normandie.  Cette  famille  fut  anoblie  pour 
services  en  1592,  et  maintenue  comme  telle  en  1G6G. 

Ai  iiits  :  d'azur,  à  la  iasce  denchée  d'argent^  accompa- 
gnée de  six  merlettes  du  môme. 

FORTIN  DE  LÀ  MoTiB  cl  de  Tosf  es ,  en  ^^rmandie  •  fa- 
mille dont  la  noblesse  remonte  k  Pierre  Fortin,  anobli  en 
1595. 

Armes  :  d'argent,  au  chevron  de  «^[^ble  ,  accompagné 
de  trois  molettes  d'éperon  du  ménif  ;  an  chef  d'ari^ent  , 
chargé  d'un  croissnnt  d'azur,  accoste  de  deux  étoiles  de 
gueules  et  smUenu  d'une  divise  du  second  émail. 

dbFORTON,  famille  originaire  des  frontièras  d'Espa- 

|rne  ,  mais  èlaMie  d;nîs  la  province  de  Languedoc  depuis 
400  ans.  Sa  i^énealojjie ,  dressée  par  M.  d'Hozier,  le  19OC-  " 
lobre  ijaS  ,  remonte  par  titres  à  l*an  1495. 

Antoine  de  Forton  fut  pourvu  le  28  septembre  iB5o 
d'une  charge  de  couseiller  au  parlement  d'Orange.  Pierre 
de  Forton,  son  fils,  fui  conseiller  au  même  parlement, 
par  provisions  du  18  janvier  164H.  Jean- Antoine  de  For- 
ton  fui  pourvu,  le  ao  avril  1785  9  d'une  charge  de  président 
à  la  cour  des  comptes ,  aides  et  finances  de  Montpellier. 

Services*  Depuis  Tan  1644  jusqu'à  nos  jours,  cette  fa- 
mille n*a  cessé  de  donner  des  officiei^s  de  tous  grades  de 
terre  et  de  mer. 

Titre.  Jean-Antoine  de  Forton,  nommé  premier  présl-  ^ 
dent  à  la  cour  royale  tir  Montpellier,  le  i4  nni*it  181 5,  a 
obtenu  le  litre  lieréditairc  de  marquis  ^  par  kUres-paten- 
les  du  8  mars  1817,  regiftrées  au  sceau  des  titres,  registre 
T,  fol.  120,  et  d  la  cour  royale  de  MonipelUer  le  ao  mars 
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i^T^.  Lors  de  la  convocation  de  la  noblesse  ,  étant  alors 
âgé  de  25  ans,  il  assista  à  l'assemblée  de  la  stfnt  clKinssée 
de  ^ismes  ,  qui  se  réunit  le  8  mars  17S9  pour  uuiuuiei'  icâ 
députés  aux  étals-généraux. 

Armu  :  d^acor ,  à  deux  colonnes'd^argenl. 

FOS^AMPUOUX,  marquisat ,  voyez  Alse&t. 

w  ti  FOS$£  EE  Poi7E.AnoiTvcH  de  la  YilleneuTe  9  en  Bre- 
tagne, famille  d'ancienne  extraction»  qui  remonte  par 
preuves  filiativei  à  Hervé  cte  la  Fowe  >  auobU  pour  senri* 

ees  en  i47f> 

Le  nom  de  la  Fosse  est  ancien  en  Bretagne.  Un  Jean  de 
la  Fosse  est  compris  au  nombre  des  ccuyc  rs  de  la  compa- 
gnie de  Gui  le  Baveux,  ([ni  lit  luuiilre  le  3  avril  i58o. 

Arinca:  d'or,  a  la  roue  de  gueules. 

FOSStl-X  (  s'écrivait  anciennement  Fossielx  ,  Fos- 
sieuix,c(c.  ).  Terre  située  au  pays  d'Artois,  qui  adonné 
son  nom  à  luie  ancienne  et  illustre  maison  connue  eu 
Cambrésis  dès  le  milieu  du  oiiziciiic  siècle,  dont  était 
Lanusse  de  Fosseux ,  vivant  en  1087,  lequel  tloiui.t  à 
Fabbayc  de  Saint-Aubert  sa  maison,  située  en  la  ville 
d^Arras. 

Armes  :  dé  gueules»  à  trois  jumelles  d'argent. 
FOSSEUX»  6»r<mniè,  ToyezDx  MovTiioaEiicT. 

FOUCAULT  DE  Màgry  ,  en  TUe  de  France. 

I,  Joseph  Fotwauitf  hahUant  du  viUagcl  de  Verrières» 
f  ot  père  &  :   - , 

Il«  Nicolas  FouoauUi  épicier-cbier à  Paris»  près  les 
Carmes  de  la  place  Maubert.  Il  eut  pour  fils  : 

III.  Joseph  Foi/cautt,  avocat ,  puis  greffier  du  conseil. 
Il  fut  Taieul  de  Nicolas- Josepb  Foucault,  sieur  de  Magny» 
maître  des  requêtes  en  167^^,  intendant  de  Monlaubau  la 
même  année,  de  P.ju  en  1G84,  l^oitiers  en  i685  ,  et  de 
Caen  en  1689;  honorai rt- de  Facadémie  des  hcUcs-lettres , 
conseiller-d'état,  chef  du  con&eil  de  Madame  ,  duchesse 
d'Orléans,  homme  d'un  rare  savoir»  mort  à  Paris  le  7  fé- 
vrier 1^2.1,  ^ 

Claude  Foucault»  sieur  de  Maudétour»  conseiller  de  la 
TîUe  de  Paris  en  i5oo ,  fut  élu  échevin  de  la  même  ville  en 

Armes  :  de  sable  »  au  Uon  d'argent»  lampassé  et  ai^mé 
de  gueules»  couronné  d'or. 
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DB  FOUCHIERS,  famille  ancienne  de  Franche-Comlé  , 
dont  étaient  Claude,  autre  (ILuuie  et  Emmanuel-Piiilibert 
<le  Fouciiietîi^  reçus  chevaliers  de  Saint-Georges  en  1534* 
i54>el  j65r. 

Jrme$:  d*azor,  à  lafaace  d*argmktr  accompagnée  eo 
chef  de  trou  étoiles  du  même. 

BÉ  FOUGASSE  DE  Là  BAKTBiibAssE ,  au  Cotnlat  Veuaissîn, 
maison  illustrée  par  les  charges  et  dignités  auxquelles  elle 
est  parvenue,  originaire  <le  la  ville  de  Quiers,  en  Pié- 
mont,  où  elle  a  (enu  un  rang  iionorable  parmi  la  noblesse 
du  pays.  Uiie  de  sei  branches  s'établit  à  Nice,  eu  Pro- 
vence, au  comnieucéiiH  lit  du  douzième  siècle.  Pierre 
Fougasse  (  dans  les  vieux  litres  Focassia  )  l'ut  donné  en 
otage  à  i'évé(|ue  de  Nice  ,  par  le  comte  de  Vioti mille  y  en 
1 164*  Les  troubles  des  Gibelina  et  des  Guelfes  obligèrenl 
cette  famille  de  sortir  d'Italie  1  et  Michel  Fougasse  vint 
ïi*établir  à  Avignon  avec  àerlhe  Oddî^  sa  femme,  où  Jean 
Fougasse ,  leur  fils,  fui  élu  premier  consul  en  1467*  Cette 
famille  fonda  cinq  branches  y  savoir  :  1*  les  barons  de 
Sampson  ,  établis  à  Carpentras  ;  2"  les  seigneurs  de  Gru<^ 
gières  ,  à  Pernes  ;  3"  les  seigneurs  de  la  Royère ,  à  Avi- 
gnon ;  4°  If*^  se  igneurs  de  Sainte-Gemme  ,  à  Carpentras  9 
seigneurs  de  Chàteaubrun,  à  Tarascon;  5°. et  les  marquis 
de  la  Bastie  -  Rainaud.  à  Avignon. 

Services.  Cette  faaiiilc  a  fourni  six  ambassadeurs  de  la 
ville  d'Avignon  ,  envoyés  eu  divers  temps  aux  papes 
Faui  m ,  Paul  IV  »  Clément  IX ,  Urbain  III ,  Clé- 
ment X ,  etc.  9  pour  traiter  des  affaires  les  plusimporlaDtes, 
et  itttdre  hommage  an  nom  de  ses  compatriotes.  Joseph 
Fougasse  »  chevalier  de  Tordre  du  roi ,  fut  envoyé  par  la 
même  ville  e»  1600  »  vers  Henri  lY  >  roi  de  France  9  pour 
.complimenter  ce  prince  sur  son  avènement  à  la  couronne. 
Xa  ville  d'Avignon  envoya  enoore  deux  autres  ambassa* 
deurs  de  la  même  famille  aux  rois  Louis  XIII  et  Louis  \1V, 
-et  la  cour  de  France  envoya  Pierre  Balih  izard  de  Fou- 
gasse ,  seigneur  d'EntrechaiiK,  marquis  de  la  bastie,  à  celle 
de  Florence;  elle  a  loin  ni  quatre  chevaliers  de  l'ordre  du 
roi,  et  maréchal-de-camp  et  armées,  deux  gouverneurs 
de  places^  un  gentilhomme  du  iôi>  un  cheyaUerde  Sàint* 
liOuiSyelc. 

Fréiaiure,  Thomas  de  Fougasse ,  protonotaire  apoilo* 
Uque  9  fut  aumônier  du  roi  Charles  ix^'  vm  Van  1S761» 
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MaUe,  Depuis  le  5  mai  i636  »  celte  famille  a  fourui  sept 
cfcemlkvt  à  oet  ordie. 

jirmêê  :  de  giienlefi  au  chef  d'argent ,  chaîné  de  tn^ 
met  de  gueules. 

D^Ol}G£&AIS  9  voyez  la  Dovkpb. 

B«  FOUGimS  5  en  Champagne  y  famille  ancienne  9 
«Hginaire  de'  Provence  »  qui  prouve  «ne  filiatien  depuis 
noble  Simon  de  la  Fougère  ,  natif  de  Tarascon  »  épousa 
en  liifi  noble  damoiselle  Catherine  du  Canton  ,  donl  tt 
eut  Pierre  de  la  Fougère  j  qui  vint  s'établir  en  Champagne;  . 
et  plusieurs  autres  enfanto  deaworés  ea  iPrarence»  dont 
les  branches  sont  éteintes. 

Armes:  de  gueules,  au  chevron  d'argent ,  accompa- 
gné en  pointe  d'une  fougère  d'or;  au  chef  du  même f 
chargé  de  sept  mouchetures  d*hermine  de  sable. 

FOUGERET  de  Monipsevii,,  à  Paris ,  fkmille  anoblie  par 

l'ofiQce  de  secrétaire  du  roi,  dont  fut  pourvu  le  26  mars 
17^9  Jeau  Fougeret  ^  seigneur  de  Montpreuil  »  trésorier 

4e  Textraordinaire  des  guerres. 

Armes:  d'arj2;ent,  à  Taîgle  éployée  de  sable  ,  sommée 
d'un  rameau  de  trois  branches  de  fougère  de  siuople. 

FOUGEUX  d'Escpres,  en  Bazadoîs:  celte  famille,  ano- 
blie en  16149  paraît  avoir  quitté  sou  nom  primitif  pour 
ne  retenir  que  celui  de  la  terre  d*£scures  qu'elle  a  pos-* 
aédée.  F  oyez  JbscvsBs. 

M  FOUILHODX  )  voye?  FooiaiBa. 

DE  FOniLLEUSE  DE  Flavacourt,  maison  d'ancienne 
chevalerie  ,  qui  tire  son  nom  de  la  terre  de  1  ouilleuse  y  en 
Beanvaisis.  Loiivet  en  fait  mention  tlepuis  l'an  1190. 

Services.  Cette  maison  a  donné  plusieurs  iieuteiianls- • 
généraux  et  maréchaux-de-camp  des  armées  çlu  roi,  des 
gouverneurs  de  places»  etc. 

ffmufswrs  de  ia'eaur^  en  1759  et  174^9  en  vertu  de 
fffeuves  foitei  an  cabinet  des  ordres  du  roi.  . 

Tiifé.  La  terre  et  seigneurie  de  FjfavacotcrTydans  leVexin 
ttrançaUy  au  diocèse  de  Rouen,  fut  apportée  en  dot  Pan 
«4>^  9^  Marie  de  Boves  »  à  Guillaume  de  Fouilleuse  » 
cinquième  aïeul  de  Philippe,  en  faveur  duquel  cette  sei- 
gneurie fut  érigée  en  marquisat ,  par  lettres  du  moiS  de 
lanvier  1657  ^  registrèes  le  aa  iaovier  i65i. 
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Malt  .  Nicolas  de  Fouilleuse  de  Flavacourt  fut  reçu 
dans  l'ordre  de  Saiiil-Jeaii-de-Jérusaîem  on  i  5  |3. 

Armes  :  d'argent ,  papelouné  de  ^ueuieb^  moucUelé  de 
trèfles  versés  du  nié  tut:. 

n  POUILLEUSE  de  BoisptiAir ,  en  Nomaii^ie)  an- 
cienne famille  qui  parait  avoir  une  origine  commune 4|ec  la 

précédente.  Elle  est  connue  depuis  Philippe  de  Fonil!pn«;c, 
chevalier,  nonnmé  avec  cette  cjnalité  ^!ans  le  rôle  de  ceux 
qui  ont  lait  défaut  au  ban  de  La  noblesse  convoqué  i'an 
1470. 

Armes  :  d'argent ,  fretlé  de  gueules  9  semé  de  fleurs  de 
lys  du  même  dans  les  claire- voies. 

DE  FOULLAQUIER  d*Augène,  de  Bizan,  en  Laiip^nedoc  , 
noblesse  issue  d'ancieiiue  chevalerie ,  originaire  de  cette 
province. 

Beru  11  d  (ie  FouUaquier  est  nommé  dans  Tacle  de  ha  ré- 
mission accordée ^au  mois  de  mars  1209  aux  liabilauls  de 
Niflines  par  le  comte  de  Toulouse. 

Pierre-Gauoelin  de  FouUaquier  vivait  en  i^ifi.  U  fut 
présent  au  contrat  de  mariage  de  Pierie  Pekt  9  daimolseaa  » 
avec  Delphine  de  Bodes,  passé  au  château  de  Yalleraugue 
le  a4  octobre  1S162. 

Armes  :  d*argent ,  à  tleux  fasces  de  8tnople<;  ^tt  dief 
de  gueules ,  chargé  de  trois  étoiles  d*or. 

FOULLÉ  nBpavirBVAvx,  de  Harsangy,  famille  distinguée 
dans  la  magistrature»  Issue  de  Léonard  FouUé»  secrétaire 
du  roi  9  greffier  des  présentations  au  parlement  de  Paris, 

vivant  eu  1570. 

Services,  Cette  famille  a  donné  des  maitres  des  re- 
quêtes, un  intendant  en  Languedoc  ,  un  ambassadeur  en 
Danemark  en  ,   ronçeiîler-d'élat  et  g;rand  bailli  de 

Nivernais,  un  intendant  de  Berry,  vie. 

Armes:  d^argcnt ,  à  la  fasce  de  gueules;  à  trois  pals 
d'azur,  brochants  sur  le  tout,  accompagnés  de  six  mouche- 
tures de  sable,  quatre  en  chef  et  deux  en  pointe. 

FOUQUES  DE  LA  PiCLETTE  y  dc  Beauchamp ,  du  Parc  ,  du 
Mcsnii ,  en  Normandie  ,  famille  dont  ]a  nohlesse  remonte 
à  Pierre  et  Nicolas  Fouques ,  anol)lis  en  i534.  ^ 

Armes  :  de  sable,  an  Jiun  coniuurné  d'or,  lampassé  de 
gueules,  affroulaiil  une  ci^^ogne  (Fargent. 

La  branche  du  Mesnil  ajoutait  en  chef  une  fleur  de  lys 
d'or. 
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FODQUËTbb  Belle^Ilb,  de  Ghalain,  de  la  Yarenue, 
rUe  de  France  el  en  Bvetagne ,  famille  llliutrée  par  de 
grand»  pereennaget,  originaire  del^Ânjou.  Elle  remonte  à 

I.  N —  Fouquet ,  bourgeois  de  la  ville  d'Angers,  qui  fut  père  de 

li.  Jeau  fowfuet^  habitant  de  la  II.  N....  Fouquel,  frère  de  Jean, 

Tîlic  d'AjBfieri*  ttiaiië«feo  Femne  '  babitaot  d*Aagen,  eut  eatc^autre» 

le  (îairncTji ,  fJont  U  eut»  .  ,enfont«  : 

1"  François  qui  suit  ;      *  i°  Guillaume,  qui  suit; 

a<*  Christophe  Fouquet ,  dont  a*>  Abraliam  Fouquet,  apQthi- 

descendent  les  seignctirs  dë  Gha-*  caire  à  Angers,  père  de  deos  fils  et 

latn  ,  en  Anjou  cl  on  Bretagne.  deux  filles. 

UI.  Ffsmçoi»  i'aufitet»  Cjcuueil-  itl.  Guiiiaume  Fouqttct ,  sieur 

1er  eu  parlement  de  ^axb»  •  cotili-  de  la  Varenne ,  écujer  de  cttiaine 

nué  la  branche  ainèe  de»  seigneurs  chez  le  roi ,  pui«  contrôlcur-génrânt 

de  Belle-Ue.  des  postes  «  dont  postérité. 

*  - 

Guillaume  Fouquet ,  sieur  de  la  Varenne  ,  baron  de 
Sainte -Suzanne  ,  d*abord  écuyer  de  cuisine  chez  le  roi  » 
fat  anobli  an  mois  d'août  ^598.  Étant  devenu  le  confident 
des  amours  d'Henri  TV  ,  ce  prince  ,  pour  marque  de  sa 
fidélité  ,  voulut  qu'il  portât  un  chien  dans  ses  armes.  Il  fut 
fait  chevalier  de  l'ordre  au  combat  de  Foulaine-Francaîse 
le  7  juin  iSgS  ,  contrôleur-général  des  postes  en  1598  >  et 
con^elller-d'é^at  en  1606. 

Ce  Guillaume  Fouquet  de  la  Varenne  devint  très-opuleut 
en  servant  lea  amours  de  Henri  Vf*  Catherine  dè  Bourbon  » 
seeiir  de  ce  prince  f'  dont  il  avait  été  le  cuisiAier^  lui  di- 
sail  on  |oiir  :  ia  Farenne  ,  tu  as  fdus  gagné  à  porter 
les  pmtuts  d£mon  frère  qu*à  piquer  ies  miens.  Le  chan- 
celier ,  avec  qui  il  avait  eu  une  discussion  »  ayant  voulu 
rhumilier  en  lui  rappelant  ce  premier  emploi  de  ses  ta- 
lents: «  Point  d'air  de  mépris ,  lui  répondit  l.i  Varenne ,  si  le 
»  roi  avait  vingt  ans  de  moins  ,  \e  ne  troquerais  pas  ma 
»  placé  contre  la  vôtre.  »  Le  roi  voyant  un  jour  le  fils  de 
)a  Varenne  accompagné  d'un  houiuie  d'un  certain  dge, 
i,demanda  au  père  quel  était  cet  homme.  C'est,  dit  la  Va- 
rçnne  9  un  gentilhomme  que  f  ai  donné  à  ma/i  fils,  —  Tu 
te  tr&fnpes  ,  lui  dit  le  roi  »  tu  veuic  dire  un  gentilhomme 
auquel  tu  as  demU  fan  fils.  (  Ârt  de  vérifier  les  dates, 
nouvelle  édition  iu^f  tome  XIII,  p.  4 1 7^4  ^  ^^^^ 
ce  favori  fut  oeeaeionée  par  un  incident  singulier  :  ti'étant 
retiré ,  après  la  mort  d'Henri  IV ,  dans  la  maison  de  la 
Flèebé}  dont  la  fondation  tut  due  en  partie  à  son  influence 
auprès  du  monarque,  il  s'anmsîiî  souvent  à  tirer  ui  vol. 
Un  jour  qu'il  voulut  faire  partir  une  pie  d'un  ariire  pour 
la  tirer»  l'oiseati^  qui  avait  été  apprivoisé ^  se  mit  à  crier 
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maquereaui  la  famine ,  croyant  que  o*était  le  cUable  qnfi  M 
vepreebait  ton  premier  anélîer  »  fîil  leUemeiit  saisi  ^ 
frayeur ,  qu*a  fut  pris  de  la  fièvre  el  moaml  le  troisièind 
{pur.  Pièces  iûtéressantes,  par  la  Place ,  1. 1. 

Service».  Cette  maîMo  a  prodait  on  maréchal  de 
France  dai»  la  personne  de  Gharkis-LouU-Auguste ,  duc 
de  Belle-Ile ,  qui  sVst  acquis  tant  de  célébrité  dans  les 
guerres  de  Louis  XIV  et  de  Loais  XV.  Il  était  petit-  Gis 

de  rinforluné  Fouquet ,  surintendant  des  finances  y  qui 
fut  enfermé  dans  la  ciladelie  de  Pigneroî,  où  il  mourut  le 
23  mars  1680  ,  victime  de  la  )aloui»ie  de  Colbert  et  de  le 
Xeilier.  Cette  maUon  a  donné  plusieurs  lieutenants -géné- 
raux ,  des  chevaliers  des  ordres  du  roi ,  deux  chanceliers 
des  ordres,  etc.  j  etc. 

Titres.  Au  mois  d'octobre  1718  ,  Louis-Charles-AugListe 
Fouquet  ,  marquis  de  Belle- Ile  ,  maréchal  de  France  , 
ayant  cédé  Belle-lie  au  roi ,  reçut  eu  échange  le  comté  de 
Gûors ,  et  les  vicomtés  de  Vernon  9  d^Aodelj  et  de  Iiéon , 
a? ec  le  marquisat  de  Bizy  ;  ce  comté  fut  érigé  en  sa  &Tenr 
en  éinehé  ,  par  lettres  registrées  le  19  iulUet  174^  f  et  en 
pairie  le  9  fuin  174^;  il  avait  été  créé  prince  d^em^ire  et 
dievaUer  de  la  Toison-d'Or  en  1 74^* 

La  seigneurie  de  Châtains  en  Anjou,  fut  érigée  en  vi- 
comté ,  par  lettres  du  nioî<î  de  novembre  i65o,  registrécs 
•    à  Rennes  et  à  Nantes  les  28  avril  et  1 5  septembre  i65i  ,  en 
faveur  de  Christophe  Fouquet  «  conseiller  au  parlement  de 
Bretagne. 

Préiature.  François Foaquci ,  sacré  (^vêquede  Bayonoe 
le  i5mai  1637,  évêque  d'Agde  le  (j  juin  16^3,  arche- 
vêque de  Narbonne  le  18  mars  1659  ^  mourut  le  %  no- 
vembre 1673. 

Louis  Fouquet ,  évêque-comte  d'Agde  ,  chancelier  des 
.  ordres  du  roi ,  frère  du  précédent ,  mourut  en  1 70a. 

Armes.  Branches  de  Belle-Ile  et  de  Chalain  :  d'argent  ^ 
à  récureuU  rampant  de  gueules. 

Branche  de  la  Varenne  :  de  gueules  »  an  lévrier  rampant 
d^argent,  ayaift  un  collier  d'azur ,  semé  de  fleurs  de  lys 
d*or  \  far  eoneenim  du  toi  Henri  IV* 

FOUQUET  ra  Co8QirBBi)Bxr«  en  Bretagne,  noblesse  d*an-» 
cienne  extraction  »  connue  depuis  Guillaume  Fouquet , 
qui  fut  l*un  des  quarante-six  écuyers  de  la  compagnie  de 
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Olue  de  Lamboul ,  chevalier-ba<^eliec ,  •  (|ai  fît  montre  à 
Etainpes  le  6  dt^cembre  i^i  i. 

Armes  :  de  gueules  y.  à  m  f)j&ux3  d«  Ijf»  d^av^e^t  ;  j^U- 
chef  du  lïièine. 

rOUQUET  DE  CROviLLE,,de  TaurlaviUe  ,  famille  ^- 
clénne  de  la  province  de  Noniuindie ,  issue  de  Gîraud  Fou- 
quet  y  du  diocèse  de  Usieux .  anobli  podr  ses  services  en 

Armes  :  de  gueules  »  à  la  croix  pommelée  de  dou^e' 
pièces  d^argeot. 

FOUQUET  DE  RicBBCOuBT,  de  Loufîcourt^  en  Champagne 
et  en  Picardie ,  famille  qui ,  lors  de  la  recherche  ,  a  fait 
preuve  depuis  Robert  Fouquet ,  ëciiyer  ,  .seigneur  de  &îr 
iiiiecoart,  ^ui  vivait  le  lo  janvier  i556. 

Armes  :  d  a^ur ,  au  croissant  d'argent ,  surmonté  de 

ux  étoile!)  d'or. 

DU  FOUR  de'Prade,  en  Auvergne,  touis  du  Four  de 

'  Prade,  chevalier  de  Sainl-touîs,  mestre-de  camp ,  et  bri- 
gadier de  dras^ons,  fut  anobli  par  lettres-patentes  en  forme 
de  charte,  données  par  ie  roi  à  Versailles,  au  mois  de 
novembre  1725.  *  * 

Armées:  d'argent,  au  chevron  de  sable,  accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles  de  gueules,  et  en  pointe  d'uu 
croissant  du  même.  *' 

DU  FOL'R  de  OuETTEViLLE,  dc  LongLieiuc  et  de  la  Fon- 
taine, eu  Normandie,^ famille  distinguée  par  ses  services 
militaires  et  son  ancienneté.  Elle  remonte  à  Fienc  du 
Four,  qui  fut  un  des  notables  de  la  ville  de  Rouen,  chargés 
de  porter  les  clefs  démette  ville  au  roi  Charles  YII  en  1449, 
aiprès  (dit  un  ancien  titre  de  fanûUe)  avoir  contribué  de 
aon  bras  et  de  ses  conseils  À  en  chasser  les  Attelais,  et  à 
lafemettre  sous  Pobéissance  de  son  légitime  souverain. 
Louis  XI,  en  récompense  de  |ses  services,  lui  accorda  des 
lettres  de  noblesse  au  mois  de  décembre  i465,  qui  furent 
confirmées  à  Nicolas  du  Four,  sieur  de  Lon^uerue  et  du 
Coudray,  avocat  au  parlement  de  Rouen,  et  François  du 
Four,  ses  descendants  par  lettres  du  inois  de  juin  i58a, 
regislrées  en  la  chambt'e  des  comptes  le  29  mai  1^69^  et 
en  la  cour  d(  s  aides  de  Normandie  le  27  juin  1596. 

Services-  Cette  famille  a  donné  nombre  d*<Aclers  de 
vobe  et  d*épée,  des  gentOsliomoies  de  la  elmmhn  ài^  nos 
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Vois,  un  maréchal-de  câmp  des  ariHées  àsm  la  ptfrsônnftr" 
de  Charles-Lonis  du  Four  de  Lonp^nenit^ ,  qui  périt  ^lo- 
tieusefiieirt  à  ia  bjtaiUe  de  RaiiMllies  le  25  mai  1706,  npi  cn 
avoir  servi  avec  dislinclioii  tlepuis  l'an  1G74  «  dans  loule» 
lus  guerres  de  Fiaudre ,  fie  Haiiiaut  et  de>  l\iys-Bas. 

luuUe.  Celte  t'ainille  compte  plusieurs  ciievaiiers  el 
coiuiiiaiideur!)  de  cet  ordre  depuin  Jacques  du  Four»  qui 
y  fut  reçu  le  ai  janvier  16117^ 

PHmuvô.  Louise  du  Four  de  Lonffuemey^tibbé  de  Sepl- 
l^aulainea  et  do  Jtfrd»  naquit  en  i65a.  Il  eut  Hicbelet 
pour  précepteur,  et  d*Ablancourt ,  son  parenk^  veilla  à  seft 
'^iadtis.  Dès  i*âge  de  quatre  ans,  il  était  un  prodige  de 
'ttiémoire.  La  répulUlion  de  cet  enCaul  était  si  grande,  que 
■Louis  XÎV  ,  passant  à  Charïeville,  voulut  le  voir.  Le  jeunè 
Longuerue  iit  des  réponses  si  précises  el  si  justes  à  ce 
raonanpie,  qu'il  ai^gunnla  la  luuife  idée  que  Ton  avait  de 
lui.  Sou  ardeur  pr)ur  Télude  s'accrut  avec  râ2:e.  A  quatorze 
ans  il  s'appliqua  au\  langue»  orientales;  il  gavait  déjà  une 
narlie  des  langues  mortes  et  queJques-tiDes  des,  vivantes.,.  - 
11  At  unè  étude  profonde  de  la  chronologie  et  de  la  géo« 
Uraphie*  Il  possédait  toutes  les  conibioatsonsdesditEérante» 
époques  dont  les  peuples  ont  fait  Usage,  -et  il  u*%norait  ^ 
jpas  la  position  de  toutes  lea  villes  un  peu  célèbres.  On  peut 
Oiter  comme  un  prodige  de  mémoire  la  Description  his* 
torique  de  la  France^  Paris,  1719,  in-fol.^  qu'il  dicta  à 
Fabbé  Alar}',  sans  consulter  aucun  livre.  Sa  mémoire  s'y 
est  cependant  trouvée  en  défaut  q«eîqneff>is,  ee  qui  Fa 
tïiis  dans  le  cas  de  faire  un  assci  grand  noïubre  de  caHons 
,  à  cet  ouvrai;e  ;  mais  les  bihlionnancft  reebeichenl  encore 
les  exemplaires  non  cartonnés.  On  a  encore  tic  ce  savAiU 
plusieurs  autres  ouvrages  estimés.  V\  nHnimt  à  Paris  le  aa 
novembre  1^53.  Tar  quelques  pa9sages  du  Leogoem«na> 
41  paraît  qju'it  pensait  sur  certains  points  de  "doctrine 
cornineleè  protestants,  entr^aulrt^  sur  la leonfessMto  amn^ 
^ulaire.  Voici  ce  qn^on  lui  fait  dire  dans  cet  otivrage  : 
«  On  jour  les  moines  de  Fabbaye  du.  iard  me  demandé-^ 
i  reht  qui  était  mon  confesseur;- je  \(>us  le  dirai,  leur 
«  répondîs-je,  quand  vous  m*aurea  dit  qm  était  isekii  de 
»  votre  père  saint  Augustin.  » 

Arènes  :  d  azur,  à  trois  croissantii  d  or;  à  t^toâe  d'ar- 
gent en  abime. 

*  %t  ^OTR-  ftt  ÏA  TmriLLWsiE,  en  ^rmaiîdie  >  famille  ano- 
blie en  i5c);. 
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Atnxes  :  d'ar8;eut,  au  cUevroD  de  içuLuLef»,  accoiçi^ii^li^. 
de  troii^  roses  du  uit  iu  ^  ,  ligées  et  fcLulletiH  d<^^i^pl^  ■ 

FOU'RAULT  DB  Pauow,  da  Ghastêle»,  m.^  ea  Charnu 
pa2;ne,  famille  originaire  de  Lorraine,  où  eUe  fut/ an0bKe 
j>ar  Ittlns  du' duc  Atitoihe  ,  eu  ïorme  de  charte,  expé- 
diées ie  18  décembre  i558  ,  à  J^ai¥  FourauU  ,  licencié  ès- 
lois,  et  procureur-s^' ii(  r  tl  au  l>;ullla^c  d^e  CliM tvîoivt. 

A^rmcs  :  d^argenl  »  à  dcujt  baudc»  ù  azur,  ea^rèiéiîs  de 
gueules;      "  '  *  .î  ^. 

FOURCY  DE  CUES.SY,  à  Paris.  Cetîcfainmï* ,  <\\ii  i*éit 
éteijate  eu  i^iS,  avait  pour  foudat-ur  Jcau  de  Fourcy,. 
nttrbbàda  értévrét  PaVfii.  It  épousa  Marie  le  Comte, 'â#rr 
ttr«uk  Jwi  àiWwmeff  akiir  de  Qiessy,  coiisciHcr-'4r6llt, 
MffoMdjmi'des  bâfttmails  An  ooL  in" 

Tiiré,  La  seiçueucie  de  (?4e«f.y»'«a  rae«d»*FtaMff.*. 
M  «liooëse  ds  NUfauji^-fcK  érigée  ou  eofnU,  fkar  l^ttre$:4u. 
Mtio  tie  janvier  1673^  vcgittfées  k;  l'^-iuillet  1673,  en  f»H 
\eur  de  Henri  de  f^onojly  présiéiftlU  mud  eii^uéleft  du  pAIH 
lemrul  de  Paris. 

àlalte.  HaUaziird-Ht^iiri  de.  Fourcy  ^ut  i^^çu»  d^os  cet 
çrdre  eu  iQçù. 

Armes  :  il'aziir,  à  Par^^le  îiu  \Ly\  abaissé  d'ar  ;  au  clicf 
4*ar^nt,  chargé  de  trois  tourteaux  de  i^ueuleau 

FOURIER  0E  BàCOCRT,  de  îdaiilarl  ,  en  Lorraine.  Celte 
famille  descend  de  Dominique Fuurier,  ori^uiaire  de  iMirc- 
court ,  contrôleur  ordinaire  en  l'éèat  du  la  grande-duc  liesse 
'  de  TMCaof  ;  tl  iot  aoobll  par  leUm  dojmiéet  à  Nancy. le 
m  {anviâs  ,  eii  çonsîdératioD.  de  ses  serv^^es.  S^es 
C^vda^nfy  onl  doi^né  des  <\QKGiers  de  robe  4*4^*.  4af 
içiaevalîfffs  4^  Saint-Louis  ,  elc. 

Préiature.  Pierre Fourier,cUanoinerégulieret curé  de  Mai^ 
thincourt,  instituteur  desi.fiile»  de  I4  congrégation  de  NoUe- 
Danie  ,  et  réformateur  di  s  chanoines  réguliers  de  Lorraine^ 
mort  à  Cray  en  iB'jo,  ;\<x^  de  soixanfe-serze  ans  :  abbé-  de 
€iianiouzey,  ensuite  bealilié,efit  honoré  aujourd'hui  dau^ 
IVglise  sous  le  titre  de  bienheuieux.  "  ' 

Armes  :  d'azur,  à  trois  bandes  d'or;  au  cbet  d'ai^eot» 
chargé  d\ine  léte  de  Itbn  arrachée  de  gueules 9  lb4$6stée 
de  deux  roses  du  même  étntii ,  pointées  d^E>^;  ' 

FQliRIi.L£S ,  maxquUdt  «  voyez  ib  Lièvre. 
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militaires,  qui  lui  ont  mérité  des  lettre??  de  noblesse  au. 
mois  de  juillet  t6i5.  André  de  Fournas  ,  à  qui  elles  furent 
accordées,  connu  sous  le  nom  du  capitaine  de  la  Brosse  , 
fut  un  oiiicier  général  d'un  grand  mérite ,  et  qui  jouit  d'une 
considération  méritée  sous  les  rèji^nes  de  Henri  IV  et  de 
XiOuis  XIII.  Cette  famille  n'a  ceààé  depuis  de  donner  des 

oflkie»  de  muque  aiix.aniiéei^ 

Tiêre*  Celui,  dîs  éorm  de  Fabresaiv»  en  verlu  de  la  pos- 
sestioD  de  celle  terre ,  depuis  le  comoieooenient  du  diz- 
Ituitième  siècle. 

Armm  :  d*argent,  à  trois  fasces  d'azur  ;  au  griffon  d^or^ 
laiigaéy  armé  et  conrooné  d*azur  »  bco^ant  sur  le  tout. 

•  F017RNELy  en  Picardie»  famUle  aneienne  dont  IL  esl 
lait  mention  dqrais  Guillaume  Foumel ,  écuyer  des 
dottftances  du  roi  dans  la  compagnie  de  Jean  de  Ha^court, 
comte  d*Aumale ,  ainsi  qu'il  conste  par  des  revues  faites 
de  cette  compagnie  à  Duretal,  le  i"octobre  i4^>9  à  TottS» 
le  I*'  mai  1424 ,  et  au  Mans  le  1''  juin  suivant. 
Arme»  :  d*azur     Taigie  épioyée  d'or. 

WJ  FOURNEL.  François  du  Fournel,  avocat  au  parle- 
ment y  seigneur  du  Breul»  fut  élu  échevin  de  Lyon  en 

1704. 

Jrnus  :  de  gueules,  au  chef  d'argent,  chargé  de  trois 
bandes  de  sable. 

hb  FOURNÈS  »  voj^ez^  Fabbt. 

DE  FOURNET  DE  Beavchamp  ,  du  Portail  de  la  Cuchar- 
dière  et  en  Bretagne,  famille  d*extraction  noble  connue 
depuis  Jehan  et  «Perrot  du  Fournet»  écuyers  qui  furent 
présents  à  la  montre  de  Bertrand  du  Guesclin  f  connétable 
de  France,  qui  eut  lieu  à  Gaen  le  1*^'  décembre  iS^o. 
*    Armu  :  d*argent ,  à  trois  pelles  de  four  de  gueules. 

FOURNIER^en  Lorraine,  famille  anoblie  en  la  per- 
sonne de  Nicolas  Fournier ,  tailleur  des  salines  de  XHeuze  , 

Ïiar  lettres  de  Charles,  duc  de  Lorraine ,  données  à  Nancy 
e  i^lanvier  i566. 

Armes  :  d^or,  auchevron  d'azur,  chargé  d^une  quinte- 
feuille  d*argent ,  et  accomp^é  en  pointe  d'un  iéopard 
de  gueules. 

FOURNIBR  oB  XA  PiNçoNNiÈRB ,  en  Bretagne.  Jean  Four- 
nier, skur'de  la  Pinçonnîère, "conseiller  au  présidlal  de 
'Nantes,  maire  de  cette  irill«  en  1644,'a  élé  déchiréMUé 
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par  les  privilèges  de  la  mairie,  moyenoant  la  somme  de 
looo  livres  ,  par  arrêt  .rendu  en  la  cbambBâ  de  la  réfei^ 
matioii ,  le  a5  août  1669. 

Arme$:  de  gaeulefty.à  la  bande  deûohée  d*af  »  acoom- 
pagaée  de4em  «Mlettes  da  même» 

DE  FOURNIER  i)E  BoisMARMiN  et  de  Bellevue,  famille 
issue  d'ancienne  chevalerie,  originaire  de  Berry .  Elle  proc|ve 
sa  filiation  depuis  Hugues  de  Fomnier»  chef alîer, ratant 
en  layo. 

StTvietê*  Cette  famille  a  donné  plusiencs  officiers  de 
tene  et  de  mer,  déoovés  de'  Pordee  royal  et  militaire  de 
SaîA-Louis. 

dtfmà  i  de  sable,  au  chevron  d^argeut. 

*  '  u  FOURKIER  m'  "Waegwoiit  de  Graincourt ,  en  Nor- 
mandie»  famille  anoblie  par  les  francs-fiefs  ^1)9  le  26  oc- 
tobre 1471 9  dans  la  personne  de  Pierre  le  Fournier ,  sieur 
d*Isambertevi1te,  au  bailliage  de  Cau»^  el  maintenue 
comme  Jtelle  le  17  février  1668. 

Services.  Cette  famille  a  produit  p)|Asieuis  ofiiciers  su- 
périeurs. 

Armes^  d'argent,  à  trois  roses  de  gueules. 

M  ÏOURNIÈRES  DE  Bernivu.»  de  la  Chevalerie,  en 
Normandie ,  famille  anoblie  eu  1 567. 
Armes  :  d'azùr,  au  sautoir  d'argent ,  cantonné  de  qpa- 

*  tre  roseà  du  même.   '  • 

FOURinER  nis  Riovx  et  de  Toulhioux ,  en  Auvergne  , 
liEUiillle  anoblie  dans  la  personne  de  François  Fournier , 
aieur  desdits  lieux,  gendarme,  de  la  compagnie  des 
gardes-du*corps  de  S.  St.,  par  lettres  du  mois  de  mai  1654, 
confirmées  par  arrêt  du  consf^il  cîVtat  du  1"  mai  it>ti9>  eu 
considération  des  services  par  lui  rendus. 

Armes  :  d'azur,  au  chef  d'argent,  cliargé  de  trois  tierce- 
feuilles  de  sinople. 

FOURNIER  DES  Roches  ,  du  Val-Hamon  ,  de  1  Espinay,  en 
Rrptae:ne  ,  famille  ancienne  qui  remonte  filiativetnent  à 
£douard  Fournier,  père  de  Jeau  Fournier,  qui  épousa,  eu 


«  (i)  El  non  pas  dédaré^  nobU,  comme  l'avaace  le  premier  registre  de 
rAnoorial,  p.  a46.  Gei  raoti,  daos  racoeptîon  que  loi  donne  cet  oa< 

'▼race ,  où  la  Tëtité  e«t  outragée  et  défigurée  à  chaque  ptgs»  tCOnUent  ii* 
fn&eriuieiccoiiaaiMaiiceoeoobletse  antérieure*  .  . 
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T4SO9  BÉPImie  do  Fvttemcp,  9am  k 
ttf iop  d«  CttW0ii.t  4a.i**  fula  i37a>  ip  lr«iive,  j^omii.  iôib 
écuyen  un  Adam  Fournier.  ,    :  ,  : 

jifmeâ  :  d^afgent  »  au  lioo.  oQucooné  de  gu^uleft ,  araié 
et  lampassé  d'or  ;  à  la  boidam  —grito  du  cMl^ri^ 
de  liuil  besADt»  d*or. 

TODRNOIA  BU  Qvmnm,  de  BommIi.,  êlc,»  ealr«Aa*, 
gtte,4bsiiil»  d^^tlà^^^oli  mIiI»»  h^hmio  dopuia  MNmdt 
Fourikoir  t  aïeul  de  Jullleo  Fournoir  f  «ear  da  QueUMQ  » 
tlvasl  e»  t534« 

Armêê  :  d^aior tvois  aaoiMClea  d7ai!|;ettt 

F0TJRQUEVAI3X,  éqronnie ,  voyei  Tiaigitieh. 

FOURRET  DE  CiiAMPAGNT,  en  Norman <ii*N  t  iniiUe  ano»A 
blir  «m  i56^,  dans  la  personne  de  Pierre  fcourret. 

Ai' nies  :  d'azur,  à  deux  ûè.clies  pass4^  eu  sautoir  d*ar- 
genl  ;  au  chef  du  mémo. 

FOUKUIER.  Noblesse  coiiRacrée  par  la  charte  ,  avec  tlire 
fé^al  de  baron  ,  dan^.Ia  persoQue  de  V' m  ftiiittiito  l  Aqgftph 
Fourrier,  chevalier  de  la  Légion-d'l louneur. 

Armes:  coupt^,  au  1  d'azur,  à  la  fusée  d'argent  ;  au  i 
d'^r^cuty  ù  la  barre  (;i^hLL|^UËiéc  d'u£ur  el  d  ur  »  dC4.Q^ce  du 
deux  coqs  d^aznr. 

vt  FO VILLE  DE  SaikT'James  ,  noblesse  d'oriiçine  ch^n  a- 
leresque  de  la  province  de  Normandie.  liUe  est  coiiuue 
dans  rhisloirc  depuis  Robert  de  Foville,  écuyer  ,  qui  com- 
parut tiï  cette  qualité, au  ban  des  gentilshommes  de  la  pro? 
vince  de  Normandie ,  au  bailliage  d'Évrc  ux,  Tan  la^a.  • 

UaUe*  lean-Qaptîfite-lacob  de  FovIUe  d*Ecrainville  ftiÇ 
îeçtt  datps  cet  ocdre  le  94  décembre  1634.  Il  devint  grand- 
baillî  de  la  Horée^  commandeur  de  Sainte -faubourg  et 
(VAimife^  et  80  sî^ala  dans  pliuieurs  çxpédîtioos  navale^ 
contre  les  Algériens* 

Armes  :  d'azur ,  au  sautoir  engi^lé  d'argent 9  cantonné 
de  quatre  dragons  d*or, 

FfiADET  im  SàvnrAowt.  Jean  Frad^tf.  procureur  du  rci|i  ^ 
en  Berry  en  i554  »  est  l'auteur  de  cette  famille»  qui  s'est 
-éteinte  en  1675. 

Titres.  La  châtellenie  de  Bourdeiiies  fut  érigée  en  (faron- 

nie ,  par  letfres  du  mois  d*aoùt  1657,  rpp:îstr(^es  !e  7  sep- 
temUrt^  «uivaMt)  «li  £aveipr  de  Jeaa  F4:adett  ^eis>^euc 
Saint-Août.  ,  . 
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DES  MAlSOïfS  HObLBS  DE  FRAKCE. 

La  seigneurie  et  viHe  «de  ChatrmimeH^an ,  en  fierr.y  ^ 
fut  érigée  en  comté,  paf  lettres  <lu  mais  de  juin  i'644  »  ***** 
gistrées  au  parlement  et  eo  ia  chambre  des  complet  le  6 
mai  et  le  39  aoftt  snirftftti  en  fiiiMRirde  JeaAi  Prajet»  qua- 
trième'Au  nom ,  seignMor  Al  '8AiDt«-à«ût  »  liettteMHt-féiié» 
ral  d*artilleri6. 

jtfnuM  •*  d*or  9  à  trois  .f«eft  de  laDoe  de  table.  . 

•  'FRAGUIER  DE  TiGERT,  en  i'Ile  de  Fiaïue.  Cette  famille, 
distitigaée  par  "ses  alKanees  el  leMervIoes  qu'elle  a  rcsdus 
dam  les  armées  et  dans  le  «ugisUalufi^  descend  de  Piene 
ïlragiilelry  mardiand  et  lMiiA|;eofS  de  Fatis  e»  i$3d. 

Tit*€.  La  seigneittiê  de  Oamu/tMwric  fat  érig^  en^A- 
^cmitïepai  lettres  du  Mis  d*aoùt  1645^,  n^steéesle  19 
lûillet  1645,  en  faveur  i*Aagiisiin  Fraguier* 

Matte.  5eafn-*FraDÇois  de  BVegaser  fist  leça  dans  eet  or* 
dre  en  1701. 

Armes:  d'azur,  .\  Ki  fasce  d'argent 9  acfwmpagoée  de 
trois  grappes  de  raisiu  ^*or.  ^ 

FRykIN,  en  Bretagne.  Sébastien  Frain,  sieur  de  la  Ville- 
f^ontier ,  sénéchal  de  Fouii^ères,  et  Sébastien  Frain,  sieur 
d'Ifff^r,  ont  été  maintenus  dans  leur  noblesse  moyennant 
la  somme  de  1000  livres  chacun ,  par  arrêts  des  iG  janvier 
et 8  avril  1669,  rendus  à  la  chambre  de  la  réformation , 
comme  étant  issus  de  Sébastien  Fraiii>  aaobl^  en  16;^ 
pour  1000  livres. 
Titre.  Celui  ^e  êarm  ^  eonsaeré  ^r  la  ebairte^ 
ArtMê  :  d^aeixr^  «o  ohevfen  -d'argent ,  accompagné  ea  - 
cihef  de  deox  têtes  de  tMsaf  d*or ,  et  en  fieinte  d'an  erpis- 
lant  'du  même. .  - 

ï>E  FKAISSEYXbE  liEAusoLtiL,  en  Limosin ,  raniiiie  an- 
cienne ,  qui  lors  de  la  recherche  a  fait  preuve  depuis  PliTre 
4u  ftreuil  9  aiià$  d^  Fraisseyx ,  qui  testa  le  6  janvier  iH»^» 

Armes  :  d'aiiir,  à  trois  fasces  ondées  d*dr« 

m  FRAISSEYX  de  la  Blanghardie  ,  famille  qui  parait' 
être  une  branche  bâtarde  de  la  précédente.  Elle  a  pour  au- 
teur Léonard  de  FraisseyKy  sieur  de  la  Blanchaidie ,  qui 
•littnt  des  lettres  de  légitimation  el  d'anoblissement  an 
■açis  de  février  1611. 

Armes  :  d*or ,  à  trois  fasces  ondées  d'asnr. 

ÏFRAiMLOWD  PB  KA  tiiiïovbtt,  noldene  an«ieiuie  de  la 
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province  de  Lang;ueduc,  qui  Ion  de  la  recherche  a  fait 
preuve  depuis  Hugues  Framoud ,  daiuoistau  ,  fugueur  de 
la  Framondie,  qui  épouia  9  l'an  1471  »  Angelîtie  Chapelu^ 
Jrmu:  parti  9  au  1  bandé  d*ai|^l  eldie  goeulea^;  au  a 
dtf  gueule»»  aiiJioaU*or;  aajchefcoyiMu  4*juur»  charité 
trois  étoiles  d*or. 

LE  FRANC  ,  en  Cambrésis.  Le  nom  originaire  de  celle 
famille»  qui  est  d'ancienne  dtevaierie^  est  de  Sanecmi* 
Amaury  de  Sancoort  valaquit»  Tan  i3o6»  en  champ  cloS'» 
Baribolomée  de  RaiUencourt /chevalier  9  qui  Tavait  accfiaé 
d*avoir  tué  son  frère.  Cette  Yicteîre  lui  acquit  le  surnom  de 
le  Franc,»  qo*il  ttansmit  à  sa  postérité,  laquelle  a  joui  de 
la  plus  grande  considération  parmi  les  tamiiles  patriciennes 
du  pays,  et  en  mémoire  de  ce  combat,  porta  autant 
de  lances  qn  An manry  en  avait  rompu  dans  cette  lice. 

yirmes  :  de  gueules»  à  deu^K  lances  rompues  d'pr  »  pas-* 
aées  en  sautoir. 

r 

£B  PRAI^C»  en  Dauphiné»  famille  quijîre  sa  noblesse  dé 
Jean-Baptiste  le  Franc ,  que  le  roi  Henri  IV  anoblit  en  1S94 
pour  avoir  contribué  plus  que  personne  à  conserver  Abbe-> 
ville  à  ce  monarque. 

Armes:  d'or,  à  trois  tourterelles  d*azur,  becquée»  et 
membrées  de  o^nenles  ,  celtes  en  chef  essorantes  et  afFron* 
tées»  au  cbei  de  gueules»  chargé  de  trois  roses  d  argent. 

DE  FRANCE  na  Noibiim»  de  Héz^ues  9  en  Artois  «  de  ^  ' 
Landal»  en  Bretagne  ».  fiimiUe  ancienne  et  distinguée  par 
ses  services  militaires.  Elle  remonte  à  Jean  Franpe»  avo^ 
cat  du  roi  au  bailliage  d'Orléans  »  anobli  pour  sévices  en 
1378.  ... 

Atomes  :  branche  d'Artois  :  fascé  d'argent  et  d'ailir  ; 
l'argent  chargé  de  six  fleurs  de  lys  de  gueules. 

Sranche  de  Bretagne  :  d*argeut  »  à  trois  Heurs  de  lys  de 
gueules. 

FRANCENOT,  en  Lorraine  :  François  de  Francenot  de 
Yiliotte  ,  en  Lorraine,  fut  anobli  par  lettres  de  Gbarles  » 
duc  de  Lorraine,  données  le  !5o  décembre  1670. 

Armes  :  d^argent»  au  sautoir  d'azur»  chargé  d'une 
étoile  d'or. 

na  FRANCHEVILLE ,  famille  ancienne  et  distinguée  de 
la  province  de  Bretagne.  Cette  famille  a  été  anoblie  en 
>477  9  pauLk^.duc.  François»  à  la  cecoounandaUou  de  la 
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dttcbeftse  Isab^au;  registres  698,  699  et  755.  Pierre  de 
Franchevilie,  qui  obtînt  ces  lettres,  était  or igiuaire  d'É« 
cosse,  et  s'était  fixé  en  Bretagne  Tan  i44^* 

Services,  Cette  famille  a  donné  des  chevaliers  de  Tor- 
dre du  roi  ,  des  oflScîers  de  terre  et  de  mer ,  des  gouver- 
neurs de  places,  des  maiires  des  rec^uéteâ  et  des  conseil» 
len- d'étal  »  etc. ,  etc. 

Armgê:  d'aifeat  $  au  dbenoa  d'acury  chaigé  ils 
Miettes  d*or. 

DB  FAAîiCUËU  f  voyez  Fisj^visi- 

FRANCON ,  en  Dauphiné,  famille  anoblie  par  les  charges 
de  fodicature.  Jean  Prancon  fat  pourvu  -  d*une  charge 
de  eorreteteur  en  la  ehambre  des  comptes  de  J[)aupbkié  » 
par  lettres  du  4  féyrier  i594;  depuis  çHe  a  fouriii  plusieuit 
ooBieillers  au  parlement  de  cette  province. 

Armes  :  d*azur»  au  chevron  d*argent,  accompagné  de 
trois  gerbes  de  froment  d*or. 

FRANGON VILLE ,  marquisat^  voyez  d'O. 

FRANQUEIMONT,  vUlage  au  comté  de  MontbéKatd, 
donné  par  le  testament  d*Étienne  de  Montfaucou  ,  comte 
de  Moiitbéiiard  ,  de  Tan  1597,  à  un  fils  naturei  dont  km 
descendants  prirent  le  nom  de  Franquemont. 

Services,  Cette  maison  a  donné  des  officiers  supérieurs  ^ 
des  gentilshommes  et  chambellans  des  ducs  de  Lorraine , 
un  ambassadeur  du  duc  de  Wurtemberg  en  Angle- 
terre  y  etc. ,  etc.  * 

THiTû.  La  terre  du  Han,  en  Barrois,  fut  érigée  en  comté j 
•00s  It  nom  de  Franpiement ,  par  lettres  du  7  mai  1 7  ao , 
registrëes  en  la  ehambre  des  comptes  dë  Bar  le  ao  macs 
suivant ,  en  faveur  ât  Georges^Gabrîel  de  FranuuemonI  9 
jBigneur  de  TreMing  et  die  Fiemllte  »  chauJieilaB  du 
duc  {«éopokL. 

Jrmu  :  de  gncultSf  à  deux  bais  adossés  dte*. 

DE  FRANQUETOT  db  Coichy,  en  Normandie,  maison 
des  plus  illustres  et  des  plus  recommandables  par  les  ser- 
vices  qu'elle  a  rendus  à  Tétat.  Son  nom  primitif  était 
GuiUotte  ,  et  elle  a  pour  auteur  Robert  Guillotte,  seigneur 
de  Saiut-Joreâ  ,  de  Frau.|ue{ol,  de  Creâsanviile  ,  vicomte 
de  Carent^n  ,  qui  fut  anobli  le  1  ouurs  1646 ,  avec  Tho- 
mas GoUlotte  t  «ou  fils  9  seigneur  d«  MnlSDy  »  de  Beau- 
II.  5 
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mont,  (le  Cresteviile,  de  Leogny»  VivefoDtaiiie>etc.9grelR^ 
de  Trlpclion  de  Coutances. 

Le  nom  de  Guillolte  est  cependant  fort  ancien.  Kn  tm- 
vrant  THistfMre  de  Bretagne  ,  on  voit  un  Jehan  Guillolte  , 
écuyer,  q^ii?  en  celle  qualité  y  ralilia  le  traité  de  Guer- 
raiidele5  mars  ]38i  ;  un  Pierre  Gaîllotte ,  sieur  de  Tou« 
louart ,  compris  an  r6Ie  des  geàtildlioiiimM  commis  à  la 
^rdê  de  llle  de  RtiiS)  )e  aGjàiii  1554»  sons  la  charge  du 
sîeur  de  BouvereK 

Il  se  peut  qu*Un  putné  de  cette  ancienne  noblesse  de 
Bretagne  soit  venu  s'établir  en  Normandie  au  quinzième 
^iiècle  ,  et  que  ses  descendants,  ayant  exercé  des  emplois 
'dérnp,eaiiN  ,  aient  ctc  contiaints  de  recourir  aux  lettres  du 
prince  pour  renlrer  dans  la  classe  de  la  noblesse. 

Services.  Cette  maison  ,  toute  militaire  ,  compte  deux 
marécliaux  de  France  ,  nombre  de  Heukiianls-iiicnéraux 
et  iiuiréçbaux-de-canip  des  armées  ,  des  chevaliers  des 
ordres  du  roi  et  de  la'Toison-d*Or,  des  gouverneurs  de 
provinces  et  de  places ,  etc.  ,  etc. 
Honneur  $  de  la  eour  :  de  1749  ^  1785. 
Duehé^pairie*  La  seigneurie  de  Caigny ,  érigée  en 
^ comté  eh  i65o»  en  faveur  d* Antoine  de  Franquetot,  maré* 
.cluil*xlo>-camp9  capilaine-lieutenant  des  gendarmes  de  la 
freine  Anne  d'Autriche,  et  j^ouverneur  de  Caeri  ,  fut  érigée 
en  diicfic  au  mois  de  février  i747»  Ittires  registrées  le  18 
, avril  suivant,  en  faveur  de  François  de  Franquctot ,  nivi- 
-réchal  de  France,  puis  t n  jurlrie.  en  1787,  en  faveur  de 
Marie-rrançois-llenri  de  l'iauqtH'tot  ,  due  de  Coi^ny, 
maréchal  de  France  ,  chevalier  des  ordi-es  du  roi  ,  gou- 
verneur des  Invalides ,  nomxné  pa^'par  S«  M.  Louis  XVIII» 

Je  4  |uiu  i9)4   * 

i-.  •  Mailc.  Jean-Antoine  de  F^anqiietoè  «d'Auxais  fut  reeù 
«ohevalier  de  8aiht4lèan-de- Jérusalem  le  5  février  1678/  ' 
f.^-  Armes  :  de  gueules 9' à  la  fasce  d'or,  chargée  de  troîft 
étoiles  d'azur  et  accompagnée  de  trois  croisants  du-sê^ 
.  condémaik' •   '•'»  • 

;  DBS  FRANCS  DE  t4  Bretokmère  ,  en  Poitou.  Louis  des 
■  Franc»  ,  écuyer  ,  servait,  eu  1419  r  avec  dix.-sept  autres 

écuyers  de  sa  compagnie.         .    •       \  ■ 

Cette  famille  prouve  une  filiation' suivie  depuis  Sylvestrt; 

ides  Fbanes  ,  seigneur  de  la  Bretonnière,  vivant^,  m  •  i545 , 
-aééb  Gatiierii|ê  Chevaleau  dé^Boisra^dn  ^son  épouse*  ^  -  •  » 
-  : .  .JthaHes  :  •  il^it^fer^<  à' denx'fiscaé  'daisable.  '  \  - . .  * 
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DE  FRANQUEVILLE  ,  en  Normandie  ,  famille  d'aqcienne 
chevalerÎL',  connue  depuis  Jehan  de  Franqucville,  présent 
à  la  convocatiou  du  bdu  et  uLxir.re«-bdii  de  celle  pvovince 
en  124a,  ' 

Jean  de  Franqaevllle,  chevalier,  et  RauU  de  Franqne-.. 
ville 9- étaient  de  la  compagnie  de  Robert:  d*fiarcoùrt 9  che* 
valier,  ([ni  (it mootre daas Tabbaye  de  Conches,  le  1*'  ian*' 

V  u  r  lobj. 

Malte.  Colart  de  Franqueville  était  chevalier  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  en  iS^^  La  Roque,  dans  son  Traité 
fies  Noms  ,  n  jn^.  'j-,  nous  apprend  que  la  famille  actuelle 
du  FnuKjuevUle  j  seigneurs  du  Cible  et  de  la  Vallée, 
portait  originairement  le  nom  de  du  auquel  elle  a. 

substitué  celui  de  Franqueville. 

Armes  :  écartelé  ,  aux  1  et  4      j^aeulcs,  au  chef  d'or; 
aux  2  et  3  de  sable,  à  In* croix,  ancrée  d'or. 

FRANSURES,  8ti£j;ueurs  d'Hicucourt-le-Graml ,  d'Oguo- 
les  ,  de  Grecourt,  de  la  Moite  ,  de  iiamt  coni  t  du  Viilicrs, 
eu  Picardie,  maison  d'ancienne  chcvulciit' ,  connue  de- 
puis, I  '  ilu;^aes  de  Fr^i)i>tiies,  quaiiiiô  chevaîici  par  titres 
de  rflôtel-Dieu  de  Beaùvaîs  de  Tan  1 255  ;  2""  à  Raoul  de 
Fransures ,  qui  prend  la  môme  qualité  par  ceux  de  Saint- 
Lucien  de  Beauvais  de  Tan  i2ii(;  5*et  jilalhicu  de  Fran- 
sures 9  qui  est  mentionné  dans  ceux  de  Lannoy  sous  Tan 
1157. 

'  JLe  sieur  de  Yille-Hardouin  rapporte,  au  livre  Viil  de 

son  Histoire  de  la  Terre- Sainte  ,  que  Berjiues  de  Fran- 
sures lui  capitaine  des  Laîins  avec  Ikauias,  mari  de  l'im- 
pératrirc,  et  (pi'ils  lurent  ensemble  en  une  grande  et  iui- 
pnri;uite  entreprise  contre  les  Sarashis.  Cei  le  lamille  a  lait 
preuve  filiative  de  sa  noblesse  depuis  le  24  janvier  i4-^9« 

Armes:  d'argent,  à  la  lasct;  de  gueules,  ciiargée  de 
trois  besants  d'or.  ' 

DB  FRASANS  5  en  Bourgogne  »  famille  qui  remonte  à 
Girard  de  Frasans ,  aliàs  Bcvatot ,  anobli  par  Thilippe-le- 
Bon  ,  duc  de  BourgogtiC,  qui  gouverna  de  1419  à  i407* 

A  rnics  :  d'or  ,  au  cerf  de  gueules. 

FRÉARD  DB  Bbauhabais  ,  de  la  Ghesnayè  et  de  Ghiohe* 
bouviUe,  en MonDandie,  famille aimbtiéie  i**  janvier  i58o^' 
et  confirmée  -en  janvier  1597  et  ehi*-i6io  ^  dans  la  per- 
sonne de  Pierre  Fréard  ^  reoçveur  des  lalltcs  de  Pgnl- 
l'Évéque. 


3â  wemmuum  fisiai^ym 

Jrmêê  :  d^anirf  aa  oheTioo  d'or»  fmuialéilHiii.efoif* 
saut  da  même  et  aceompagoé  de- trois  fers  de  dards  d*ar* 

gent. 

La  branche  de  ChichebouvUle  brise  d'une  étoile  au 
lieu  d'un  croissant.  La  branche  du  Castel ,  anoblie  pur  des 
offices  de  ûoaoces  au  di&- septième  siècle  f  portait  de 
môme. 

DE  FREBETILLE  ,  en  Auvergne ,  famille  d'aocitnne 
chevalerie,  connue  depuis  Rigaud  de  Fredeville,  sénéchal 
dé  Beaœaire»  vivant  eu  i357  ;  et  Hugues  de  PredeviUe  « 
seigneur  dudit  Beu ,  vivaul  en  i^yQy  aussi  •énéGlial  de 
Beaucaîre^  puîs  d'Auvergne  en  i387* 

Services,  Cette  famiHe  a  fourni  un  capîlaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  et  de  vingt  lances  9  un  Ueute<* 
uant-général  des  armées  du  roi,  etc. 

Titre.  De  toute  anciennet^^  cette  famille  est  en  possession 
du  titre  de  éaron  de  Fredevilie. 

Brioude,  Antoine  et  Claude  <le  trede ville  étaient  cha- 
noines-comtes rie  Brioude  en  i553  et  i  5(55. 

^nnes  .  d'argent ,  à  la  croix  tugrèlée  de  gueules.  * 

*  M  FRADOL  t  maison  d'ancienne  chevalerie  de  la  pro- 
vince de  Languedoc»  où  elle  floritsalt  dès  le  onzièiiie  siècle* 

Voyez  FaévoL. 

Guillaume  de  Frédol,  et  Ermessende»  sa  femme  t  fiseni 
une  donation  à  Tabbaye  de  Valmagne ,  dont  Us  furent  les 

principaux  fondateurs,  Fan  ij38,  du  fonsentement  de 
Pierrt-Ciiill.HHîie  et  Bernard  de  Frécinl  ,  leurs  enfants. 

Pierre  de  Frédol  »  damoiseau  >  Seigneur  de  la  Yéruiie  » 
vivait  en  1260. 

Béiîtrix  de  Frcdol  épousa  Raymond  (iaix  elin ,  seigneur 
dTzèâ,  en  partie ,  dont  elle  élait  veuve  eu  1 279.  £llc  était 
fille  de  Guillaume  de  Frëdol  9  chevalier  ^  seigneur  de  la 
Tériîne. 

Préiature,  Bétenger  deFrédol  fut  pourvu  de  Févèché 
de  Haguelone  en  1262. 

Béren^er  de  Frédol»  filS  de  Guillaume  de  Frédol ,  sei- 
gneur de  la  Vérune  ,  fut  pourvu  à  Tévêché  de  Béziers  en 

i5r)4  ;  il  est  nommé  comme  Tun  ries  prélats  qui  se  ren- 
dirent le  plus  célc  i>i  es  au  concile  de  Béziers  Fap  1399*  11 
fut  créé  cardinal  le  i5  décembre  i5o5. 

Bérenger  de  Frédol  ,  évéfiue  dv  Tusculum  ,  Guillaume 
de  Frédol  ,  évéque  de  Béziers  «  et  André  de  Frédol^  iliu 
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évé4|iied*Uzès ,  sont  nommés  comme  témoins  au  testament 
de  &aymoud-Gauceiiu,  seigneur  d'UzèSy  daté  de  Lyon  le 
dernier  loin  de  Vmn  i3i6.  André  de  IVédol  pana  depuis 
attr^e  iiëge  épiscopal  de  Héguekme.  • 

FREDY  DE  JmLLT,  de  Couberlin,  en  l'Ile  de  France,  fa- 
mille orjf;iiiaire  d'Italie ,  où  il  en  exinte  encore  une  branche. 
£Ue  remonte  à  Pierre  Fredy ,  sieur  de  la  Motte,  anobli  par 
lettres  du  mois  de  mars  1477  9  registrées.  en  la  cbaiphre 
des  comptes  de  Paris  le  4  janvier  14^6. 

Services,  Ce(t^  famille  a  donné  plusieurs  offîcîers  supé-^ 
lieuit  de  terre  et  de  tuer ,  décorés  de  Tordre  royal  el  mi- 
JUaire  de  Sainl-Loiiig. 
•  Jmne»:  d'asor  »  k  neuf  eeqailles  d*or« 

FREMIN  DE  PoissY  ,  LU  Normandie  ,  famille  anoblie  en 
août  1609  dans  la  personne  de  Richard  Fremin^  sieur  de 
llerval ,  échevin  de  Rouen  en  1620. 

Armes  :  d  argent ,  à  ia  i'iisce  d'azur  9  chargée  de  liais 
bi-sauts  d'or. 

FREMIOT,  en  Bourgogne.  Cette  famille  est  issue  d'Oger 
Fremiot ,  bourgeois  de  Dijon  ,  vivant  en  i445  ,  père  de 
René  Fremiot  ,  garde  de  la  monnaie  de  Dijon  en  i479' 
Lt^nrs  (ieRcendants  ont  acquis  la  noblesse  par  des  oûices  de 
judicature. 

Cette  fiiniUle  ,  qui  parait  s'être  éteinte  au  mîliea  du  HX' 
jNfplièiiie  fièele  »  a  produit  plosieiiie  penonnages  veeom- 
■landableflL^Bdfé  Fiemiol ,  arciwTéqiie  de  Boot^  en 
160S9  étam^rofondémenl  yersé  dans  le  droit  canon  et 
civil  et  dans  la  théologie  ;  il  atatt  anni  étadié  les  belle* 
lettres 9  dans  lesquelles  il  avait  de  grandes  connaissances: 
chargé  d'affaires  importantes  sous  les  rois  Henri  lY  et 
I^uis  XIII ,  il  s'en  acquitta  avec  habileté  et  intelligence  i 
ee  prélat  estimable  mourut  à  Paris  en 

Jeanne-Françoise Frémiot  5  sœurdei'arclievéque,  épousa 
Christophe  de  Rabutin ,  baruu  de  Chantai,  et  fut  i'aieule 
de  madame  de  Sévigué.  Son  mari  ayant  été  tué  par  malheur 
à  la  efaasie  »  elle  fit  vomi  de.ne  point  se  remaiier  quoiqa'die 
D'e6t  alors  que  vingt-lrail  ans.  L'éducation  de  ses  enfimts^ 
le  leln  de»  paume  et  des  maladee  »  devinrent  ses  uniques 
occupatione  et  M  eeuls  divertissemeàla.  Ayant  coa»a 
saint  François  de  Sales  en  1604  ,  elle  se  mit  sous  sa  coa» 
duite.  Ce  prélat  ne  tarda  pas  à  lui  communiquer  son  pro- 
jet pour  rétabiissemeot  de  Tordre  de  la  Yisiution;  elle  en 
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tra  dans  ses  vues  et  en  jela  les  {>reiiiier8  fondements  cà 
Annecy  Tan  i6io.  Le  reste  de  §a  lie  fat  employé  à  fonder 
de  nouveaux  monastères  5  et  à  les  édifier  par  ses  vertus  et 
par  son  zèle;  lorsqu'elle  mourut  en  164 1  on  en  comptail- 
quatre-vingt-sept.  Il  y  en  eut  à  la  fin  du  siècle  ce^itcin* 
iquante»  et  environ  six  mille  six  cents  religieuses.  Elle  ter^ 
mina  ses  jours  à  Moulins  :  dans  Tinstant  mt^me  où  elle  ex- 
pira ,  elle  fnl  canonisée  par  la  voix  de  ses  filles  et  par 
celle  du  peuple.  Le  pape,  Benoît  XIV,  conlîrma  le  juge- 
ment eu  la  béatiliant  en  1761  ,  et  Clément  \1I  en  la  ca- 
nonisant en  1767.  On  publia  ses  lettres  en  jGGo,  in-4'» 
Les  âbbés  de  Marsoliier  et  (^oniier  ont  publié  sa  vie. 

Armes  :  d'azur,  à  trois merlettes d'argent,  deux  et  un, 
chacune  surmontée  d*uoe  étoile  du  même  ;  au  chef  der 
gueules  9  brochant  sur  les  deux  étoiles  du  chef. 

,  •  ^  a. 

FREHYN  nB  Fo5ienillc  ,  de  Sapîcourt.  Cette  famille  est 
sans  contredit  très-ancienne  en  Champagne ,  et  elle  a  tenu 
un  rang  distingué  dans  cette  province  depuis  le  milieu  du 
quinzième  siècle.  Le  cinquième  registre  de  TArmorial  eu  - 
contient  la  généalogie  depuis  Jacques  Fremyn ,  bailli  du 
comté  de  Porcien  ,  niurt  en  1470.  .Mais  les  six  premiers  de- 

'  grés  de  cette  généalogie  ne  sont  point  nobles,  pnisqu'An- 
toine  Fremyn,  sieur  de  Sapieourt ,  élu  à  iUieinis,  qui 

,  forme  le  septième ,  reçut  des  lettres  de  noblesbc  au  mois 
d'octobre  1696.  Elles  furent  confirmées  eu  faveur  de  Pierre 
Fremyn  de  Fontenille,  gouYemeur  de  la  ville  et  du  châ- 
teau de  RelheUMlazariny  et  de  Susanne  Bon^rd  d^Âspre-* 
mont  9  veuve  de  Philippe-Pierre  Fremyn  dUpootentlle , 
.me8tre*de-camp  d^  cavalerie^  tutrice  de  leurs  enfants  nii-* 
ueurs ,  par  lettres^  du  10  mars  iy(>g,  registrées  le  1"  sep»- 
tembre,  qui  les  exemple  deTéditde  révocation  de  1715. 

Services.  Celte  iamille  a  donné  phisienrs  officiers  su- 
périeui-s  décorés  de  l'ordre  royal  et  naUtaire  de  âamt<- 
Louis. 

Armes  :  d'argent,  à  la  fasce  d'azur ,  bordée  «l'or;  à  cin- 
quante-six llaniuies  de  gueuler  mu it vantes  des  bords  de  la 
iasce  et  du  haut  et  du  bas  de  l'écu. 

.  DB  u  FIUSNATË.  Glaude^Eléoncnr  de  la  Frenaye  9  -  cou» 
seiUerdu  roi,  fut  élu quartinier  de  P&ds  le  39  août  173a  , 
«t  échevin  en  î  752. 

-  Armes:  de  gueules»  au  pal  d'argent,  accosté  de  quatre 
frtoesd'or. 
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FRÈRE,  noblesse  consacrée  par  la  charte  avec  titre  1*  - 
gai  de  comte ,  dans  la  personne  de  Georges  Frère ,  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi,  chevalier  de  Saint- Louis  f 
commandant  dé  la  Légion-d'Honneur,  etc. 

Aritits  :  coupé,  au  1  d'argent,  à  trois  tours  de  gueule* 
maçonnées*  cmvertes  et  ajourées  de  sable  ;  aa  2  de  gueu- 
les/au  pont  de  trois  arches  dW»  maçonné  de  sable ,  bâti 
sur  une  rivière  d*argent 

FRESCHART,  en  Lorraine.  Humbert  Freschart,  de- 
meurant à  Tillot-sous-les-Côtes ,  fds  de  Nicolas  Freschart 
et  lieutenant  au  régiment  de  Marcossey,  fat  anobli  pour 
■e9vicc0  militaires. par  letties  de  Henri-»  doc  de  Lorraine» 
données  à  Nancy  le  16  fonvier  161 1. 

Armes:  d*azor,  au  lion  d'or  et  un  tigre  d'argent  af» 
frontés-  "  ,^ 

VU  FAESGHE  de  Lâunât,  de  la  Cossays ,  en  Bretagne, 
famiOe  '  d^ezlraictlon  npble  connue  filiativoment  depuis 
Jean'da  'Fresch'ej  sïenr  de  Launay-Pidet  9  mentionné  dans 
la  réformation,  de  la  noblesse  de  Tan  14^7:  en  remontant 
neuf  années  plus  haut,  on  trouve  un  Crulllaume  du  Fresche 
l^rmi  les  nobles  qui  accompagnèrent  le  duc  de  Bretagne 
dans  son  voyage  de  France. 

Armes  :  d^ai^ent,  à  trois  lapins  de  sable  eu  forme. 

FRESLON  DE  LA  TopcHE-TBORY,  de  la  Freslonnière ,  de 
Aaiftt^-Aubin;  etc.)  en  Bretagne ,  fan|Uie  d\»iciennexhe'-' 
ralerie  connue  def^uî^Guillerme  Freslon  et  sonlrèite ,  tous 
deux  mentionnés  dans  une  charte  de.  Aaoul,  seigneur  do 
Fougères t  de  l'an  ii63;  elle  proiive  une  filiation  suivie, 
depuis  noble  ëcuyer  Jean  Freslon,  aïeul  de  Jean  Freslon  ^ 
sieur  de  la  Freslonnière  et  de  Saint^'Aubln  >  qbi  éponsA  en 
■1436 '^e^innede  Montgermont. 

Armes  :  d'artçent,  à  la  fasce  de  î^ut  nies,  accompagnée 

six  ancoUes  d'azur  9  tigées  de  gueules. 

-  »v  F&BÔNAY  OB  QmsMon^  deCbeteodu»  dn  PJessts,  du 
FiM>uet ,  famille  •d'ancienne  àievaleiie  qui  prouve  une  iEi« 
Uatioo  suivie.  depuis<  ^ruillaume  . du  Fresnay  ,  seigneur  de 
Queuhoet,  vivant  en  i44o  avec  Pe  a  tri  x  de  Penhoet,  donl^ 
il  eut  François  du  Fremay^  stéur.de  Brenien  et  de  Coet- 
«odu.  Philippe  du  Frésnay  ,  chevalier,  donna  quittance 
à  Barthélémy  du  Drae,  trésoriei?  des  gaerces,  pour  jçs 


gages  et  ceux  des  éeayeci  de  sa  oouipa^aie,  le  a6  {«Im 
Jmuê  :  de  vair  plein.  > 

DE  XÀ  FE£SNAYE  i>ë  SA1NI-ÂI<>^AM ,  uoblosse  ancienne 
de  la  province  de  Normandie.  Les  preuves  (qu'elle  a  faites 
an  cabinet  deterdret  da  loien  1^5^  pour  le»  banBenis 
de  la  cour  9  en  Ibnt  mention  depuis  l*aa  i  loo. 

Servieet^  Cette  maieoii  a  donné  des  officiels  aupérieim 
,  de  terre  et  de  mer. 

,   Titre.  Celui  de  nuitpiis  de  Saiut-Aignan  en  vertu  da 
la  possession  de  ce  marquisat,  situé  à  trois  lîcues  deCaen* 
Armes  :  de  gueules^  à  trois  frânes  arrachés  d'or. 

M  ta.  FBSSNAYB:  Henri  de  la  Fresnagraf  •  demenrattl  à 
Saint-Jacques-derBeovron,  au  diocte  d'Avrancbes^  en 
Normandie  »  fut  anobli  au  mois  de  mars  i$74' 

DB  LA  FRESNAYE  de  la  Yillefief,  en  Éretagne,  maison 
Issue  d'ancienne  cbevalerie  qui  florissaît  dans  cette  pco<* 
.vince  dès  le  mllien  du  qnatorsième  .siècle.  Jean  de  la  Frcs- 
naje  était  un  des  archers  de  la  coàtipagnie  de  BlaûéOiflarl» 

qui  fit  montre  an  Iklans  le  4  décembre  i356. 

«  JLa  -filiation  suivie  de  cette  famille  remonte  à  Payen^ 

seigneur  de  la  Fresnaye  %  marié  vers  Tan         avec  Jeaona 

des  Grées  de  la  Villerio. 
Armes  :  d'argent,  à  trois  branclies  de  irêne  deainople* 

Bi  FRESNfi  Di  SAnrr-lvaiTGK  9  en  Chanipagne,  famille 
originaire  d'Artois»  qui  prouve  une  filiation  suivie  depuia  - 
Friam  de  Fresne ,  éeuyer,  seigueur  de  fiaint-Evruge,  ca- 
pitaine et  gouverneur  du  fort  de  Boue»  et  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  dont  il  est  fait  mention 
dans  le  contrat  de  mariage  d'Antoine  de  Fresne  ,  son  fils 
atné,  avec  da m oiselie  Marguerite  d'Aaaoïirs,  en  date  du 
14  juillet  1048. 

Armes  :  d'argent»  au  iion  de  sable»  à  la  bordure  com- 
ponée  du  même. 

]>B  FUESMEAU,  en  Lomiae»  fiimiUe  ancienne  ovigi-* 
aaire  d'Anjou  ^  qui  vint  s'établir  en  Lorraine  à  la  suite  -da 

éoc  René.  Jean  de  Fresneau»  écuyer,  servait  en  cette 
^ueiité  sous  la  charge  de  Jean  de  Bueil ,  comte  de  ^an*» 

cerre ,  qui  fit  montre  à  Paris  le  3  avril  i38o. 

Claude  de  Fresneau»  écuyer,  Riiijncur  de  Pierre-Fort, 
ïrougnon,  Renesson»  etc.»  vivant  en  iôao«  épousa  Marie^ 
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Bearlraiicourt,  dont  il  eut,  entr*autres  enfstnts,  Marie.diQ 
Fresneau,  mariée  à  Aenaud  du  Châtelet.  £Ue  viourut  lé 

4  ft'vrn^r  i5(>7. 

Jrines  r  di^  i^uÈule» ,  à  deui  fasceft  d'or,  accotnpagtiëea 

<i€  six  inei  leUes  dit  même.  ^ 

^^hampagne,  fanûlle  ancienne  qui  prouve  une  niiation 
suivie  depuis  Christoplie  de  Fresneau,  écuyer,  seigneur 
du  Uoîs  de^'Oret  de  Grand-Han,  guidon  delà  compagnie 
du  sieur  a*Espau.x,  vivant  en  i549-  était  issi^  de  Louis 
de  Fresneau ,  awoi>U  poiir  service»  eu  i48j8»  .      •    •  , 

Àrm^s  :  d'azur,  a  la  fasce  d'argent,  ç^ar^é^e  a*ûii  lion 
léowtfd'é  w  saÉjtey  ttrtnfft,  et  lampané  d*or,  ,et  accbrapa- 
^éd  de  six  ëonsiofiis  dWgenty  ffA»  en  «hef  eî  troii  eo 
pointe. 

comté  y  voyez  iN£TiARCOii&T. 

mt  FllSdSIlfET>  v0^«t;  Joofgimiu.  ^'  - 

DE  FRETAT  DE.  BoissiEïx,  de  rOrme,.4e  Goibières,  de 
la  Deyle,  de  Puibaudy  ,  elc.  ,  en  Auvergne  ,  famiile  ano- 
blie dans  la  pt^rsonne  de  Pierre  de. Frôlât,  seigneur  de  U 
Dey  te,  par  lettrés  du  mois  de  {ûiuet  15789  enregistrées 
en  la  cour  des  aides  en  .octobre  suivant  f  en  coosiftjèra-* 
tlQii^es  Aontbréux  services  par  tîit  rendas  pendant'  les 
MttbfeS  de  la- liasse- Auvergne. 

'Services.  Cette  famille  a  donné  un  général  de  brigade  » 
nommé  ambassadeur  en  DaDemarck  en  1 7^5,  fait  ma- 
réchal-de -camp  le  10  février  1734»  inspecteur  d'infanterie 
en  juillet  suivant,  nomn>é  en  1738  commandant  des  trou- 
pes envoyées  en  Corse  pour  y  pacifier  les  troubles,  créé 
lieulenant-géaéral  des  armées  du  roi  le  24  février  même 
année,  elc.       .        ^     •  ♦ 

Jrme$  :  d'asur  »  à  dènx  rosés  d'or  en.  chef  et  un  crois- 
sanl  d^argent  en  pointe. 

DE  îk  FRETAYS  DE  ViLLEFEVEiER ,  cn  Bretagne,  famille 
d'exlrarlioii  noble,  prouvant  une  filiation  suivie  depuis 
Jean  de  la  i  retays,  iqui  ne  vivait  plus  en  i479' 

Dans  dit  àcle.dii  9  |uillet  i4,43 ,  (oijclîaiit  le  concile  4e 
9â1e,  Jaccjuçs  de  la  Frétais  est  nbnimé  avec  la  ^lalilé  de 
chapelain  dé  Sâlut-lilamerl»  en  réglise  de  Saint-Sauveur 
de  Aennesi 

u.  a 
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Amuê  f  de  gueule»,  à  répenrîer  d^argeat,  pj^rphé  dtt 
même,  longé  et  grtllelé  d*ur. 

FRE VILLE ,  ifitrennie ,  voyez  EsîÏAiLBvaut.  . .  ^ 

DE  FKÉVOL  D*At;BiGÂi.c  et  de  lUbaiud,  en  Languedoc 
Cette  famille  prouve  sa  noblesse  4ep<^  imbie-ieàii  da 
Frévol  5  vivant  ven  Tan  1 670 ,  pèfis  de  noble  Jean  de  Fré-> 
vol  »  seigneur  dë  la  Gosre ,  qui  oontraotà ,  le  5  septembre 
1605 ,  un  second  mariage  avec  Jeanne* A  Gblio.  F4^ùz 
Faédol. 

Services.  Cette  famille  a  donné  plusieurs  officiers  de 
inarqde,  cnlr'aiitres  deux  marf  chaux-de-camp  ,  dont  l'uft  , 
est  mort  ail  champ  d^houiieur  au  mois  de  février  1809* 
•   Titre.  Celui  de  comte,  consacré  par  la  charte. 

Avinée  :  de  gueules,  à  deux  lion^  aUVoutés  d'd!  ,  posés 
sur  une  montagne  de  Iroi^  couoeaux  ,  et  leuaut  une  loue» 
le  tout  du  même.  ' 

\lkKïA^  j  comté  ,  voyez  Cavre. 

FREZON  :  François  Frt^ou  fut  élu  échevin  de  la  ville 
de  Paris  cii  i6i5.  . 

Armes  :  de  sable,  à  deux  iious  d'or,  passés  en  sautoir- 

♦ 

ir  FRIAND  de  Faver>.4T  ,  très-ancienne  famille  dont 
étakiil  Jean,  Charles,  Henri  et  Charh  s  le  Friand  de  Ta- 
\rniay,  reçus  chevaliers  de  Saiul-Georges  en  i^'ji*»  iSoi, 
2  5o3  et  i54^i. 

Armes:  d'azur  ,  à  la  bî>nde  engrôlée  d'argent. 

FRTANTd'Alincucrt ,  en  Lorraine,  famille  anoblie  pour 
services  par  letires  en  forme  de  clm  h?,  expédiées  à  Didier 
Friant ,  prévôt  de  Dompaire  ,  par  Chrislitie  de  D  uie- 
marck,  duchesse  douairière  de  Lorraine,  et  Nicolas  de 
Lorraine,  comte  de  Vaudémont,  tuteurs  et  adminîslra- 
teurs  des  corps.,  biens  et  éuts  de  Ciiarles,  duc  de  Lor^ 
raine  et  de  Bar  ,  leur  fils  et  neveu  9  lesdites  lettres  da- 
tées de  Nancy  du  20  juin  i55f  • 
.  Armes  :  d^or^  à  trois  roses  de  gueules, 

nB^RIADGOVAT,  en  Picardie»  famille  ancienne ,  qui  a 
lait  preuve  de  sa  nôblesse  depuis  le  i5  mai  147^,  époque  à 
laquelle  vivait  Olivier  de  Friaucotirt^  écuyer*  lequel  eut 

pour  fils  Louis  de  Friaucourt,  écuyerV  seigneur  de  Tlsle  , 
ainsi  qualiiié  dans  i'arrière-ban  d* Amiens  de  Pan  tS57* 
Armes:  d'argent,  an  chevron  de  gueules»  accompagné 

de  trois  tourlc\iux  du  même,  surmonté  de  trois  billettCS  di 
kiible  en  chel'>  et  trois  autres  du  même  en  pointe. 
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DF,  FRIBOÏS  DES  AunEuiL,  en  Norman<lie,  famille  d'o- 
rigine chevaleresque  qui  tîre  son  nom  d'une  terre  sitiiée 
prè§  de  CroissanvilJe.  Elle  est  connue  filialivement  depuis 
Robert  de  Fribois,  écuyer  qui,  iors  de  la  convocation  de 
la  noblesse  en  i^^o^  se  Lit  représeuter  par  Robin  le  Ma-' 
cbetricr/ainiéde  Inrlgandiiiei  talladeyaro  et  tvov8se,  ac-^ 
ceinfrïigné  d*an  page  pofkiiyt  ^lÊ^rMt^.  ' 

jârmes  :  d'aisury  à  trois  fasces  d'ai^eot,  la  première 
Mirmoiitëe  de  trois  rtwes  dW^.  la  deuxième  de'  deax  et  la 
troisième  Â*une.  .  .  .  l 

DBS  FRICHEfi-DORlÂ^  famille  ancienne ,  originaire  de 
Picardie,  laquelle  prouve  ime  filiation  suivie  depuis  Pierre 
des  Friehcs ,  stear  de  ChâlilloD  »  procureur-générâl  en  la 
cotir  des  aides,  père  d'Arnaud  des  'Friches»  seigneur  de 
Vîllemaoche et  de  Brasseuse,  qui  vivait  en  i47d»  oelui-ci^ 
père  d*Arnand  II  des  Fr  ehes,  seigneur  deBrasseUse,  lieu-»' 
tenant-géaéral  de  Senlin.  Elle  ajouîe  à  son  noni  celui  de 
Doria  depuis  le  mariage  de  Pierre  des  Friches,  seigneur  de 
Brasseuse,  avec  Catherine  Doria,  d'une  des  plus  illustres 
maisons  de  l'état  de  Gènes,  dont  l'oncle,  capitaine  de  la 
galère  qui  amena  Catherine  de  Médicis  eu  France,  où  il 
suivit  cette  princesse,  institua  ledit  Pierre  des  Friches  hé- 
ritier de  tous  les  biens  qull  avait  ac{|uis  par  son  testauienl 
du  8  juiii  i63o9  à  la  charge  de  porter  les  nom  et  armes  de 
Doria.  >  • 

Services,  Cette  famille  a  donné  des  'OfBeiers  de  cavale-' 
rie,  des  chevaliers  de  Saint-Louis  »  éic.^  etc« 

Titres,  Ceux  de  comte  et  de  marquis,  dans  les  aGtès.et 
brevets  depuis  [>rês  dv  deux  siècles. 

Malte.  Ilugues  des  Friches  Brasseuse  fut  reçu  dans  cet 
ordre  en  10G7. 

Amies  :  écarlelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à  la  Laude  d'ar- 
gent ,  chargée  de  trois  défenses  de  sanglier  de  sable ,  et 
accompagnée'  de  deux  roues  à  quatre  rais  du  second 
émail ,  qui  est  des  Fbicbbs  ;  aux  a  et  3  coup'és  d*or  et  d^ar* 
ffentf  k  l'aigle  de  sable  9  lauguëe^  membrée  et  cotironnée 
de  gueule^,  brochante  9  l|ui  est  de  Doua. 

FRION  ,  en  Bretagne.  Jacques  Frion  ♦  fils  de  François 
Frion  ,  sieur  de  la  Vieuville,  et  Anne^  de  la  Ville  Auné  , 
ont  été  condamnés  en  quatre  cents  livres  d'amende ,  par- 
arrêt  contradibtoirement  rendu  en  .  la  chambre  de  la  ré- 
formation le  6  avril  1669 ,  pour  avoir  pris  indûment  la 
qualité  de  nobles. 
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AtV^P^  >  |l*azur ,  à  six  mades  d*or  ;^  ao  fraoc  oafilOD  ét 
sable/ cUarçé  iPuD  crolèsant  d'argent. 

FAJiUON  j  noblesse  coii4.acrée  par  la  charte  ,  avec  titre 
Ié|$al  de  iiaron  >  dans  la  pei  sonne  dii  b^tron  Fririoo  »  lieu- 
tenïiiit^énéral  ilef  «noée»  dû  roi\  chefaUe*  .de  Sainte 
Louis,  etc.  SOD  trère»  in^ar^bal-de  camp  ^  fut  nommé 
général  de  brigade  le  ad  juiit  iSii  »  elobevailer  defiftuil» 
Louis  le  22  juin  i8i4* 

Jrmes  :  écartelf^  »  au  i  d*azur  ^  à  trois  étoiles  4?or  en 
barre  ;  aux  2  et  5  d'argent ,  chien  assis  de  sable  ,  colleté 
d*()r  ;  contourné,  la  lête  levée  vers  le  canton  sénestre  ;  au 
4  d'a/.nr  »  au'[>oût  de  trois  arcbes  d'arjg;ent%  maçonné  de 
gueules.  '  \ 

OB  FRIZON  DE  Blamoit»  eo  Champagne.  Cette  famille 
remonte  a  Nicolas  Frizon  ,  sicûr  de  la  Moite»  auobU  par 
lettres  rt'gistrées  le  20  mai  1686. 

Armes  :  d'azur ,  au  sauloir  brelessé  d'or, 

f  ROCHOT9  boblessé  consacrée  par  la  charte  ,  avec  le 
titre  légal  de  conite,  dans  la  personne  de  Nicolas-Thérèse- 
Senoît  Frochot,  grand-officier  de  la  Légioo-d^Honneur. 

Armes:  d'azur ,  à  la  navette  d'or, 

-  *  • 

FEOIDOUR9  en  Picardie»  famille  anoblie  dans  la  per- 
sonne de  Nicolas  Froidonr,  substitut  du  procureurrgéiiftral 
aux  comté  du  Mans  et  siège  royal  de  la  Fére  ^  par  lettiCM 
du  5  janvier  i655,  conlirmé|;s  le  9  mai  16ÛI&. 

Armes  :  d'azur  ^  à  trots  lions  d*or« 

FROISSARD  oc  Bbotssia  ,  noblesse  Issue  d'ancienne  che-v 

valcrie  du  comté  de  Bourgogne,  où  elle  est  connue  depuis 
Antoine  Frojssard,  écuyer  ^'seigneur  de  Bêauport ,  près  de 
iSaint- Aniour  ,  vivanf  en  1279.  Philibert  de  Frois^ard  , 
écuyer  ,  vivait  en  i388;  îl  es(  pciil-ètre  1*'  jière  de  Hugue- 
Tiin  Froissard  ,  écuyer  ,  seij;neur  de  Large  lois  ,  vivant  en 
]  |00,  {)rentier  aultur  connu  par  titres  ûlialilt»  de  toutes  les 
Lran(  hes  de  cède  maison.  *  1  *    »  •• 

S(rvin.s.  lille  coniple  plusieurs  généraux  ,  un  grand 
nombre  d'officiers  supérieurs  iau  service'  des  rois  d^Espagne 
et  de  France  ;  des  magistrats  distingués  aux  parlemefitt  de 
Bourgogne  et  de  Fraocbe- Comtés  des  conseillers >d*éta.t 
d*épéey  etCM  etc. 

Titres,  Les  seigneuries  de  Broissia  ,  de  Muatagna  ,  An- 
uotrcs^  le  Saulsois^  Yillangretté ,  etc. ,  lurent  uu'îtô  et  érî* 
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gées  en  marquisat ,  sous  le  nom  df  Broissia ,  par  lettres 
«lu  inoîs  d'ocfobré  16*91  ,  regislréts  à  Bésançoii  et  à  Dôle, 
en  faveur  de  Jean-CIaude-Josoph  Froissard  de  Broissia  , 
chevalier  d'honneur  au  parlement  de  Besançon. 

Les  lerres  de  Clidlenoy,  de  Bellecin,  Fonlenelle,  Mo- 
lauiboz  et  R  intechàux  ,  furent  unies  en  liire  de  marquis 
sat  ,  sous  la  dénomination  de  F roissard- Broissia  ,  par 
lettres  du  mois  de  décembre  1697  ,  regî^lrées  à  Besançon  et 
à  Dôle  ,  en  faveur  de  Jean  Froissard  de  Broissia  ,  seigneur 
de  Brelenière  ,  maîlre  des  requt^les. 

Les  terres  et  seigneuries  de  Vi  lle  et  dè  Noidans  furent 
unies  et  érigées  vomlé ,  sous  le  nom  de  Broissia -f^ t  Ue^ 
par  lettres  du  mois  dé  mai  17Ô9,  en  faveur  de  François 
Froissard  ,  ancien  capitaine  de  cavalerie. 

Les  terres  el  seigneuries  de  Roche  ,  Bersaillin  et  du  Bon-, 
chaud  ,  furent  unies  el  érigées  en  marquisat ,  sous  le  nom 
de  Froissard  de  Bcrsailli7i ,  par  lettres  du  mois  d'août 
1 5  rt  gistrées  à  Besançon  et  à  Dôle ,  en  fateur  de  Claude- 
Fraoçois-.loseph-Igi:ace  Froissard,  chevalier  d'honneur  en 
la  chambre  des  comptes  de  Dôle. 

Malte.  Cette  maison  a  donné  plusieurs  chevaliers  et 
commandeurs  de  cet  ordre  depuis  Charles-Louis  Froii>sard 
de  Broissia,  qui  y  fut  reçu  en  1679.  '     "  j'  •  • 

A  rmes  :  d'azur ,  au  cerf  d*or. 

FROLAND  DU  Genestel  ,  en  Normandie,  famille  qui 
fut  anoblié  en  1698. 

Armes  :  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  en  chef 
de  deux  roses  d'argent  ,  et  en  pointe  d'un  croissant  du 
même. 

DE  FROMENT  DE  Câstille,  d'Argillers,  famille  ancienne 
de  la  province  de  Languedoc.  .  *  . 

Jacques  de  Froment  fut  çapitoul  de  la  ville  de  Toulouse 
en  i4'-i5  el  i456.  .  •  . 

On  ne  trouve  rien  d'antérieur  sur  cette  famille,  el  l'on 
doit  regarder  comme  des  fables  ridicules  les  prétendues 
découvertes  qu'on  a  faites  sur  son  nom  dans  les  archives 
du  Vatican,  par  lesquelles  on  prétend  prouver  sou  an- 
cienneté depuis  l'an  5i0.  Il  n'y  a  pas  une  maison  sou- 
veraine capable  d'avoir  une  telle  prétention ,  et  de  la 
juslifier. 

La  famille  de  Froment  de  Castille  a  fait  preuve ,  lors  de 
la  recherche  en  Languedoc  9  depuis  noble  Vincent  Fro- 
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nit'îlt,  co-spîg^neur  de  Moiîtaren,  connu  par  une  rccon*- 
naissanu;  iU\  ii  mais  i5^5.  Gabriel  FronienI,  seigneur 
d'Argiller»,  son  arrière  |ielit-Hls,  viguier  et  juge  de  la 
prévôté  d'izès,  fut  inainlenu  dans  sa  noblesse  par  lettres' 
du  4  juin  iC;5^  nonobstant  la 'dérogeauce  par  Iqî  faite» 
pour  avoir  ten^i  quelques  fermes. 

Services.  Celle  famille  a  donné  des  maj^islrats distingués* 
et  (les  officiers  de  marque. 

Titre,  La  seigneurie  de  Castlffe,  en  Languedoc  «  unie' 
à  celles  d'Argillers  et  autres  fiefs,  fut  érigée  en  harwinie,' 
par  lellrt  s  du  mois  d',nril  174*^"  ri^^ïslrécs  au  ^^arlcnient 
»îe  Toulouse  le  5  jiiillc  t  ,  (  t  h  la  chambre  iks  coiuples  de 
Montpellier  le  10  sepUmbre  suivant^  eu  laveur  de  Gabriel 
Froment. 

Amits  ;  d'azur,  à  Irois  épis  de  froment  d'or. 

HE  FROMETÏJ  DE  S41LLASS,  en  Dau^hîni^,  de  Bize»  en 
Champagne )  de  t!ham'p-du*M6nt,  en  la  Marche»  et  de 
Saint- Paul,  à  Lunel.  Cette  famille  est  une  branche  pré- 
sumée de  la  précédente.  Cependant  elle  est  moins  ancienne 
dans  Tordre  de  la  noblesse.  Chorier,  dans  son  état  du 
Daupbiné,  page  ^GH,  nous  apprend  qu'elle  descend  de 
Claude  Froment,  proiV-iscur  en  Futiiversilé  de  Valencf, 
lequel  fut  aiiobli  par  U  ttrcs  du  mois  fie  srpic  uibre  itinj, 
vérifiées  au  mois  de  juillet  i6o().  «  Il  fut  grand  \h  rsonnage, 
»  ajoute  cet  historien;  mais  Gaspard  Froment,  son  iilsy 
»  a  eu  plus  de  nom»  sa  riche  et  curieuse  bibliolhë<|ue 
n  ayant  aidé  son  mérite.  Claude  Froment»  conseiller  au 
t  parlement  de  Mets  »  est  son  fils.  La  noblesse  a  été  con- 
»  duite  dans  cette  maison ,  et  non  précipitée.  La  vertu  Vy 
»  a  menée;  et  un  vent  de  la  faveur,  comme  parlent  les 
»  Latins,  ne  Ty  a  pas  jetée  sans  discernement*  '  Devenir, 
a  ainsi  noble  vaut  mieux  qu*étre  né  noble,  etc.  > 

Toutefois,  celte  fimillL-  était  ancienne  dans  l.i  bonr- 
gcoisie.  Zacliarie  Frumcnt,  notaire  deipbiual»  soqscrivit 
avec  celle  qualité  des  actes  de  Tan  1^9 1» 

Services,  Cette  famille  a  produit  plusieurs  officiers  su- 
périeurs décorés  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-, 
Louis. 

Titre,  Celui  de  hatùn  »  conféré  par  ordonnance  royale 

du  11  novembre  i8i4  à  Françuls-Marie  de  Froment  de 
Champ-du-Mont y  lieutenant-colonel  d*infanterie* 

Armes  :  branche  du  Daupbiné  :  de  gueules,  au  chevroo 
d'argent)  accompagné  de  trois  épis  de  froment  d*or. 
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Branche  de\ Champagne  :  de  gueuleiiy  au  ehevron 
d^argeot,'  accompagné  en  pointe  i}e  trois  épis  de  Ûé  em-» 
fMiignés  d*or  ;  au  chef  couso  d*azar,  chargé  de  trois  étoiles 

du  second  émail. 

Branche  de  Lnnef  :  (VaT-ur,  â'i  ch^MTon  d*argenf  ,  ac- 
compagné  en  pointe  de  Irois  épis  de  tromint:  empoii^nés 
d^or,*  au  ckief  cousu  de  gueules^  char^^é  de  trois  éloiles 
d'or. 

Branche  de  la  Marcliô  :  tlie  poile  de  même,  sinon 
qu^elle  ajoute  trois  merlettes  posées  2  et  i  sur  les  épis. 

DB  FROMENT,  en  Brie  Paliiot,  dans  sa  Vraie  et  par-' 

faite  science  des  armoiries ,  fait  mention  d'tme  troisième 
faaiilte  de  Froment,  dont  éfai^  peut-être  François  Fro- 
ment, notaire  ri  secrétaire  du  roi,  qni  vivait  en  i47t>. 

A  ruua  :  dazvir,  au  lion  d'or,  ayaul  une  léte  liumaiae 
de  carnation  ,  et  colleté  d'une  écharpe  de  gueules. 

FROM£Kï£AU,  en  Lorraine.  Mathieu  Fromenteau , 
conseiller,  receveur-général  des  doinaiues ,  gabelles,  et  de 
toutes  les  fermes  de  Lorraine,  originaire  du  pays  de  Lié^^e, 
fut  anobli  par  ietircâ  ej^pédiées  à  iiuuéville  ie  i''  septeiu- 

Armes  :  écarlelé,  aux  1  et  4  fascés  d'argent  et  desino- 
ple,  au  lion  de  gueules  couronné  d'or,  brochant  sur  le  tout; 
aux  a  et  3,  d'argent,  à  trois  fusées  de  gueules  mlies.eu  fasoe; 
à  la  bordure  engrélée  du  même.  e 

Jt  RONSACy  duché^pairie s  voyez  du  Plessis-Richblibu. 

M  FIkONTEBOSC,  voye»  ToosTiiir. 

FRONTEIVAY,  marquisat  ,  voyez  Montiichabd. 

FRONTIN,  sieur  de  lîanteville,  Clermoot,  etc.,  en 
Normandie,  famiiic  qui  lire  sa  noblesse  de  Jacques  Fron- 
tin ,  sieur  du  Tôt ,  auditeur  des  comptes  en  Normandie  , 
anobli  à  Pai  is  le  ë  février  it>55,  maiatenu  par  arrêt  du 
16  novembre  167a.  \ 

Armes:  d'argent»  au  che?ron  de  gueules  »  accompagné 
de  trois  tiges  de  trois  feuilles  chacune  de  sinople. 

DU  FROST  DU  Hkîtan,  de  Giraudays,  de  Bresseinans, 
en  Bretagne,  iauiiilc  d  origine  chevaleresque,  connue  de- 
puis Pierre  du  Frost,  dorât  il  est  fait  mention  en  parlant 
de  son  fief,  dans  l'assiette  de  deux  cents  livres  de  rentes 
fiUte  par  Gui  de  Bretagne  à  Simon  de  Montbourcher,  en 
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août  i5ao;  elle  |)rouve  une  filiatiou  suivie  depuis  Gùîoa 

du  Frast,  vivant  en  i47-5. 

Armes  :  d\iv^cnl,  à  trois  têtes  de  C0(p  arrachées  de 
sable,  crétées  et  barbées  de  gueules. 

FRUGES  DE  ta  MASSORiriàaBy  en  Picardie^  famille  d*aii-» 
clf^inie  extraction. 

Jean  de  Fru^es,  écnyer,  servait  avec  six  autres  écuy ors 
de  sa  cooipas^nie ,  snivaiif  la  revue  qui  eu  fut  Taile  à  Gra- 
veliiH  s  Tan  i56(),  elc,  Guillaume  de  Fruges  servait  en  qua- 
lité d^éciiyer  de»  ordonifances  du  roi  dans  la  compagnie 
de  Philippe  de  Fosseux ,  suivant  la  montre  c^ui  eii  fut  faite 
par  a*  le  maréchal  de  Bourgogne  »  le  8  set>temBre  i^M' 

Atmes:  d*azur,  à  la  tour  d^argètit,  sur  une  terrasse  de 
slnople»  accostée  de  deux  Uoos  d'or^  armés  ef  lampasséi 
de  gueules. 



DB  F&T  w  Vil  ,  en  Normandie»  famIUo  qui  tire  sa  no- 
'  Messe  de  Pierre  de  Fry ,  coaseiUer  èn  la  eour  dés  àt^és  à 
Aouen,  anobli Màà^  ftiiatfce en  septembre  t^ffit  par  lettrée 
données  à  Hleaux. 

Armes  :  d*azur,  au  chevron  d^or,  accompagné  en  chef 
'  de  (Jeux  étoiles ,  et  en  pointe  d'une  hure  de  satlgtier»  le 
tout  du  même.  • 

FOLCHIAON.  Antoine  Fulchivon  ,  grefiier  en  chef,  an« 
cftn  au  bureau  des  finances  en  la  généralité  de  Lyon ,  Ikil 
éhi  échevHi  de  cette  vfUe  en  176a. 

Armes:  d^àzur^  à  la  rivière  d'argent,  surmontée  d*ane 
flèche  du  même,  fùtée  4\>r;  »i  chef  d*or#  chargé  de  tiols 
tourteaux  de  gueules. 

DE  FULIGNY  D4MÀS  de  Rochecuoi  art,  maison  d'an- 
cienne chevalerie,  qui.  liçe  son  nom  de  la  seigneurie  de 
Fuligiiy,  située  prés,  de  Bar-sur- âube s  ep  ^Champagne. 
£lle  prouve  iioe  £liatiop  suivie  depuis  Guillaume^  sei- 
gneur dti  Fuligny,  vivant  en  1 587*  .^^ 

Titré,  Ceux  de  marquia  de  Fuligny ,  de  comU  de  Rô- 
chechouiirt  et  de  baron  de  Couches»  dans  les  actes  et 
•  brevets  depuis  le  dix-huitième  siècle. 

Lyon.  Jean  de  Fuligny- Dama<«,  et  Emmanuel-Thom^is» 
lurent  reçus  chanoines-comtes  de  Lyon  en  1716  et  1719. 

Armes  :  d'or,  à  la  croix  recercelée  de  sable,  chargée 
de  cin(j  (''cusbous  d'argent,  bordés  et  engrêlés  de  gueules. 

FliMJbË,  en  Bretagne.  Défense  laite  à  Marguerite  Fu« 
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k^èe  de  pispdf e  à  Tavepir  la  qualité  de  noble^  par  arrêt 
veuda  eo  la  chambre'  de  la  léformatiott»  le  ;i6  mars  1671 . 
'  ÀrfAes:  d'azur»  à  deux  ia8Cei4Vr»  àcçômpasaèes  de. 


FURET  GuiLii,  de  Kergrist^  de  MaiiiOB-NfiiAve^  en 
BK^agne  9  famille  d'aucieane  eatractioo  »  comme  depuis 
EéB  Fbwt  9  qui  ie4iioove  au  aalntee deamifaieà  de  €0^^ 
qui  prétèrcof  aenneat  aii  duo  de  IlMta|;ne  en  i437* 

Armtiê  :  de  sable^  à  tnels  épées  d*ai|peiit  f^amics  dlor  }< 
«a  oMMuit  d^r^ok  »  suiofeonlàttt  ia  poiate  de  Tépée  dU' 
milieu* 

'  roSlEtl  9V  taaclkk»  eh  f>aap1ittié«  famille  anobltâ  da^ 

là' personne  de  l^ierre  Fiisier,  par  lettres  dp  dauphin  XoaîBf' 

eu  date  du  mois  de  février  t/fiHf  véM fiées  le  S|5,  mê^iè' 

ûkol»  de  Tannée  suivante. 

Atmu  :  d'aaùr*  à  trois  fusées  d*or«  • 

». 

VUST ,  es  Picardie.  Daaielde  Fust  »  demeurant  à  Sainte 
Léger^au-Bolsy  aiuBtifiésixdtgrés.difrB«iileiie»  eo  ceai* 
flBertçefH  à  Tan' iftsi* 

'  Arme$^  parti»  au  1  d'er»  au  cœur  de  gueules»  «m  a  âé 
gueules ,  au  lion  d'argent  »  armé  $  lampassé  et  ffHiirQtMié 
de  gueules;  ooupé  da  gyeules^  au  oœurd'er* 

FOa^E  jis  Voiseao^,  de  Charmontt  en  Gatînais^famill^f 
ftnoblie  parlés  charges  dë  judîcature,  au  cbnimëncemenf 
du  seizième  siècle.  Guillauipe  Fuzée,.  seigneur  de  Gallo- 

det,  obtint  avec  Jean  Fuz6c ,  son  frère,  un  arrêt  de  la  cour 
^es  aides 9  Je  00  août  1600 ,  coofirnvatif  de  leur  noblesse» 
Anne^  :  d'azur^  à  troi&  fusées  accolées  d*or.  • 

LE  FUZELIER,  noblesse  d^ancienne  chevalerie  du  pays 
de  Cambrésis ,  qui  paraît  être  éteinte  ou  tombée  dans  Fou* 
bli  depuis  plusieurs  siècles.  Elle  comptait  parmi  ses  ancê- 
tres,  Ricolde  le  F  uzelier,  chevalier,  seigneur  de  Gabbe- 
ville,  qui  comparut  au  tournoi  d'Ancliin  en  1096;  Jacque- 
mont  el  Ricuin  le  tui^eller,  chevaliers,  vivaaUen  ii5i  et 
1 172  j  Jacquemart  ie  Fuzelier,  chevalier,  seigneur  de  Fiers , 
d'Avesnes-ie-Sec,  de  Gabbeville  et  de  Villiers-Guislain ,  eu 

SartiCy  épousa»  vei^  Tan  1S09,  ^Ermengarcte  d*£nne» 
ont  postérité  : 

Armes  :  d*or»  à  ciiiq  fusées  d*azur  en  bande. 

FV  Oï  DE  hjL  Ma&chë  et  de  Mimeure ,  famille  ancienne  du 
duché  de  Bourgogne.  Elle  est  connue  depuis  Guillaume 

II.  y 
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Fyot,  qui  vîvaît  en  i582.  Cependant  elle  n'est  comptée 
dans  la  classe  de  la  noblesse  que  depuis  Jean  Fyol,  con- 
seilkr  au  parlemeut  de  Dijon  en  1576,  sieur  d'Arbois^  de 
MoDtjay,  d'OraÎD,  en  faveur  duquel  Henri  IV  érigea  la 
terre  d^Arbois  eu  iief,  au  luob  de  janvier  iSgGyeirauo- 
blit  par  autres  ïcUttêdm  moi»  à»  mm  de  la  mêmt  «naée. 
(Registre  698.)  Lm  oiolifii de  cel  eoobliMneal  mmsI  te  iMe- 
ardeol  que  oe  ntagUrat  menifetla  au  amiee  du  mo- 
narque «Mi les  guerres  de  la  ligue ,  sèle  qui  lui  coûta  peu** 
dant  long«4«mpe'  la  Uberté»  «i  loi  attira  ka  penéoutiona 
des  ligueurs. 

La  branche  de  Fyot  Vaugimois^  qui  est  putnée  de  celle 
aè  la  Marche,  s^est  anoblie  plus  ancieuoenieot  par  i*exer*^ 
cice  des  char^s^es  du  parienient  de  Bourgogne. 

Services.  Cette  famille,  une  des  plus  respectables  de  la 
joiiagiàlrature^  a  donné  un  grand  nombre  de  présidents  à 
mortier  au  parlement  de  Bourgogne ,  un  ministre  plénlpo* 
lentiaife  dn  rolprèBlarépubliqàe  de  Géoei  en  1761 ,  des 
finéranx  d*arméee»  etc. ,  etc. 

Titre,  La  seigneurie  de  Bùsjan»  duis  le  bailliage  de 
Châlons,  fut  de  nouveau  érigée  en  comté  par  lettres  du 
mois  de  décembre  1680,  regîslrées  le  3  mar»  1681,  à  la 
chambre  des  compter  de  Dijdn  ^  en  laveur  de  Claude  Fyotf 
abbé  de  Sainl*Étienne  de  Dijoii^  et  de  ses  héritiers  et  ayant- 
causes.  Le  marquisat  de  Mimeurc  a  été  acquis  par  cett^ 
famille. 

.  Armes  :  d^acur,  au  chevron  d*ory  accompagné  de  trois 
loianm  4a  même. 

La  branche  de  la  Marche,  écatleld  iU  êtéUs  à  tfûlê 
émnâu  d^êt,      eal  de  Ujaghi. 


G. 


■  I 


DE  GAALON  DE  PftéivXy  eo  Normandie,  famille  qui,  lors 
de  la  recherche  de  Monffaut,  en  i463,  fut  reconnue  nobl« 

aticienne  extracUoo.  Une  branche  de  celle  aQcienne  fa» 
te^Wnrniie.  mu»  le  sein  des  seigneuts  das  Ciknéaux  el 
d*Aiiligiiy»  en  €liampagîie  9  a  élé  maîDte^oe  en  1649  9  ta 
MnuMitftBt  «es  f  renvee  filiaUves  à  Jean  de  Gaalon ,  dont 
Colelle  ûé  Javisny  était  veuve  le  u4  mai  i436.  Daas  ék 
fogietaent  de  maifiteoue ,  la  âuniito  de  Gaaieii-  ^  dUe  «ri^ 
Hinaire  de  Champagne. 

A  rmcë  :  de  gueiik»  »  à  trois  rocs  d'échkioier'^  d'or. 

QMÂXiOff  m  SALwim,  noblesse  oonsaerëe  par  la 

Jlarte»  avec  le  titre  légal  de  comte,  dans  la  personne  de- 
Chrifttiao- Antoine -Joseph -Pierre -Jean  de  Gabaléoade. 
SaJlmoun»  né  à  Tarin  le  la  janvier  ^1755* 

GAM11SA9.  GttiUaame  Gabolreail  lù»  élu  éeHevfai  de 
la  vflle  da  MtieA  en  1969. 

Armes:  defoenles,  ao  «hevron d*«Vy  aaooinpa§né de:^ 
trois  eroiisanto  d'argent.  * 

GACB  »  baionnîe  sitoée  au  pairs  d^Auge ,  en  Noiniai^ii^ 
érifée  en  aomld  an  mois  à»  \vàSkl  1661  »  était  posMée  à 
(]•  titre  par  la  maison,  de  li^Minqpi  en  1770»  Von^z 
Go>Tov. 

M  GA0AGI9B»  in  astre  et  ancienne  nateoni  originalva 
de  Florence  9  qui  a  donné  on  cbevalièr  de  Tordre  du  Saint* 
Esprit,  le  5  {anvier  i5g7»  dans  la  personne  de  Guillaaqifr 
de  Gadagne»  seignenr  de  Bothéon,  baron  de  Yerdun, 
iieutenant-géoéral  en  Lyonnais  9  Foré»  at  Beaujolais. 
L'une  de  ses  filles,  Diane,  dame  de  Gadagne,  de  Verdun, 
de  Bothéon  ,  porta  ces  biens  en  dot  à  Antoine  d'Hostun'^ 
se^nour  de  la  Baume,  sénéchal  de  Lyon.  ; 

Arrms  :  de  gueules,  à  la  croix  engrélée  d'or. 

GADOUOT  Di  &Anv4irloaCBS ,  en  Champagne,  famille . 
originaire  de  Bourgogne ,  anoblie  en  janvier  i65o  dans  la 
perwone  de  Jacques  Gadouo! ,  l'un  des  premiers  chevau- 
légers  de  la  compagnie  de  la  garde  ordinaire  de  la  ieue 
reine  mère,  en  récompense  du  |;rand  nombre  de  services 
i^iiitaircs|iar  lui  rendus. 
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Àrme$:  de  gueules  «  à  deux  épèes  passées  en  sautoir 
d'argent,  garnies  d*or;  au  oiief  coosa  d'azur 9  chargé  de 
trois  étoiles  d*or. 

CAESDON  ou  6UESD0N  DBS  CoutiEis,  de  Ia4>tpc- 
làys,  de  Xauli;^oSaint-Peni  ^  etc. ,  famille  ancienne  de 
Bretagne,  connue  fîlîatîvément  depuis  Jac(|ilie> traeiBd^^ 
inorl  avant  Tan  i486.  Voy^z  Guesdoti.  ^ 

Ji'mci  :  fV argent,  à  trois  cors  de  chasse  de  s  ible  ,  ac- 
COHi  pagnes  en  cœur  d'une  tèle'de  limier  du  même  y  arra^ 
çhee  de  guçulesy  et  coilelée  d'argent.  ^  • 

*  'ftAWBpWl*  twiis  QgwitM ,  iledr  de  Praaiiveoioiit^  H 

Joachim  Gaesdoo,  sieuf  du  Perray,  de  Rennes  »  ^mt  )Hé 
eondamiiés- chacun  en  quatre  cents  livres  d'amende,  par 
deux  arrêts  contradicto\jremei\t  rendus  a  la  chamlire  ^  la 
t^lbffwatiQB  thcêsS  ioUlet  4670 ,  et  14  février  16^*.  'j/^ 

LE  GAGNëIjX.  rhilijppe  le  Gagnetix^  quartinier  de  ^ 
vitte  de  Paria  eo  ifitd,  fut  éla  éclievlh  de  Mie  VKe  en 

Àmus  .*  d^aïur,  à  répervier.eMfanti'er»  iC|irdiiilim 
^  eekil  jio  iBtoe  f  mà  piemier  canton.  ^ 


GAGNOLEAL.  Guillaume  Gagnoleau  fut  élu  maire  ^ 
la  ville  de  Poitiers  en  1037.     '  " 

Armés:  de  gueules,  à  la  rivière  d  argent  «  chargée  de 
traiè  eanii&ttes  de  sableu  '  * 

• 

.  vn  GAIGNEAU  DE  Çhatbavko&anp  ,  en  Orléanais»  famille 

originaire  de  Bourgogne,  issue  de  Ctniule  Gnî^^nenn,  sieur 
de  Châleaumorant .  2;endarme  de  la  compagnie  du  duo 
d'Oriédns^  anol^U  |>our  services  militaires^  le  ^8  novembre 

•«76. ,        .   .  .  ' . 

Armes  :  parti  de  gu'eûTei  et  d'azur,  à  la  fasce  d'iier- 
mine,  brochante  sur  le  toul.  Devise  :  (^uo/afa. 

DE  GAfGNIËAES:  Jean  CMiigtiières^  llear  de  Souvigay, 
natif  du  duché  d'Orléans,  conseUler  et  maître  d'hôtel  du 
roi ,  meKlre-d^canip,  de  gens  de  pied  »  et  gouverneur  des 
ville  el  iiiàteau  de  Querasque,  en  Piémont,  fut  onehlî 
^ur  services  militaires  au  mois  de  février  i6ij^3. . 
,  .^ifmejt;  d'aauAr,.  à  trc^*  btisants  d'or.      .     '  ^ 

Dk'ËAli;NIÈii.lB$.  Culllainllë  de  Caignlèrei»  l^alier 
hannereti  servit  en  G.uienne  sod^  le  sire  xle  Cooçy  «  aii«i 
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qu^il  appert  d*une  quittance  de  gages  qu'il  donna  sous  son 
scel,  le  8  mars  159G. 

Armes  :  un  lion.  ^ 

DB  GAIGNON  DE  Vilaines,  famille  ancienne,  originaire 
du  Maine,  connue  depuis  BartliéltMui  Gaignon ,  anobli 
avec  Jacquet  te ,  sa  femme,  au  mois  dt;  mars  i575.  Celte 
maison  s'éteint  de  nos  jours  dans  celle  de  Thiroux  de 
Médavy. 

Services.  Elle  a  donné  plusieurs  officiers  de  marque', 
entr'autres  un  lieutenant- général  des  armées  en  1710. 
Armes:  d'hermine,  à  la  croix  de  gueules. 

DE  GAILHAC  DE  Pailhes,  en  Lanj^uedoc.  Le  nom  de 
Gaiiliac  est  fort  ancien  dans  ceN«*  province.  ArnaiHI^  Ber- 
nard, Pierre,  Bertrand,  et  Guillavimc  de  Gaillac,  étaient 
capitouls  de  Toulouse  en  1*290,  iiif^ii,  i3oo,  i365  et  i/pS. 
Mais  on  n'a  point  de  titres  qui  fassent  la  jonction  de  ces 
Gaillac  avec  les  Gailbac  de  Pailhès,  quoiqu'ils  aient  exercé 
pendant  plusieurs  générations  la  même  chargé  inunici* 
pale.  Le  premier  auteur  connu  par  titres  de  Cette  famille, 
est  Bernard  de  Gailhac,  docteur  en  droit,  capitoul  de 
Toulouse  en  i5oa.  Pierre  de  Gailhac,  docteur,  son  fils, 
fut  élu  à  la  même  charge  en  i538  et  i55i.  Il  était  seigneur 
du  Puy-Saint-Pierre. 

Armes  :  d'azur,  à  Pétoile  à  seize  rais  d'or. 

GAILLARD  de  Bellapaiee,  en  Provence,  famille  très- 
luicienne,  connue  par  filiation  depuis  Gaillard  de  Gaillard, 
qui,  le  7  décembre  iSog,  fit  hommage  de  la  terre  de  Hel- 
iafaire,  au  roc  ftobert ,  comte  de  Provence. 

Services.  Cette  fauiillr^  éteinte  depuis  la  fin  du  dix- 
septième  siècle,  a  donné  plusieurs  officiets  supérieurs, 
eutr'autres  un  brigadier  des  armées  du  roi. 

MatU,  François  Gaillard  de  Bellafaire  fut  reçu  dans  cet 
ordre  en  16 58. 

Armes  :  fascé  d'or  et  d'azur;  au  chef  cousu  de  gueules, 
chargé  de  trois  roses  d'argent, 

DU  GAILLARD  8'H  ETLIME&,  Tieflenbach  et  Acrebach  , 
en  Lorraine,  famille  anoblie  dans  la  personne  de  Nicolas 
Gaillard,  natif  d'HaraucourC,  argentier  de  l'évèque  do 
Metz,  châtelain  de  la  Garde,  lequel  obtint  des  lellrtrs-pao 
tentes,  datées  de  Nancy  du  10  novembre  i5i3. 

Georges  du  Gaillard,  châtelain  d'Alberslr(dt',  seigneur 
d'Heyliuier  et  de  Tietfenbach,  fut  créé  "baron  du  Saint- 
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Empire 9. avec  permission  de.cbangçr  letjinnesy  par  dL- 

plôme  de  Temperear  Ferdinand  II  «  du  li  novembre  1619» 

•  £n  eonstdération ,  dit  le  dipli^me,  de  sa  noblesse»  re- 
connue ancienne  de  joo  ans,  dans  l'évéché  de  Metz,  a 

II  nVst  pas  diliicile  de  concilier  ce  diplôme  avec  les  let^ 
très  de  noblesse  précitée*?,  rn  rt'flrcliissanl  pit-  la  subsis- 
tante de  ces  diplômes  est  dictée  par  defe  familles  que  le 
prince  veut  élever  et  récompi  nscr;  il  est  po«>sible  cependant 
que  cette  famille  ait  perdu  ou  égaré  ,  dans  le  temps,  sps  ti- 
tres, et  que  Georges  du  Gaillard,  arrière  petit  fils  de  Ta- 
nobli  Nicolas,  les  ait  retrouvés,  et  par  ce  moyen  fait  preuve 
de  l^neienneté  de  sa  famille;  '\  \ 

Anneê  :  les  premières  ëlalent  d'orî  à  trois  tetlrei  de^il^ 
Mptfj^répui  bordé  de  gueules.  ^ 

Ërftpuis  le  dlpldme  accordé  par  TempereurJ-cèlte  far 
mille  porte  :  d^argent,  à  trois  fasces  d*ajRir»  et  oaepjDinlç 
de.  gueules  chargée  de  trois  besants  d'or.         .  .    'ri  •  4  «: 

GAILLARD  de  Long  jumeau  ,  de  Venlabren,  en  Provence, 
famille  di«tfti^uée ,  originaire  de  Blois.  Elle  remonte  à 
Uathurin  Gailiard  ,  iiourgeois  de  la  vide  de  Blois,  qui  par- 
tagea, eu  14^3,  avec  Guillaume  Gaillard,  ^ou  frère,  et 
tequit  la  terre  de  Villemorand.  Il  eut,  eotr'antres  env 
fSuits,  Michel  Gaillard,  général  des  ^naaoes  du  tei^ 
Louis  XI ,  qui  raimait  taot,  qu'il  le  fil  chevalier  de  Tor-' 
dre  <Iu  Camail*  Avant  le  règne  de  ce  prince ,  Michel  Gail'^ 
lard  était  payeur  des  cent' gentilshommes  de  la  maison  du 
Toî ,  e(  de  la  garde  française  et  écossaise.  II  eut  plusieurs 
enfanfs,  entr*autres  Michel  Gaillard,  lî®  du  nom,  sei- 
gneur de  Longjumeau,  de  Chailly,  et  du  Fay  ;  chevalier 
et  panetier  ordinaire  du  roi  François  T',  qui  lui  ût  épou- 
ser, en  i5i2,  sa  sœut  naturelle,  souveraine  d'Angouléme, 
légitimée  à  Dijon  en  1621. 

0ans  un  ancien  registre  des  fi'eft  de'Montliéry^  aa 
chapitre  intitulé  Chaiity,  on  y  Ut  ce  qui  suit  :  ' 

t  Le  chastel,  seigneurie  et  châtelain ie  de  Cliailly  et 
^»  Loogîumeaa,  qui  {Adis  fut  au  roy  de  Sicile,  depuis  aa 

•  comte  du  Maine  »  depuis  au  duc  de  Guise ,  députe  à  Mi* 
»  chel  Caillard  fîls ,  bâtard  du  duc  de  Lorraine,  qui  avoit 
»  espousé  souveraine  d'AngouKsme,  soeur  bâtarde  du  roi 
»  François I*',  depuis  à  ses  enfants,  depuis  à  M.  Martin 
<»  Kuzé,  secrétaire  des  comoiaudements  de  S.  M.  • 

Services.  Cette  iauiiiic  a  donné  des  magistrats  au  parle- 
ment de  Provence  ,  des  o0icier&     mavi^ue,  elc^  Qtc. , 
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Malte,  François  Gaillard  de  Long) umeau  fui  reçu  che- 
valier de  Malte  en  1642. 

Fréiature»  Jean  Gaillard  de  Long  jumeau  ,  frère  du  pré- 
cédent, fut  évôque  d*Apt,  de  1673  à  lySS.  Morérî,  qui 
oodnatosait  soo  mérite  el  ses  vertus,  le  prit  pour  sod  Hé*; 
cène  9  et  lui  dédfa  son  Dictionnaire. 

'  Armeê  :  d*atgent9  semé  de  trèfles  de  sioople;  à  deur 
taux  de  gneules  en  chef,  sarmontauC  deul  pecrof{uM  de 
iiaople. 

CAILLAT.  Hathieu  Caillât,  conseiller  do  roi i- trésorier' 
général  de  Franée  au  bureau  des  finances  de  la  généralité* 
de  Lyon  ,  fut  élu  éohevin  de  cette  ville  en  1617. 

Armes  :  d*aigent,  il  la  iasce  d*asor,  charfée  de  tnoif 
élotflsd*or. 

QAILLIARD,  en  Artois.  Jean  Gaflliard»  né  à  Arras,  pro^ 
eavenr-géitérol  au  tsonseU  d*Anois,  en  16449  eonseilteri 
Vma  lOSa,  moment  dirffts  Texercice  de  sa  charge  en  i654* 

Armes  :  d^argent,  à  deux  fasces  de  sable,  aoeompa* 
gnées  de  aa,  molettes  d'éjperon  du  même. 

DB  GAIN,  mar^i^  de  Linars^  barons  d'Anval,  marquis 
de  Monipiguac,  maison  d'ancienne  chevalerie  du  Lirao* 
aiiai,  où  elle  floirissait  dès  le  onzième  siècle.  Le  premier 
que  Ton  connaisse  est  Gui  de  Gain,  Tuo  des  bienfaiteurs 
de  régiise  cathédrale  de  Limoges,  en  io56.  La  fiilation 
suivie  .tenante  à  Aimj^  de  Gain,  chevalier,  vivant  ei| 
iai5.  * 

Services,  Cette  maison  a  donné  des  chevaliers  de  Tordre 
du  roi,  des  gentilshommes  ordinaires  de  la  chambre,  des 
chambellaus,  des  couseillers-d^élat ,  des  capitaines  de  cin- 
quante hommes  d'armes, .  des  maréchaiix-de*camp  des 
jumées,  etc.,  etc. 

Sannetirs  tU  im  comt  :  en  177a»  1774  et  1781 ,  en  verlo 
de  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

i^mi*  Jean-Pierre  et  Gharles-fllarie  de  Gain  de  Linari 
furent  reçus  chanoines-comte<«  de  Lyon  en  1755  et  1773. 

Amui  :  d^azur,  à  tirais  Mandes  d*or.  . 

u  CAL  n  KnoioscAir,  do  Flexis  -  LanloMee*  etc. , 
en  Bretagne ,  famille  d^origine  chevaleresque,  connue  de« 
puis  Jagou  le  Gai,  dont  il  est  fait  mention  dans  une  acqui- 
sition faîfe  par  le  vicomte  de  Rohan  en  Elle  prouve 
une  filiation  fiuivie  depuis  Pierre  le  Gai,  sieur  de  Canfio, 
et  Alain  le  Gai,  sieur  du  Pkxis-Langaidec,  vivants  en  i456. 


dê  t>lC:tlO*MAlÉlE  Ti^ftlPI^IJl 

-Armes:  d*argeiit,  au  lion  de  gueules ,  mmé  et  ÏAm* 
passé  d^or,  chargé  de  deux  lasct  s  du  même* 

• 

DU  G  AL  DES  NoTEàs»  det  Slontt»  ete»,  eû  Normandie^ 
faniUJe  d*origine  chevaleresque)  conuue  depuis  Raôul  du  \ 
Gai,  père  d*AIix  du  Gai,  femme  de  Piem>  leîgneur  de; 
Criquebœuf,  vivant  m  i»  Van  i5oo. 

.  Armes  :  d'azur,  à  Uois  trèfles  d^ar^eot.  , 

j 

BB  6ALAND0T  de  SvsiiioouaT»  en  Gbampagne,  ÙMMê 
\  ancieoiie ,  qui  remoAte  filiativemeiit  A  Jean  de  Galandet  f 

éetl|rerf  seîgiieur  on  partie  de  Suzancourtf  qui  »  le  ao  dé« 
cemhre  14G6,  épousa  damoiselle  Parice  de  Serocourt^ 
fille  de  ftu  noble  homme  Re^oauU  de  Serooonrtf  elde4la<» 
moiselle  Jeanne  de  la  Marche.  ^ 
Armes  :  d'azur,  à  Irois  Icuiiies  de  lierre  d'or. 

.  M  6ALAHD  DE  Bbavi,  de  Brassac,  grande  «  iUnstre  et 
puissante  maison  qui ,  selon  la  tradition  »  tire  son  origine 

des  comtes  de  Condonioîs,  Issus  des  ducs  de  G;)scogne9  et 
son  nom  de  la  terre  de  G;dard  ,  située  dans  It;  Coudoraoîs. 
Hugufs,  dernier  €omte  de  Ciondomois ,  donna  son  comté 
à  Pabbayc  de  Saint-Pierre  âv  Gondom,  Tan  101 1  ,  au  pré- 
judice de  tous  sca  autres  parenl^,  coinuie  il  le  dit  dans  ^a 
donation ,  où  il  comprend  les  biens  qu*il  avah  dans  la  terre 
de  Galard.  Leî  tourt  de  Galard,  qui  stiMilaleikl  eiiooft 
avant  la  révolution  près  de  Condom»  et  tm  lesquelles  ùb 
voyait  les  arinoiries  de  eette  maisoii)  étaietit  de  Talielefi 
apanage  des  comtes  de  ce  pays. 

Cest  d'un  frère  de  Gombaut,  frère  de  Hugues,  dernier 
comte  de  Gondomois ,  que  l*on  f  ût  def^cpitdre  l.t  maison 
•  de  (lal  ird,  dont  plusieurs  seigneurs  ont  été  successive" 
meut  bientaiteurs  de  Tabbaye  de  Condom,  depub  1060 
jusqu^Mi  1247. 

Celte  maison  a  formé  un  grand  nombre  de  branches  ; 
les  priucipalei»  sont  celles  de  Terraube ,  eu  Armagnac  ; 
celle  de  Brassac  de  Béam,  en  Quercy  |  et  Mie  deiStfddiruy 
en  Âgénois. 

Services*  Celle  ilialsôn  a  donné  nn  grand-nurilte  des 
«rbalétrieri  4»  IVanaè^  des  SéoéoliMW  de  provinces y^dea 
capitaines  de  «ent  et  cinquante  hommes  d*annes  des.  or^ 
<lonnances  du  roi,  des  chevaliers  de  Tordre,  des  conseil- 
lers  dV'laf ,  des  ambassadeurs,  des  lieiUeuants-^généraut 
1:1  iiuiréuhaux'^de'teanip  dss  tÊmitê^  doni  i'uu  cAwnmanr 
4eui  de  bainl^JUials,     .  .    .  ,  ,     v  ..  #. 
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Honneurs  de  la  cour  :  1739,  1^65,  i7(>6,  1^85  et 
1786 y  en  vertu  de  preuves  iaiteft  au  cabinet  des. ordres  du 
roi. 

Titres.  L'ancienne  baronnû  de  Brassac,  eu  Queicy, 
èist  dans  xxite  maison  depuis  Tan  1 2^0. 

La  seignevaki' de  Terrant,  première  baron tiie  du  Coi^ 
domoiS)  possédée  par  cétte  maison  dèsie  douzîèinë  sièdé» 
fut  érigée  en  marquisat  pàm,  lettres  du  mois  de  janvier 
]685,  re^istrées  au  parlement  de  Guienne^  !^nt  à  lit 
Réole  ,  le  17  mars  suivant  ,  et  à  la  chambre  des  coni|)tcii 
de  Navarre  le  14  novembre  i6S5,  eu  iaveur  de  Jeau- 
Louisi  de  Galard,  baron  d'Arignac. 

Malte.  Cette  maison  compte  des  chevalier^  et  couun^an* 
deurs  daits  cet  ordre  depuis  Tau  ii)56. 

Prétaturc,  Aj^piond  de  Galard  fut  le  premier  évoque  de 
Condom  9  le  i3  octobre  1517.  Il  mourut  à  Paris  le  aSjnarii 
1340.  Il  eut  pour 'SuoeeMenr  immédiat^  Pierre  de  Galard» 
MB  <»ef«a»  ^  Itil  él|i  te'  i5  fwweiptif  "i54o«^  li'.reçtil 
l^lioAnage  de  Jean»  eomte  d'Armagoae,  et  siégea  foti^ 
qu'en  1570. 

Armes  •  d'or,  h  trois  cotneilles  de  sable 9  becquées  et 
membrées  dt*    lu- ides. 

La  branche  de  lirassac  de  Béarn  9  en  vertu  de  la  clause 
du  contrat  de  mariage  du  novembre  i5oH,  de  Jeaiuxi 
de  lîearn,  avec  François  de  Galard  de  Brasjiac,  porte  : 
écartelé»  aux  t  et  4  Gilabd;  aux  a  et  3  d'or,  à  deut 
vacbes  de  gueules  9  aeeoniées»  colletées  et  clarinées  d'azur; 
qui  est  de  Biiuur. 

GALBART  ,  en  Artois.  Pierre  Galba  rt,  écuyer,  fut  avo- 
cat du  roi  à  la  gouveriiance  d'Arras,  avocat-général  au 
conseil  d'Artois ,  en  i68<)9  coipseiUer  audit  conseil  en  1(594  ; 
et  mourut  en  172a. 

Armes  :  d'azur,  à  dent  croissants  adossés  d'or^  accom- 
pagnés de  quatre  annelelîi  du  même. 

M  GAIiBERT.  Celle  famille  prouve  une  filiation  soIvIb 
depais  Aaimond  de  Galbkrt»  .qualifié  noble  dans  larrévU 
«ion  desJfeuKdel'anaée  i4$8.  U  testa  en  1480.  L'un  de  ses  . 
ancêtres  était  notaire  et  secrétaixe  du  daupbio  Humbert; 
c'était  on  savant  jurisconsulte  que  ce  prince  avait  chargé 
d'enseigner  à  Grenoble  le  droit  civil  et  canonique. 

Services.  Celte  famille  a  tounii  un  capitaine  de  vais* 
^auX|  et  de»  iiàagidlrais  au  pariemeut  de  Gjreuoble. 
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Armes  :  d*aziir,  an  chevron  d*orj  accompagné  €d  chef 

•de  deux  croissauU  du  inôine.  '  ' 

GALHAND,  en  Atloiib  Pierie-An4ré  Qatt^ii^  conseiller 
au  conseil  d'Artois  en  1708,  mourut  en  1722.  Pierre- 
Ft-Hirois  Calland,  aon  fils»  était  çoQAjBÎiler  jitt  coo#eil 

d'Artois  en  ijSô. 

Jrmes  :  écartelé  ,  aux  1  et  4  de  gueules,  à  la  croix  an- 
crée d'or;  aux  1  et  5  de  sinôple,  à  Taigle  d'argent  ;  sur  le  . 
tout  un  écusson  ir.i/Air,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 

G  ALI  AN  DU  Pbbcy,  en  Bauphiné,  famille  de  robe,  qui  ' 
doit  sa  noblesse  à  Gaspard  Gahan  ,  pourvu  d'un  ollice  de 
conseiller  au  pai  lemenl  de  Gît  noble,  par  lettres  du  Ci  avril 
iB'î'ï.  Son  fils,  François  de  GaUaii ,  seignenr  du  Percy,  iut 
pourvu  de  la  charge  de  grand-prévôt  dui>auphiné. 
'  jévmeê:  d'azur  »  au  coq  d-or,  bedquéy  crêté»  baiMat 
armé  de  gueules  9  lenanl  en  son  bec  une  bisse  d^nn^nt»  el 
^osé  sur  un  lion  coaché  d'or  9  lampassé  9  aniié  cl  i&né  «te 
fueoles. 

(  p£  GALIBEUT  DE  Sauit-Avi^t,^  en  A^éiiois.  Cette  C^Ule 
a  pour  autear  Antoine  Galibert  delîeEooUy  seignemr.  d|s 
Jb'eugiieroUes»  capitaine  dMofunlerie  ati  régimeiU  de  tiisi- 
gnan»  apobU  par  lelires  du  mois  de  décmbrj»  1674»  DCr 
gistrées  le  17  mai  1675,  en  récompense  ses.  services 
militaires.  Cette  famille  a  fourni  plusieurs  autres  oAciert^ 
et  un  brigadier  des  armées  du  roi. 

Jrmr.s  :  d'hermine,  à  la  faste  d'azur,  chargée  d'une 
aigle  épluyée  d*or,  accostée  de  deux  léopards ,  affrontés 
^l'argent. 

DE  GALICE  d'Amoirt,  en  Provence.  Cette  famille  9  dîl 
Maynier,  tire  sa  noblesse  dexinq  générations  de  conseil- 
lers aux  cours  de  prirlemeui  el  chambre  des  couij)f<^8.  L© 
premier  qui  fut  pourvu  d'uné  cliarge  de  conseiller  aux 
comptes,  fut  Nicolas  de  Galice,  en  157a. 

Arttws  :  de  gueule»,  au  coq  d'argent,  crélé  ,  barhé, 
becquéel  membre  d'or;  au  chef  cousu  d'azur,  charj^é  de 
trois  étoiles  d'or. 

L*abbé  Robert  de  Briançon  rapporte  une  autre  fimciiUo 
de  ce  nom  9  dont  descendent  les  seigneurs  de  Châleanneuff 
qu*ll  dit  issue  de  Bernardin  de  Galice  ,  qui  vivait  dès  l'an 
i5a3.  Cette  famille,  qu'il  fait  venir  dc|Galluci,  d'Italie ^ 
est  une  branche  de  la  précédente,  qui ,  n'ayant  exercé  au- 
cune charge  privilégiée  »  et  n^ajrant  aucuii  titre  de  noblesse^ 
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dit  la^crilîque  du  Nobiliaire  de  Provenoe»  A'a.f^u  Éivtfllr  àc*' 
^qula'oé  caractère  que  Tabbé  Robert  veut  lui  attribuer* 

Armes  :  d'asutr,  au  coq  d'^rgeot,  cr^té»  barbé ^  becqué, 
et  merobré  de  guéulea-;  au  cbeC  omisu  de  fueulea»  «Aurgé 
de  trois  élûltes  d*or« 

GALIEN ,  en  Bresse,  famille  uuoblie  dans  la  pnersonne 
de  François  GaUeu>  par  lettres  de  Charles-fiipinanuel , 
due  de  Savoie»  datées  de  Turin,  le  deraiet  maii  1 594 ,  vé- 
l4llées  le  H  fniUét  solvanl»  «t  coallniiées  par  le  roi 
llëiirflV^  par  lettres-|>ateiiles  données  à  $ahit>Geniiatit~ 
nn-Caye ,  en  ftifllet      »  eft. 

Armes  :  d'azur,  an  ciieyron  d*or,  accoéofpaglié  chef 
de  trois  (-toites  dtt  même,  et  eo  pointe  d'Un  erolésant  vtrsé 
de  gueules. 

GAIJLÂVAUL^»  en  tnrrainê.  Nicolas  GallavauU,  sieur 
de  la  Maison-Forte  9  deHaudiaumont^  et  des  iicfs  de  AÏon- 
laiibe  et  de  Cbaumont,  en  Verdunois,  fiitfébabilité  en  sa 

noblesse ,  avec  permissîou  de  prendre  les  armes  de  Galla- 
vault,  par  lettres  expédiées  à  Nancy  le  aa  janvier  1721, 
contenant  :  «  Que^  la  famille  des  Gallavaiilt,  dont  il  des- 
cend, est  originaire  du  Clermontois,  en  Argonne,  où  elle 
est  connue  pour  être  très-ancienne  ;  plusieurs  de  ses  àn> 
cèlres  ayant  été  dkéme  reconnus  gentilshommes,  et  tous 
ayàat  ioulsôus  les  dues  de  iMwine^dea  privilèges  et  im- 
nionités  de  la  noblesse»  jusqu'à  ce  que  le  malbeur  des 
Aierres  ait  coutnaint  ses  auleuls  et  bisaieuls  d'y  déroger. 
Pour  établir  cette  noblesse  et  sa  filiation ,  il  aurait  produit 
plusicfdrs  extraits*  baptistaires  et  mortuaires,  contrats  de 
mariage  et  autres  titres,  papiers  et  documents  authen- 
tiques, însért's  dans  le  vû  de  l'arrêt,  rendu  le  4  du  présent 
mois,  sur  l'avis  des  commissaires  nommés  pour  les  exa- 
miner, lesquels  commissaires  auraient  recouiui  que  ledit 
Nicolas  Gailavaultest  fils  de  Norbert  Gallavault,  seigneur 
d*Haudiaumont,  Chauniont  cl  de  Montaube,  etc. ,  etc.  » 

Armes  :  d'acur,  k  la  bande  componée  d*or  et  de 
gWBules  de  quatre  pièces;  à  Taigle  éployée  d'argent,  bro* 
cbante  sur  le  tout. 

C  ALLIE.  Pierre  Gallie  ifulélu  écheviu  de  la  ville  de  Paris 

en  i^'à5,  i  V'ïr  1467. 

Guillaume  (iallie  lut  aiiobli  pour  services  en  1484* 
Armes:  d'aziu  ,  au  chevron  d'argent,  accompaguti  de 

trois  coqs  chantants  du  même. 


6o  mmora^iHB  yfim*(^  -  * 

GALLIEE.  Watharia  GaUier  fut  élu  échetin  4e  tyùm 
en  i6o5. 

JrmêÊ  :  ^^-asnr,  au  coq  à*orf  orèté,  becqué,  barbé  et 
membré  de  gueules^  aocompagné  en  éhef  de  deux  étoilea 
du  second  émail)  et  en  pointe  d*un  croimnt  d*af]^l. 

D8  GAItLIPET*^  en  Provence.  L^auteur  de  la  Gridque  du 
Nobiliaire  de  Tabbé  Robert  de  Briançon,  dit  que  le  nom 
primitif  de  cette  famille  est  ÇattiUif  que  Pierre  Coutet, 

natif  de  Garpeulras,  vint  s^étabUr  à  Aîx,  en  Provencet  en 
i58i ,  où  il  se  fit  baptiser.  Les  consuls  de  Senas  furent  les 
parrains,  et  U  dame  dudit  lieu  la  marraioe.  Il  quitta  le 
nom  de  Pciron  Coulet  au  baptême,  et  prit  celui  d'Alexandre 
Gallifet.  Ce  nom  d'Alexandre,  ajoute  ce  critique,  s'est 
presque  perpétué  à  chaque  E^étiëralioii ,  comme  par  une 

permisnion  divine        Il  accpiit  la  terre  de  Tholonet ,  dans 

la  banlieue  d  Atx.  il  acquit  aussi  un  olllce  de  président  aux 
enquêtes,  en  Tannée  lorS.  Jacques,  fils  d^ Alexandre 9  fut 
reçu  en  survivance  dans  cet  office,  et  résigna  eOMiite'à 
Alexandre  Gallifet  9  son  fils  »  qui  le  veàdft  après' quelques 
années  d'exercice.  C'est  de  cet  office 9. continue  le  même 
auteur ,  que  la  famille  Gallifet  tire  sa  noblesse»  et  non  pas 
-d'une  fbmille  du  Dauphiné. 

Josué  Coulet,  frère  de  Peiron  Coulet,  obligé  comme  lui 
dequitter  Car[»entras,  et  k  comlal  Vcnaissin,  ftit  contraint 
pour  èire  aduns  en  Provence  ,  d'avoir  recours  au  baptême, 
qui  lui  fut  administré  par  la  même  voie  que  sou  irère,  en 
i58i.  Le  verbal  des  baptêmes  des  deux  frères  est  inséré 
.  dans  le  grelfe  de  Senas,  s*il  n'en  a  pas  été  tiré  par  les  in- 
trigues des  Gallifet  ou  des  Goulet  (  1}. 

Voici  les  actes  qui  constatent  l'ancienneté  de  la  ftiotlle 
Gallifet,  et  combattent  par  conséquent  les  allégations  pré- 
ce^dentes.  Nous  nous  bornerons  à  les  relater,  laissant  au 
lecteur  le  soin  de  fixer  son  jugement. 

}"  Tes  preuve?!  authentiques,  faites  à  Malte  en  1695  par 
Gabriel  de  Gallifet ,  à  la  r(  (  i  jition  duquel  un  commandeur 
«'opposa,  non  surlefondemenl  d'anciermeté  de  noblesse(dit 
la  Chenaye),  mais  parce  (ju'il  preleiulait  (pie  cette  bran- 
die, établie  en  Troveuce,  avait  une  tache  [dcjudaisntè), 
qui  n^est  connue  que  dans  celte  province.  Ses  preuves 


fi)  Les  armes  de  Cmflel  sont;  d'anir,  ftu  cli6vron  d'or,  accompagné 
rn  chef  de  (!eux  têles  de  lion ,  arraeliè«t  d'avgeot,  ftt  €0  poilKte  dVlttS 
)9i4r  du  m£me ,  ma^ooaée  d«  lablc. 
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forent  faites  conlradictoirement  avec  ce  commandeur,  par 
des  commissaires  qui  firent  celles  de  toutes  les  allîances 
coiitiaclées  en  Provence.  lien  résulta  un  décret  de  ia  lan- 
gue de  Provence,  rendu  unanimement  le  26  avril  itlyj,  qui 
déclaré  ia  nohiesst  de  laditt  famUU  de  Q9W)îti  itre  pim 
fis#  suffisamment  'pr<mvée  four  onênr  à  Matie» 

û*  I«8  preuves  fautes  pour  les  hooaeiira  4e  la  cour ,  où 
cette  famille  a  été  admise  en  lySSf  177a  et  1784- 

Cborier,  dans  son  État  politique  du  Dauphiné,  fait 
mention  des  Gailifet  de  Saint-Laurenl-da-Pont,  depuis 
Jacques  de  Gailifet,  fils  de  Guillaume, *qaî  épousa  en 
•4euxi4me8  noces,  en  i539,  Guigonue  de  Dorgeoise. 

Pithon  Cui  t ,  dans  son  Histoire  de  la  Noblesse  du  comtat 
Yenaissin ,  et  d'Hozier ,  dans  son  registre  V  de  son  Armo- 
riai général,  sont  du  même  sentiment;  sinon  qu'ils  lunl 
descendre  les  Gailifet  de  Provence  ^  de  ceux  du  Dauphiné, 
-ce  dont  Cborier  »  qui  ^cfirait  en  1671 ,  ne  parle  pas,  ni 
Maynier  t  en  son  Ncuvtau  état  de  FTOvm»'s  p*  .80. 

La  Cbenaye,  .qui  a  suivi  Pithon. Curt,  donne  quatre  de- 
grés de  plus  ;  et  Guillaume  Gailifet  «  pat  cette  addition  9  en 
Ibrme  la  cinquième.  * 

Services.  Cette  famille,  qui  lient  un  rang  distini^u^  dans 
la  noblesse  pai;  les  services  qu'elle  a  rendus,  compte  un 
grand  nombre  d'officiers  de  marque,  décorés  de  Tordre 
royal  et  miUltUie  de  8ainl-Louis;  des  maréchaux-de- 
eamp,  un  chef  d'escadre  des  armées  navales,  des  cap î- 
*  laines  de  terre  et  de  mer»  des  présidents  au  parlement  de 
Provence ,  etc. ,  etc. 

Titre,  La  seigneurie  de  Preuilly ,  première  éarenme  de 
Touralnoy  les  marp$isai$  de  Buoux  et  de  Salernes»  la 
prifHdpatUé  de  Martigues»  et  beaucoup  d'autres  terres  ti- 
trées ,  ont  été  possédées  par  cette^miile. 

Amies  :  de  gueules^  au  chevron  d*argent>  accompagné 
4e  tjeoift  trèfles  d'or. 

GALLYE  DE  Calmokt,  et  d'Hibouville.  Celle  famille  re- 
monte à  Charles  Gallye,  bailli  de  Dieppe,  anoi)U  le  j.j 
mars  1574»  moyennant  la  somme  de  mille  livres. 

Armes  :  d*argeut,  à  la  galère  de  sable;  à  la  bordure 
^d^or,  chargée  de  huit  tourteaux  de  gueules* 

]>B  GALYAIMGiHT  RsPLATy  en  Dauphiné.  Cette  famille 
descend  de  Drevon  et  de  Martin  Giilvaing,  mentionnés 
dons  ia  révision  jdes  ieux  de  Beaumont  de  i'an  1409. 


&9  ^  mcn^nrAiiB  ?i£itiDiQus 

Armes:  d'azur,  au  coq  dor,  cicle,  beoqué,  baibé  et 
armé,  de  gueules,  empiétant  on  raiun  dVgeot,  dégoût- 
.  tant  de  gueules* 

GAMMIE.  Micliel  iinmailpe ,  quarUnier  de  ià  villè  île 
Paris  en  1667,  ftit  élu  édieYlu  de  cette  ville  en 

Amu»:  d*«EOF,  «anehevfeiid'or,  accompagné  en  ilièCde 
deuzgerhesdu  rnâme^  eten  pointe  dHmeeekimted^MfMît. 

DE  GAND  ,iaialson  des  plus  anciennes ,  des  ptoilltislrei^ 

et  autï'ffoîs  des  plus  puissantes  des  Pays-Bas. 

Du  Chesite,  dans  son  Histoire  des  maisons  de  Guines, 
d'Ardres,  de  G  and  et  de  Coucy ,  fait  descendre  celle  de 
Gand  de  Lambert  I*',  châtelain  de  ^and,  avoué  des  al>- 
bayes  de  Saint-Bavon  et  de  Saint-Pierre  de  Gand ,  lequel 
vivait  en  iujil6«  Moréri  i^onte  Tancienueté  de  cette  tnaiscMi 
dfe  près  d*uB  siècle.  L*™P«>^'  Othon  T'»  4lt-il,  ayant  fait 
bâtir,  Tan  ^49  9  le  cbâtean  de  Gand ,  en  donna  4e  gouver* 
nement  &  titre  de  ^cehfnU  à  WiclMBeannus,  qui  descendait» 
dit  le  même  historien ,  de  Tancienne  maison  de  Saxe.  C'est 
ce  Wichman  qu'on  fait  trisaïeul  de  Lambert.  Mais  le  sen- 
timent de  Morérî  ne  peut  prévaloir  sur  celui  de  du  ChesnCy 
1*  parce  que  l'idenlité  de  celle  première  race  des  comtes 
de  Gand  avec  celle  des  cliàtelains  ,  n'est  pas  prouvée; 
a°  parce  que  la  chronologie  même  semble  démentir  ce  sys- 
tème ;  5°  eufm ,  parce  que  rexliuclion  de  la  dignité  cumtate 
en  la  personne  d  e  Théodoric»  père  de  Lam  bert,  n'est  motivée 

Sar  aucun  acte  «  et  que  eelie  de  châtelain ,  que  porte  ce 
emîer,  est  totit-à-latt  distincte  de  la  première^ 
La  maison  de  Gand  n*a  pas  besoin  d*uu  lustre  étranger  : 
en  descendant  de  Lambert ,  châtelain  de  Gand  en  loaoy  tt 
est  peu  de  maisons  qui  régalent  en  grandeur  et  en  ancien* 
neté.  Elle  est  la  souche  des  comtes  de  Guines  de  la  seconde 
race,  di  s  scif;nenrs  d'Ardres,  châtelains  de  Honrbonrg,  des 
derniers  sires  de  (^oucy,  comtes  de  Soissons  et  de  Marie» 
des  comtes  et  [>rintes  d'Isenghien  et  de  Masmines,  comtes 
du  Sainl-Enipire,  de  Middclbourg,  d'Ognies,  de  Viandeu, 
marquis  de  Lincelles,  Seillères,  Hem»  etc.;  vicomtes 
d'Ypres ,  de  Wahagnies ,  de  Forest>  etc.  y  barons  libres  de 
Bassenghien,;  'de  Frentz»  de  Cn^iUes»  de  Glajon,  etc.» 
etc.  I  etc. 

Services»  Cette  maison  a  donné  des  générant  célèbres- 
au  service  des  empereurs,  des  rois  d'Sspagne;  un  maré- 
chal de  Fmace»  et  plusieurs  fénten^'att  sevvtoe  de  nos 
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rfÀ9f  nombre  de  chevaliers  de  la  Toîson-d'Or,  des  ordres 
dn  roi  5  elc. ,  des  conseillers-d'élat ,  et  des  ambassadeurs. 

Honneurs  de  {a  cour  :  en  1 776,  1 78 1  et  r  786,  en  vertu 
de  preuve»  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Pairie.  Le  comte  de  Gand  a  été  nommé  pait'  de  France^ 
le  17  aoOt  r8i5. 

^  jtf'rifM».-  ctesable,  auohef  d^argcBl. 

DE  CANNES  DE  CoiNGis,  en  Picardie,  famille  d'ancienne 
exti  action ,  connue  fiUaUvc;meii.t  depuis  Ntooks  de  Gaone^^ 

vivant  en 

Armées:  d'argent,  à  la  bande  de  çneules,  charge 
Irois  coquilles  d'or,  et  côtoyée  du  dt:ux  cotices  de  sablé. 

DE  GANTÉS  ,  en  Provence  et  en  Artois.  Cette  famille  ^«t 
ancienne.  La  Chenaye  des  Bois  ,  qui  la  fait  originaire  de 
Naples^  en  donne  une  liliation  suivie  tkpuis  Bertrand  da 
Gautèn,  chevalier  y  qui  épousa  au  royaume  de  Naples 
Béatrix  d^Âlagoniai  qu'il  amena  eu  Provence  en  i25o^ 
et  sjuivit ,  en  'ia6^,j  Charles  d'Anjou  â  la  conquête  de  ce 
royanme.  'I|  fui  le  dhqulèmé  à^ul  Hem  ae  Ganitsy 
par  lequel  Pabbé  Robert  oonimëfice  Texislence  noble  4^ 
cette  ÀnilHe.  II  lé  miviMe  noBié  f  et  égrège  Pierre  àaniirp 
licencié  ès  ioiê,  II  est  à  remarquer  que  le  père  que  lui 
donne  la  Chenaye  et  les  cinq  degrés  qui  précèdent  portent 
tous  la  (jualilé  de  chcvaHers ,  ce  qnî  ne  s'accorde  guère 
avec  celle  de  Pierre  Gantés  ,  dont  la  Chenaye  n'a  pas  iugé 
à  propois  de  faire  ipention.  On  doit  encore  observer  qu'après 
noble  et  égrène  ,  il  ajoute  seigneur  de  plus  que  Tabbé  Ro- 
bert de  Ëriançon  »  qui  s'est  pourlaul  f^U  uue  ansez  grande 
réputation  par  ses  petites  complaisances. 

€ette  fanUUe  a»  exercé  pendant  plusieurs  nénérations  ,1a 
obarge  de  proqni^ur-gén^ral  au  parlement  de  Provence  ;, 
elle  a  donné  des  opose|Uers7d*état» des  officiers  supérieurs 
de  terre  et  de  nier  9  entr'aiitres  un  lieutenant-génér^jl  desi 
Skrmées  du  roi ,  conimiju\(iem  4e  SaMit-Lçuis ,  plttsieiirs  ca-* 
pîtaînes  de  vaisseaux,  etc. 

3/  aite.  Cette  iamilte  a  donu.é  plusieurs  chevaliers  et  com- 
mandeurs à  cet  ordre. 

Armes  :  d*azur,  à  l'émanche  de  quatre  pièces  d'or, 
mouvante  du  chef. 

GAAÀBY  DK  PnaicpoNT  ,  en  Normandie  9  famille  ano- 
blie en  i574»  Bernard  Garaby  ayant  épousé,  Tan  1614,  de- 
maéseU»  |^oç«isede-  Merrepont»  se  ik  autoriser.»  par  let-' 
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ires'patentcs  de  i6aa.>  à  joiodre  le  surnom  de  f ierrepoot 
à  celui  (le  Garaby. 

Armes:  d^aziir.  à  trois  pals  d'or;  an  cliel  cousu  de 
gueules  ,  qui  est  de  TiEaREPONT  ;  au  iiou  de  gueules  bro-  - 
^  ebaot  sur  le  tout  y  qui  est  de  CiBifeT. 

Les  armes  primitives  de  cette  famille  étaieniife  gueuies, 
au  Han  d'argerU  9  comme  les  ont  portées  Je«  branehee  des 
aeisnèorB  de  rlle  et  de  la  BeniardIèM. 

LE  GAHâNGIEH  ue  la  l  ouÈT,  de  la  FiguenaySy  de  lu 
Vallée,  en  Bretagne,  famille  d'ancienne  extraction.  Ou 
leoave»sous,l^an  1.394 1  André  Garaugier»  dont  11  est 
fait  mention  dans  un  j  ugeméni,  arbitral  de  qette  année. 

Armes:  iil'argent,  à  deux  fasces  de  gaeules»  aocompa- 
fnées  de  trois  écoiiUes  de  sable  9  becquées  et  membrées  de 
gueules. 

GARAT,  noblesse  consacrée  par  la.  chfirle  aveç  le  tîtire 
légal  de  '£imtle  dans  la  personne  ,de  Dominique- Joseph 
Garai,  commandant  de  la  Légion-d^Hcroneur. 

Amws  :  de  gvenle^ ,  à  la  rivière  ^4'argeut  en  bande , 
aecompagnée  en  chef  d'une  montagne  à  trois  sommets 
d*or,  et  en  pointe  de  trois  pieds  à  maïs  jdu  mémo  tigés^  de 
Moyle.   _ 

GARANT  DlIHANTIf  de  MiremonI,  de  Montesquieu ,  de 

Vieillevîgne ,  en  Languedoc  On  trouve  des  capitouls  de 
Toulouse  de  ce  nom,  de  i55ti  à  i586.  L'auteur  de  cette- 
familieest  Jean  Gamnt  de  Montesquieu  ,  dans  le  Laura-» 
guaîs  ,  anobli  au  mois  de  déct  inhvvt  j497- 

Malle,  Jean-Antoine  de  Guraut  fut  reçu  dans  cet  ordre 
en  i63i. 

Titre.  La  seigneurie  Mire  mont ,  en  Languedoc,  lut 
érigée  en  viarquùat  le  10  décembre  1669  '  faveur  de 
Jean-Georges  Garant  i>uranti,  seigneur  de  Oonnevillet 
président. au  parlenient'dé  Toulouse.* 

Armes  :  à*axàk ,  à  la  fasce  d'or^  accompagnée  de  Irob 
coquilles  du  même. 

GARBÉ,^  noblesse  consacrée  par  1^  charte  avec  le  titre, 
légal  de  haron  dans  la  personne  de  Marie-Théodore-Urbain' 
Garbé ,  marécbal-de-camp  »  commandant  de  la  Légion- 
d*IIonneur»  chevalier  de  Saint-louis,  etc. 

Armes  :  coupé ,  au  d'axur  »  à  la  forteresse  d*or,  palis- 
sad<!'e  de  sable  ;  au  a  d*azur  ,  au  soleil  couchant  d*or,  au' 
•rocodile  araété  sur  une  terrasse  ,  le  tout  do  sioopie  »  bro«. 


* 
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«tiTjkird','  âbn  àbimir.  La  BftoMIèiie  v'da^ifr^ûh  âiglotwM^ 
aritiquiVés  de  là  Ville  d*Ainfieti<i ,  ièïi'^irwéïKlbij  mtiMA 
4ç  l*Une  des  prlus  anci^^nfïes  de  la  pro¥ittoe*d«  Pioardl^. 
Nicolas  du  Gard  ,  fils  de  Simon  ,  acquit  /  en»  ià68,  le  fi^ 
de  jjlorvilliers ,  près  de  fiLumigny.  Son  pélîl«-*HIs  V  Jeati  d^i 
jBard,  »tîig;newr  de  Fresneviile ,  vivait  en  1372.  li  fut  fière 
\té  JafcqnAt  du'Gard  ,  seigneur  de  Mervîlliers  ,  de  Pres- 
nçville,  de  Maucreux  et  de  Solteville,  anot)ii  par  lé  tôi 
'Cbariës  Vf;  ikiiê'\»M»t^  ,  (A  fl6M<pak  côniirmé  •dftns  sa 

ae  n^er,  décorét      rordrâjlrb^lll 'î|i•'^filfMtàlf«•4ê)Séillfc• 
1Lou1^s  ,  ^lasieutk'tkïa^éi^  de  fios  rots  ,  ch«fl»J|le.tiÉcSle* 
^jahè  d^è^itàtiob  au  manège  d'es  Tuiiieriès.         -  y\» 
Armes     ïï^aziir,  à  trois  gaiwirt  letf  VOailMies  dWffeà>l  >* 
becqu^s  et  mkubiëes  de  gueules.  ru  ^  .  «  - : 

;  ^.'^r^s  ;  éca^||5^^  ^  ^x,  I  et  4  d'azur  ,  ^^  Jion  4'* 
au  a  d'or  ,  au  vol  de  sable ,  à  la  fasce  de  gueules,  cL^^jy,^ 
de  trois  étoiles  d'or  ;      5  d'argent ,  au  palmier. ter r^^i^  Oe 
sinople  y  accolé  d'une  branche  d'oiivier  du  même.  ' 

GARDANN£,  voi/ez  Foutu.  '  ^  ' 

hb  ia  GARDE  «^ft  Sakhes  ,  de  Parlaey  eto^v  eh  Au- 
vergne,  famille  ancienne,  qui  prouva  upe  fi^iaUc^jSuivie 

depuis  Pierr.^  de  la  Ga^^^ ,  ^îftMPP '4il^i.SiaW€^>^^^ 
J^ta  le      juilK't  i.)(>|.  .      ^  ^ 

Services,  (^elte  famille  a  fourni  un  chevalier  de  l*2y^f|^ 
du  roi  >  et  plusie(|irs^entilshomm<;8  de  juiaisou. 

J^mcè}  d'azur ,  à  Tépée  d'ar^etil'inîs^  en  bande: 

DE  Lk  Gi[Rû£  DE  Chambonas,  uiuison  d'ancienne  dUevar 
lerie,  des  plus  distinguées  de  la  provîuce  de  Languedoc, 
oÙL  elle  llorissait  vers  le  milieu  du  ddnzièuie  siècle.  JËIIe  «i 
formé  deux  branches  principales  ^  savoir  ,  celle  des  sei* 
j;||Keiut  4^  f^^jojts,  ,e^%  celle  des  ^ar^[uis  de  Chambonas, 

d(t^  des  sei^aéiin  dé  MdiéÔ9$f 
II,'  *     .  •  .  ^ 


w  '  îiM:ti6irifiite"Tâii>ÎQihB 

ixia&  (loi\t  i^e' trouvé  point  la  jonction ,  a  été  inaintenuâ 
Ion  tàié  Itf 're'diiercbe  ^ahi'  la  lisémÀ  provtocé  «u,  i6Ô8* 

aaenliH^Q»  est  Aruaum,  Qh^vaUer  ,.quî  spuscrivit ,  en  i  iSa, 
aveç^uiilaumci'/dti  ,&.4]|don,  Rostaing  de  Cacboniiièfèi  ^ 
|(i«pir0'de  3olmiuihac,  Pqds  de  r|le,  Pierre. die  i|lçrW^'!f 
Bertrand  de  SuLtii-JulieB,  d'autres  seigneurs,  Tacie  de 
donation  piilre-vif*- jÇuile  à  Bernard-Aton  ,  vicomte  de 
Kisines  t;l  de  Bt  zier»,  par  Pagane,  sa  soeur 5  de  ce.qi|*elle 
|^Qi\vait  prétendre  à  la  succession  paternelle.  " 

La  filiatiQu  est  prouvée  par  litres,  depuis  Raymond  de  la 
iiavde.,  chevaUer.y  ^cjigneur  de  la  Garde  Guérin»  vivant 

ti^  S&i<!mst$^Çi9il»ùim9mWk  a  donné  ^ffvcliiivalfen  fie  Tordre 
4|Bffi>îrdÉ$  {^entibliopdmeft  ordinaires  de  >la /chambre  «  des 
jtlSifieaB^n^ajtj^^  dcn  am^y  un  loijilstre 

afTaiies^trangères  en  1792.  ,  , 
TitTC'  La  .seiîîopurîe  de  Cfiamùonas,,  au  diocèse 
d'Uzi  s ,  possédée  par  celte  maitiou,  dès  le  treizième  siècle  ^ 
fut  érij^ée  eii  jmijt'quiiiaia  par  lettres  du  pioij  d'avril  j685, 
registrées  au  parlenit  nl  et  à  la  chambre  des  coiuples  de 
Languedoc,  e^i  l'avet^r  de  Louis-Fi auçDîs  de  la  Garde,  ba- 
.îpn  de  âiilttt-Jeiili^d'e-Pourcharesse,  seigneur- de  (!!ofnil- 
lto;«kt/sinV  d^Tè*^'  deiréf  en  Languedo^ 

Iffattq.  Cet^e  éliaiiàii\;6ïiàptë  des  chevàlleivet  d^riifàlMB 
dan^' 'cet  ordt^  depuis  Ankie  de^lsf*  «àrdlp/i|at  f  ftit  #tça 

WV59^  '  •'■  

APffnet  :  à^tuY,  siu  ûtief  â>rgefirt.'  •  -  i" 

jLi  GARDE,  marquisat ,  voyez  EscAtii| Dj^s.AiiiAas. ' 

.  1.1  GARJ>£»  i^^r^u^^^  .voyez  Xfioii^s.  t. 

LA  GARD  10 en  Languedoc  ,  diocèse  ét  rècelte  de  Ia*- 
-Vaurt  C*étatfuhè'  des^^<trimme5  t]u!  donnaient  entrée  aux 
étals  du Xanguedoc.  Elle  a  été  possédée  par  la  maison  de 

Foiac. 

mGAAENCIÈRESde  Lokailles,  deXIiibouville,  de  Conr^ 
celles,  etc. ,  en  Normandie  .  f:i mille  d'ancieniir  chevalerie, 
connue  depuis  Pierre  de  Garencières  ,  nommé  parmi  les 
chevaliers  qui  reçufent  ror(irc  de  se  tenir  prêts  pour  Pà« 
•queS,  de  l'an  1272,  lors  de  la  levée  du  ban  et  arrière-bau. 

Amies:  de  gueules,  a  trois  chevrons  d'or. 

DE  GARGES  ,  fnaison  qui  tire  son  nom  de  la  seigneurie 
de  Garj^es>  près  Gonesse.^  q^ua  [)ussédait|  en  1377  ^  Raoul 


Digitized  by  Google 


DIS  MAlSOÎîS  NOBLES  DE  FRANCE.  Çl^i 

de  Garges,  premier  auteur  connu  de  cetïe  famille.  Elle  a 
formé  les  branches  de  Macquelines,  de  Villers-Saint-Ge- 
nest,  Noroy,  et  de  ^CorbiD^  éteiole^^  et  ceil^  des  seigQ^ars 
d*OriTioy,  si»lMi8tàDte. 

•  Lâ  Cliniaye  des  BfiisV  qoi  a  amM>lA  géwéatoslèaél  ètlle 
faniHé  èur  m' mMoîi^i  rapporte' qué^^ar^traiitfOB  kw» 
que  ce  R£ioul,  qui'vHif  i'étâblir^'ini'rVaMve  tei« I»  4*^3^ 
trièirie  siècle ,  est  de  iMVàycdé,  et  qtt'i^n  trouve -en  effet 
plusieurs  titres  (qu^on'né.'rapporlé  «epèndèiit  pas)  dans  le 
cabinet  des  ordres  du  roî,  où  il  est  riomiilé'^/îrcnt  des  rois» 
d'Écosse.  Nous  ne  rèielDns  point  celte  particularité,  quoi- 
que dénuée  de  preuves,  niais  nous  pensons  qu'il  se  peut 
aussi  que  ce  Raoul  soit  le  môme  que^aoul  de  Garge^y 
huissier  de  parlement,  et  portier  du  Palais- JRoyai,»i 
Paris,  quifm  payé  dé  %es  gages,  lè  ao^^  D«y»embfe-44r4ûi 
Son  sceau  représente  un'  î&ai€,  «tvavertèéVm  fissoe»  ahai>< 
.gée  de  trois  croissauls.  •   ^<  -  htii^ 

Services,  Cette  maison  a  donné  plusleorsoffintetsiu- 
périeurH,  des  chevaliers  de  Tordre  du  roî,  etc.  * -'f' 

Malt  .  Depuis  Tan  lô^G,  cette  famille  n*a  eesséid^dcp- 
ner  des  chevaliers  et  commandeurs  à.oet  ordre.     '  *  ■  rt,\ 

Arnuê   d'.or  >.ai|  lioo  de  gueules.  •!  ' 

GARIN  DE  FAiovvnJbs,  '  etc. ,  en  Normandie,  fknifite 
d'origine  chevaleresque,  connue  deptii»  Denis  Gariû,  men- 
tionné parmi  les  chevaliers  qai  comparèrent  <au  han  do 

Tan  1272-  '         1'    .  • 

Armet  :  de  gueules»  à  trois  coquilles  d*or.  •>  " 

GARINEAU.  Jean  Garineau  fui  él^W«dre  dé^  yî{jle  2fc[ 
Poitiers,  en  1367. 

Jrmti  :  d'argent»  à  une  garenpe  de  sinople.'^/'  •  ^ .  , 

GARKIER,  nobtesse  consacrée  par  la  charfley  -M»  te 
litre  légal  de  marquis,  ei  la  dtenité  de  |Niif*  dé  Finance*» 
dans  la  personne  de  Germain  Gàmie)r',  minlstre-d'élafi 
grand -officier  de  la  Légion-d*Honneur»  membre  du'  con- 
seil privé  dé  S.  M. 

Àrmes  :  d'argent ,  à  trois  chevrons  de  gueules;  au  chef 
cousu  d'or»  chargé  de  trois  étoiles  du  second  émail*  - 

GARNIER.  Jean  Garnier»  auditeur  des  comptes»  fût  élu 
.échetin  de  Paris  en  idoo.  ,  ^  . 

A  mus  :  d'aaor»  auçhevron  d'or,  chargé  de  trois  étoiles 
de  sable ,  et  accompagné  en  chef  de  deux  trèfles  duseQ0i|4 
émail»  et  en  pointât  d'on^  foi  de  carnation* 


« 


(^AUR^UtT.  FràbçoSk  Garrautt  fotélil  écHiSvia  défkriè 

i56d.  ''  '  ' 

*  Amies:  d'argent,  à  l^hydre  de  sinople. 

.otOARRALLT  M  V|j»LEM|OY^,  (U  UlaiiivilU,  de  Bélmiae, 
en  )7ie-de-^>a^ce  q|  ^omi^ndie.  Cffte  famille  remoDt& 
à  Thibault  Garrault ,  sieur  de  Las,  maire  de  la  ville  de 
Sully )  qui,  de  Jeainio  Maillant,  son  épouse,  eut  Thi- 
biault  Garraiilt,  14'  du  nom,  maire  de  Sully,  et  bourgeois 
d6  la  ville  d'Orléans.  Il  eut,  enlr'aures  enfants,  Thibault 
Garrauit,  iV  du  nom,  niîtrchaud ,  bouigeois  d^Orléans^ 
aiaiçér.de  Sully,  et  receveur  des  marcbiiud:».  frégueniant 
lii^fîylène  él$  Ijoimm^  fils,,  Jçào  Garriiuit  9  sîeur  de  Ville-, 
iiK>yni;«tfluieUI«iiaii{plu'lfvqeiit  de  Brelague.  puis  au  par^' 
li|pÀ^iit-dePiiriii.<  CNtt  R^.4<B. Jacob  £arrauU,  seigneur  de 
.  ViilévQusMf^  inatlife  des  réqiiéiipBa  du  dpmaiue  die  Navarre  y 
anobli  le  12  mai  1609. 

A  rmes  :  «l'azur ,  semé  d'éloilead'or  ;  ail  lion  du  même  f 
brochant  ftuc  ie  UhiU  .       *  . 

de  la  Meschenîe  ,  eil  £<nn08in  fft  élf  Krigord. 

I.  Pierre  du  Garreau,  sîeur  de  Pïiydebéle,  épousa  : 

'j. Madeleine  Touipaudon.  Il  en  eut,  enlr'aulres  enfants  : 
1'  Jean  ,  dont  l  article  suit,  le  seul  lils  de  Pierre  de  Gar- 
reiau  qu'on  trouve  mentionné  dans  la  recherche  de  la  gé- 
ne^riilîté  de  Limoges,  et  auquel  rArmorial  g«'n»'ral  ne  donne 
qu'un  fils,  l'auleur  n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  pousser 
j^^us  .loin  la  fdialion  de  celle  branche  aînée,  dont  il  ne  pou< 

Yait  i^iot-èr  l'tfxfiitèi/cei  '  ' 

a*  Autre  Jean ,  qui  n*e8t  point  mentionné  dans  la  vfe* 
cherche,  et  t>ar  lequel  d*&ozier  continue  la  li^e  des  tiei- 
gneiirsde  GrésIgnaCy  du  Puydebéle  et  de  la  Meschenîe. 

II.  Jean  du  Carreau,  sieur  de. Puydebéte,  épouaayle 
I*'  aodt  i574>  Marie  de  Guifiard ,  avec  laquelle  il  a  conti- 
nué la  branche  des  seigneurs  de  la  Bruyère  et  des  Vergnes. 
II  testa  le  17  mai  i6i3,  et  sa  femme  le  n  août  i6a6. 

Leurs,  enfants  furent  :  .      .        '  . 

I*  Franeois-Louis  ,  qui  suit  ; 

2*  Jean  du  (iarieau,  qui  épousa,  le  i4  mars  1624» 
Marie  Cadëue.  Il  lesia,  le  la  septembre  i655,  en  faveur 
de  Pierre  du  Garreau ,  leur  flia  ;  -     -  ^  • 

'  '3*' Adi^èfi  du  CdirMixi  marié  avec  AftHoitielte  de  la 
TèV^h'é GabHelle  ÏÏù  Gàtreau,  lèttr  fils ,  m  toèmiHé  dads 
le  testament  de  «6fr  jtëitf  du  6  faliifM  l609. . 
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îll.  François  -  Loliis  du  Carreau,  scigncnr  de  la 
Bruyère ,  t[ioiï8a,  ie  ^  novembre  i6Ôi  ^  Marj^uerite  Joussi- 
neaii.  ïl  m  vul  :     •       '  ' 

IV.  i^dUiiei  du  Carreau,  marié,  le  dernier  iiovembrê 
i65i ,  Uvec  Marié  d*Ang;lars.  Il  obtint  des  lettres  de  con- 
/kihiOtâh  àe  li'oMaMei  au  lildli  dis  Iflal  1658 ,  dduiéiit  ^n- 
tegiglrétra»  qii*(Mi  Iroateéaninferegiilrë'desaiiobliMenienti^ 
coté  698,  siftiii  Jâ  dalè  du  ^  fISVrier  lilSg ,  qui  est  sans  douté 
ëelte  lteVeot«c;ifti'f  rheDt. 

Services^  Otte  famille  a  produit  plusieurs  officiels  dé^ 
corés  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

Pierre,  comte  du  Carreau,  ayant  épousé  Adélaïde  de 
Beaupoil  de  Saint- Aulaire,  de  la  branche  du  Pavillon  , 
nile  unique  de  Cômc  de  Beaupoil,  comte  de  Saint- Aulaire, 
Ueutenant-générai  des  artnées  du  roi ,  du  27  décembre 
1814»  commaddeur  de  Saint-Louis,  et  de  Marie-Made- 
leine dè  Satnt*iaiivier»  aobteHo  dû  roi  ane  ordonnance  ^ 
IhendQe  $n  château  dcSi  Tallerie^,  le  a  fleptembre  1814* 
qui  loi  permet  d^ajoufer  bArédîtaireUnent  à  floli  notil  edàl 
de  Beaupoil  dé  SaitU'Auiaire, 

Jrmts  :  d*azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  eo  pointé 
d'uaeckoix  fichée  dans  un  cœur,  le  tout  du  mènie. 

GARiiEAL,  eu  Bretagne  :  Pierre  Carreau,  sieur  de» 
Etangs,  a  été  condamné  en  quatre  cents  livres  d'amende , 
par  arrêt  conlradîctoirciucnt  rendu  en  la  chambre  de  iii 
réformation,  le  20  mai  iti^u,  pour  avoir  pris  iudûment  la 
qualité  de  noble.    ^  . 

'  Armes:  d^aMnr,  À 'deux 'pttoelles- d'argent,  et  une  fleur 
ût  Jys  d*or  en  abtme* 

GABROUCT  n  iX  Létrouis  9  en  Bretagne ,  famille  d'ori* 
^fte  chevaleresque,  qui  remonte  fdiativement  à  Olivier 

Carrouet  ou  Carroet,  vivant  en  iS^^.  On  le  voit  au  nom- 
bre des  écuyers  de  la  compagnie  d'Olivier  deClissou^qui 
fit  montre  en  1579. 

Jrrnes  :  d*azur,  au  chevron  d'argent  9  accompagné  do 
trois  coquilles  du  même. 

ov  6AS  9  «ell  LyonnIUs.  Léuis  du  Gas  »  écuyer ,  sieur  de 
BavoumonXy  dn  Bois,  de  Sainl-Jusl,  ele-9  conseiller  du 
roi  en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  de  Lyon^-ftif  éche* 
vîn  de  cette  viHe  en  i65a,  i^dg»  1680  et  1681.  11  fut  pfé* 
^rôt  des  marchands  eo  16(^9 1^  et  1699.  là  ajoniftit  À  ses 
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BlCTlONKAlllE  YERlDIQri: 

litres  celui  d*aucli^Lui  de  camp  de  k  ville  etprOTinee  de 
Ljouoais,  du  l'un  z  v.l  du  l^eaujulais.  ...  ' 

laureut  du  Gas ,  conseiller  du  roi ,  président  en  la  cour 
•Qoveraine  des  morniaies»  sénéchauMée  et^içge  pr^dUl 
de  Lyojn  «  fol  prévôt  des  marclt^ids  de  17^4  à 

Jeau-Baptiste  et  Ja.cques  du  Gas,  négociants  de  la  ville  de 
3aint>Chamond,  en  Lyonnais  9  fur«i|t  anoblis  par  lettrei 
regîslrées  à  la  chambre  des  comptes  le  17  juin  1777- 

Amies  :  d'azur,  au  sautoir  pndé.  d'or ^  cantonné  dç 
quatre  besants  du  même. 

.  u.  GASNACHE^  marquiêtu,  voyez  GoÉsicAvi».  * 

i»bGASQU£T  de  Villereuve  ,  marquis  de  Clermont^  en  * 
Provence  et  en  Quercy.  Cette  famille  est  très-ancienne. 
Elle  était  distinguée  dans  la  bourgeoisljs  de  Marseille  d^  le 
milieu  du  i3*  siècle.  Nostradamus,  à  la  page  928  de  sot» 
Bistoire  de  Provence  »  fait  mention  de  B ,  sans  doute  Ber* 
trand  ou  Bernard  Gasquet ,  au  nombre  des  principaux  el 
plus  apparents  citoyens  de  îilar^eille,  députés  ,  Pan  126*2  , 
vers  le  roi  Cliarlcs  I"  ,  coniîe  de  Prov'.nic;'  >  ()our  traiter 
de  la  paixdesiiabilaiits  iIl  Marseille  (qui  s't  t.iiciU  révoilés)> 
avec  ce  prince  et  ses  nuiiistr*  s.  Ses  descendants  ont  cons- 
tamment exercé  les  cbaiges  de  judicature  et  municipales 
dans  les  communautés  de  la  vallée  de  Touryes.^  Honoré 
Gasquet  fut  pourvu ,  en  iÇao  ^  des  offices  de  lieutenant- 
civil  et  criminel  en  la  judicature  et  seigneurie  d* Arles.  II 
fut  nommé»  par  lettres dt:  Louis  XIV  »  du  8  avril  1647, 
commissaire  pour  ^aîre  des  visiles  et  connaître  dans  toute 
la  province  des  malversations  qui  sé  commettaieut ,  tant 
aux  monnaies  qu'aux,  manufactures  d'or  et  d'argent ,  et 
daiis  Toî  IV'vrerie.  11  l'ut  pourvu  de  TolBce  travocat-géuéral 
au  parienienlde Provence,  par  lellresdu  i  5  drceiubre  1648. 
La  noblesse  de  cette  lanillle  date  de»  priviltgt  s  affectés  à 
celte  charge  et  à  ctlle  de  conseiller-couuïiissaire  enquê- 
teur général  des  évocations  des  procès  civils  et  criminels 
pendants  aux.  cours  souveraines  de  Provence»  de  vi- 
guier»  etc.  »  etc.  ,  exercées  par  les  descendants  d^Honoré 
Gasquet  ou  par  ses  collatéraux.  On  ne  doit  donc  piis  être 
étonné  de  ne  trouver  cette  famille  dans  aucun  nobiliaire 
fait  par  ,1a  recherche  de  i6tiS  en  Provence»^  puisquVUe 
n'avait  pas  encore  la  noblesse  suûisaute  pour  justîlier 
quatre  degrés. 

Services,  (^elle  f.tmille  a  donné  plusieurs  oliiciers  de 
marque I  eotr'autres  Mn  capitaine  de  vaisseau»  et  uu 
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DES  V iiifôirs  HOBttfs  bt  PtiAct, 
tiiai<échaI-d4E;-cjar|ip  ^  commaod^ut'  4e  Tordré  reflet  mîti» 

'  Jrmes:  éëàrlelé,Vaùx  i  et  4  de  iinopli? ,  an  côq  ë^Ar^ 
«  becqtiéj  crété  1»  barbé  et  mendblt  4*or  ;  .au  chef  coiisii 

*a*azQr ,  chargé  d*uiï  soleU  )e?ant  du  troisièmé  émail ,  dis; 

'sipaut  un  iiuagé  du  second,  qui  est  de  éAsouiîT  ;  aux  h 
Cl^  de  gueules  ,  IVeltés  de  lances  d'or,  semées d'écusson.^ 
«Tù  même  dans  lés  claire-voXes  ,  et  en  cbef  uti  éciissou 
<i*a^r,  à  ja  Ûeur  de  lys  d'or ^  qui  est  de  YiLLEKEyVB. 

qe;  PASSION,  maii»ou  ancicoae  et  illustre  de  Béara  ^ 
'qtfl  .donné  mai  nom,  an  'chàteait  de  (ràiUlop.'Elto. remonte 
nlIétlyemeiità'Amatfd-lkil^     'dtf'^aïsro'n  ,  qiti  t'éndft 
hommajjièy  le  $  jultlet  i385  ,  pour,  le  château  de  Gassion 
et  fà  ti^nre  dë  Gol^',  :^<]tot  il  iTaft  éèlgnéur:  ' 
.  Services.  Cette  maison  â  de  tout  teuips  rendu  de  grancEi 
et  signalés  services  à  laÏFrânce.  Elle  a  produit,  enlr'aufres 
persônna^^es  distingués,   un  mirérhil  de  France,  dés 
lieulcnaots-^énéraux  des  armées  du  roi,  des  gouverueurs 
de  placr  s  et  de  provinces  ,  etc.,  etc.,  etc.  ' 
"  Le  rrian  chal  de  Gc»ssiou  n.iqnît  à  Parià  le  20  août 
il  servit  d'aboid  eu  PicmuiU^  et  passa  ensuite  au  &ei  vice 
dii  grand  GVistàve  »  roideSàède  »  alors  la  melUeuré  école 
de  rait^de  la  guerre.  Ce  prince  \  .charmé  ^i'ane  acUo^*  dh 
tlgaç%lr\et  d*imeUi^iice  qti^^^  lui  ^onnk 

oné  gIraCiScaUon  considérai)le  ;  ^a^ftiort  l-i  partagea  surAle- 
'ëhamp  à  tous  ceux  qui  avaient  eu  part  au  combat.  Cet 
'acte  de  générosité  Uiigmenla  l'cstîme  de  Gustave.  Wallen- 
stein  était  campé  a  Nuremberg  avec  60,000  hommes;  le 
r<û  de  Suède  ,  qui  était  en  pré«:once ,  attendait  des  secours; 
il  chargea  Gassion  de  faciliter  leur  arilvée.  Ce  brave  ofïi- 
cîer  exécuta  cfct  ordré  ,  et  battit  en  Même  ttînips  un  corps 
cousidérabie  de  troupes  aulricliietmes.  Ce  service  était  $i 
linportâmt  que 'Gustave  éiigea  que  le  jvaînqaeur  lui  dfe* 
'  uiandAtqitëtiqbe  èhose  ':'«  soubaiite';  itij  répondit-il  « 
d'étiré  enVÔyë  ati- devant  des  troupes  qui  doivent  arriver,  à 
lie.  roi^  fransporCé  de  joie,  lui  dit  en  Tembras^ant: 
«  Ukarche, Je  réponds'de  tout  ce'4]ué  tu  lusses  i6i  ;  |e  gat*^ 
dercli  tes  prisi>|iniers  ,  et  je  t*cn  rendrai  bon  compte.  » 
Gustave ,  toujours  plus  charmé  de  sa  fidélité  et  de  son 
courage,  lui  confia  le  comm  !ndem*'nl  de  la  compagnie 
destinée  à  sa  garde,  et  aurait  récompt  iné  ses  services 
d'une  manière  plus  éclatante  s*îl  nVûl  é^té  tué  la 
bataille  de  t.utz<;u  |  eo  j652.  Qassioji  a^ant  pi  rdu  sou 
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^2  DICTIOMWAIRE  VEJlIDÎQUi  ^^ 

bienfaiteur  y  retourna  eu  France,  suivi  (leçon  régiment, 
avec  lequel  il  joignit  l'armi^e  dii  maréchal  de  la  Forc<» ,  èa 
Lorraine.  Son  nom  répandit  la  terreur  dans  I»  s  ariMées 
ennemies;  il  déiit  j4oo  liommes  en  trois  combals  ,  prit^ 
Charmes  ,  Neuchàlel  ,  et  d'autres  places.  Les  an^iêes  sui- 
vantes Je  virent  paraître  avec  éçlat  au  combat  de  Ravon, 
au  siè^e  de  Dôie,  à  la  prise  de  liesdin  ,  au  comba^  à,ç 
Saint-Nicolas,  à  la  prise  d*Aire.  Mais  un  des  endroits  ou 
il  se  signala  Je  plus,  cl*  fut  à  llocroi.  Le  prince  de  Cpnd^ 
avant  la  bataille  se  lit  un  devoir  départager  avec  lui  riion- 
ïieur  de  la  victoire.  Blessé  dangeureusemeni  à      p^  ise  de 
Thiouville,  il  eut  pour  récompense  de  ses  exploits  le  bdlo^ 
de  maréchal  de  France  en  iG^S.  Il  fut  déclaré  Vj^f)uéfs-' 
suivante  lieuleuant-général  de  Ta^-mée  de  Flandre,  cp^xi- 
'  mandée  par  Gaston  ,  duc  é'Orléaus.  Cassion  coiiti^nia  dp 
.donner  des  preuves  de  sa  valeur  au  siège  deGravelines,  aux 
jîrises  du  fort  de  Mardick,  et  des  yilles  de  LincjL,  de 
,  IJourbourg,  de  Béthune,  de  Saint-Venant  ,  de  Courtray, 
-de  Furnt'sel  de  Dunkerque.  Il  reçut  un  coup  de  mousquet  ' 
?  au  siège  de  Lens ,  en  1647,  et  çiourut  cinq  jours  après, 
'Je  2  octobre,  à  Arras.  Un  prol'csseur  de  rhétorique  ayant 
'.Voulu  prononcer  son  éloge,  l'Université  de  Paris  s'y  op- 
.posa  parce  qu'il  était  né  calviniste.  Bon  pojili«iuê  et^rand 
.capitaine ,  infatigable,  ardent,  intrépide,  Gassion  avait 
'^établi  parmi  les  gens  du  métier  les  plus  entendus ,  cette 
'  maxime  que  «  la  spéculation  était  merveilleuse  dans  lo 
.cabinet  ,  mais  qu'il  fallait  nécessairement  de  l'audace  et 
'  de  l'action  à  la  guerre.  »  Il  ne  trouvait  presque  rien  d'im- 
j)ossibJe.  Lorsqu'on  opposait  quelques  difûcullés  au  car- 
»   .dinal  de  Richelieu,  ce  ministre  répont^ait  qu'elles  seraient* 
levées  par  Gassiop. 

Jean  de  Gassion,  trisaïeul  du  pr.écédepl,  Jfut  employé 
^dans  les  affaires  les  plus  imporlan,tes  par  Henri  II ,  roi 
jde  Navarre.  Lorsque  ce  prince  eut  ^lé  pris  avec  lFx>u*- 
•  '  cois  I"  à  la  bataille  de  Pavie  ,  en  i525  ,  il  fut  choisi  par 
*^es  Etats  de  Béarn  pour  traiter  de  sa  rançon.  Il  passa  eu 
"Xî^pagne  où  il  convint  de  3 1,000  écus  sol;  mais  voyant 
■^que  les  muiistres  de  Charles- Quint ,  lui  prianquant  de 
jparole,  prétendaient  mettre  à  plus  haut  prix  la  liberté  de 
son  souverain,  il  se  servit  des  sommes  qu'il  avait  entre  le» 
juains  pour  gagner  ses  gardes,  avec^le  soçours  desquelles 
^il  le  tira  de  prison. 

(>(  ^itre,  La  terre  et  seigueurie  de  Gassion  fut  érigée  çn 
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marquisat ,  kitrei|  da  février  ^  en  tiLveur  de  Jean 
de  Gassion.  • 

Préiature.  Pierre ,  abbé  île  Saiut-Venant  de  L«c  ^  fat 
évé^u«  d  Oieraii  ,  et  uiouru4  en  i^S^f  etcv  y  rte. 

Armes  :  é«artelé ,  aas  i  «t  4  4*4ittr*  à  la  Wxt  d'or  ;  au 
s  à  tioi»  fiais -de.  guettk»;  a«  $  d*a^gBiii>  ^  uu 
tafloat  de  siBopie,  Iravevsé  4*fiii  lévrier  de  fMenlcsy  eouaaat 
en  ^ule»  aeeoUé  d^or*    .  & 

DE  GÂST.  Antoine  de  Gasf  servît  avec  10  arbalétriers  à 
<^evat  cfriifre  lés  Ahgtais,  mub  lATooseigneifr  Goidkard 
Daupifhi.  Il  Èat  payé  dé  «es  gages  le  ^ysmt^  i/iii, 

^rmes:  trois  fleurs  de  souci*'  '  " 

m  G ASTINES  ,  voyez  Mâcé.  '  , 

DE  (iASli^iOIS  D£  D&ouviJLLb ,  611  LorraiilC.  Cette  fa- 
Qiiile  remonte  à  'Christôpiie  Gaetîeois  9  natif  de  Melun , 
conseiller  et  maître  des  requêtes  de  révèqiie  de  lletat  ami- 
bli  par  lettres.de  Gliarks  lil,  dœ  de  IiorrdiBe ,  espédiées 
à  Nancy. 9  le  pénultième  août  iSHq,  en  considération  des 
services  qu*il  avait  rendus  audit  évéque^  et  aux  feux  car- 
dinaux de  Lorraine  et  de  Guise. 

Titre.  La  terre  de  Drouvilie s  en  Lorraine  ,  fut  érigée 
en  taroiuiic  ,  par  lettres  du  duc  Charles  IV  ,  données  vers 
Tan  i65o,  eu  faveur  d'Anloiue  de  Gastinois,  fils  d»  Chris- 
tophe ,  baiin  et  gouvernenr  de  Lunévtile,  colonel  d'un  ré- 
giment de  cavalerie,  et  général  des  armées  de  Lorraine. 

Armes  :  d*azur ,  au  phénix  d*or ,  sur  sou  immortalité  de 
pjtmU^l  à  la  lasee  haussée  d'ar^eal»  stinneaiée  de  tfoie 
étoiles  d*or»  . 

GAUCHEREL.  Henri  Maximilien  Gaucherel ,  conseiller 
da  roi ,  fut  nommé  quartinier  de  la  ville  de  Paris  en  irSo. 

Armes  :  d'or  ,  au  yai  d'azur  j  au  chei  du  uiéme^  charge 
d*une  aigle  d*argent. 

DE  GAUCOLRT,  en  Berry,  matton  d'ancienne  cheva- 
lerie ^  de  la  province  de  Picardie,  i^isueySeloD  le  sentiment 
de  plusieurs  écrivain»  célèbres,  des  anciens  comtes  de  Gler- 
luont^  en  Beauvatst»,  dont  elle  a  conservé  en  partie  lesar- 
mes;  par  Jean  de  Qermont,  frère  dé  EaoïU,!  seigueinr 
d^Ailly»  et  fils  de  Simon  de  Clermeiity  second  fils  de  Be^ 
naud  II 9  comte  de  dcrmeot  ^  et  de  Gléoience  de  llar. 

Sef^iceê»  Celte  osalsoa  a  produit  mi||rand*maUre  d^d- 
tel ,  et  un  grand  fauconnier  de  Fraece  9  des  dièvalièrs  db 
Tordre  du  roi»  des  chaflybeUant  et  gent^thomaMe  oadi* 
II.  10 
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naires  de  la  chambre  ,  des  censeillers-d'ëtal  dVper ,  des  ^f'- 
uéchaux  et  gouverneurs  de  provinces  et  de  places  ^  dti 
ambassadeurs,  des  olFiciers-gf^néraux ,  etc. 

Honneurs  de  la  cotir  :  le  25  janvier  iy%o,  en  vertu  de 
pieum  faites  ao  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titre*  L*aocientfe  baronnie  de  Cittys,  en  Berry ,  est 
possédée  par  cette  maison  depuis  prèSi  de  quatre  siècles. 
JsUe  a»  de  plué«  le  titre  de  marquU»  dans  les  aeles  publics 
et  brevets  de  nos  rois  depuis  1750. 

Moil€»  £tle  compte  dans  cet  ordre  des  chevaliers  el  des 
coniTTiandeurs  depuis  Louis  de  Gaucourt»  qui  y  iut  reçu 
au  mois  de  jauvier  i55i. 

Préiature*  Jt^an  de  Gaucourt ,  chaooîoe  de  Noyon,  puis 
évoque  et  duc  de  Laon,  pair  de  France^  sacré  le  29  juin 
1461  ,  mourut  le  10  juin  14^8. 

Jean  et  Louis  de  Gauooort,  frères»  fnèntévéques  d*A^ 
aitens*  Ils  moururent  en  147^  et  i483« 

Jrmêê  :  d^hermine  9  à  deux  bars  adossés  de  fueules. 

GAUDË  DE  Mabtaisville,  en  Picardie,  famille  ancienne 
qui  prouve  une  filiation  suivie  depuis  Jean  Gaude ,  écuyer, 
vivant  en  iSi;. 

Armes:  d*or»àramphistère  de  sable,  armé  et  laugué 
de  pieules. 

GAUDECHART  DE  QuEERïiîu,  maison  d*ancienne  che- 
valerie de  la  province  de  Picardie,  qui  lire  son  nom  d'une 
terre  située  près  de  Grandvilllers.  Elle  est  connue  par  titres 
depuis  Pierre  deGaudechart  »  écuyer ,  vivant  en  laog,  et 
parait  être  une  branche  de  la  maison  d*Aifies,  une  der 
plusillustres  de  Picardie. 

Services»  Elle  a  donné  des  maréchaux-de-camp  et  des 
brigadiers  des  armées  du  roi. 

Uonnfvrs  de  in  cour.  £a  vertu  de  preuves  faites  au 
cabinei  dt  s  ordres  du  roi. 

Titre.  Ta  spîs^neurie  de  Querrîeu  ,  en  Picardie,  fut 
érigt^e  en  marquisat .  avec  une  foire  annuelle  le  jofir  de 
Saint-Gervais,  et  un  marché  le  jeudi  de  chaque  semaine, 
par  lettres  du  mois  d'avril  i65S}  registrées  le  5  septembre 
j654  ,  en  faveur  de  François  de  Gaudechart  9  maréchal- 
de-camp* 

Moite*  Cette  mai<ion  compte  plusieurs  chevaliers  et 
commandeurs  deHaUey  depuis  Gaspard  deGaudechart  du 
tfayel  de  Baehevîlliers,  qui  y  fut  reçu  en  1620. 
■  Armes  :  d'argent,  4  neufmerlettes  de  gueules  »  en  orle.  • 
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GAUDIN  DE  Lk  VixiÉE,  en  Bretagne,  famlUe  d^ancienne 
chevalerie ,  connue  df^uU  Amaiiry  Gaudin ,  ^ont  il  est 
iàit  mention  dans  Tapte  de  fondation  du  prieuré  de  Cbà- 
leaiioeaui}  de  i*an  jq38  on  environ. 

Armu  :  de  gaeulet»  au  cimaiant  d!ai!gent  »  accompagné 
de  trois  roses  do  niême. 

LA  6AUDINATE»  vay^9  ni  Foaoïs.       '  ' 

na  GAUDfaON  ,  famille  noble,  originaire  dô.  Berrî , 
transplantée  en  Bretagne  depuis  plusieurs  siècles»  où*  elle 
a  été  maintenue  9  lors  de  là  réformation  »  par  arrêt  du 

3  novembre  i6;:o,  en  prouvant  son  ascendance  depuis 
Jacques  de  Ciudrion  ,  sieur  du  Poullamon  et  du  Mon- 
teau ,  qui  fut  maintenu  à  la  réformation  générale  du  Berri»' 

en  1559. 

«  Services.  Cett^famille  a  donné  plusieurs  ofllciers  de 
cavalerie  et  d'artillerie. 

Armes  :  d'or,  au  chevron  d'azur,  accompà^é  de  six 
coquillei«  dti  même,  trois  en  chef  et  troi&  eu  pointe;  c^s 
dernières  mal  ordonnées.  •  * 

GAUFRIDY  deTbets.  Cette  famille  est  fort  ancienne  en 
Provence  ;  Pierre  Gaufridy  était  syndic  de  la  ville  d^Aix 
en  |338.  Dans  ce  siècle  les  syndics  étaient  pris  du  rang 
des  notaires  et  des  gens  d'affaires.  Lor^^qu  il  se  trouvait  des 
gentilshommes  entendus  dans  les  affaires,  qui  étaient  élus 
syndics»  on  les  disthiguait  par  la  qualification  de  éamoi" 
seauga  f  ainsi  que  sont  qualifié»  les  Berengnier,  les  du 
Perrier,  et  autres  fentilshommea  élus  syndics  aux  année» 
1545  et  i348«  Les  Gaufridy  n'étaient  que  du  rang  de* 
gens  d'affaires  sans  aucunes  qualifications  distinctives» 
François  Gaufridy  ,  fils  de  Pierre  ,  fut  premier  syndic  aux 
années  13^2  et  1576;  Guillaume  GaulVidy,  fils  de  François, 
fut  dernier  symlic  en  1428;  Jean  GautVidy  fui  notaire  à 
Aix  ,  il  avait  été  substitut  de  notaire  chez  Autoine  Meillony, 
notaire,  après  avoir* été  commis.  Antoine  Gaufridy,  lilg 
de  Jean,  fut  dernier  syndic  d*Aix en  i523;  Alexis  Gaufridy, 
fils  d'Antoine ,  fut  syndic  an&  années  i535  et  i543  ;  Ar- 
naud» fils  ji*Alezia»  fut  consul  d'Aix  epfii&58;  enfin , 
Jacques  Gaufridy  »  fils  d'Arnaud,  fut  on  fameux  avoeal^ 
il  fut  assesseur  d'Aix  aux  années  1627,  i63f  et  i638 ,  puis 
président  de  la  chambre  des  enquêtes  au  parlement  d'Aix, 
dont  Pédit  de  création  fut  presque  aussitôt  révoqtié  que 
publié,  il  fut  père  de  Jean-François  Gaufridy,  conseiller 
au  parlemetit ,  auteur  d'une  histoire  de  Provence  assea 


estimée  ;  inaÎRce  sav.uii  a  echoiK'  cûtnplètement  dans  la 
prétention  vidioute  cfu*tl  a  transmise  à  sa  famille  de  de»^ 
eenidi-e  de*  anciens  «idiBiiilM  de  Man«llle ,  dont  la  plupart 
ont  porté  le  nom  de  Gi»offroy  en  de  Gaufridy ,  eéflnne  s*il 
élait  p<*rtttisauK  familles  ^vd  se««lnmeiil  Leak,*  PbSlli^, 
Rodolphe  ,  etc.  ,  de  se  prétendre ItsufS  des  races Toyafcs 
et  impériales  qui  oujt. porté  presque  béréditaireoient  ce 
prénom;  les  vicomtes  de  Marseille  étaient  seigneurs  de 
Trels;  Jacques  Joseph  Gaufridy  acquit  en  parlie  la  sei- 
f;iieuiie  de  ce  lit  u  ,  afin  de  corroborpr  un  peu  1rs  illu- 
sions du  brillant  rêve  de  son  père,  li  tinîl  par  Acquérir  eu 
entier  celte  terre,  avec  la  charge  d'avocal-général,  qu*il 
exerça  avec  l^eaucoupde  distinction  et  dVclat.  On  n^ajoute 
aucune  foi  depuis  deux  siècles  à  la  généalogie  qu'avait  lait 
imprimer  Jean-François  Gaufridy.  O4  lui .  rêprocbe«^  % 
régard  de  son  liiKtoire  de  Provence  9  de  ne  Tavojjr' coip^ 
posée  que  pour  faire  trouver  son  nom  dans  la  généalogie 
des  vicomtes  de  Marseille.  11  a  iaisfié,,poujrieméme  dessein^ 
des  mémoires  au  nommé  Daché  ^  son  domestique,  que 
Ruffî  ,  cet  insigne  flatti  iir  ,  historien  de  la  ville  de  Mar- 
seille ,  qualifie  genlilhomme  d'Aiic.  Ce»  prétentlu  gentil- 
homme fut  assig;né  comme  faux  noble  dans  !a  recherche 
de  1(590.  Il  avait  produit  des  parchi  miiis  euluîués  à  sa 
façon,  pour  litres  de  nc^blesse  ;  41s  ton  nt  reit*tés  comme 
fuix  par' M.  H*  -Bret,  premier  président  ët  intendant  em 
pTOVence  ,  qui  le  Mita 'avec  Mulg^K^e  ,  ne  Tayaut  pcàml 
lidt  pdn  ir  comme  faussaire.- 

La  famille  lyavi&idy  est  donc  une  noblesse  de  robe  pos- 
'  térirnre  au  milieu  dli  16^  siècle.  Ve^z  Gaomov  aa 

BOOIET. 

Armes  :  trçmdbé  de  gueules  sur  argent. 

DB  GAULAT  DU  B0UGVT9  en  Bretagne,  famille  d*orjgine 
ck.cvaleresqMe«  quipiiouve  une  filiation  suivie  depuis  Geof-. 
^    froy  de  Gaulay  9  vivant  en  1257.  » 

Annes  :  d'azur ^  à  ia  fascc  d*ai^eut|  chargé  de  trois 
roses  de  |;ueulés.  - 

'  GAVLHYliiNs  AkniraiokciSy  de  la  Cknitle ,  de>Laly ,  de 
BeaiMTûlry  etc* ,  eu  Bourbonnais.  D'fiasier  ^  dans  le  V«  re- 
gistre de  son  Armoriai  y  donne  la  filiation  de  cette  famille» 
avec  la  qualité  A'éew^er^  depufis 

I.  Hii^gues  Gauimyn,  éenjer ,  5  'î^eur  de  Sauzay  et  de 
la  Guynnnière,  vivront  le  ^\  Tnars  1539.  Il  épousa  demoi- 
selle Simonne  Xridou  >qui  le  lit  père  de  t 
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II.  Gilbert  Cautmffn ,  écuy<*r,  soigiu m  des  mêmes  lîeiix, 
marié,  -en  4  55o,  avec  demoi&tile  Anue  de  urcitt,  do|tt  il  çut  : 

I*  Gilbert,  qui  snil; 

S""  Jean.  Gaolmyii,  écMyer,  seignevr  de  Lalj^  marié 
«vfe  Louise  Doutre ,  ayee  laquelle  il  a  coniinué  M  èraticJw 

des  comtes  de  Beauvoir  et  drâ  seigneuis  de  Iialy. 

III.  Noble  Gilbert  Gauiimfn,  II*  du  nmn,  écuyer,  tet- 
gneur  de  Sanzay  et  de  la  Guyoniiière,  en  i5gf8>  épotisa^ 
en  |586 ,  demoUelie  Anue  d'Obéi Ih ,  dont , 

IV.  CMWhtTïGaïUniyn,  IJI*  du  nom,  qualifit^  cfievalicr, 
hci^utin  de  Monlgtorges,  de  Chàti^tioux  ,  de  Sauzay,  de 
la  Guyonnière,  et  de  Chezelle»,  succesîiivenifnt  avocat- 
général  au  graiid  couscU ,  eu  1626  ,  conseiller  aux  conseiis- 
d*ëtat  et.  privé  le  5  seplembnî  de  lo^  niéme  aimée ,  maître 
deatequ^e»  en  i63o»  etc*;  enfin  j  intendant  de  iustice» 
police  et  ûnanee  en  |a  généralité  de  Bloulins.  Il  époiiia  $ 
en  16.5,  deanoîselle  FraiiQoîiie  Gallîer« 

Le  Dioiâonnaire  manuscrit  des  origines  du  parlement  de 
Paris ^  par  Bl^chard  fils»  qtii^  dans  oel  ouvrt^e  juslifié 
par  tons  les  monumcnls,  n*a  certainement  pas  été  payé 
pour  nu  iihr  à  tant  par  ligne,  rectifie  quelqueis  omf'sS'Ons 
et  qutl(ju(  s  (ultlitions  faites  par  Le  iuge  d'âmes.  D'al)ord, 
aux  deux  eufaiits  de  Gilbert  Gaulniyn,  qui  forme  le  se- 
cond degré,  il  iaut  en  ajouter  un  Iroi^ème,  Anne  GauU 
myn,  femme  de  Jean  Auderc,  bourgeois  de  Souviguy, 
fila  de  J^n  AncîerCy  notaira  audit  Ken ,  et  d'Anne  Ilinard. 
.  Le  manascrit  ne  donne  aucune  qualité  «  Hût  de  iMhU 
oa  d'écusf^p  «us  tnûs  Gilbert.  Il  qiMdifieleaeeondGilberty 
mi  fi>rnie  le  II|*  ^degré ,  lieutenant  crimmU  à  Mmiliiès^ 
charge  q^iVxerça  son  fils  Gilbert  111 ,  que  notre  juge  d*ar« 
nies  qualifie  cfUvaiier,  Il  a  jugé  sans  doute  à  propos  de 
faire  ces  petites  additions  et  corrections ,  ainni  «pie  tmau- 
conp  dVuitres  qu'il  serait  trop  lonc;  de  dénombrer ,  et  il  a 
agi  conséquemmeot.  Il  y  aurait  eu  de  Tincohérence  entre 
les  qualités  qu'il  donne  et  im  charges  (juMI  suf^prime.  C'est 
pour  cette  raison  qu'il  nous  a  tu  la  naiHiïancé  de  Françoise 
Cailler.  Jll  n^auraU  été  guère  convenable  de  faire  épouser 
la  fille  d*on  receveur  de  tailleaà  BinuiÂBS)  k  ^n^çrs<»nnage 
ééoaré  d«  4llre  de  «bevaljer*  Aanaie  fatt»  oetta  quidUé  pro- 
cédait de  sa  charge,  et  non  de  aanalssancau  C!é|aUu« 
très- savant  homme,  tiiès«>versé  dans  les  langues  anciennes 
«t  modernes,  et  qui  avait  encore  plus  d'esprit' que  d'éru- 
rlîfion.  Après  sa  mort,  arrivée  le  8  décembre  i665,  sa 
riche  et  précieuse  bibliothèque  fut  réunie  à  celte  du  soi. 


7i  '  DICTtOVjrAlftE  TlfaiMQlJI 

Services  Celte  fâmUte  a  donné  deux  généraux»  nom- 
bre d'ofificiers  supémars  décorés  de  Tordre  royal  et  mil!'* 
taire  de  Saint- Louis,  etc. 

Titre,  La  seigneurie  de  Beauvoir x  en  Bourbonnais,  fut 
érîgéf  €u  comté ,  par  lettres  du  mois  de  décembre  1762  , 
regihtrées  ,  en  favt  ur  de  Ciaude-Sc^baslieu  Gauluiyn»  an- 
cien capitaine  au  régiment  de  Noaillcs. 

A t  Dits  :  d'azur,  à  trois  glands  versés  d*or. 

GAULTHIER,  en  Lorraine ,  famille  originaire  de  Bour- 
gogne. iMair  Gaullhicr,  seii^nrur  de  Fremy  Fnntaine,  ron- 
trôleur  du  doinaiut^  de  Bruyères,  fut  anobli  par  iLttres  de 
Charles  IV,  duc  de  Lorraine,  expédiées  à  iNancy  le  i" 
mr.rs  1626,  <  en  considération  tles  services  qu'il  a  rendus 
dans  iadile  chaigc  peudaiit  trente  ans,  et  qu  il  est  sorti 
d*one  mère  noble  et  alliée  à  plusieurs  autres  f amitiés  no- 
bles du  pays  de  S.  A.  •  Ces  lettres  ont'  été  entérinées 
moyennant  aooo  livres  de  finance  »  par  des  littres  dejus- 
sion ,  dti  94  ûiai  »  de  la  même  année.  Ce  même  Marc  Gaa- 
thier  ayant  depuis  rêcouvré  les  titres  et  papiers  qui  éta- 
blissent la  noblesse  de  sa  famille,  en  en  iaisant  remonter 
Torigine  à  René  Gaufhier,  mort  en  14^2 ,  se  repentît  de 
s'être  fait  anubitt ,  et  sVn  lit  en  quelque  sorte  reliM  r  par 
d'autres  lettres  patriiles  qu'il  obtint  du  duc,  le  6  octobre 
1635,  €l  tians  U  s(|uelle8  il  est  dil  :  Foutons  tt  nous  fiait 
que  ledit,  .h arc  et  ses  desa  ndanls  soinit  avoués,  Ttcoti" 
nus 5  traités  et  qualifies  gentilshommes,  et  qu'ils  jmtiê-' 
9ên$  et  tisml  de  tous  Us  hanntun,  préroga  tives ,  eiU»  i 
iui  permettons  de  porter  (es  armoiries  éiasonnées  ès  pa^ 
tentes  de  Vanob iissetnent ,  ou  ceiles  que  ses  ancêtres  ont 
portées  de  tout  temps  dans  ie  comté  de  Bourgogne ,  leur 
pays  originaire,  etc.  En  conséquence  dé  ces  dernières 
lettres,  h  dit  Marc  Ganl  hier  quitta  les  armes  qui  lui  avaient 
été  données  lors  de  son  atioblissemeiit,  et  qui  étaient  :  de 
^leules,  au  lion  ieop.irdt  d'or,  au  chef  cousu  d*azur, 
chargé  de  trois  croistiies  rfecroiseté(;s  et  tichées  d'or, 
celle  du  milieu  enclose  dans  un  serpent  d'argent,  se  mor- 
dant la  queue ,  et  couronné  d*or;  pour  reprendre  celles  de 
ses  ancêtres ,  qui  sont  : 

Armes  :'d'or,  à  trois  pommes  de  pin  de  sinopie;  'à  la 
bordate  engrêlée  de  gueules* 

GAULÏIBR  DE  GiBEîfToiç,  de  Chdtcauneuf,  au  Comtat 
Ve^iaissin ,  maison  originaire  du  [lays  de  Lhauipsaur,  en 
Dauphlnéy  d*où  elle  passa  dans  la  ville  de  Carpentras  su» 
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la  fin  du 'quatorzième  Mèole.  Bile  a  pour  autear  Nieo)as 
Gaulthier,  qui  rendit  hoiiinia«;e  au  d  iuphin  de  .VieDuoi», 
Hnmbert  I",  pour  les  biens  qu'il  posséilalt  d  iîisson  duché 
de  Charnpsau»  en  1294.  Jeuu  Gaultier,  son  liK,  (épousa, 
eu  §370,  Catherine  di*  Gireuton ,  héritière  d'u  «e  tUuidle 
noble  et  ancienne^  du  Dauphîné;  et  cVst  djpniî»  celte  al- 
liance que  la  famille  Gaultier  a  joiut  à  son  uotu  celui  de 
€rirenton,  et  qu*elle  a  quitté  ses  aucienues  armoiries  (1) 
pour  prendre  oettes  de  Gireoton. 

Services.  Cette  fsimille  a  donné  plusieurs  oPSc2ers  supér 
riearid*iuÊiaterie  et  de  caralerie,  entr^autres  un  mafécnaV* 
de-camp  eu  758,  commandeur  de  Tordije  royal  et  inîUtaire 
de  Saint-Louis,  deux  capitaines  de  vaisseaux  ,  etc^  etc. 

Titfe.  La  seigneurie  d  ?  Châteauneufte  Roafje,  an  dio- 
vHe  de  Toulon,  unie  à  celle  de  Ronssel,  fat  érigée  eu 
mar(}uisat  y  par  lettres  dn  mois  de  novembre  ,  re^çis- 
In  es  à  Aix  les  4  el  7  ft^vrier  1724»  rivtur  de  Jacques 
Gaultier  de  Gireuton  ,  alors  capitaine  Irégate. 

.Malte,  Cette  maison  a  donné  plusieurs  chevaliers 
commandeora  de  cet  ordre  depais  Fan  1480 ,  époque  o(k 
l'armée  de  SoUman  fit  le  siège  de  Rhodes. 

Armes  :  d*or«  au  chevron  de  sable  9  accompagné  en 
pointe  d*une  molette  d* éperon  da  même;  an  chef  cousu 
dV»r,  chargé  de  trois  molettes  d^éperon  de  guealès. 

GAUREy  petit  pays  aVec  titre  d'  comté,  en  Gascogne,^ 
borné  au  N.  et  à  1*0.  par  le  Condiimois  ;  au  S.  par  le  haut 
Armagnac,  et  à  TE.  par  la  Lomagne  et  le  Fezenzag'iet.  Ce 

pays  ri  en  des  seigneurs  particnli<  rs  ,  dont  les  premier* 
étaient  des  cadets  des  comtes  d'Armagnac  ;  ensnite  le  comté 
de  Gaure  passa  dans  la  maison  de  Casauboit,,  d'oà  il  revint 
h  célie  d* Armagnac,  Il  tnt  enfui  rt^nni  à  la  cout  onneavec 
les  autres  biens  de  la  maison  d'Ali/rec,  pair  celle  de 
Bourbon. 

GAUSSERAND  de  Là  Motte,  et  de  Méalet ,  en  Au* 
vergue,  famille  d'ancienne  extraction,  coiuiue  lilîative- 
meof  dépuis  Guillaume  de  Gausserand»  écuyer»  sieur  de 
la  Motte  I  vivant  en  iSao. 

François  Gaasserand«  des  Ferrièr^,  lils  naturel  de 
noble  Louis  de  Gausseraud,  iqui  a  fomit^  une  briache  à 
part,  portant  les  mêmes  armes,  fiU  légitimé  et  anol>ii  par 
lelires'du  roi  Henri  IV ,  du  mois  d*avril  iÔo3* 


0     (i)  Leii  anciennes  anaes  de»  Crjulticr  étaient  d'azur j  au  lion  d'ar' 


,  6o  mcnomsMË  vébumqitk 

ArmêÊ  :  écartelé,  aux  i  et  4  âe  gneidoi  »  à  lroi$  banic»  • 
4*or;  aux  s  €l  3  d^aaor^  à  tiois  rocs  d*or, 

GAUTEAU.  Louis  Gauteau  »  seigneur  d'Ambarron »  en 
Provence»  doùiia  quittance  de  cinquante  livres  pônr  ses 
gages,  le  27  avril  >4^» 
,   ^rm«5  .*  un  lion. 

•  * 

DE  GAUTERON  d'URTiÈRES,  de  la  Saugiaye,  en  0:iu- 
phiDé.  Chorier  fait  di^ux  familles  de  ce  nom,  auiqù^leti 
cependant  il  donne  les  mêmes  armoiries.  Nous  pensons 
qu'elles  ont  oqp  soudie  commune,  mais  que  la  nrsnaelie 
d*Urtières  a  acquis  la  noblesse  antérieurement  à  ctelle  de  la 
Sangiaye.  La  première  a  ponr  auteur  Claude  de  GaulCrCiity 
^ieur  d*Urtières,  vivant  en  i535.  La  seconde  remonte  su 
noblesse  à  Antoine  deGanteron,  f|ni,  ^n  considération  et 
en  n  cdin p' lise  de  ses  services  mi lif  iiff s  ,  fut  anobli  par 

I     ietlres  du  niois  d'octobre  i58i ,  véritiées  le  5  mars  laHa. 
Henri  Ganleron,  docteur  ès-lois,  était  vice-bailU,  da 
"Viennois  en  1460. 

'  '  Ai-mt^  :  éearlelé,  aax  i  et  4  de  gueules,  au  Uon  d'or  ; 
aui  s  et  3  d*asur^  à  tmîs  fasses  dTorj  à  la  coquille  da 
wéme  en  cesur. 

•  * 

GAUTHTER-DE-BEAliREPATRE,  famille  ancienne  do 
Normandie;  c'est  dans  une  de  ses  brandies  que  s'est  fon- 
due la  maiso!)  de  Beaurepaire,  à  la  charge  d'eu  prendre  le 
'    nom  et  tes  a r nies. 

Services.  Elle  a  fourni  des  officiers  distingués  de  terre  et 
de  mer,  et  des  chevaliers  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saial-Louis.  '      *      ■  ^ 

TsifM.  Elle  est  en  jouissance  des  titres  de  marquis  et 
comte  de  L&uvagntf,  dans  divers  actes  fublios^ -brevets 
et  commissions  de  nos  rois. 

Malte.  Slie  a  fourni  des  chevaliers  à  cet  ordre  depuis 
Tan  1645. 

Arm&s  :  de  sable,  à  trois  gerbes  d'avoine  d*argént.'. 

■       "        •■  ^ 

GAUTHIER  d'Hostel,  de  Teysieù,  etc.,  en  Bngey,  fa- 
mille dont  la  IftoMesse  date  depuis  Flem  Oautbier  ^  sei- 
lineur  desdils  lieux ,  qnl  testa  le  14  novembre  1590. 

vitfrme»  contrepale  dfor  et  de  gueules. 

GAUTHRIN ,  noblesse  consacrée  par  la  cbarfe  ,  avrr  le 
titre  légal  de  éaron  dans  la  personne  de  Fierr«->£dm£  Gau-  « 
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iMtt  «  mtMécMHAMinip  «  afiiler  ifo  la  Légf«i^d*Hoii« 
aeur»  «hevalkir  de  iaiiiit  Look. 

ArmtB  i  'd*aiiirv  à  la  lète  de  cheval  d'or»  oad!ée  de 
gnfolfiH»  aceompagnée  eo  chef  de  deax  moletles  d'épeioiî 
d'©r,       .   •  ' 

CAUTHIEA  m  ftooesiliMT  et  de  jpréoy.  lie  i^pioq  Gau- 
thier est  un  des  plus  aucieun  eii  pjraiic«  »  lêt  d^s  plus  ré* 
pandufl  4aiit  les  différents  ordres  de  la  société  »  4<t:pitjjb  la 
haute  noblesse  jusqu'à  la  classe  pl^béieiiue. 

famille  des  Gautliier  de  Bréc^rstorjgiinaii^dM  con^de 
Tonnerre  «  et  elle  y  est  aussi  ancienne  fjïi'éleiuiue  dans  ses 
branchés,  dont  les  uqes  éiaieut  dans  ia  bourgeoisie,  et 
J^ulres  dans  la  noblesse,  pres(|ue  toutes  sous  divej^'S  sur« 
^iPlins  nécessités  par  ses  ramificaiions  iitullmliées. 

La  branche  actuelle  des  Brécy,  ci  devaitl  nougemont,  fut 
admise  dans  Tordre  de  la  noblesse  ^  eo  i^C)^*  par  la  pres- 
tation de  serment  de  feu  Jean-Gharles-)Uf:|ijs  4SauïlMer 


Charles-AIexto  Gauthier  avait  acquis  en  propriété  la  baron^ 
aie  de  ftrécy  en  Berri,  seigneurie  dont  il  prit  le  nom ,  eu 
le  faisanJt  succéder  à  celui  de  Rougemont,  porté  pur  ses 
pères.  On  sait  que  Téchevinage  de  Paris  donnait  la  no- 
blesse au  premiet-  ohel',  et  que  plusieurs  maisons  titrées  de 
la  cour  soKent  de  Téclievînage  de  f  aris« 

Services.  Cette  £<iuuiUe  a  donné»  soit  par  elle,  soit  par. 
aes  alliances  9  plus^eui» MmiDS  de  Paris^  des  magistrats 
dislin§ués>  dasidireelettrt  «t  «oiitriâilaars-généraux  des  fer» 
mes  et  flonaiDef  du  roi ,  4es  lefmlers-|;énéraux,  dès  ce- 
ceTCussi^néraux  d^  finances  9  un  académicien  des  lns« 
crîptions  et  bel  les- lettres»  historiographe  et  commandeur 
de  l'ordre  de  8aiat*Laxare ,  un  oratorien  distingué  (le  père 
Gauthier),  beaucoup  d*officiers,  même  supérieurs ,  dan» 
l'armée,  des  gardes-du-corps  et  mousquetaires,  plusieurs 
chevaliers  de  8aiut>Louis,  des  ot^ciers  civils  et  commen- 
saux des  isn^isons  du  roi  et  de  la  reit^e  ,  et  un  lecteur  du 
cabinet  du  roi  enida  personne  de  Charks-Ëdmc  Gauthier 
de  Bfécyi  bistorie^  y^fid^ue  et  i^pai;tial'4?sE/rènQis]«#ts 
voyaUstesde  1793  ^  XÔnlofi  (i) ,  ^vjbneffififM  doiitie  ImU^ 
le  sucojbi,fvfent  la  nsstaûratli^  du  tijlne  Jt^ltime  en  ' 


(1)  Quftagc  dédié  au  roi,  ei  accpptc  par  S.  M...   '  • 
il.  11 


spnrie  de  Lquîs  XVII 9  et  dans  le  ooars  Mquel»  Tfaistorieil 
fut  lui-même  un  des  priacipaux  aolwrs ,  et  n'hésita  point  f 

au  milieu  des  pîn*;  c;rands  danj^ers,  à  exposer  sa  vie  et  sa 
fortune  pour  le  trône  de  ses  roi  .  Un  tel  dévuù aient  serait 
déjà  par  lui-même  un  litre  et  un  dioit  à  la  uoblcMef  s'il 
ne  l'avait  pas  héritée  de  ses  pères. 

Préatiiidtion  et  honneurs  de  la  cour ^:  en  18 14 s  p^i  les 
droits  et  prérogatives  de  la  place  honorable  de  lecteur  dn 
cabinet  dtf  Roi,  que  Sa  Majesté  a  daigné  lui  accorder  pouff 
vécoKipease  de  ta  iidéUlé* 

Titre.  Concession  faite  par  ta  nia{esté  le  roi  de  Naplet 
&  Charles-Edme  Gauthier  de  Brécy»  des  titre  «t  déco- 
ration de  chevalier  de  Tordre  royaF,  militaire  et  religieu]^ 
de  Constantinîen-Sainl-GeorgPsdesDenx-Siciles,  eti  réconi|| 
pense  de  ses  services  et  de  son  dt'voûriu  iit  au  trône  des 
Bourbons  en  1793,  au  siège  de  Toulon.  Confirmation  et 
autorisation  du  même  titre  et  du  même  ordre  par  6a  Ma- 
jesté Louis  WIII. 

Amies  :  d'azur,  au  chevron  d'arg^ent ,  accompagné  e» 
dief  de  deux  étoilet  da  même  9  et  en  pointe  d^unc  grappe 
de  raisin  d*or«  ^ 

.  .GAUVAIN  DE  CnAMpé,  en  Lorraine,  famille  qui  tire  sa 
noblesse  de  François  Gauvain ,  seigneur  de  Champé»  qui 
fut  anobli  le  20  j,anvier  i665,  les  lettres  vérifiées  le  3  le-; 
«riçr  sMîvant  ;  nvlît  comme  dîant  la  tuite  il  apprit  par  ha«* 
tard  que  Louis  Gauyaio  »  ton  aïeul,  maître  det  forget  de 
Moyeufre^ful  affranchi  de  toutes  taiUet  et  de  tous  subsides» 
par  lettres  données  à  Nancy  le  a5  octobre  iSgS ,  il  sollicita: 
et  obtint  det  lettres  de  geutilbommc  du  doc  Léopold ,  le  a 
septembre  1710,  sur  l'exposé  qu*il  fit  :  t  Que  lorsqu'il  s'é- 
tait fait  anoblir,  il  ne  connaissait  paf  la  noblesse  dont  il 
était  issu  ,  etc.  » 

La  faciiilé  avec  laquelle  les  ducs  de  Lorraine  accordaient 
des  lettres  de  gentillesse,  même  aux  familles  les  moins  no- 
bles, et  dontcet  article  uousfournit  un  exemple,  fait  voir  quel 
cat  on  doit  faire  de  toat  dl{p I Ame  de  cette  nat  «re  émané  d'ciu* 

Armeê:  d^aaur»  au  triangle  d*or>  accempagné  de  trois 
mdettet  d^éperon  dii  même.  #■  > 

Dp  GAU VILLE,  maison  d'ancienne  ciievalerie  de  la  pro- 
fince  de  Normandie,  où  elle  florissait  dès  le  miUéd  da 
ontième  tiècle ,  sous  le  nom  ^^Haréne'»  qui  est  ton  nom  ^ 
primitif,  .Elle  était  à  cette  époque  divisée  en  piusieurt 
Ibranchet»  ainsi  qtie  nous  Tapprend  Orderic  Vital»  «loioe 

* 
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I  "  ^ 

de  Saiot-£v rouit.  Le  preipier  de  te  nom  qui  fut  seigneur 
4e  GmsM»;  m  KftttOl  Sateiie>  ^tanl  da  miHea  du  doà- 
sièaM  sièele;  Set  detoeMaals  ontprftt  1er  o|mb  dfe  cette  sei* 
gDeaHe,  et  quitté  '4*fiareiie  mt  ^  milieu  4a  qua- 
torzième siècle.  •  '  * 
'  S0rvie$i*  Cette  maison  a  donné  des  capitaines  d*hoin« 
mes  d'armes ,  un  chambellan  de  Charles- le- MtiiJiràis,  roi 
4e  Navarre,  gouverneur  de  Montpellier  pour  le  même 
prince ,  en  1 578  ,  des  maréchaux-de-camps  des  armées  da 
roi,  et  des  officiers  supérieurs. 

Honneurs  de  la  cour  :  en  1775  et  en  1788,  en  vertu  de 
preuves  i'aites  au  cabinet  dt  a  ordres  du  roi.  * 

Briouéô.  lao(|iie«- Marie  Oodefroy  de  tSauville ,  vleaii^-' 
géoéfalda  diootee  de  ClerDiont»  €at  f eçii^cbanoiDe-oomté 
deBrioude  en  1785.  '  ^ 

^f*me#  ;  de  giuNilesTf  au  chef  d^hennine. 

Lee  anciens  seigneurs  de  Hareuc  portaient  dant  lean^ 
sceaux  l'empreinte  d'un  hareng  ;  il  paraît  que  lorîrque  lesf 
armoiries  furént  substituées  aux  sreanx  arbitraires  ,  les  sei- 
gneurs de  GauviUe  y  sutislituèreiii  les  armoiries  que  nous 
venons  de  décrire. 

i«  GAUVIKE,  voyez  u  Peluuit. 

SE  GAUZERAND  nu  Roset,  des  Pommiers,  etc. ,  famille 

ancienne  de  la  province  de  Brelaî^ne  ,  qui  f»roave  un<9  filia- 
tion suivie  depuis  Hugues  de  G  luzei and ,  vivant  eu  14^1. 
Armes  :  d'argent  9  à  trois  bandes  de  gueules. 

m  GAVRE ,  illustre  »  ancienne  et  puissante  maison  df|. 
chevalerie ,  qui  tire  son  nom  d'un  bourg,  avec  un  château 
sur  l'Escaut,  dans  le  comté  d'Alost,  où  elle  avait  d'im- 
menses possessions  dès  le  commencement  du  onzième  siè- 
cle. Son  nom  [n'umiii  éAdii  B uUiler  ,  sans  doute  à  cause 
de  la  charge  de  grand -bouteilier  ou  d  tchanson  de  Flandre, 
héréditaire  dans  celle  maison,  comme  celle  de  giaiid-bou-' 
teiller  de  France  dans  celle  de  Senlis..  Sous  ce  premier 
nom»  on  connaît  les  seigneurs  de  cette  maison  depuis  l*an 
1C18,  jusqu'en  1189;  mais  à  dater  de  ii5o»  ils  prirent 
plus  communément  celui  de  Gam>  qui  s*est  perpétré 
jusqu'à  nos  jours. 

La  terre  de  Gavre  fut  portée  par  Béalrîx ,  fdle  unique  de 
Kasse,  sire  de  Gavre,  à  son  mari,  Gui  VIII ,  sire  de  Laval, 
mort  en  i323.  Elle  fut  érigée  en  comté,  en  iSig,  par  l'em- 
pereur Charles  Y|  en  faveur  de  Jacques  de  Luxembdur||>' 


€4  BicnoirvAiAi  t^ridiqttb 

III*  du  nom ,  chevalier  de  U.Totooii-d'Or.  EUc  fut  érîgjè 
en  priiicipaitSé  par  le  même  motiurque,  en  154O9  eu  fa-* 
Vei^r  (!e  la  maison  d'Egmoitd-Pign  i^elii ,  dont  Jeau,  comtô 
d^Ëgmoud  ^  avait  épousé  Â'hériUiïrQ  du  ttOHàté  de  Qmvn^ 
Fraiiçuise  de  Lu\riiii)onrg. 

Une  brancUc  puînée  de  celte  ancienne  et  illustre  maison, 
subsiste  dauH  le»  l'ays-Bas,  où  t  lie  a  constamment  ftotitena 
réclat  de  soii  origiuc  par  ailiaucts  et  ses  mploi«  dis-* 
tingiu'*».  .  .  • 

Titres,  Celui  d«  eamie  du  Sainl-Soipire  eit  dan*  cvBtta 
lirauoht;  depuis  le  oommeneeineiit  du  seîsième  siècle* 

liU  seigneurie  de  Fra^i»  fut  érigée  en  éaromUê  en  iSgs* 
puis  en  comU»  iNur  lellijef  4es  archiducs  Albert  ^et  Isa-; 
belle,  du  20  mars  160a,  en  faveur  de  Gliaries  de  Gavie  p 
comte  de  Bt-aiirieu  et  du  Saint-Empir  e. 

La  neiguturie  d'Aistanx ,  dans  le  Brabant-Wallon  ,  fut 
érigée  en  marquisat  ^  par  lettres  du  a5  avril  i6'j5,  eu  fa« 
0  veur  (If  Ras?^t^  de  Gavre,  comte  de  Beaurieu  et  du  Saint-* 

Hmitiie  ,  du  conseil  de  guerre  de  8.  M.  G.,  chef  des  finan- 
ces, gouverneur  de  Charlemout  el  de  BiDcb^  chaïaJieiian 
et  premier  matire-d^hOIel  de  l'arcbîdue  L6o|^id•  . 

Charles •  Emnianuei  dé  Gavre»  marquis  d*Atseaux» 
comte  du  Saint-Empire»  de  Peer»  de  i^cinvde  tteaorîeu» 
de  Goinignies  et  de  (^astelnovu,  vicomie  du  Quesnoy ,  ba- 
fon  du  Monceau,  chamliellan  de  iVmpereur,  grand-bailU 
dn  Bral)anl- Wallon  ,  el  grand-échanson  hérédilaire  de 
Flandre  ,  a  éfé  décoré  du  titre  héréditaire  de  prince  ,  avec 
facidté  de  i'apphtjuer,  ainsi  que  le  nom  de  Gttvre.,  sur 
telle  terre  et  seigneurie  qu'il  pourrait  posséder  dai  S  les 
t^ays-Bas,  et  spécialt ment  dans  le  duché  de  Brabant,  par 
diplôme  du  i5  juin  1  jâu,  regiâlré  à  la  cbambrt;  d^^  comptes 
le  ao  septembra  1737. 

Arn^:  d*ur»  au  lion  de  gueules  «  couronné  et  anné 
d^^iua^  à  la  bordure  «ogrèlée  de  sable» 

.  na  GÂVIIE<>LI£pEK.ERQUE»  lyaoîenne  maison  de  Bra« 
iaiit,  qui  pourrait  bien  être  une  branche  putnée  de  la 
précédente.  On  n'a  iouiefois  aufittu  renseignemeut  positif 

4  donner  à  cet  égard. 

Armts  :  de  gueuler»  à  trois  Uooceaux  d'argoit»  cou- 
rouués  d'or. 

« 

GAVANT.  François  Ga3anl,  auditeur  des  comptes»  lut 
élu  échevin  de  Taris  eu  i$2;» 
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I^rabGayant,  conseiller  au  purlemont^  fut  élu  prévôt 
ilei  marchands  de  la  même  ville  en  i546. 

Armeâ:  â^aÈxxr,  m  chevron  d*or>  aceompa^  en  èhef 
de  deux  croissaDls  d'aii^nt,  tl  eu  ^inle  d'une  aigle 
éployée  du  même.  ^ 

DE  GAYO  X  ,  Di  BotPQTTTtT,  de  Libonriac,  famiUe  de  robe 
du  Lan«niedac,  qui  rtmoiite  sa  filiatioii  à  Pierre  de  Gayon, 
seigneur  du  Bousquet,  marié  avant  Tan  15969  avec  Ga~ 
therine  de  Nicoiaï.  Il  fit  son  testameni  le  5  scpi€mb|« 

Services,  Cette  famille  a  donné  plusieurs  oiHciers  de 
marque,  entr'àutfea  un  tfeulewint^génétfal^  années  du 

Jrme»  :  éiîartelé^  aux  1  et  4  d^azur^  à  la  creijc  brplettée 
et  alésée  d'or;  ant  a  el  9  d'or,  àrFarbre  de  aino|hle;  sur 
le  tout  d'azur ,  au  chevron  d'or«  «ooompagné  de  icoia  coseï . 
du  même  y  qui  est  de  SiiRV-Gii^is* 

ÇÀZA'S  ii£  LA  pËiuiÈaBy  noblesse  consacrée  par  la  charte, 
avec  le  titre  légal  de  eamte,  dans  la  personne  d'Huiioié* 
Théophile -Maxime  Gasan,  maiéchal-de-camp,  grand* 
officier  de  la  Légion  -  d'BoaiiItt  »  diev«iier  de  Sainl- 
Louis»  ele. 

Jrmes:  coupé,  au  i  d^argent;  au  pin  terrassé  de  sU 
Bople,  fruité  d*or,  accosté  sur  la  terrasse  à  ^éoestre  d'une 
pie  de  sable;  au  a  de  gueules j  au  pan  de  forteiesse'  niiné 
d'argent. 

ektkkV  M  tà  Bolèav,  en  Mfou,  irH-ancienne  no* 

blesse  connue  danè  Cette  province  depuis  Pan  ia56. 
Services,  Elle  a  produit  des  officiers  de  tous  grades. 

Titre.  Celui  du-  baron,  depuis  l'an  î6-8,  qnVIle  entra 
en  possession  de  la  haroiuiie  de  Champagué.  D^iiis  bre- 
vets et  c  oniniif«sious,  plusieurs  memkires  de  celte  lamiile 
ont  la  qualité  de  comte. 

Armes:  d*azur,  au  chevroû  d'or^  accompagné  de  trois 
trèfles  du  même. 

■  ' . 

G£l>OliiN  et  iiA  Depuis,  en  Bretagne, «-ancienne famille 
qui  remonte  ses  preuves  filiatives  à  Jean  Gedouin,  père 

d'OlIviet  Gedouin,  sieur      la  Dobiais ,  vivant  en  i4*4* 

Titre.  La  seigneurie  de  la  Uobiais ,  près  de  Rennes, 
fut  érigée  en  marcjuisat ,  1 11  i645,  en  faveur  du  siCUr 
Cedouin,  président  au  pariemi;at  de  Bretagne. 
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Jrmes  :  d^argent  au  corbeau  de  sable. 

DB  GELAS  »  maijion  issue  d*anoleniie  chevalerie  de  la 
province  de  Languedoc ,  où  elle  tenait  un  rang  distlngaé 

dès  le  quatorzième  siècle. 

Nobles  Aàianieu  et  Arnaud-Guniaume  de  Gelas  ftèfcf 

furent  dispensés  le  a4  janvier  j359  ,  en  récompense  des 
service»  qu'ils  avaient  roiidus  durant  la  guerre  deGascogne^ 
de  payer  une  laxe  à  laquelle  ils  avaient  élé  coudamnés  par 
1^  sénéchal  de  Toulouse  5  pour  avoir  enfreint  la  sauve- 
garde du  roi. 

Services,  Cette  maison  a  donné  un  axaréchal  de  France  ^ 
des  maréchaux-de-cainp  des  armées,  un  chevalier  des  or* 
dres  du  roi  ^  des  ambassadeurs  «  des  lieutenants-généraux 
de  provinces  »  etc.  »  etc. 

AmhrtSy  ville  avec  titre  de  marquisat ,  en  Languedoc» 
au  diocèse  de  Castres,  située  sur  une  hauteur  entre  les  ri- 
vières de  Dadou  et  d^Âgoult.  C*était  une  ancienne  baron.' 
nie  des  états  de  Languedoc,  possédée  de  loule  ancienneté 
par  la  maison  de  V oisiiis ,  qui  la  porta  par  niar  ia^^e  dans 
celle  de  Gelas  vers  la  lin  du  seizième  siècle.  Celle  maison  a 
en  outre  possédé  plusieurs  terres  titrées,  entr'autres  la 
vicomté  de  Lautrec. 

Maite*  Elle  a  donné  plusieurs  chevaliers  à  cet  mâfff  de- 
puis Tan  1 574* 

Préiature*  Charles  de  Gelas  fut  pourvu  »  l*an  iSSo,  âp 
révéché  de  Valence  et  de  Die  9  par  la  mort  de  lean  de 
Monlesquiou-  &]  ontluc ,  son  oncle  maternel. 

Pîerre>André  de  Gelas-Leberon,  aussi  évôque  de  Valence 
cl  de  Die  en  i6o3.  Après  sa  mort,  son  neveu  Charles-Jac- 
qu(s  de  Gelas-de-Voisius  fut  nommé  à  «00  siège»  et  sacré 
à  Toulouse  eu  1624* 

-  Armes:  écarlelé,  au  i  d'azur,  au  lion  d'or,  lampassé  , 
armé  et  couronné  de  gueules,  qui  est  de  Gklas  ;  au  2  de 
gueules ,  à  la  croix  vidée,  clêchée  et  pommelée  d'or,  qui  esl 
de  LMmio;  -au  5  palé  d*or  et  de  gueules»  qui  est  d^Av- 
BoisB  ;  au  4  d^asur»  au  lévrier  d'argent»  qUi  est  de  Lnsaoïi; 
sur  le  tout  mi-parti  9  au  1  d*azur»  au  4nonde  d*or,  qui  esl 
de  Pavet-Montpeirak  ;  au  a  d*argent»  à  trois  fusées  rangées  . 
lie  gueules»  qui  est  de  Voisnrs* 

■  ►         '  . 

GENCIEN  D'iiRiGNÉ,  en  Anjou. 

i.  Jfao  Gencien,  V  du  nom,  chanc^riir  rt  bourgeois 
de  l'aiis  en  i357  et  i^5Ô  »  eut  deux  ûls  et  uue  iiUe  : 
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DES  MAISONS  NOBLES  DE  FEAFCR.  9^ 

I*  Pierre  Cencien  ,  marchand  drapier  et  i)ourgeoi9  ûts 

Fai  is  ,  intiilioiiné  dans  un  compte  de  l373  ;  . .  . 

a°  Jean,  qui  continua  la  lignée; 

3*  AIU  Geucien,  femme  d'Arnoul  Braque  ,  mattre  deia 
monnaie  du  roî. 

II.  ieau  Gencien,  Jl*  du  nom 9  général  des  monnaies 
cto  1373  f  mourui  en  i4>7»  lainant  dé  Jeanne  -BaîUet  m>b 
épouse  : 

1*  Oudard,  qui  suit;  . 

9."  Pierre  Gehcîen,  général  des  mounaie!^,  trésorier  de 
France,  et  pn-vôt  de  Paris  le  'zy  mars  â4i3.  II épousa  Mai- 
rie de  Matircgard,  dont  il  eut  : 

a.  Jean  (.encien,  général  des  monnaies; 
(/.  Guàlieiuette  GencieU|  femme  de  Guillaume  Gilles^ 
bourgeois  de  Paris  ;  ♦    "     '  - 

€•  Jeanne  Gencien ,  femme  de  Jean  M aïoognel  ; 
.  3^  Jean  Gencién,  qui  a  fait  branciie; 

4*  Jeanne  Geueien^  femme  d*Arnoal  Bouchèr»  conseil- 
ler dil  roi  et  ^attre  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris , 
tnorle  en  1480. 

5"  Luce-Genevîève  Gencien,  femme  de  Nicole  de  Bien- 
court,  conseiller  en  la  cour  de  parlemeui  de  Paris;  elle^ 
testa  le  8  avril  14*^2  ; 

.  6*  Marie  Gencien,  religieuse  à  Longchamp,  près  Paris. 

III.  Oudard  Gmcien^  conseiller  au  pirlemeiit  de  Paris 
en  1400^  fut  du  nombre  de  ceux  qui  furent  massacrés  par 
les  Bourguignons  dans  la  tour  du  Temple,  à  Paris 9  l'un 
14  iB.  Il  demeurati  dans  la  rue  de  la  Verrerie  »  en  une  maiV 
ion  qui  joignait  celle  de  sire  Wles  Baillèt»  laquelle  àbba« 
tissait  par  derrière  à  Salnte-Crois-Mie-ia-Bretonnerie.  Il 
avaif  épousé  Jeanne  Chassemare ,  avec  laquelle  il  conti- 
nua la  branche  atnée  de  cette  famille. 

Titre.  Les  (erres  et  seigneuries  à^Erigné^  de  Meurs  et 
du  Jau ,  en  Anjou  ,  lurent  unies  et  érigées  en  marquisat p 
par  lettres>patentes  du  mois  de  iuin  i(>87,  en  faveur  de 
Joacliim  de*Geiicien  ,  chevalier,  seigneur  desdits  lieux ,  et 
en  lOOnsidéraliou  de  l'ancienneté  de  sa  noblesse  et  des  ser-* 
vices  recommandables  que  Jacques  de  Gencien  «  tun 
tes  anei$re$,  afalt  rendus  au  roi  Pbllippe-Mlei  »  à  la 
bataille  de  filons-en-Puoelle  1  donnée  contre  les  Flâniandi 
le  18  août  i3o4,  où»  portant  la  cotte  d'armes  de  ce  prince, 
a  fut  tué  auprès  de  sa  personne  ;  perte  qui  fut  récompensée 
en  sa  postérité,  par  la  permission  qu'elle  eut  d'ajouter  à 
ses  armes  une  handc  d'azur  semée  de.  fiêurs  4e  iys  d'er^. 
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pour  conserver  la  mémoire  de  celte  aoiioa  et  de  la  fidvUlé 
de  ses  services.  V oyez  Gentien. 

Arrneë  :  d'arg;ent,  à  trois  fasces  vivrées  de  gueules;  à  la 
bolide  d*azur^  semée  de  fleurs  de  lys  d'or^  brochantei»  sur 
le  tour. 

GFNGOULT,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec  le 
litre  U  gdl  de  hnron  ,  dans  la  ptTsoune  de  Lonis-Tlioina» 
Geiigouhy  ma  léchai -de- citmp,  comm.iudaal  dt  la  Légioa- 
d'Houiietir^  et  chevalier  de  Saiul-l«ouii« 

j4rmei  :  coupé  «  au  i  de  sable,  au  Uon  d'argent)  lam* 
passé  et  armé  de  gueules;  au  a  d*azur^  à  six  épèes  d'ar»- 
geiit  en  fasees ,  J^une  sur  Pautre  y  au  lénestrochèriB  d'or  y 
tenant  une  épée  dii  inèine)  brochant  sur  les  é|^éei* 

GSNLIS ,  ma^Miuiêat ,  voyez  Bautm* 

GENTIEN  :  Pierre  Genli*  n  était  maître  de  Técurte  du 
roi  en  iîqS,  charge  qui  fui  depuis  celle  de  grand-écuyer 
de  France.  11  eiil  pour  enTiuls  Fit  rre  et  Jean  Gentien»  aux- 
quels il  lui  lait  uu  remboursement  le  25  juin  iSoi,  pour 
les  avances  que  leur  père  avait  faites  tant  au  roi  qu*à 
Pierre  de  Chatnbly ,  seigneur  de  UTisntes,  et  pour  une 
eouroDue  et  une  ceinture  d*ur  données  à  Hugues  ^  seigneur 
de  Bonvtlle.  Jacques  Genlien  était  maître  de  l*écurie  dii 
ibi,  con  1  (tintement avec  Deiiis de  Melun  ,  en  12^.  Il  vivait 
en  i5u4  (  «)•  ^''s  ?  ^3  femme,  qui  était  remariée  eu 
à  Etieime  de  i'hd'eau- Carton.  Jacques  Gentien  eut 
cnh'aulres  enfants  Nicolas  Gentien  ,  qui  ne  vivait  plus  ea 
i5c)5,  lorscjue  Guillol  et  Marie  Gentien,  ses  iiilants^ 
élaii  iil  stiiis  la  Uitelle  de  Gtiilien  Tristan,  huissier  du  roi. 
Ils  firent  une  vente  à  Tabbesse  de  Longchamp  en  i52a. 

Jean,  dit  Gentieu-Tristan^  donna  quiUance  de  cinquante 
livres  à  Gilles  de  Nevers* 

Armes  :  un  lion  couronné. 

*  GENTIL  A^ARiTAisBy  eu  Lorraine ,  famille  issue  de  Jean 
Seutily  clerc-iuré  del>un.en  1^079  puisde  Sathenay,  lequel 
f|it  anobli  par  lettres  du  duc  Antoine  du  5  £6yrier  i^y* 

Services  Cette  famille  compte  de  nos  {ouïs  quatre  ca-* 
pitaines  d'ittlanterie ,  lools  cbevalien  de,r4>rdre  tVfàl  et  ' 
aiitiiaire  4»  4aint^livuia» 


^  (t)  Ce  Jacqtiçs  pAraît  bico  être  le  même  que  celui  qui  &c  trouve  men- 
tionné daiiM  le«  ieUrc8-pa tentes  de  1687,  rapportées  à  Varticlç  Geneicn  ; 
et  ce  soupçon  se  tcouTC  eiiCQftt  Juitifié  p«  Iwnciion  connue  de  cette 
èem/bmkmak. 
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'  Afmes  :  de^gueules^t  à  la  crojf  alésée  d^OI  ;  ci^ef  gi<^ 
toime  ifafttent  et  dTazar,  '  ,   

'<ÎEinl£  BB  il  7otfidHii%V  ^^galerié/9e  îa  ïaje ,  e^ 
Lîmoftfai*  Cette  famille  est  issue  de  Helîe  Gentil ^  sieur  dià 
Jttas,  marchand  à  SaÎDtrTriex,  qui  fut  anohU  par  lettrée 
dn  mois  de  dt^cëmhre  ï5i5  ,  règîstréea  à 'la  chamhre  j}ei 
comptes  de  Paris  le  ii  février  i5i8. 

Poncet  Gentil ,  sieur  de  Pontev  ie ,  viguier  de  Saint-Yriex, 
fut  anobli  au  mois  de  Juillet  1^28.  G*élaU  probahh^fueot 
le  frère  dlleiie  GeulU. 

Armes:  iS^mty*^  Tépée  d*ai^l;,  au  cLevrQp  ^d'pp 

GENTIt  B%  Mo^CAV  9  '  de  Foioibel ,  èn  taogaedioe ,  ^tA** 
mille  aocienne  ,  originaire  du  pays  de  Genève». qui, prpi|T9 
uae  HUàlion  suivie  depuis  Antoine  Gentil,^  qui  servi^t 
dans  les  guerres  de  Flandré  auprès  de  la  per9éui^e  d*Enx- 
manuel-Philibert  de  Savoie.  Georges  et  Ètienne  Gentil^ 
ses  fils,  obtinrent  de  Charles-Kmmanuell*',  duc  de  Savoie^ 
des  lettres  de  confirmalion  de  nobtesse  en  1 592,  où  il  est 
dit  eulr  autres  choses ,  que  «  De  l'avis  de  ses  principaux 
»  miDistres^  ii  recobnait  pour  être  chose  notoire  qu'ils 
%  fonlaoblà^  ^  de.npUe  et  anciennè  race  >  issus^  tenus 
%  et  réputés,  oiilr(à^  le  suffisant  témoignage  et  preuves 
1  qn^Os  eo  out  rendus  parleurs  Tertueuses  aisMoos  <^  d^por^ 
»  lements  en  son  service  »  en  euif  ant  les  vestig;es  de  tçuif 
m  prédéoesseurs ,  etc. ,  ^tc.  v  , 

Services.  Cette  famille  a  donné  plusieurs  officiers  su- 
périeurs f  décorés  de  Fordre  royal  et  militaire  ,  de  Saint* 
Louis. 

Armes:  écarteié,  aux  1  et  4  d*azur,  à  trois  épis  de  fro- 
meut  mal-ordonnés  d'or;  aux  a  et  3  d'or,  à  trois  barrettes 
'de gueules,  accompagnées  de  six  grains  de  froment  de  si- 
nople  j  un  en  chef»  trois, en  fasce  et  deux  en  pointe.  L'écu 
timbré  d*un  casque  taVé  au  tiers.  Supports ,  deux  él^ 
phanis.  Cimier  i  un  dexirocbère  arméi  tenaot  nniiadelairsi 
levé.  Devise,:  Du  eamt  de  Gen$ii. 

Ces  armoiries  ont  été  confirmas  par  les  lettres  de  iSg^  p 
et  pax  d'aatces  lettie^pafentes  de.  eoiifiniiation  de*  Pan 

^  ! 

GEOFFROY  ,  barons  de  Boussîgues  ,  en  Langiiedoc  , 
noblesse  d'origine  chevaleresque  ^  dont  la  liiiation ,  iors  de 

H.  la 
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la  rcchcrcïîP,  a  été  juslifi 'e  par  tilrts  dopnîs  ftarlhÊleiui 
Gtoftroy  ,  damoiseau,  niorl  le  ii  ocloUre  1480.    '       '  ' 
A  nnt^  :  .d'uzuri  à,  la  tour  d'dr^€u|^  doujouaée.de  trois 
pièces.  '  \.   ,       ■  ,     T  "       .   .  /  f 

|>oirtè  leH  ihéiii^  fltt me^i^^ue  oelle  de  ^ràufridy  9  ce  qui  peut 
faine  .croire  qu;elle8  ont  Une  Bouciië  commune.  èepeniiatitV 
quoique  M.  le  ^uge-  d^ariues  en  donne. la  fiIiatîOD  noê'ie^ 
vepuiff Emmanuel  Geoffroy  ,  moi't  avaul  le  5  niars  i5i7  , 
on  est  porté  à  croire  que. la  uobh  sse  de  celle  famille  est 
pMltTieure  à  celte  date.  Le  ju^çe-d'armes ,  îl  est  vrai ,  al- 
lègue une  décharge  de  fiancs-fit  fs  de  M.  le  Bret ,  inten- 
dant en  Provence,  du  septembre  169^,  mais  on  ne 
trouve  cette  faniille  mentionnée  dans  aucun  des  ouvrages 
faits  tors  de  rec)ierclie  de  cet  inlend4nC.'']l  est  Tâcheuic 
^ur  elle  que  ' 4*l^os!or^ft  là  premièi^è  'aulorïté  qui  Pall 
mise  aa  lour^i^ar  ce'p^èst  certainement  pas  la  meillë'ôrè*. 
1a  qtQtlIté  denoéle^  qu*U  k.toulîguée  avec  afiectailon  sur 
les  .piremiers  degrés,  fst  tOut>à'-tait  inKÎgninanle  ,  puis-* 
qu'aux  époques' auxquelles  on  là  rapporte,  eïle  était  don- 
née indislînctenu  ni  à  des  bourjijeoîs,  et  même  à  des  imar- 
cliands.  Qucl(pu'«;  alliances  nobles  qu'il  rapporte  ne  sont 
'pas  encore  vtw  preiiM.'  sufliisaute  de  noblesse;  car  ôn  sait 
qu'il  est  peu  <li  provinct  s  oh  Von  ail  fait  si  peu  d'allenlion 
aux  conScuiguini(és  qu'eu  Frovcuce.  On  voit  en  eflet  ICs 
cadets  des  maisons  les  plûa  illustres  ^  entrer  dans  des 
familles  de  marebaods  pour  èti  partager  la  fbrtane.  Il  ii^jr 
à  pas  iusqu*aux  (ùtlktonvertis  qui  né  se  soient  alliés  depuis 
près  de  îwU  siècles  à  tout  ce  qa^il  y  a  de  pins  grand  et 
plus  distingué  dans  celte  province.  Voyez  GAvrainlr. 

La  lamtlie  GeofiVoy  du  Rouret  a  fourni  plusieurs  officiers 
'de  marque  ,  entr'aiitres  un  capital&fe  de  vaisseau ^  des 
éhevaliers  de  Saint-Louis,  etc.   .  ' 
V  Jrmes:  tranché  de  gueules  sur  argent. 

GEOFFROY  de  la  Tour,  en  Provence.  L'abbé  Robert 
remonte  l'ancienneté  de  cette  famille  à  noble  Louis  Gcof- 
froyp  ,habitant  du  lieu  d*Oise  ,  au  diocèse  de  Digne  ,  le- 
'i(ttel»  avec  Aaimond  Geoffroy ,  son  frère. afné,  acquit  de» 
biei»  Tan  z358. ,  > 

Jrmeê  :  d'amir»  à  la  fasce  d'argent  9  chargée  d*nD  crol»» 
saut  de  guevlés,  et  accompagnée  de  trois  étoiles  d*or* 
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Di  ÇjlSNEVIÈf^ES  ,  Artois,  ifamille  d*Qrig;H)e  4^heva^; 
lerestfue  âe  |^,proyîuce  de  Picardie,  où  etle  subsistuil 
avec  dislincfioii  au' quinzième  siècle.  £lle  a  été  admise 
dans  les  chapitres  nobles  de  Maubetige^  idcAlOtOBt^  d*£8«, 
Sraii  et  de  Messine,  depuis  Vnn  i5oo. 

Titre.  Celui  de  eomUi ,  dans  des  leitres-palenlt  s  de 
Louis  XV  et*  de  Louis  XVI.  Le  comte  de  Geuefières-a  a#- 
ôisté  avec  ce  tihe  aux  elals  d'Arloi»  en  li^S^.  •  '  ** 

Armes  :  d*or,  au  chevroa  d^oiiir^  accompagné  do  tfi»i§ 
Ilote»  de  igal|gltefite'««bte« 

'  ftB'GCâMkSNWy  «n'^SVaiidle^aifé  farnîtle  é^nt  le 
nom'  |»rifiiitif  est  Cofjuefin,  Elle  renmotllé  à*  6iiilla«itfli 
Coquelio»  père  de  Jeiui*-Bàpliste  Coqiielin,  tous  deux ftS^ 
IjIîs  par  le  roi  d*£]îpagne  Philippe  II,  Tari  1592.  Jean- 
Baptiste  Co(|uelin ,  seigneur  de  Germigney,  obtint  dn  roi 
Philippe  III,  l'an  i633,  des  letlres-patmtes  ,  qui,  en  con- 
sidération de  ses  services  «  lui  penueltent  de  quitter  le  noip, 
de  Coquciiii  et  de  prendre  celui  de  Germignei/. 

.  Services.  Celte  t'auiille  a  donné  plusieurs  officiers  supi^- 
rieurs,  cl^evaUers  de  Vmdn  royal  et  œiliiaire  de  Sainu 
Louls. 

Titre.  La  seigneurie  d^Jretckes ,  unie  à  celle  de  l*Aber- 
gement ,  de  Cbilley,  Gitmi-ney  et  autres,  fut  érigée  en 
manjuijiiitf  par  lettres  du  mois  de  décembre  1717,  en  fa-, 
veur  de  Jacques-François  de  Germigney^  seigneur  desdits 
lieail^  ^apltaibte  de  ^avaleâe  an  ri^iaieiui  de  Saiui^JitauH 
rîcet 

1^8  terrei  de  'Vaim  »  da  Perret,  deCJilUey  et  l^ennes» 
furent  unies  et  érigées  en  marguisatf  sous  le  nom  de 
Germigney,  par  lettres  du  mois  de  juillet  1740  >  regislrées 
au  parlement  de  Besançon  ,  par  arrêt  du  Si  août  1740  ,  et 
à  la  chambre  des  comptes  de  Dôie  le  12  janvier  1761 ,  en 
faveur  de  Claude-François  de  Geruiiguey»  marquis  d'A* 
i^sches. 

Malle.  Jean-Charles  de  Germigney  fkxi  reçu  dans  cet 
ordre  en  1705^  . 

.  Armeê  :  d'azur,  à  deux  licornes  saillantes  affrontées 
d'or,  accorm'es  d'argent,  les  cornes  passées  en  sjutoir. 
Couronne  de  marquis.  Cimier,  une  licorue  issaute  de 
l'écu.  Slip  ports  :  deux  aigles*  Devise       atUndmU  miewn 

Les  armes  dç  l'ancienne  mai^^ou  de  Germigney  »  dont 


celle  êi  CodiiteliB  a  pfis  le.  uomV/étaieilt  ?  d^àrgenil  !k 
i'émanàhe  de  trois  ptèees  de  sable  ^  mùwcÉtUe  du  chef* 

'  Di  G^llEAUXy  famille  ancieooey  origûiaij'e  4e  Guienney 
die  ett  caspinto  depuis  Enguemiid  de  Âteaus»  sei* 
cneur  d'Orgueil  »  qui  aoeompagaa  Eiehard  GoMuvderldoii 
àJla  Térre-Saiute ,  rao  MOO.    .         ^  , 

Titre.  Celui  de  vicomte  daus  les  acte§  et  brevets»  de* 
puis  la  fin  du  dernier  siècle. 

■Armes  :  écartelé,  aux  i  et  4  d'are^pnt,  à  la  bande  de 
gueules;  aux  2  et  5  d'argent^  à  trois  iasces  de  gueules >. 
réoartelé  bordé  de  sabie»  à  dix  besauts  d'or. 

DE  GESLIN  DB  TaBKABeAT»  en  Bretagne.  'Ç^  nom  est. 
fort  ancien  dans  cette  province.  Dans  une  montre  de  Ber- 
trand du  Gnesclin  ,  connétable  de  France,  da  mois  de 
mai  1^71  ^  on  rencontre  parmi  les  écuyers  qui  servaient 
sous  sa  bannière,  un  Jean  Geslin. 

Néamoins  la  lainille  de  Geslin  de  Tremargat  n'a  prouvé, 
lors  de  la  recherche  ,  sa  noblesse  et  sa  filiation  ^  que  de- 
|>ui8  Maurice  Gesliu  ,  qui  fut  anobli  en  1468. 

Arme»  :  4'or  ^  à  six  meriettes  de  sable. 

dbGEYIG NET,  maison  d'ancienne  chevalerie  de  Franche- 
Comté,  qui  tire  son  nom  d\ine  seij^neurie  située  près  de 
Jusbey,  où  Ton  comptait  149  feux.  Jean  de  Gevigney,  da- 
moiseau, testa  en  1448*  Guillaume  de  Gevigney  fut>reçu 
à  la  confrérie  ^e  Saint-Georges  en  1461 ,  et  dte*Koi8  plu- 
sieurs autres  de  sa  famille.  Kc^fez  im  Ponms. 

Armes:  Êiscé  d*or  et  de  gueules. 

na  GÈYIŒ6 ,  marquisat ^  voyez  F oxibb. 

^  GI6AULT  w  BsuAroKDs»  en  Iformaiidie  f  tnaîsoa  dis* 
tinguée  par  ses  services ,  qui  remonte  par  filiatioiif  aelo» 
liiistorien  des  Grands^fficiers  de  la  cov^ranne-»  à  HeUpa 
Glgault 9  écuyer,  vivant  en  1489. 

Services.  Cette  maison  a  donné  un  maréchal  de  France, 
plusieurs  généraux  ,  nombre  d'officiers  supérieur»  9  des 
gouverneurs  de  provinces  et  de  places,  etc. ,  etc. 
'  '  Titre.  Celui  de  marquis  de  liellefonds  et  de  la  Boitlaye, 
dans  les  actes  et  brevets  depuis  deux  siècles.  Ce  litre  est' 
ioiidé  sur  la  possession  du  ;/iar^/^4.e^âa^  de  ia  Boulaye,  qui  cbè 
entré  dans  cette  maisou  en  16^1  •      ^         *  ' 
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'  Mtnke'i  luIien-Vietof-Claude  Gi^Bitlt  de  Bcllefonds  M 
reçu  daus  cel  ordr^  en  I7i5. 

Fréiature*  Jacqnes-Bon  Giganlt  àe.BelIefondt»  Micees- 
siveiiieat  évéque  de  Bayonneen  1735,  archevè<iiie  d'Arle» 
en  1741 9  nommé  à  Parcbevèché  de  Paris  le  i5  mars  17469 
dout  il  prit  possession  le  2  juin  174^»  ^st  mort  de  la  petite** 
vérole  dans  son  palais  archif^pisropal  le  20  juillet  suivant. 

Jrmes  :  d'azur^  au  çhevroo  d'or^  accompagné  de  trois 
losanges  d'argent.     '  ^   .     •'  •  ' 

GIGAULT  d'Orainvillb  ,  en  Champagne  %  noblesse  d*an<^ 
cîenne  chevalerie^  dont  était  Jacques  Gigault ,  seigneur  de 
Uan,  vivant  en  1400.  Il  épousa  Jeanne  Olivier,  dame 
d'OrainviUe,  dont  il  eut  entr'aulres  entants  Jean  Gigault, 
seigneur  d'Orainville,  époux  de  Pernettede  Belleau,  dame 
de  Châlons-le-Meldeux ,  et  père  de  Jeanne  Gigault,  dame 
d'Orainville,  mariée  en  14B4  à  Guillaume  le  Vergeur ,  sei- 
*  gnear  de  Pertlief  9  de  Saini-Pieffe  et  de  Gontrèves. 

'Jrme$:A^or9  à  trois  faseet  d'azar»  accompagnées  de 
dix  merlettes  de  sable. 

GILBERT  DE  Saint-Lubin  ,  en  PIlc-de-France. 

I.  Charles  GiLh^rts  marchand  liuger  dans  les  halles  de 
FariSy  à  renseigne  des  Rats»  acquit ,  le  3  juin  1684»  i*nf<  . 
fice  de  GonseiUer-secrélàire  du  roi»  maison  couronne  de 
France  et  de  ses  finances»  dans  rexercioe  dni|iiel  il  mou- 
rut en  1 703.  Il  avait  épousé  Maq|aerite  Roberti  morte  au 
mois  d'avril  1695.  Il  en  eut  : 

i""  Louis-Charles,  qui  suit  ; 

a"  N...  Gilbert,  ecclésiastique; 

^5°  Marguerite  Gilbert,  femme  de  N...  Belin»  intéressé 
dans  les  fermes-j2;énéi  aies  du  royaume  ; 

4*  Jeanne  Gilberl ,  femme  de  Joseph-Jean-Baptisle  Fleu- 
riau  d'Armenouville,  intendant  des  finances. 
'  IL  iouis-Glisnles  Gilé^r^j  seigneur  de  Bré?iaijres»Sttbs- 
Iftisl  du  proenrOMT-généraV  du  paricnent  de  Paris,  ensuite 
conseiller  au  grasd^oooseil  en  16S7»  pf^fisidenten  là  cham«- 
lire  des  comptes»  mourut  en  1726.  11  avait  éponsé  Hen* 
riette  de  Miiupeou ,  morte  en  i^SS*  Il  laissa: 

t*  Jean-Baptiste,  qui  suit; 

3*  Joseph -Jeanne-Henriette  Gilbert,  mariée,  en  i794# 
à  Antoine-JoMeph  de  la  Yove»  marquis  de  ïourouvre; 

5*  Une  autre  fille. 

III,  Joseph  lean-Baptiste  Giihert ,  seigneur  de  Saint- 
Lubiu»  président  en  la  chambre  des  comptes  1724» 


0^  .  DlCTIOIflfAfBE  viSLWiqVT 

uiqrt  ea  t^GS,  avait  épousé»  eu  Mario- Gefiêvièîve 

Boftcheron ,  dont  il  eut  un  fils. 

Ai'nn's  :  d'or,  au  ehf  vron  de  ^meules,  sur  la  cime  duquel 
est  perchée  une  colombe  de  sabie,  ayant  la  pale  dexlre 
levée ,  et  tenant  en  son  bec  un  rameau  d*olivier  de  sino- 
ple;  le  chevron  accompagne  en  poiutt;  d'uu  ciiieu  de  btiUie, 
assià  sur  une  teiidiiiîe  de  siuopjie*  t 

6ILBEKT  Toisnis  de  Véronnet»  en  Fom»  en  Boar^ 
goçne  et  à  Paris.  Cette  famille  est  îssae  de  Jean  Gilbert»  reçu 
correcteur  en  la  chambre  des  comptes  le  a4  octobre  i483, 
séculaire  du  roî  en  i/igS,  trésorier  de  Nismes»  général  deâ 

finances  du  roi  Cbarle«i  VIÎ ,  mort  le  20  janvier  i  507. 

Services.  Oite  famille  a  donné  des  magislrats  célèbres, 
des  conseillers-d'élat ,  des  olbciei-s-génératix ,  des  gouver- 
neuiN  de  places  et  des  lieutenants  de  roi  auiL  colonies,  etc. 
*  Titres.  Ceux  de  marquis  de  Villaines,  de  coiiiU  <le 
Lolit  ac  el  de  Crapado  ,  dans  les  actes  et  brevets  depuis  la 
fin  du  dix-septième  siècle.  La  branche  atuée  dite  de  Toi-* 
siDs  avait  le  tilre  de  premier  baron  du  Fores. 

Jrnui  :  d^a&ur,  à  la  icroix  engrâlée  d*ai^ent,  cantonnée 
de  quatre  croissants  d*or. 

DE  GIRARD  Ds  G8iBNAc£»  noblesse  très-ancienne,  orîgi» 

naire  de  Poitou,  qui  prouve  une  (iliation  suivie  depuis 
Raoul  de  Girar<l ,  seigneur  de  B  ireuton  ,  marié,  par  eon- 
trat  du  ao  décembre  i4o3,  avec  demoiselle  Louise  dt  Rou- 
vière.  Anselme  de  (iirard,  seigneur  de  Ballée,  de  Liguit  res, 
de  Beaucé,  ele.  ,  ayant  épousé,  le  28  novembre  i(>oo  , 
Claude  de  Charnaçé,  Itlle  aînée  de  Jacques  de  Charuacé  > 
cbevaljer,  seigneur  de  Gharnacé,  des  Gastinesî  etc.)  Jao- 
i|u«s*PbiU|^pe  de  Girard^  son  petlt-flls ,  obtint  des  lettres» 
patentes  du  mois  de  janvier  1Ç751  reçistrées  au  parlement 
le  3i  îanvier  1674 1  I^'  perqMStteut  d'ajouter  à  son  nota 
et  à  ses  armes,  à  perpétuité,  les  nom  et  armes  de  Gbarnac^* 

Services.  Cette  maison  a  donné  de  tout  temps  des  o(ïi- 
ciersaux  armées  de  nos  rois  File  cooiple  un  maréchal  de- 
ritnij),  chevalier  de  l'ordre  d  i  roi,  envoyé  ambassadeur  ett 
iSuède,  dont  le  lUs  fut  liuuUiintii-î^énéral  de  l*artiUerie  de 
rile-de-France,  el  conuiundaiii  en  chef  l'arsenal  de  Paris. 
De  nos  )Ours,  cette  maison  est  représentée  par  plusieurs 
offîders  supérieurs,  décorés  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis» 

Arnuê  :  dcarleU  av»  1  et  4  d'azur^  à  troîf  chemns  d*of^ 
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qui  est  fie  Gîrart)  ;  aux  5  et  5  d'azur,  à  trois  croisettcs  j>a- 
Ujes  d'ur ,  qui  est  ilc  CHAtt:^ÀCfc..  '  ,    '    .  * 

DE  GÎRENTON,  famille  ancit  nne  du  Dtaphiné,  qui  s'(  st 
fondue,  en  iS^o,  dans  celle  de  GaulUdiy (|ui  en  a  f»ri»  le 
oom     le 8  armes.  Voy^z  i.auiliùr, 

.  DE  GIEOJ^DE,  maison  d*aucienné  chevalerie,  ori;;înaire 
de  la  provif  ce  de  Guîenne ,  où  elle  fîorissaU  dès  le  dixième 
siècle.  D'immenses  possessions  qu'elle  a  perdues  ,  en  grande 
partiel»  par  rextiiiclioii  de  plusieurs  branches,  de  jurande» 
alliances  et  de  nombreuses  illustrations,  en  attestant  la 
Splendeur  de  cette  maison,  lui  assignent  un  rari^^  distingué 
parmi  lef  plus  considérables  de  la  Guieune  et  dti  royaume, 
"^le  a  possédé  ta  lem  de  Gironde  j  gros  bourg  situé  sur  U 
Carohne»  présidé  la  yilte  delà  Ré^W,  itisqu^en  Tait 
qAI^  Gîraude»  dame  c(e  Girondj/e»  hérilîèrè  de  la  branche 
atné^y  porta  celte  terre  dantf  )a  maison  d*Aibret,  phr  squ* 
mari^l^  avec  Bérard  d'AIbrel,  seigneur  de  Verteuil  et  do 
Teyre's,  fils  d'Amanieu  VII,  sire  d'Albret,  et  frère  puîné  de 
Bernard- Fzy,  sire  d'Albret,  vicomte  deTarlas,  qui  t'ponsà 
Isabelle  de  Gironde,  sœur  de  Giraudc,  lacjuelle  était  morte, 
sans  enfants,  le  a  février  i5id,  épo]n«'  il  i  mariage  de  sa 
sœur.  Ce  Bernai  il  Ezy,  frère  de  BLiatii  d*Albret ,  fut  le 
SL'uUèmc  aïeul  de  Jeanne  d'AIbrel  .  reine  de  Navarre,  ma- 
riée» en  1548,  à  Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme. 
Bile  fut  mère^  entr*aulres  enfants,  d'Henri  lV|'  roi  de 
France  et  de  lïayarre.  . .       *  ' 

Les  autres  branches  la  màiStfA  Âe  Gironde,  sont  i*  les 
marquis  de  Montclera  ^  éteints  en  1792  ;  a*  les  seigrïpiu  s  de 
Floiras,  de  Montamul  et  d'Avignac,  éteints  en  i8o5  ;  3°  les 
seiîj^nenrs  de  MarniÎTiiac ,  éteints  au  dix-huitième  siècle; 
4°  It  s  comtes  (le  Binon,  vicomtes  d'Ktnbrief ,  éîeînfs  à  la  fia 
du  dix -hiiilième  siècle;  5"  les  seigneurs  de  Teyssonat , 
éteints  à  la  Im  du  dix-septième  siècle  ;  6*  les  seigneurs  de 
Piquet,  marquis  de  Ferrenzac,  éteiâitë  à  la  fin  du  dix-huî- 
tiëmç  siècle^  2"  seigneurs  de  Pilles,  éteints  ça 
8'  tes  seigneurs  de  la  Giscardie  (  hranehê  a^n&ù  oeiuùde) , 
liérifiers  des  branche^  de  Ferrensaô  et  de  Pilles  :  9*  les  sei- 
gneurf  de  Castelsa(p*at,  barons  de  Montcorneu ,  seconda 
Dranchc  actuelle  de  cette  maison  ;  10"  les  seigneurs  de  Si* 
goniac»  éteints  à  la  fm  du  dix  huitième  siècle;  iji*les  sei- 
gneurs de  Bêllegardcy  éteinls  après  17Ô6. 


ServUu»  EUe  adonné  deux  grands-échanionsdef  ra«ei(f 
dei  ohambcUans  ei  geatilshomme»  ordinaires  de  la  ohain^ 
bre  du  roi ,  des  chevalierfde  Tor^e^  des  capitaines  de  5» 
et  de  loo  hommes  d'armes  des  ordonnances,  des  gêné- 

rviiw  ,  et  nombre  d'officiers  supérieurs  décorf^s  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  »  des  gouverneurs  de 
^ces,  etc.,  etc. 

Honneurs  de  ia  cour  :  en  1 779 ,  en  vertu  de  preuves 
, faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Tttres.  Cette  maison  a  possédé  un  grand  nombre  da 
^terres»  titrées  depuis  le  treisième  siècle ,  deéarmtmes  et 
viùtmUéê.  La  baromiie  de  Girand$.M  iiwki  cette  maison  k 
retenu  le  nom  y  a  été  érigée  en  duché»  ea  faveur  dTune 
brancbe  de  la  maison  d*Âragon,  qai  en  était  ea'possessioD 
en  1370. 

La  seigneurie  de  Montciera,  en  Quercyt  unie  à  la  vî- 
coipté  de  Lavaiir,  fut  érigée  en  marquisat,  par  lettres  da 
mois  de  décemlirc  161G,  en  faveur  de  Braudelis  de  Gi- 
ronde, chevalier,  baron  de  Loupiac,  seigneur  de  Cazals, 
Maruiiniac,  Fioiias,  et  autres  lieux,  chevalier  de  l'ordre  . 
du  roi ,  gentSlIkOnune  ordinaire  de  sa  chambre  9  mestre-da- 
camp  et  capitaine  d'uaa  compagnie  de  cent  hommes  do 
piedy  etc.  >  .  - 

Silvain ,  comte  de  Girbode-dé-PilIes»  maintenant  chef 
de  la  branche  atnée  de  cette  maison ,  a  été  confirmé  dani 
ce  titre  par  lettres-patentes  du  22  juin  1816. 

Maite.  Depuis  Rainiônd  de  Gironde,  religieux,  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  en  iii]  ,  cette  mai- 
son a  donné  un  grand  nombre  de  chevaliers  et  de  digni- 
taires à  cet  ordre)  et  parmi  ces  derniers^  elle  compte  un 
giand^amiral. 

Armes  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'or«  à  trois  hirondeites  de 
sable;  les  deux  premières  affrontées,  la  dernière  au  yol 
étenda  »  qui  est  de  Giiorbb  ;  aux  a  et  3  de  gueules ,  à  la 
croix  vidée,  clèchée  et  pommetée  d'or^  (|tti  est  deToci.om; 
récQ  timbré  d'une  couronne  de  doc. 

GISORS  ,  duché-painc.  Voyez  FouQrtT. 

Dv:  GLANDEVÈS ,  illustre  et  ancienne  maison  de  Pro- 
vence. On  trouxe  dans  les  cliartes  de  l'église  d'Apt,  qu'il 
y  avait  en  Provence  des  comtes  de  Glaudevès  dans  les  10 
et  1 1°  siècles.  La  maison  actuelle  de  Glandevès  se  nummu 
Teraud,  Ayant  possédé  quelques  droits  dans  la  ville  do 
Clandeirès»  où  clic  babitait  avant  qu'elle  fût  détruite  1 
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eUe  en  retint  le  nom ,  tant  par  rapport  ,à  M.  dtolts  ^ 
que  par  la  demeure  que  les  seigDeufs.dn  tiom  de  Feraud 
y  faisaient.  Le  premier  qui  prit  le  nom  dè  Glandcvès 

est  un  Anselme  Fcraud ,  seigneur  de  Thorame ,  viyaiil 
en  1255.  î/abbé  Robert  n'a  paa  réussi  à  faire  cette  se- 
conde race  des  seigneurs  de  Glandevès  issue  de  Ja  pre-* 
mière.  Quoi  qu'il  en  soil ,  le  nom  de  Feraud  est  des 
plu»  anciens  eu  Provence,  .^ji^mond  Feraud  ,  poète  pro- 
vençal, illustre  par  soq  g;én»e  et  par  ses  faits  d'armes, 
en  est  .la,  lige.  Il  vivait  an  i3*  sltele»  On  le  tronve  dans 
celle  ùuneiiii»' qnetieUe  deii.3éran($e«s»  oomites  de  Bro* 
venee  »  ^nele  et  neveu,  contre  la  princesse  Étiennette  de 
Baux.  Le  moine  des  Iles-d'Or*  et  Snint-GésarJ»  disent  que 
ce  Raymond  Feraud  était  gentilhomme  provençal ,  cour^ 
lisan  et  de  complexion  amoureuse.  La  reine  Marie  de  Hou* 
grie ,  qui  épousa  Charles  II  d'Anjou,  le  retint  à  sa  cour. 
Il  écrivit  en  vers  provençaux  la  vie  d'Andronic  ,  fils  du 
roi  de  Hongrie  ,  suruominé  8aint~Honoré-de*Lerins.  Il 
composa  t-ncorc  diverses  poésies  provençales  ,  touchant 
les  iiauls  la  Us  d'm  mes  du  roi  Robert ,  à  la  conquête  du 
iloyaume  de  Sicile.  Ge  Raymond  Feraud  ayaht  débauché  la 
dame  de  Gurbau ,  Tune  des  présidentes  de  la  cour  d'amour^- 
il  remmena  oontme  sa  cousine  en  diverses  cours.  Ensuite 
ayant  été  touchés  Tun  et  l'autre  par  la  .grâce  divine  «  ils  se 
fi^^l  religieux,  Feraud  à  Saint-Honoré-de«Lerins,  et  la 
d&te  an  monastère  de  Sisleron.  François  Feraud ,  lils  de 
Raymond ,  fut  un  des  gentilshommes  envoyés  en  otage  à 
Barcelonue  pour  la  délivrance  de  Charles  II ,  détenu  pri- 
sonnier par  ie  roi  d'Aragon.  Isnard  Feraud ,  autre  liis  de 
Raymond  ,  s'illustra  dans  la  guerre  du  roi  Robert  ,  en 
Italie ,  contre  Tempereur  Louis  de  Bavière.  Bertrand  Fe- 
raud, troisième  fils  de  Raymond ,  fit  hommage  au  rot 
Bobert  de  la  terre  d'Aluns  y  Tau  i^sB.  Isnard  et  GuiUaume 
Feraud  y  chevaliers  >  seigneurs  de  Goers  et  de  Fourrières  » 
se  lignèrent  avec  Raymond  d'Agont»  1^  i347»  P<Hir  chas^ 
ser  les  troupes  de  l'archi-prètre  qui  ravageaient  la  Pro- 
vence. 

Services,  Celle  maison  a  donné  des  officiers  de  marque, 
des  chevaliers  des  ordres  du  roi»  des  gentilshommes  de  la 

chambre,  etc.,  etc. 

Titres.  Cetle  maison  a  possédé  plusieurs  terres  titrées  , 
entr'autres  le  comté  de  Fourrières,  la  éaronnic  de 
Gréoux,  etc. 

u.  i3 
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gB  McnoiiiràiiE  TéiisiQUE 

Malte,  Elle  a  donné  plus  de  soizaiite  chevaliers  et  dig»^ 
taires  de  cet  ordro  depuis  le  quatorsièeie  tiècie. 

Préiature*  Slle  a  donné  des  évèques  aux  sièges  épisco* 

p^ux  fl'Apt ,  de  Toulon  ,  de  Sisteron  et  de  Marseille ,  etc. 

A  rme»  .*  faacé  d W  el  de  ^tieaies.  i>evise  :  Témérité  et 
fierté, 

L  auleiir  de  la  Crilique  du  Nobiliaire  de  Provence  ob- 
sene  que  tani  que  cetie  inai|90  a  porté  te  nom  de  Feraud, 
.elle  n'a  produit  que  de  grandes  et  héroïques  actions  ;  mais 
que  depuis  qn'elle  a  quitté  ee  ooni  pour  prendre  celui  de 
Glaii4evès>  et  se  faire  desceodre  par'des^  ebimèree  d^ine 
famille  souveraine  et  reyale  9  elle  a  aifeclé  des  fiéfié^  et 
des  témM$é$  qai  n*<mt  produit  qne  des  acIUms  de  oe  -Oft^ 
MOlère  9  et  il  en  . donne  ptuskan  aremples. 

GTiFJSES  Di  LAftLÀffQUE  ,  famille  noble  du  Languedoc. 

Charles  .kan-Baplisle  Ch  ists  de  Lablanque  présida  . 
comme  doyen  y  Tassenibice  de  U  noblesse  de  la  sénéchaus- 
sée de  Beziers  en.  1789. 

Joseph -Gabriel  Gleises  de  Lablanque ,  (ils  du  précédent, 
fot  député  de  la  noblesse  .de  la  m^oM  sénécliaussée  aeae 
étals- généraua  de  1789.  Sa  deseendance  directe  exisis. 

Armes  :  coupé  ^  au  1  d'amr^  à  régliseMW  à  trois  do* 
cbers,  maçonnée  de  sable ,  ajonrée  et  jirouetlée  d*argen^ 
au  a  d'argent ,  à  la  croix  de  gueaUs.  Tenant  :  un  ange^e 
carnation  à  dextre  et  volant.  Supports  :  à  sénestre  line 
aigle  du  même;  au  bas,  à  dextre ,  un  lion  au  naturel  , 
ailé  l1  couronné  ;  à  sénestre  9  un  bœuf  du  même  ;  tous 
deux  acculés  en  barroque* 

GLiiïSE,  eu  Provence.  Cette  iamiUe  tire  sa  noblesse  et 
son  origine  de  lean  Glejrse  ,  avocat  au  parleptient^  pourvu 
dVin  office*  de  secrétaire  du  rot  9  maison  courcone  ém 
Trance  et  de  ses  finances  »  le  i5  juin  1 704. 

Armes  :  d*aaur,  à  une  église  d'argent  à  clochera 

GOBELirs  ,  famille  originaire  de  Paris. 

I.  Jean  Goùeùin  ^  marchand  teiiUurier  ,  demeurant  au 
faubourg  Saint -Marcel  à  Paris  ,  vivait  eu  i45i  »  aveo 
Perretle,  sa  femme.  Il  en  eut  treize  enfauls,  eutr'autres  : 

II.  Philibert  GoéeUn ,  marchand  teinturier  au  idu> 
bourg  Saint-Marceau  en  i5i6et  i5^.  Jl^époiiisa  Penlae  le 
Bret ,  dont  il  eut  entr'autres  enfants  : 

1*  Jean  s  dont  Parlicle  suit; 
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%*  François  Gobelin  ,  niarchand  teSmurier ,  auteur  de 
la  branche  des  sieurs  de  la  Marche  ; 
5*  Jacqvcs  GobeKn  «  marehand  tcîiitorier  à  Paris. 
III.  Jeaa  GohUin  ,  sieur  de  ta  Toar^marchaiidteintarief 

au  faubourg  Saint-Marceau  ,  notaire  et  secrétaire  du  roi 
en  1614  9  épousa  Geneviève  le  Lorrain  $  ave6  laquelle  il  a 
continué  la  branche  aînt^e  ,  dite  des  miirquis  de  Brînvil- 
lier»  et  comtes  d'OÛ'emout.  il  l  ut  le  trisaïeul  d'Antoine  Go- 
helin ,  marquis  de  Brintilliers  9  baron  de  Norat ,  maréchal^ 
de-camp,  qui  épousa  en  1 65 1  Marie-Marguerite  d'Aubray, 
fille  de  Dreux  d'Aubray ,  seigneur  d^Offemont ,  lieutenant 
civil  au  chàtelet  de  Paris.  Ce  fut  cette  malheureuse  femme 
qui  empoisonna^  Tan  1670,  900  père  et  ses  ffrèresi  , 
%nora  l'anleur  de  ces  crimes  {usqu'à  la  mort  de  Crodin  de  ' 
Sainte*  Crois  9  amant  de  la  marquise*  Kn  IravaiUanrà  an 
poison  violent  et  prompt,  il  laissa  tomber  on  masqap  de 
irerre  dont  il  se  servait  ponr  sè  garantit»  et  tnourut  sur*>le- 
cbamp.  Le  scellé  ayant  été  apposé  dans  son  âpparlennent, 
ta  marquise  de  Brinvilliers  eui  rimprudcnce  de  réclamer 
une  cassette  qui  s'y  trouvait,  et  tt-moigna  beaucoup  dVm- 
pressement  à  la  ravoir.  La  justice  en  ordonna  l'ouver- 
ture,  cl  l'on  trouva  qu'elle  était  pleine  de  petits  pots  de 
poison,  étiquetés  ,  avec  l'etTet  qu'ils  devaient  produire.  La 
œarquise  de  BrinvtlUers ,  instruite  de  Ce  qui  se  pansait  » 
se  sauva  en  Angleterre,  et  de  là  dans  les  Pays-Bas.  Elle  y 
fut  arrêtée  el  conduite  à  Paris  »  oii  elle  fut  brdlée  le  16 
]ulliel  1676,  à  %\x  heures  du  soir ,  après  avoir  eii  la  tète 
tranchée,  convaincue  d'avoir  empoisonné  son  père,  ses 
deux  frères  et  sa  sceur.  On  prétend  qu'elle  uVmpoisonna 
point  son  mari  parce  qu'il  fermait  les  yeux  sur  ses  intrigues 
amouri  uses. 

C'est  cette  famille  qui  a  découvert  le  secret  de  teindre 
la  belle  ecariate  :  secret  qui  contribua  à  la  perfection  de 
ces  tapisseries  magnifiques  qui  ont  rendu  le  nom  de  Go- 
belin, (|u'elles  portent,  célèbre  dans  toute  l'Europe. 

Servteei.  Cette  fiunlUe  a  donné  un  grand  nombre  de 
magistrats  au  parlement  de  Paris  j  des  oflloiers*g4né-> 
raux ,  etc.  »  etc. 

Titre,  La  seigneurie  de  Bt^viUietê,  en  rile-dé-Prance» 
fut  érigée  en  ituirçtiùal ,  par  lettres  du  mois  de  mai  1660» 
reç^istrées  au  parlement  et  en  la  chambre  des  comptes 
les  5o  juillet  et  16  septembre  suivants  »  en  faveur  d'Antoino 
Gobelin  »  baron  de  Norat. 
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Maite.  Le  même  Antoine  Gobeiin  avait  été  reçu  cheva- 
lier  de  cet  ordre  en  i6Ss. 

Jrmês  :  d'asur au  olievron  d^argeni,  accompagné  en 
^     chef  de  deux  étoiles»  et  en  pointe  d'un  dimi-vol,  le  tnbt  ' 
do  même. 

.  Vne  branciie  cadette»  fondée  par  Jean  Gobelin  ,  mar- 
chand teintiirif  r  de  draps  ,  cinquième  filg  de  Jean  Gobelîn 
et  de  Perretle,  sa  femme,  branche  connue  depuis  sous  le 
nom  d'Auiioy,  portait  :  <U  gueuUs,  auUon  d'or,  Unctn$ 
un  %pi  de  hU  du  même.. 

GODARD  D*Aiicoiia>  fomiile  originaire  de  Gliampagn^^ 
fui  remoote.à  Çlaude.  Godard  d^Aucour»  conseiller  secré* 
aire  du  roi»  i^aaiKon  couronne  de  France  et  de  ses  liuances» 
en  1756»  marié  le  14  janvier  1747  avec  demoiselle  Claire 
Poisson. 

Tilre*  . Celui  de  haron,  eu  verlu  de  la  possession  des 
baronnies  de  Saint-Just  et  de  Plancy,  en  .Champagne. 

Services.  Elle  compte  plusieurs  membres  en  divers  con- 
seils j  des  olliciers  distingues  dans,  l'infanterie  et  1  artil« 
lerie. 

Atmêê  :  de  gueules,  à  cinq  fafée«  d'argent»  rangées 
en  bande  »  accompagnées  de  deux  bars  d^or. 

GODART  x»£B£LBsur»  noblesse  de  robe»  originaire  de 
r^ormaudie.  ^ 

Cette  famille  depuis  le  seizième  siècle  a  constamment 
occupé  des  charges  dans  la  magistrature. 

Ld  icnc  de  Bctbeuf  »  unie  à  plusieurs  autres 
lielà  et  seigneuries  »  a  été  érigée  en  marquisat  »  par  lètues- 
patenles  du  mois  de  septembre  1719»  regbtrëes  au  par* 
lement  de  Rouen  »  et  à  la  cour  des  comptes  »  aides  et  fi- 
nances de  Normandie»  les  16 et  19  décembre  suivants.  , 

Armes  :  d*azur,  au  chevron  d'argent»  accompagné  en 
chef  de  deux  molettes  d*or»  et  d'une  rose  tigée  et  &uiilée 
du  même  en  pointe» 

DS  GOIMPY,  voyez  Dvhaixz. 

©E  GONDI  DE  Retz. 

C'orbinelli ,  qui  était  allié  avec  cette  famille  ,  et  dont  il 
avait  sans  doute  quelque  espérance ,  en  a  fait  une  généa- 
logie reuioniée  à  Tan  1000,  en  2  vol.  in-4''>  imprimée  à 
Paris  en  1705.  Mais  dans  le  vrai  elle  dei>cend  d*un  meunier 
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àe  Flonnce ,  dont  Albert  de  Gontli,  maréchal  de  France» 
dac  de  Betz ,  état!  le  petit-flls.  (  Art  de  Yérifier  les  Dates, 
nouvelle  édition  In-B*»  tom^  vl ,  paç.  190.  )  Son  père  * 
Antoine  de  Gondi  (1),  mattre-d'hôtel  d'Henri  II»  «avaib 
suivi  la  reine  Calherioe  de  Médicis  en  France.  Alhert  de 
Goodi  fat  un  courtisan  habile  et  un  médiocre  général.'  Il 
est  pins  connu  pour  avoir  été  l'un  des  conseils  de  Phor* 
ribie  journée  de  la  Satot-fiarthéleinî  {  Ihid.  pag.  i85.  )» 
dont  il  alla  excuser  le  massacre  auprès  de  la  reine  Élîsa- 
îieJh  ,  que  par  ses  autres  actions  militaires.  Jean-Francois- 
Paul  de  (juudi,  cardinal  Ketz  ^  lut  un  des  plus  grands 
politiques  de  l^Europe.  Il  niouml  à  Paris  ie  a4  aodt'  1679, 
On  peut  consulter  ,  pour  la  HHatlon  de  cette  famille ,  la 
P.  An^lme  «  Histoire  des  Grands^Offiders  de  la  coaionoe» 
tom.'III,  p.  890.  Cet  auteur  est  celol  qui  s^est  le  plus 
rapprodié  du  vraiseniblable^  touchant  Pancienneté  des 
Gondî,^^ 

Annis  :  d'or,  à  deux  masses  d'armes  de  sable,  passées 
en  sautoir  et  liées  de  gueules  en  leurs  extrémités  infé- 
rieures. 

M  GONDREGOURTy  famille  ancienne  de  la  province 
de  Champagne 9  qui,  lors  de  la  recherche»  a  proiluity  an- 
mois  de  novembre  1668  9  les  titres  fiUatifs  depuis  Nicolas 
de  Gondrecourt,  1*'  du  nom  9  écuyeï^  lieutenant  particu- 
lier au  bailliage  de  Ghaumont. 

Cette  famille  n*ayant  aucune  trace  d'anoblissement  y 
quoique  peu  illustre  par  ses  biens  et  ses  emplois  en  Cham- 
pas^ue,  pourrait  bien  être  une  branche  puînt^e  de  l'an- 
cienne et  puissante  maison  de  Gondrecourt  ,  en  iiarrois, 
qu'il  ne  laut  pas  confondre  avec  une  autre  de  même  nom 
que  nons  allons  rapporter.  De  cette  ancienne  maison  était 
Carlbn  de  ^Sondrecourt,  chevalier ,  qui  se  rendit  caution 
de  cent  marcs  d'argent  »  faisant  partie  de  la  somme  de  deux 
mille  marcs  que  Ferry ,  duc  de  Lorraine ,  s^engagea  de 
payer  au  comte  de  Bar»  qui  l'avait  fait  prisonnier  en 
2108. 


(1)  Le  Mnnnsi  rit  fî(  s  r^énéalogistes  crîfîqucs  de»  familles  du  parle- 
incDt,  par  Blanchard  iiU,  dit  qu'il  était  mvcbacid  à  Ljao,  et  qu'il 
épousa  Madelaine  GorbincUi.  Ce  serait  donc  cet  Antoine  qui  serait  tcbu 
•'établir  en  France,  et  non  son  fils;  et  il  faut  encore  suppoficr  que  le 
ineiinirr  fut  son  pèrei  et  non  iui-inéme»  comme  il  ett  dit  daxu  l'Art  de 
héritier  le»  Dates. 
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Les  Hiiffaêom  de  Colombey  et  de  la.FoMe  font  de  U 
fiuntlle  éë  Gondlrecoart»  en  Champagne.  - 

Armtê  :  de  sable ,  au  lion  d'aigent ,  laispasié  et  armé 
de  giieiile8«  >  '  ' 

DE  GONDRECOURT,  en  Lorraine.  Humblet  de  Goii- 
drecourt«  receveur-général  et  conseiller  de  Robert,  duc 
de  Bar,  fut  anobli  par  ce  prince  le  25  juillet  i563.  Le» 
généalogistes  qui  rapport^eut  sa  mort  au  ii[\àécemhre  fSOoy 
fondés  sur  un  tombeaa  et  sur  une  épUaphe  apocryphes , 
ont  perpétué  celle  erreur»  à  dessein  de  faire  croire  que 
cet  Hunoblet  ne  pouvait  être  le  même  qu*Humblet  de 
Gondrecourt  anobli.  Mais  on  a  la  preuve  que  cet  Humbld 
vivait  encore  en  iS^o ,  époque  à  laquelle  on  le  voit  au 
nombre  de  ceux  qui  se  rendirent  caution  de  la  sonamef  de 
Boinrinte  mille  petits  florins  d'or ,  due  par  Robert,  comte 
de  Bar,  à  la  ville  de  Metz.  Ses  armoiries,  réglé^^par  se» 
lettres  de  noblesse,  sont  iVazur  ,  à  trois  annetcis  d'or. 

Didier  de  Gondrtcinirt ,  dont  descendent  toutes  les 
branches  de  cette  famille ,  fut  anobli  avec  Warin ,  son 
fils ,  par  lettres  de  Jean ,  cardinal  de  Iiorraine ,  frère  du 
duc  Antoine ,  par  lettres  du io janvier  154^  (v.  s.).  Lcrm 
octobre  précédent ,  ledit  0idier  avait  été  pourvu  de  roflSoe 
de  receveur-général  de  HattonXliâlel.  Ses  armes  sont 
û^asmtp.  à  4a  foëee  argent ,  accompagnée  de  deux 
éperviers  d'or  ^  et  en  pointe  d'une  molette  d* éperon  du 
même.  D.  Pelletier,  qui  rapporte  ces  anoblissements,  dit 
que  Didier  était  fils  de  Jean  de  Gondi  (  coLirt  (  (jue  i'on 
croit  /ils s  dit-il,  de  Jacquemin  de  (fondre court  j,  qui 
fut  capitaine  d'arquebusiers  sons  le  duc  Antoine  en  i5i7, 
et  confirmé  en  sa  noêiesse  par  lettres  du  19  septembre 
de  la  même  année  9  Où  il  ^t  dit  :  Nous  avatu  okai^  et 
thangeofu  ieà  mmuê'dudU  Jehan  de  Gcndrecauri,  et 
iuy  avùM  donné  eê  dmnam 9  et  àsadite  pMérité,  ete*  .* 
d*a8ur ,  à  la  fasce  d^arfient^  aceempagnée  en  chef  de  deus 
éperviers d^ot «  et  en  pointe  d*uDe  molette  du  même,  etc. 

On  ne  peut  concilier  la  çonfirmation  de  noblesse  du 
père  avec  l'nnoblissement  du  fils  et  du  petit-fils,  qu'en 
présumant,  ou  que  Jean  a  dérogé  à  la  qualité  dans  laquelle 
il  avait  été  maintenu  9  ou  qu'il  n'est  pas  le  père  de  Didier 
et  que  celte  famille  est  diflféreiite  9  ou  enliu  que  Didier 
ne  fut  que  le  fils  naturel  de  Jean. 

Services.  Cette  maison  a  donné  des  conseillers-dYtat , 
des  présidents  en  la  cour  souveraine  de  Nancy  y  dont  Tuà 
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fut  surintendant  des  armées  de  Charles  lY  en  1649; 
f^onverneursde  places,  un  feld-maréchal,  et  plusieurs of-' 
licier  généraux  au  service  des  rois  de  France. 

Titres,  Antoine  de  Gondrecourt  fut  créé  C(77nf6j  par  di- 
plôme du  12  avril  1711.  Gaspard-Mathieu,  comte  de 
Gondrecourt)  seigneur  de  Senouville,  conseiiler-d'état , 
obtint  réfection  en  comté  de  8a  terre  d'Arme  ville  9  eu 
Gluntipagiie ,  «tfu»  la<dén(unldatipn  de.  Oondrecourt'^sur^ 
Sawtx,  par  lettre»  dit  i?^*  Kioolas^-TVançoIe  de  6oudre«^ 
court  9  coDseiller-d'état  y  fut  créé  comte,  <pa»  lettrée*» 
patentes  données  à  Lunéville  le  sa  juillet  1717;  Gliarles' 
de  Gondrecourt ,  seigneur  de  Parois  et  de  Tenaoce ,  fui 
créé  comte  par  lettres-patentes  données  à  Lunéville  le  a 
mai  1756.  Clande  Antoine  de  Gondrecourt,  seigneur  de 
Parois  et  de  Tenaoce,  fut  créé  comte  à^Autigny ^  par 
lettres  de  i>tanislas,  roi  de  Pologue»  duo  de  Lorraine  et 
de  Bar,  en  1757. 

A  rmes  :  écartelé ,  aux  1  et  4  d*azur ,  à  la  fasce  d'argent^ 
sommée  de  deux  éperviers  d'or^  et  aeoompagnée  en  polnte* 
dTune  molette  d'éperon  du  mtaie;  aux  a  et  4(  d'asur^  4 
Iroia  annelets  d'at^^ti 

« 

DE  GORDES,  marquisat  j  voyez  SiMumB. 

GOÙFFÉ.  Germain  Gouffé,  substitut  du  procureur  du 
roi  auXlh&telety  fut  élu-  échevio  de  la  ville  de  Paris*  en 
s6o6. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'argent,  surmonté  d'au 
soleil  d'or,  et  accouipagné  de  trois  épis  de  blé  da  iuèaie. 

GOUJON  ,  en  Bcanvaisis  ,  noble  et  ancienne  f  amille 
éteinte.  Louvet ,  dan»  ses  anciennes  remarques  de  la.  no- 
blesse beauvaisine,  fait  mention  de  Pierre  Goujon,  armU 
ffer,  rapporté  dans  un  titre  de  Lamioy  de  Tan  1200;  et  de 
Jean  Goujon,  chevalier ,  seigneur  de  Tailly,  en  Picardie, 
àritntioiiné  dàns  un  titre  de  rabbé  de  $aint-Germer  de  Tan 
1371.  C'en  de  ces  deux  seigneurs  qu'on  a  prétendu  Élire 
descendre  la  famille  des  Goujén  de  Tfauisy,  en  Gham- 
Ipagné. 

Raoul  Goujon ,  écuyer ,  sieur  du  8aiiflSoy  y  lut  compriÂ 
au  dénombrement  de  Glermont. 
Atmu  :  de  fuenles»  à  trois  (oufons  d*argent. 

GOUJON  m  GASvttii.,  en  Normandie.  Jean  Goufos  9 
conseiller  du  rei>  receveur-général  des  finances  à  Mets  y  cil 
Tauteur  dç  cette  famille^  Il  acquit  an^offioc  de  jecrétiiire 
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du  roi ,  maison  ,  coLironnc  de  France  et  de  se»  finances, 
dool  il  lui  pourvu  le  5o  novembre  1689*  Il  fut  depuis< 
secrétaire  d'étal. 

Scrvicis.  Cttle  famille  comple  des  officiers  de  mar- 
<fae ,  entr*autres  un  maréchal -de-cauip,  coipmaiideur  de 
Qaûil*Looli»  un  intendant  à  Rouen  |  des  ma|[istraU  dis*-* 
lingnés^etc. 

Titrêê.  Cetfz  de  mur^uii.,  eamU,  vieamU  et  itar&Hf 
dans  kl  aclet  et  brevets  de  nos  rois  depuis  un  siècle  >  et^ 

en  vertu  de  la  possession  de  plusieurs  terres  titrées. 

Armes  :  d'azur ,  à  deux  iroujons  d'argent ,  passés  en  sau- 
toir, surmontant  unt;  rivière  du  même  émaÛ. 

GOUJON  DE  Thuist,  en. Champagne.  Le  nobiliaire  dressé 
sur  la  recherche  de  M-  de  Caumartin  ,  par  d'Hozier,  donne 
pour  auteurs  à  cette  famille  Pierre  Goiyou,  écuyer,  vivant 
en  laoo*  et  Jean  Goufon  ,  chevalier»  vivant  en  1271,  dont 
nous  avons  précédemment  parlé.  La  filiation  commence 
dans  celte  pfoduction  à  :  . 

.  L.Piem  Goujon ^  seigneur  de  Marquenj  et  de  Goigny 
en  partie ,  marié ,  vers  1400  »  avec  Isalieau  le  Uaiie.  U 

en  eut  : 

IL  Jean  Goujon  ,  1"  du  nom  ,  vivant  en  i449»  seigneur 
deCoigny  et  deMarqueny,  qui  t^[>ousa  Jeanne  de  la  Place, 
dame  de  Coîgny  en  partie  ,  tille  de  Nicolas  de  la  Place  9 
seigneur  de  Coigny  vn  partie,  et  de  Jeanne  de  Rouvroy. 
Leurs  enfants  furent  : 
.  j*  Jean ,  qui  suit  ; 

a*  Jeanne  Gouion ,  maniée  à  Nicolas  Cauchon  f  seigneur 
de  Gueux  et  de  Sîllery. 

III.  Jran  G&uj&n,  H*  du  nom ,  écuyer»  seigneur  de  Coî- 
gny et  de.  Alarqueny»  épousa  Marie  Moët ,  dame  de  Thou- 
Sur-Marne ,  de  Bouzy  el  d'Athis,  fille  de  Nicolas  et  de  Guil- 
lemet te  Cauchon  de  Siliery.  Ils  vivaient  en  Lei|rs 
enfants  furent  : 

1*^  Nicolas ,  qui  suit  ; 

2*  Jeanne  Goujon ,  mariée  à  Regnauld  Cauchon  ,  sei- 
gneur de  Neullize  et  de  Cbamplat  ; 
:  5*  Aliéner  Goujon ,  mariée  à  Simon  Hcnnequin ,  sei* 
gneur  d*Oiion  et  de  Souyndre. 

JV.  Nicolas  Gûujon  >  seigneur  de  Tliou  »  de  Coigny  et  de 
Bonay»  sénéchal  héréditaire  de  Reims»  épousa»  1*  Jeanne 
le  Vergeur  de  Perlhes  ;  a*  Anne  Fillelle  de  Lu  des;  3*  Hen- 
riette Noël  de  la  Panneterie;  i^Hwàu»  de  Xiiuisy»  dame  de 
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Thuîsy ,  ÏCTte  à  laquelle  (''tait  attachée  la  charge  dëgi-^uid- 
)8énéchal  héréiHtaîre  de  Keiiïis.  >  i  .  ••  î 

L*origiiie  dt  s  Goiifon  de  Thuisy ,  t^a'on  a  voulu  îdentKiet 
avec  le:^  anciens  seigneurs  de  ce  uom>  n'est  qu*une  suppo^ 
sition  ridicule;  et  les  Irôfo  prémiers  degrés  de ia  pretif^ 
£iite  devant  M*  deCaumartlQ  dohrâtt  être  rejetés^  puîsquci 
la  aoblesse  des  seigneurs  de  Thuisjr  pie  date  que  de  NicoliiÀ 
Goujon»  greffier  et  reoeteur  des  tailles  en  réledion de Re-^ 
thelois anol)li  par  lettres  doilnées  à  Paris  au  moisdeïnib 
1528  ,  regîstrées  le  2  mars  i6ic).  * 

Ouairt  atix  alliances,  Nicolas  Cauehon ,  âpîgnenr 
Gueux  ou  Gœux,  éfait  pefil  fils  de  Remy  Cauciioii^  mar- 
chand de  Kfinas;  Nicolas  Muet ,  pt  re  de  Marie,  tut  unobli  * 
en  i44^;  et  Simon  Hennequin,  sieur  et  iion  pas  siigjieur 
d'Ozoii,  était  marchand  à  Tioyes. 
'  Serviceêi  Cette  maisoo  a  donné  des  consétllers'-d^él^  » 
dies  maîtres  des  requêtes»  et  des  officiers  de  tous^rades»  . 

TUre.  La  seigneurie  deThuia^,  â'trols  Iteoes-Àé  Riïais» 
fut  érigée  en  marquisat,  par  leltres.  datnois  de  d^n^ré 
1680»  regîstrées  le  ^  mars  1681,  èn  faveur  de  jéc^me-îgnace 
Goujon,  maître  des  requêtes.  Cette  famille  a  possédé  W 
eomté  d/Autry^  et  ia  varonnie  de  Pacy. 

Malte.  Cette  famiile  a  été  admise  dans  cet  ordre  depuis 
l'an  i68i. 

Armes  :  écartelé  ,  aux  1  et  4  d^aîur^  au  chevron  d'or> 
accompagné  detr  ois  losanges  du  même ,  qui  est  dr  Goujo»  ; 
aux  a  et  3  de  gueules,  au  sautoir  eugiéle  d'or,  cantonné 
de  quatre  fleurs  de  lys  d'argent,  qui  TouisT;.:. 

lis  GOUL  AINE>  grande,  illustre  et  jadif  puissante  Akérisou 
d'ancienne^chevaierie  de  Bretagne^  alliée  dès  les  siècles  les 
plUft  reculés,  avec  les  maisons  les  plus  c}ualinées  de  ce  duché, 
èt  même  à  la  maison  ducale  et  souveraine  ;  elle  tire  son  nom 
d'iitie  terre  considérable,  composée  de  plusieurs  fufH  de 
hautbti  t  etdechàlellenies,  el  dont  dépendaient  piti*;  cU^  2000 
hommages.  Elle  remonte  par  filiation  à  Jean  de  (roulainé, 
vivant  en  1 149  ;  mais  Tancienneté  de  cette  juaison  est  bien 
autérieure  à  celte  date»  •     •  ' 

iSèrt^iess»  Silo  a  tenu  constamment  un  ran^  distingtié  à  la 
cour  des  ducs  de  Bretagne;  elle  a  donné  des  chevalIeH, 
desécuyers'bannerets,  des  capitaines  d*liommes»dMrmes  ^ 
■  des  chevaliers  de  Tordre  du  roly  dcs  gentilshommes  ofdl«« 
naires  de  la  chambre,  des  lîeuienants^^néranx  et  mdré* 
•baux-dc-camp  des  armées^  des  gouvernetxrs  de  plQees^el«« 

»  ^14 
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Titre.  La  tarre  de  Gouiainc  fut  érigée  en  marqutsai 
par  lettres  données  aa  camp  défaut  flfontauban  aa  moi» 
d^ootobre  1691,  regttttéài  parlement  le  ig  juillet  tOaâr, 
en  faveur  de  Çabriel  de  Gaïuaine,  peigneiir  de  Goulalnef 

du  Favouet  et  du  Lorroux. 

Malte.  Jean  de  Goidaine ,  dievalier  de  Meile»  fui  tué  à 
la  balaiUe  de  larnac  en  i56r^. 

Armi's  :  mi- parti  d'AN6i.ËT£ARi; ,  qtiî  est  de  gueules,  à 
tr<jis  léopards  d*or  l'un  sur  Paiilre  ;  et  de  France,  qui  est 
d*azur,  à  trois  fleurs  de  lys  d'or.  Devi&e  :  A  CCtU^-d^  Â 
cetuy  iàs  j'accorde  (es  couronnes. 

Geç  armoiries  sont  une  concession  faite  &  Mathieu,  sei- 
*  gneor  de  Goalaine»  par  le»  rois  d'Angleterre  et  de  France  , 
•JHénrilI  et  P)iiUppe'Augaste,  en  récompense  du  aèle^u'it 
avait 'mis  à  réconcilier  ces  deur  monarques  en  diverse* 
occasions  t  et  notannment  en  1 195»  que  la  paix  lut  conclue 
par  son  entremise.  Ce  f^it  est  rapporté  dans  presi|ue  tofi» 
les  litstorienu  de  Bretegne. 

GOfHPiLLIÈRte  9  matifuisat ,  voyes  »  Goc^. 

GOLVION  SAINT-CYR,  noblesse  consacrée  parla  charte 
avec  le  titre  légal  de  marquis ,  et  la  dignité  de  pair  de 
France,  dans  la  personne  de  Louis,  marquis  de  Gouvion  St.- 
Cyry  n[i.aréchal  de  France»  commandeur,  puis  graud^çroiji 
de  éeîniT-Louis  et  grand^fficier  de  la  l<éî;ion-d*H<uinieurr 

ArmêS  :  coupé^  au  |  d'azur^  à  rélOf|e  d*br;  au  »4er 
sable  plein. 

G  OU  Y,  voyez  le  Febvre, 

DE  GOYON  DE  Maticîïos.  Il  y  a  peu  <îe  maisons  dans  le 
royaume  qui  puissent  le  disputer  à  celle  de  Goyon,  pour  la 
grandeur,  le  lustre  et  l'antiquité.  Elle  ilorissait  danslaprc 
viuce  de  Bretagne,  son  berceau,  d'où  elle  s'est  répandue 
en  Normaiulie,  et  en  diverii  autres  pays,  dès  le  milieu  du 
onzième  sièc^*  ^L*bistolre  en  fait  mention  depuis  Guiilaanie 
Goyon,  q^ui  fot  témoi|t>des  donations  que  firent  Jean  eC 
Gjédoniii  de  JkAf  à  Taldiay^  de  Saint- Florent-les-Saunicir^ 
dans  le  temps  que  Guillaume»  feuii  ^Kère^  en  était  abtié* 
i  Cps  donations  se  firent  sou»  le  pontifîoat  de  Grégoire  Vif  , 
qui  occupa  le  saint-siège  en  1075.  £udes  Goyon  souscrivit 
comme  témoin  une  charte  du  Mont-Saint-I^ichel  de  Tan 
1075,  et  Renaud  Goyon  fut  témoin  d'une  donation faito  à 
Saint-Âubiu  d'Angers  en  to8o,  par  Gui^  (césociftr  de  1*4*' 

^lise  4e  i&aint-Jttaurice  4'Au^ESr 
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La  fiHation  se  prouve  par  tîtrei,  ée|ftiiift  BtimiiwGeyoa^ 

itigneur  de  la  Roche-Goyon  et  de  Plevenoo,  vivant  en  1 209*  , 

La  secontlr  bninche ,  aînée  depuis  l'an  i683 ,  dite  deg 
comtes  de  j  horigny,  a  été  substituée  aux  uom,  armes  et 
biens  de  la  maison  de  Grimaldi  »  par  le  contrat  de  mariage 
du  20  octobre  i^tS,  de  Jacques-François-Léonor  Goyon, 
sire  de  Matignon  et  de  la  iloche-Goyon ,  seigneur  du  da- 
ehé  d'EstoutevUley  avec  Loaise-Hippolyte  Grimaldi,  du- 
ehesie  de  Y^eatiiiois,  fille  atoée  et  liérttière  prééoittptife 
d*Anteiae  Grimaldi ,  prince  souvenain  de  Monaco  9  dtto  de 
•  ValcBllMis,  pair  de  France,  et  de  Bteie  de  Lofraiae. 
faveur  de  ce  mariage ,  Loida  XVf  atait  aceoidé  un  brevet^ 
datédellarly,  le  24  itiUlet  171 5,  portant  nouvelle  érection 
du  duché  de  Yalentinois  en  pairie,  brevet  qui  fut  confirmé 
dépnis  par  lellrps-palentes  données  à  Vincennes  au  mois 
ûe  décembre  suivant,  rcgistr(^es  au  parlement  de  Paris 
le  3  septembre  1716,  où  il  a  été  reçu  pair  de  France  ie  i4 
décembre  de  la  même  année.  Le  prince  de  Monaeo,  son 
beau-lrère,  étant  mort  le  la  février  i^Si  ,  cette  princi- ^ 
pauté  lui  échut  suivant  te»  clauses  de  son  contrat  de  ma*^ 
»lage,  et  fl  en  prii  pOflieieioii  le  3o  mal  «iilrait. 

S«rvifi0s,  Cette  maîsen  »  qui  a  coeftasâmeat  rempli  leâ 
emploie  les  plos  dîsllo^és  à  la  oear  et  daiii  Un  armées 
de«  duos  de  Bmtagoe»  a  dooné^  depuis  la  réunkm  de  ce 
duefaé  à  la  couronne,  deai'matéchaitt  dè  France,  un 
graud-écuyer,  sept  chevaliers  et  un  commandeur  de  Tor^ 
dre  du  Sahit-Esprît,  nombre  de  lîenfehants-généraux  et 
de  maréchaux- de-camp  des  armées  du  roi,  des  ambassa- 
deurs, des  conseillers-d'élat  d  épée»  des  gouverneurs  d« 
provinces  el  de  places,  etc. ,  etc. 

Jacques  de  Matignon,  prince  de  Mortagne,  comte  de 
Thorigny,  né  à  Lonrey,  en  Normandie ,  Tan  1 626 ,  signala 
aon  coorage  à  la  défense  de  Meta»  dTHesdlti  »  et  à  la  )our- 
•née  de  8aint«>Qiienlin  t  où  il  fut  fait  prisonnier  eu  i557« 
Deux  ans  après  9  la  reine  Catherine  de  Médicis,  qui  ïtt 
consultait  dans  Ice affaires  les  plus  importantes^  loi  fit 
cboner  la  lieutenaooe  générale  de  Normandiei  Celte  pro- 
vînee  fut  témoin  plusieurs  fois  de  sa  valeur;  il  battit  lefr 
Anglais,  contribua  à  la  prise  de  B.onerï  en  iSGj,  empêcha 
d*Audélot  de  joindre,  avant  le  combat  de  Sainl-Denis  ^ 
Tarmée  du  prince  de  Condé,  et  se  distin^^ua  aux  batailles  de 
Jarnac,  de  la  Roche-Abeille  et  de  LMunciaiiour.  Les  hugue- 
nots d'Alençon  et  de  Saiut-Lô ,  pt  èâ  d  être  uias^acrés  en  1 672, 
loi  durent  la  vie»  ttaligaon  padfia  la  Basse-Normandie, 


*  OÙ  il  commandait  rarinéedu  roien  i574>  et  pHl  le  comte- 
de  Monlgommery  dans  Domfront.  Henri  lîf  récompensai  " 
ses  »er\  ict's ,  en  i  Sjy ,  par  le  bdlou  de  xiiarech al  de  France , 
et  par  le  collier  de  ses  ordres.  î^.  commandement  de  Tar- 
inée  de  Picarilie  lui  ayanl  élé  confié,  il  rcdaisil  celle  pro- 
vince ffOXÀê  à'obéi*»sance  tlu  rot ,  aulaut  par  sa  valeur  que 
par  son  hiimanilé.  Devenu  lieutenaut-giéoéral.de  Guienne 
M  |584»  it  chassai  V«tiUa0  du  ChâteMi-Trompette  »  el  en- 
leva à  le  Ug^ie ,  par  cet  avU     vigueur  p  4h>rdeaiix  el  ane 
|iarlie  de  la  province.  Les  annéen  i586  et  i5&7  se  furent  * 
pour  lui  qu*uBe  auMe  de  vi^iras*  llaecourul  Brouage, 
d<^tît  les  huguenots  en  plusieurs  rencontres,  prit  tesmeil'* 
leurcs  places,  et  leur  eût  eidevé  la  victoire  de  Coulra*;,  si 
le  duc  de  .loyense  ,  qu*il  allait  joindre  ,  nV  iit  téméraire- 
ment pr(  s^t  k  (  oitîbat.  Enfin,  après^'ètre  conduit  en  bon 
ciloy<  n  1 1  en  iieros,  il  obtint  le  gouvernement  deGuicnney 
province  que  le  roi  devait  a  son  co4jr.;ge  el  à  sa  prudence. 
Au  sacre  de  Henri  lY,  en  i594  »  il  Tit  le^  fondions  de  con- 
Hfèiable  ;  et  à  la  reddition  de  Paria»  il  entra  da^aeelte  ville 
à  la  tdte  des  Suissea.  Ce-  grand  général  mourut  dana  aoa 
château  de  I^eaparfe.  le  97  juillet  i5g/^  ;  n'était  un  boname 
lin  et  diélié ,  lent  à  aè  léaoudve  et  à  eiéouter. 

Honneurs  (Uia  cour:  de  1755 .à  178a  ,  en  vetia  de 
preuves  faites  au  cahinet  dea  ordres  du  roi. 
N  Grandesse  d'Espa(f?ie.  Cetle  digoUé  est  entrée  dans 

cette  maison  (ic[Hns  i'an  1740- 

Pairii\  I  loiiure-Gabriel  driuialdi ,  duc  de  Yalenlinois, 
prince  heiedilaire  de  Monaco,  a  été  uomiué  ^air  par  sa 
majesté  Louis  XV 111  ^  ie  q  iuiu  1814^ 

Titres,  Celte  maison  a  possédé  un  grand  nombre  de 
terres  titrées*  Voici  celles  qui  ont  été  érigées  en  sob  nom  : 

Tharigny,  baronnie  en  Normandie»  fut  érigée  en  ooonté 
par  lettres  du  mois  de  septembre  i565»  registrécs  au  par** 
lemeut  de  Rouen  le  2$  mat  i566»  en  faveur  de  Jacques 
doyoo»  maréchal  de  Franoe. 

ta  seigneurie  de  la  Moussat/e,  en  Bretagne,  fut  érigée, 
en  marquisat  l'an    i6i5  ,  eu  laveur  d'Aniauri  Coyon , 
lï'  du  nom,  conile  de  Plouer,  vicomte  de  Pometilli  et 
de  Tonquedec,  îi  roii  de  îMarcé  et  de  Juch,  elc, 
^  Malte.  Cette  niaibon  cuiup Le  des  chevaliers  et  comman- 

deurs <lans  cet  ordre  depuis  Tan  iG5G. 

Pr4ùUure^  Lancelot  Goyou  de  Matignon»  nommé  i^è- 
qiie  de  Coutances»  mourut  à  Rome  eu  i588« 

l^éonoi*  GoyoQ  4e  lll'ktignoo  %  sacré  évéqMC  de  Çoutancêi 
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ûn  i65à»  éViqii«d«iiifÉleaz  en  1646^  prélAt-ownmaàd^ 
ée^Pordre  àn  Saint-Esprit  en  166 1  «  mourot  «n  «68^1  • 

Léonor ,  nev^i  du  précédent ,  sacré  évê({iie,  et  oomie  de 
Lwieiïît,  le  14  mars  1677,  mourut  le  14  jiiiUet  1714. 

Jacques,  snn  frère,  nommé  à  l'évêchii  de  Condom  en 
1671,  ^'eu  démit  en  i6g'5y  et  luoiiml  eo  & 7^7  dans  de 
grailles  œuvres  de  charité. 

Eléonor  Goyuu  de  Mati{»non  ,  nommé  à  révéché  de  Cou- 
tance^  le  8  janvier  17211 ,  lut  sacré  le  1 1  janvier  1722. 

Jean-Loott  Qmim  de  Tandurant,  uonHaé  le  %ù  avril 
1745  è  révéché  de  Salsi-Pattl^de-Léoa  ,  fui  tacié  le 
octobre  euiiranr. 

Affnesi  d*argent,  au  lion  de  gneoleay'eooronnéid^or. 

Branche'  des  princes  de  Monaco ,  ducs  de  Valentiapîa,. 
substituée  aux  nom  el  arme»  de  Gamuot  :  fmeU  d'argent 

nv  GEAIIi»  v&yez  Bcavian  db  Tai.oi>b. 

GRAIMBERG,  GRAI»iBERT,  GRIMBERG  ,  noblesse 
issue  d^ancienne  ciàevalerie  des  Pays-lias,  d'où  une  bran- 
che'vint  ft^tablir  en  Pieardia  ven  le  milieu  du  seizième 
ftiède  :  elle  y  foitea  lea  braocliea  de  BeUeau ,  ^ogentel , 
towef  et  C^anlne. 

Strfi)ic69.  Jean  de  Crraimberg ,  vicomte  de  Iffogeniel, 
seigneur  de  BeUeau,  etc.,  était,  en  1584»  gouverneur  de, 
Château -Thierry  et  la  Ferté-Milon  ;  François  de  Graim<- 
l>erg  de  Belleaa,  en  1691,  commandait  en  second  IVsra» 
«iroii  de  la  noblesse  de  Tlle-de  France  ;  Charles,  sou  Éils 
allié,  fut  page  du  roi  e  n  1694;  Renault ,  son  iils  cadet,  fut 
tué  au  siège  de  Philisbourg,  capitaine  au  régiment  des 
Guides;  ses  deux  pelilSTliis  servirent  au  régiment  du  roi  ; 
Tahié  ,  en  1789,  fut  député,  de  la  noblesse  du  bailUage  de 
€l«àteau*Tlilerry  aoi  élala«g;éiiérauv* 

2rslM#«'Gelui  de  vicomte  de  Nogenlel  depuis  aen  établis- 
fement  en  France;  et  plus  lafd  celui  de  vicomte  deVaustin^ 

Armes  :  d'or,  4  la  fasce  d*a«ttr »  an  sautoir  de  gueules  » 
Infochaat  sur  le  tout  ;  sur  le  toutd*aaurf  k  liois  beaaiits  d*or« 

bc.GRAMÏilAT,  voyez  la  Grawci. 

T)F  GRAMONT.  J/il!nstre  et  ancienne  maison  de  Gra- 
mont,  en  Navarre,  n'est  connue  en  France  que  depuis 
l'an  ii\{^\.^t3iXï  d*Albret ,  roi  de  Navarre ,  s'étant  mis  mm 
la  protection  de  la  France  à  cette  époque*,  pour  s'opposer 
à. Pusurpation  de  Ferdinand^  roi  d'Aragon  ,  qui  s'était  iivrtr 
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paré  de  la  Novim»  maison  de  Gramont  s'attacba  à  la; 
destinée  de  «e  ptinoé»  et  n*a  ccMé  depuii  de  servir  les. 

rois  de  France  ,  avec  un  dôvooement  et  une  fidélité  in- 
violables. Kllc  s'est  perpétuée  de  mdle  en  mâle  jusc|u*eii 
i554  ;  ses  biens  sont  pasiés  par  mariage  es  dasaJa 
maison  d*Aure ,  dont  nous  allons  parler* 
Armes  :  d'or^  au  lion  d'azur. 

DB  GRAMOKT.  Menaud  d'Aute,  vicomie  d'Aster,  ayant 
épcnisé  le  a5  mmemliM  f5s8  Glaire  de  OmumbI  9  «Mir^t 
héritière  de  Jean  »  aetgaenrde  Qriiont-,  mert  e»  i5e4i  eft 

4e  Gabriel)  cardinal  de  Gramont 9  mort  ett  i594  >  el  OUe 
de  François 9  Sei^etir  de  Granlont,  et  de  Catherine  é*An- 
douins»  leurs  dericendants'»  ans  olausesdu  eontrat  de  ma- 

liage,  furent  substilwé»  aux  nom  et  armes  de  Gramont. 
La  maison  d'Ame  est  ancienne  et  illustre.  L'historien  ries 
Grands-OflQciers  de  la  Couronne  en  donne  la  généalogie 
depuis  Sanche-Gaicie  d'Aure  ,  viconate  de  Larboust^  sei« 
gncur  de  MotUaiban  et  de  Salles,  vivant  en  i38o. 

Dans  un  prétendu  mémoire  du  pademeul  deraiîs,  contre 
les  ducs  et  pairs  de  France,  et  présenté  en  17  i8auillie4*Oiw 
léilttS'f  régent,  on  lit  ce  quli  aait^  oencemant  la  maisen  de 
Gramonl: 

«  Les  éramoiit  ont  enfin  fixé  leurs  armes ,  et  lié  s*en 

*  tiennent  à  la  maison  d'Aure.  Le  comte  de  Grameot  de^ 
>  mandiat  un  jour  au  maréchal  quelles  armes  ils  porte^ 
»  raient  celle  année-là.  Ils  doivent  leur  élévation  d'jbord 
»  à  Corisande  d*Andouins  ,  leur  helle-mère  ,  maîtresse  de 
»  Henri  IV  ;  puis  à  raliiance  du  maréchal  avec  le  c.irdi- 
>»  nal  de  Rirhelien.  «  î.a  même  impartialilé  qui  nous  fait  ^ 
rejeter  comme  dtuuée  de  fondenitiit  l'extraction  de  la 
maison  d'Aure- Gramont,  1°  d'£udeâ-le~Grand,  duc  d'A- 

Suitaine,  issu  du  sang  royal  de  France  ;  à*  de  la'maSeeo 
es  comtes  de  Gemminges,  depuis  it^o,  époque  du  ma- 
riage de  Bertrae^e  d*Aure»  héritière  de  ftanohe-Gereie  ^ 
avec  Gulf  fils  patrfé  de  Bemard^i  oomie  -de  Gomminges , 
àotkX  ies  enfants,  ajouté-t-on ,  prirent  le  nom  d*Aure,  qu'il» 
transmirent  à  leurs  descendants;  cette  même  îtnparliaiilé, 
dis- je  ,  nous  oblige  à  signaler  le  p:u  n graphe  du  mémoire 
du  parlement  touchant  la  maison  dr  (jramonl ,  comme  un 
trait  lancé  par  la  malignité,  d'autant  moins  dangereux 
qu'il  n'est  ;)j>i»tiyc  que  d'un  ouï-dire  équivoque,  et  de  deux 
^iuppusiliuni^  mai  i'oudécs.  La  maison  de  Grauiout  remonte 
Incontestablement  à  Sanclie- Garcie  d'Aure,  vicomte  de 
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IaiIniiisI  -eo  i58p»  ooniaie  le  pioipre.l^kMofkn'dai  énuid^i' 
<MlaiftM-d«*i9'  GMomme';  et  le«  i^paaUtiSsM  des  posseDaione 
4e  ee  seigneur  attestent  qu'à  celle  époque  reculée  il  teaait 
Uti  rang  distingué  dans  l*ordre  de  la  noblefise. 

Services,  Cette  maison  a  donné  deux  mrvrëchaux 
France  y  nombre  de  lieutenants  géuérau&  et  de  maréchaux* 
de-camp  des  armées,  des  clievaliers  de  l'ordre  et  des  ordres 
du  roi,  des  sénéchaui  ai  gouverneurs  de  province!!,  des 
vice-rois  de  Navarre^  des  aaibaë^iadcuis  extraordinaires  ea 
^^xsnes  cours,  et  d^auitref  perseanages  de  marque. 

JfeUfKWi  4^  4a  etur  c  4e  174Ï  à  1788,  mttt  êt 
pmtfei  falict  an  eebifitt  ^  ^rét  du  mi*  ' 

3u€àâ^pairie»  La  terre  de  :  Goiche ,  érigée  en  comté, 
son»  la  dénominatipQ  de  Oram&Mi,  en  décembre  i563^t 
fut  éri^ç  en  dueké-pairie  en  novembre  1648.  La  pre*- 
inière  réception  en  lit  de  justice  est  du  i5  décembre  ii>63. 

Antoine  de  Gramont,  IV  du  nom  ,  chevalier  des  ordres 
du  roi,  vice-roi  de  Navarre,  a  obtenu  de  Louis  XIV  un  brevet 
de  duc  et  pair  le  i5  décembre  1 643.  Louis- AiUoiœ-Armaod 
de  Gramoiit  obtint  le  litre  de  duc  de  TEsparre  en  1770. 

/latrie.  Antoine-Xouis- Marie,  duc  de  Gramont,  capi« 
taise  des  ^rdet-^opcorps  du  Boi|  IkuleMBi-géiiéral  de» 
•rniéee»  gopveiaieiir  de  ia  onEÛie  division*  milttaîee  ^  a 
été  muniifté  |Nwr  de  iFraBce  le  4  iaio  1^14. 

2tei»»  Cette  «ttifoo  a  possédé  un  grand  ooasbre  de 
ICfvaMMiBib  eotf'aiilats  les  vicomtés  de  Larboust  et  d'Ae^ 
ter,  en  Bigorve,  les  comtés  de  Quiche  et  de  Louvigny, 
en  Guienne  et  en  Labour,  la  baromûe  de  ^Esparre  etia  • 
souveraineté  lie  Bidache. 

Préiature.  Geraud  d'Aure  fut  évèque  de  Lombez  en 
1459;  Tristan  d'Aure^  évêque  de  Couserans,  puis  d'Aire^ 
mourut  uoiiagéDaire  le  1"  uciobr^  iSog. 

Armùê  :  écartelé ,  au  1  dV>r ,  au  lion  d^azur ,  qui  est 
da'teâWMff  ;  aux  a  et  5  de  gueulee,  à  trois  flèehes  rangées^ 
dWf  la  pBîsleeo  basy  empenoécs' d'argent,  qui  est  d'As* 
rmymn.^â^êg^taAf  au  kéfrier  rampanida  eobiiyà  la  tK>i» 
dai«».dii'  môme  y  obaiféa  de  huit  besauts  d*or ,  qui  lesl 
d^Amâ^  aur  le  tout  de  gueules  ;  à  quatre  emiss  ^mtçtBl^ 
adàméimaii  saolair »  qaiest  de  GewiMiiBai. 

es  GRAMONT ,  en  Dauphiné.  Celte  ancienne  m.-^^on^ 
sur  Tanalogie  de  son  nom  et  de  ses  armes  avec  ceux  de  1 1 
maisott  de  Qraaiont^  en  Navarre,  prétend  qu*eile  sori 
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ét  la  mème  joacbe.  Gettis  prétmtloii  peot  éire  iéoàèè  ié 
i^ity  maik  yuaqu'à  présent  elle  maoqae  4e  pveaves  à  Tap*^ 
pm,  La  dienHye  rapporte  ({ne  Robert  de  Gramont^  dit  le 
Gros,  auteur  de  cette  famille 9  s'attacha  au  roi  Charles  VII, 

lorsqu'en  i44»     •443  il  vint  avec  le  dauphin  faire  le  siège 
de  Dax  et  de  Tarlas.  En  1461  le  dauphin,  parvenu  à  la  cou'* 
ronne,  nomma  Robert  de  Gramoni  capilaine  de  Sauveterre, 
en  Béarn,  son  maîtrc-d'hôlel,  et  grand-bailli  du  Gévau- 
dan.  Il  épousa  en  i4^9  Claude  de  Châtelard,  d*une  an-* 
cienue  maison  de  Daupbiné;  le  daupbin'lui  fiidoii  de  «ao 
éci»  neufs  pouir  avoir  éet  robes.  Dana  tf^lotivÊÊ  il  Mi|lij|  f 
est  qualifié  d'écu^er  et  panelier  dft  lIiiHi^^ 
]ecler  contre  {Cetle  origine  :  1*  qvt^>  le^fli#»iâav>litfliM^I^^ 
l'époque  où  vivait  Robert  de  Gramont,'^in!^ait  guère  mité 
usité  en  Navarre  que  celui  de  Sauche  ou  de  Gfiraîia^^M 
Brelagne  ;  3"  que  Gui  Alard,  qui  vivait  en  1671,  dit  posi-» 
livemenl  que  cp  IVoljcrt  était  originaire  du  Vélay,  et  que 
sa  famille  ctait  t'iablie  en  Valtntinois  depuis  deux  siècles; 
V  5"  que  Choricr  dit  que  dans  son  testament  ce  Robert  voulut 
élre  enterré  dans  la  paroisse  de  Montclar,  dans  ie  tomi/ eau 
de  SCS  ptcdcLXSSLurs  ;  ce  qui  prouve,  si  cet  l^istorieo  est 
exact  en<  ce  point ,  que  la  fiiflsùllede'  6ramcibt^ç4>lua  aiini 
.  ci^nne  en  Dauphiné  qu'elle  ne  veut  le  paraître.  Le.  LalMPÂ*^^ 
reur  ajoute  que  cette  maisau^de  Gramont  est  origtaaIrB  du 
€évaictdan ,  qu'elle  n'a  rleli^>oomniun  avec  ceux  de^a^ 
varre«  Ainsi 9  ou  ne  trouve  aucun  historien  dignéide  foi  qui 
avance  que  cette  maison  de  Gramont-Vacbères  soit  origi<^^ 
naîre  de  Navarre.  Au  reste,  elle  n'a  pas  besoin  de  oelte  pré- 
tention pour  être  uoe  maison  très-dist^ngu^H  dans  l^ordre 
de  la  noblesse. 

Services.  Elle  a  donné  plusieurs  généraux,  un  grand  nom* 
bre  d'ofliciers  supé|-ieurs,  des  gouverneurs  de  places,  etc. 
.  Titres^  La  seigneurie  de  Camù  Cut.érîgée  en  éarofinie 
fSkr  lettres.de  Louis  XL  du  mois  d'août  1479  >  conce»* 
sioo  du  droit.de  haute  iustioe»  en  laveur  de  ftoberl  dé* 
Gramont.  Les  terres  et  seigneuries  de  Vachères  »  Rlmonl  / 
Espenel  et  la  Chaudière,  furent  unies  et  érigées  en  mar^ici-* 
soi,  BOUS  le  nom  de  Gramont,  par  lettres  di.  mois  de  juin 
1688 ,  registrées  au  parlement  de  Grenoble  le  14  mai  léëgf  ■ 
en  faveur  de  Philippe-Guillaume  de  Gramont. 

Malte.  Depuis  Tan  i5i5,  cette  maison  a  donné  des  che- 
valiers et  couimaudeurs  ù  Tordre  >souveraiu  de  Saini-Jeao 
de  Jérusalem.  -V  :»:tf»; 
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.  ÀTifMt  :  d'azur,  au  lion  d'(»r. 

uou  pas  iVor ,  au  iioni  d'azur^  comme  porte  la 
Chenaye.  ■  '  - 

DE  GRAMONT,  en  Savoie,  noble  et  ancienne  maison 
i^tefnfc.  Girard  de  Gramout ,  chevalier  banneret ,  servait  en 
Flantlre  Tan  i3fO,  accompagné  d'un  chevaiier  bachelier ^ 
et  de  dix-huit  écnyers.  •  « 

Armu  :  de  gueules,  àu  Um  d'argent. 

DE  GRAMMONT,  en  Franche-Comté,  (^i'ile  ancienne  et 
illustre  maison  est  i^siie  d*un  puîné  des  sires  de  Granges  y 
que  la  Iradilion  de  loute  une  province  ,  ap[)u^ec  du  iémoi- 
l^uagç  de  plusieurs  savants  critiques,  fait  descendre  des  an- 
ciens comtes  dé  Bourgogne.  La  seigoeurie  de  Granges^  ai;i 
baiUlaged'AmoDt»  étiiitane  baronnie  composée  de  ti-ente-* 
Iroi»  village  L'étendue  de  cette  terre ,  dit  M.  Dûiiod  , 
pvcmve  que  ses  premiers  seigneurs  étaient  de  l'ancien  ba- 
r«iinage  de  la  Franche- Comté* 

Gui ,  seigneur  de  (  ranrjcs ,  contribua  à  la  fondation  de 
rabb;iye  de  Lieu -Croissant  »  suivant  le  titre  de  cette  fondai 

tion  de  Tan  1 154* 

(kuUaume,  sire  de  Granges,  son  fils,  est  iHJinmé  avec 
la  «jualilé  dé  chevalii  i  dans  une  donation  qu  il  lit  au  aicme 
monastère,  du  conscatemeat  d^Alix  sa  fei^ie,  et  de  leurs 
enfants  : 

1*  Guy  on  Guyot,  chevalier,  sire  de  Granges,  4^out  1a 
fiUe  AUx  •  héritière  de  la  baronnie  de  Granges ,  la  porta  en 
dot  à  fiicliard  de  Montfàacon ,  comte  deHontbéliard  ; 

Henri  de  Granges;  \  ... 

5°  Hugues ,  qui  suit  ; 

Hugues  de  (.ranges,  chevalier,  eut  en  pr^rfngc  dans  la 
succession  de  son  père ,  la  l>elle  el  riche  seigneurie  de  Gram* 
mont  ,  située  près  de  Granités;  obligé,  comme  cadef ,  de 
briser  ses  araioiries  ,  il  t  cartfla  de  trois  bustes  au  aatui'el, 
couronnés  d'or  à  l'antique.  C'étaient  les  trois  têtes  des  rois 
mages,  qui  aYaient  été  déposées  an  monastère  de  Lieu* 
Croissant,  appelé  ensuite . l'abbaye  des  TrOis-Rois,  dont 
Hugues  de  Granges  avait  ta  garde,  et  où  les  seigneurs  dé 
Granges  et  de  Grammont  avalent  leur  sépulture*  C'est  de- 
puis cette  époqueV  C'est-à-dire  vers  Tan  i25o ,  que  la  mai- 
ioo  de  Grammont  porte  écartelé  de  ces  trois  hustes. 

Servi rf  s.  Elle  a  donné  trois  lieutenants -généraux  des 
armées  du  roi ,  des  maréchaux-de-camp ,  et  d*autres  oiH* 
ciers  de  marque* 

II*  '   '     i5  * 
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Titre,  La  terre  cle  Cliàliilon  lut  érigée  en  baronfiie  » 
par  lettres  de  Piiilippe  III,  roi  d*Espagiie,  du  39  novem- 
bre 162G,  eu  faveur  de  J^icques-Aaloine  de  Grammont, 
d^uiy  Tan  16189  avait  été  créé  chevalier. 

la  seigneurie  de  GYnmnumf  fut  érigée  en  ecmU  par  Iib 
roid*£spague ,  Tan  i656*  ee  faveur  de  Claude-François  dfe 
t^ranynont  >  chevalier  d^honoeur  au  parlemeat  de  Pèle/ 

La  seigneurie  de  VUUtêêwH  fat  érigée  en  mattiuUai, 
ioos  le  nom  G^mmmont ,  par  lettres  da  mois  de  décem- 
l)re  1718,  rcgistrées  en  la  chambre  des  comptes  de  Dèle, 
€fi  r^n  fMir  (le  Michel- Dorothée  de  Orammont^  lieutenaot* 
général  des  années  du  roi. 

Prélatin  e.  François-Gaspard  de  Granunont  était  évâqu^ 
d'Artithu.se  en  1717. 

Antoine- Pierre  de  Grammont  9  baron  de  Melizé,  fut  élu 
archevêque  de  Besançon  le  a8  mars  166a.  Ilmeurut  le  pre* 
mler  mai  1698 ,  regretté  de  son  diocèse^  où  sa  mémoire 
est  encore  en  vénération. 

l'rançois-Joseph  de  Grammont,  évèquede  l^hilkdelnhiet 
succéda  ik  Antolne-Pierre  de  Grammont.  U  mourut  le  90 
août  1715. 

Antoîue-Pierre  (le  Grammont,  II*  du  nom  ,  nieslre-de- 
cannp  de  cavalerie,  embrassa  Tétat  ecclésiastique  ,  devint 
successivement*  thaiioîiie ,  £:^rand-archidiacre  el  doyen  de 
Besançon,  et  fut  nommé  utclievèque  le  3o  janvier  1^35.  Xi 
mourut  dans  son  diocèse  le  7  septembre  1754. 

Anncs  :  écarielé  ,  aux  1  t:t  4  de  gueules ,  au  sautoir 
d'or,  qui  est  de  Giakobs  (1}  :  aux  a  et  S  d'atur,  à  Iroit 
bustes  de  earnation ,  couronnés  d*or  à  Tantique»  qui  est  de 
Gbimhoot. 

GRAND ,  famille  patricienne  de  Lausanne  en  Suisse;  on 
U  votif  dès  1479  9  oceuper  des  places  dans  le  gouvernement 

de  son  pays. 

Titres.  H.  Grand  ,  naturalisé  Français  en  181 5  ,  a  été 
fait  baron  par  le  Koi,  le  1816. 

Services*  Le  chevalier  Grand,  oncle  ce  dernier,  a  été 
envoyé  en  Suède,  chargé  d'une  mission  importante  pour  le 
succès  de  la  célèbre  révolulion  ^  daus  Tiulérél  du  irùue  de 
France,  du  19  août  1772. 

Armes:  de  gueules,  à  deux  chevrons  d'or^  au  pal  d*acurf 
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chargé  é'w  soleil  d*or ,  et  brochai  sur  le  lotit  |  rèra  linw 
luré  d*une  coilronoe  de  baron.   .      .  ^ 

CEAKET  M'u  Gioix  et  de  Chabrière,  au  comtat  Ye- 
«aisein  ;  on  tronve  des  traces  de  cette  famille ,  existante  à 
Bolléiie,  en  1476  ,  qaaiifiée  de  nobU,  dans  les  reg;istre8 
des  délibérations  de  ladite  ville.  Un  cbevalier  Granet  est 
cité  parle  cbevalieede  Peruêsis,  historien  contemporain^ 
-  parmi  les  personnes  notables  qui  se  réunirent  à  Avignon , 
CD  i56f ,  à  l'occasion  des  troubles  excités  par  les  calviniste». 

Titre.  Alexandre  -  Atnand  de  Granet  a  siégé ,  comiiie 
éaron,  dans  les  étals  de  la  noblesise  du  comtat  Veuaissin, 
avant  lygj  ,  à  l'occasion  de  la  baroonie  de  Çhaùri^re, 
dout  il  était  propriétaire. 

Amies  :  d'argent,  à  la  croix  dentelée  de  gueuler ^  char- 
gée de  quatre  étoiles  du  champ. 

LE  GRAND  DU  SorcuBY ,  en  Normandie,  famille  d'an** 
cienne  chevalerie,  urigiuuire  d'£cosse»  où  elle  est  connue 
par  titres  depuis  le  douzième  siècle.  Une  branche  de  cette 
maison  s'est  transplantée  en  France  Pan  135^,  et  s'e«it  éta- 
Mie  en  J^ornuuidie  y  où  elle  .8*est  perpétuée  jusqu'à  nos 
fours. 

Services*  Cette  malMn  a  donné  dee  capitaines  d*liom^ 
ne^s  d^armes»  des  officiera  inpériëan»  des  clleYalfers  de 
Saint-JLouls,  etc. 

Armes  :  de  gaeules  »  à  trois^pronnes  ducales  d*ar. 

W  GhkNGES,  fo  Aaupiilné.  Cette  l^imlle  est  fort  UH 
pionne  dans  cette  proviinee*  lantelme  de.  Granges  fit  «on 

testameni  l'an  .14^0,  oè  il  a  la  qualité  de  miUs*  Il  était 
lUa  de  Jacques  de  Granges  et  de  Berengèr«  de  Bellecoidbe^ 
^rmu  :  d'asur»  à  Irais  aigleMes  d'or* 

.  ]>B  GRANGES.  Cette  anciLiine  famille  ^  de  la  vallée  de 
Graisivaudan ,  parait  être  la  même  que  la  précédeuic  ;  ce- 
jpendaai  Gûl  Alard  lut  donne  des  armes  différentes,  il  eite 
ms  Jean  de -Granges,  qui  fut  l*un  des  trois  cents  gentits* 
iMMnmes  du  Dauphiné  qui  perdirent  la  vie  à  la  É»alaiMe  de 
Tomeuil,  Tan  1424 ,  et  un  Gabriel  de  Granges  f  qui  se  diK 
lingua  à  la  bataille  de  Gerisoles  en  i544*'  ' 
Armes  :  A'asur»  au  lion  d'or. 

^  an  GRANG£$ ,  va^4^i  ÇAAWAonx. 
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origitiatre  dfrChampagne,  et  qui  8*estëtablie  datas  te  Hàllié 
depuis  «iivfron  Irois  cents  ans. 
^       On  ne  connaît  point  ToriginQ  de  sa  noblesse. 

Services.  £Ue  a  douné  cinq  ronseiltersau  ^rand-conseily 

un  conseiller  an  parlement  de  Bretagne,  un  couscillfr  au 
jKirlerneîif  fie  Melz,  deux  maîtres  des  requêtes,  un  inten- 
dant de  Ikuussiiion ,  deux  (''i(>ttalnes  au  régiuieat  des  gardes- 
françaises,  chevaliers  de  Saint-Louis, 

François  le  GjjLs,  11"  du  noui ,  maître  des  requêtes, 
mort  le  5  iûillet  i652,  des  suites  d*une  blessure  qu'il  avail 
reçue  à  Phâlel-  de-ville  de  Pari>* ,  à  l^occasion  d'une  éqteate 
populjUre  9  était  désigné  prévôt  des  marchands. 

TUre*  François  le  Gras ,  son  petit-fils aussi  mattre  des 
requêtes 9  puis  intendant  eu  Aoussillon  ,  obtint,  moift 
de  iauvier  1726,  des  lettres  portant  érection  de  la  terre  du 
Limrl ,  au  Plaine,  on  marquisat.  Elles  furent  registrées 
en  parlement  le  7  juin  de  la  même  année.  ' 

Armes  :  d'azur»  à  trois  rencoiilres  de  cerf  d*or. 

GRASLIN,  en  Toiiraine,  noblesse  acquise  par  les  cKar- 
ges  de  iudicature.  JUiuis  Cr&sdin  »  nommé  greffier  en  chef 

au  bureau  des  finnnees  de  Tours,  par  lettres*paflentes  en 
date  du  18  j^uillet  lUfiâ»  né  le  35  «loût  lôSS»  mourut  ie  ai 
mars  171G. 

Joseph-Louis  Graslîn,  écuyer,  nommé  au  même  em- 
ploi par  lettres-patentes  en  date  du  23  février  ,1^17,  né 
-  le  29  août  1(583,  est  morille  25  octobre  1743. 

•  Jean-Joseph-I^anis  Grasiin ,  écuyer,  receveur-général  des 
fermes  du  roi»  ué  le  i5  novembre  1747»  est  mort  le  10  mal 
1700. 

,  liOnis-François  Graslin ,  éooyer»  consul  de  France  à  San- 
tander»  est  né  le  aS  avril  1769. 

GRATEX.  Famille  ancienne  en  Dauphtué ,  originaire  du 
.  ^  Bdgey. 

Jacques  de  Gratet  .rendit  les  services  les  plus  signalés  an 
'  tt>t  Henri  IV.  Pendant  les  guerres  civiles ,  il  commanda  uoè 
compagnie  de  cent  hommes  d*arines,  h  la  tête  de  laquelle 
il  combattit  glorieusement.  It  portait  le  nom  de  Granted, 
dont  il  était  seigneur. 

Cette  faïuiUe  a  fourni  des  magistrats  et  des  .militaires 
distinsrués. 

Pairie,  De  nos  jours,  Franeois-Joseph ,  vicomte  du  Bon- 
cbap;e,  lieutenaul-i^énérai  des  armées  du  roi ,  grand*-croix 
de  i  ordre  royai  ei  militaire  de  Saiut-LouiSy  chevaUer  de 


u\^u\^cù  by  Google 


tes  itfJMVoir»  iroiua  i>is  fiaxce.  i 

lilltê  t  a  été  minisire  et  secrétairc>d*état  de  la  marine 
aous  I^uis  X  Vi  et  iiouis  ILVXII^  qui  l'a  créé  pair  de  France 

Je  25  juin  1817. 

Marc-Joseph,  comfe  du  Bouchage,  procureur-syndic  de 
la  noblesse,  et  membre  de  la  commissioii  inlpnucdiaire 
des  élate  du  Dauphiné  en  1789,  depuis  préfet  à  Nice.  La 
ville,  lorsqn'eu  i&i4  ^'  ^  quiué  la  préfecture,  a  fait  frapper 
une  médaille  uiiiq^ae  en  oi  ,  dont  elle  lui  a  i'^t  hommage  y 
ea  recounais^aocede  flabonue  et  paternelle  administration» 
n  cflt  mainteoant  préfiît  da  département  de  la  Drdme*  > 
,  MaUe*  Cetfe  JTamlUe  compte  nombre  de  chevaliers  de. 
Malle ,  etc. 

.  Titres,  La  terre  de  Do^mieu  a  été  érigée  en  maYqwpt,  • 
en  1688 ,  en  faveur  de  François  de  Gratet ,  seigneur  de 
Dolomieu,  en  considéralion  de  son  ancienne  no!)î<'s*ie  el, 
des  servioes  recominandables  rendus,  par  ses  aucéires. 

Amus  :  d*azur>  au  griffon  d*oiw  * 

DE  GRAVE,  illustre  et  ancienne  maison  de  chevalerie  de 
la  province  de  Languedoc ,  où  elle  ilorissatt  dès  la  fui  da . 
oaiième  siècle.  Bile  prouve  nue  filiation  sulTle  depuis  Ma* 
thieu  de  Grave  9  cbevaliery  seigneur  de  Lélicate  en  1  i5o.  ' 

Service.  Cette  maison  a  donné  des  oonseilleiss-d^état  y 
des  chevaliers  de  Tordre  du  rot,  des  gentilshommes  de  la 
chambre,  trois  lieutenantir-généraux ,  des  chevaliers  et  des 
commandeurs  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Loais* 
nombre  d'ofliciers  de  marque,  etc. 

Honneurs  de  ia  cour  :  en  i^f)?)  v\  en  1788,  en  vertu  de 
preuves  faites  an  cabinet  des  01  di  es  du  roi. 

Pairie,  l^ierre,- Marie,  marquis  de  Grave,  ancien  mi- 
nistre et  secrétaire-d^état  de  la  guerre ,  lieuteuant-géuérai 
des  armées  du.  roi»  a  été  créé  pair  de  France  te  17  août 
lSi5.    .  *    ►  • 

.TUreê.  Cette  maison  dépossédé  le  marquisat  de  Solat, 
les  haronnîu.à&  Villefatigeau  et  de  Cahrérdies ,  etc.  £lle 
a»  dans  les  actes  publics  et  brevets  de  nos  rois^  outre  ces 
litres,  ceux  de  cornu  et  de  vicomU  de  Grave. 

Malle,  Jacques  de  Grave  de  Sériguaii  fut  reçu  dans  cet 
ordre  en  571. 

Prélature.  Macé  de  Oave  fut  nommé  évéque  de  Car- 
casf^onne  le  5  décembre  i456. 

Fiacre  François  de  Grave,  grand-vicaire  du  diocèse  de 
Saintes 9  député  a  Fassemblée  du  clergé  de  France  en  1760, 
mimnit  évéque  de*  Valence*  •  .    •  •  •  '  * 
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Jrmts  :  éearlelé ,  aux  i  et  4  4'asar,  à  trois  fasce§  ds* 
dtes  d'argent ,  qui  est  deG^AVB;  aux  2  et  5  d'or,  à  cioq 
merletles  de  s.tble,  qui  est  de  Meble.  Supports  :  deux 
paons  monslriH  n\  à  face  humaine.  Couronne  de  mar- 
quis. Cimier  :  une  téte  de  géant  traversée  d'une  lance* 

GRAVILLB  ,  eùmU,  voyex  PovflmiOTHi* 

GRENIEU  D  liioTMONT ,  de  Cauville,  en  Normandie.  La 
'branche  aînée  de  celle  famille  u*a  été  anoblie  que  dans  la 
personne  de  François  Grenier,  lequel  a  acquis  la  cliarge 
de  conseiller  secréiairc  du  roi,  conlrùleur  des  guerres  au 
régiment  des  gardes-suisse»  le  i5  juin  i;(io.  La  branche  de 
*Cauvi]le  cadette  a  été  anoblie  poar  services ,  par  lettre»- 

£ atonies  du  mois  de  novembre  i655.  D^ffozier  donne  la  ft* 
ation  de  ces  deux  branches  depuis  Guillaume  Grenier  » 
lequel  fut  nommé  9  dit -il,  capitaine  des  vaisse&itx  de  là 
inarine  du  Poueut»  le  17  janvier  i574* 

Armes  :  de  gueules,  à  trois  épis  de  blé  ran(|éii 4*or  j  av 
chei  d'or»  chargé  de  trois  étoUcs  d'azur. 

•  »B  GRENIER  ns  P&Avx»  en  Amrfne»  tonlia  â*«rigiM 
ehevakresqoe  ^  Ttiinontant  filîalivement  à  GuBleo  de  Gra* 

sler,  chevalier,  vivant  en  laSa* 

Moite,  Depuis  Tan  i55a»  oetio  teiiUe  à  lotirai  phweaM 

ebevaliers  à  cet  ordre. 
"Avmu*  :  de  gueules  à  la  £asce  d'or. 

-  GREOUX ,  moTfuiM,  voyes  AontrFur. 

GRÏGNAN,  terre  et  seigneurie,  en  Provence,  et  an«» 
eienne  barnnnie  de  ce  pa^'s ,  a  donné  son  nom  à  une  niai' 
son  de  chevalerie,  connue  depuis  le  onzième  siècle»  et  qui 
•7eht  perptiiu  e  ius4u*à  nos  {oars.  Elle  est  connue  depuis 
Grignati  de  Grignan,  qu'on  voit  au  nombre  des*  seigneurs 
qui  se  croisèrent  en  iog6.  L*an  iSSo»  Raymond  de  Grignao 
ayant  (k  s  démêlés  avec  les  barons  de  Grignan ,  de  la  maU 
•on  d'Adliémar  9  dans  laquelle  oetle  terre  était  passée  vers 
le  milieu  du  onzième  siècle,  pour  les  droits  quMl  possédai! 
dans  leur  seigneurie,  il  quitta  Grignan,  et  se  tran<;planta 
à  Moindr:»£;on  ,  dont  il  y  avait  une  portion  de  la  sëigneurie. 
Aynard  de  (îtii^nan  ,  son  lils,  lit  hommage  de  cette  co  sei- 
gneiuie  de  i^Jonldragon  à  Guillaume  ,  par  la  grâce da  Dieu 
patriarche  de  Jérusalem,  le  9  ianvier  i575.  Celle  maison 
^  résidé  À  Montdragon  iusqu  à  Jean  de  Grignan,  qui^a'^ 
tant  marié  à  Salon ,  en  1 57a  9  vint  ft*ji  habitM»f. 
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Mùiiê»  Cette  maison  a  doon^  plusie|irs  chevaliers  à  cet 
•    ordre  depuis  Tan  1634.  ' 
'   jtrmes  :  de  gueules ,  auxfaerron  «for,  aoeompagné  m 
(blief  de  deux  croix  de  iérusalem  du  même»  et  eu  pofaile 
d\ine  roie  d*argent. 

GRIGNAN  y  comté,  voyez  Gàstellane  et  Feio. 

GAIGNOLS.,  comU,  voyei  Talutbani». 

'  GBILLE  D^EgTOuuov,  (amiUe  anciebne  de  Pcovenee,  qi|i 
paraît  originaire  de  Gèneu,  où  il  en  existe  une  branche  dÀ 
nu^rnes  nom  et  armes.  Elle  y  est.  connue  depuis  PierM 
Grille ,  Tun  des  cent  nobles  qui  gouvernaient  cette  répu^ 
liUque  en  1 100. 

Services.  Celte  famille  a  donné  un  licntenanl- général 
des  armées  du  roi,  et  plusieurs  oiriciers  généraux. 

Honneur  a  de  ia  cour  :  le  25  février  1787,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titre*  La  seigneurie  fVEstouùlon,  en  Provence»  fut  éri- 
gée en  mar(/uisat»'  ^9Lt  lettiies  du  mois  d*avril  1664»  re-* 
gistrées  le  ii5  juin  1.703»  ou ,  selon  Thistoire  héroïque  de  la 
iiohleMe  de  Provence  »  par  lettrée  di|  4  août  16749 
wur  delacques  de  Grille  9 II*  du  nooky  seigneur  de  Aoii- 
bias ,  conseiller  d*état« 

Malte.  Un  grand  nombre  de  chevaliers  et  dîgnîtaîres  de 
cet  ordre  depuin  Honoré  de  Grille,  qui  y  fut  reçu  en  i545* 

Armes  :  de  (gueules,  à  la  bande  d'argeuU  chargée d'u^ 
grillon  de  sable.  Devise  :  JSitimur  in  vetUum. 

GRlMAliD ,  maPquUat,  voyex  CASveuâm*  .  . 

GRIMALDI.  En  rejetant  comme  une  fable  Topt*. 
nion  de  Vcnasque  de  Ferriol  ,  historien  de  la  maison  de 
Grimaldi ,  qui  la  fait  descendre  de  Grimoald,  fils  de  Pépin- 
!e-Gro8,  maire  du  palais  de  France,  et  frère  de  Charles^ 
Martel ,  qui  lut  père  de  Pepin-le-Bret',  premier  roi  de 
France  de  la  seconde  race ,  ei  aïeul  de  Charleraagne ,  on 
ne  peut  i*empécher  de  monnattre  dans  cette  Ilinstre  et 
puissante  maison  le  caractère  de  la  plus  haute  antiquités 
On  Tdt  en  effet  dans  les  arcliives  d*Arles  »  tons  Tan  980» 
que  Guillaume  I"  ,  fils  de  Bozon,  roi  d^Arles»  assisté 
d'Adèle  sa  femme  ,  et  de  Guillaume  son  fils,  qui  lui  suc* 
céda,  fit  don  à  Gibelin  Grimaldi  de  la  côte  de  la  mer  de 
Saint-Tropez,  où  est  anjourd'huî  Gagnes,  que  possédiît 
encore  cette  maison  avant  la  révolution ,  en  récomjpensc't 
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rdil  la  «hMfe  «  den^nervices  que  Gricnaldl  avait  rendes  en 
ehassaitt  les  Sarrasins  de  cette  côte ,  et  en  assîstaiit  la  • 
iwinee  duns  la  gtierre  qoUl  leur  fit  pour  les  expulser  de 
lotit;  son  pays.*  Ce  GlKcHii  Grimaldî^  quiiUfié  dans  iâ 
charte  vir  magni  candi  et  egregiœ  magmpcentiœ , 
nostrls  in  omnibus  S  ireispnos  et  Maures  effressforÂ" 
éus  (is.sistciis,  est  railleur  1(  j)lus  <  (  rfain  des  Griaialdi  de 
Provence,  de;  (îèiies ,  de  Pi< mont  el  de  Ni*ple8. 

Les  principales  branches  <ii^  cette  maison  en  France, 
pont  (telles  des  seigneurs  d  Aulibes  et  de  Corbons,  mar- 
quis de  Cagiu  s  ;  des  princes  dé  Monaco,  due»  de  Yalen- 
&0Î8,  pairs  de  France ,  qui  se  sont  fondus, en  1754  dang 
la  maison  de  Goyon  dè  Matignon ,  dont  la  branche  atnée» 
en  héritant  des  biens  immenses  des  princes  de  Monaco 
et  des  ducs  de  Valent inoîs ,  fut  substituée  âttx  nom  et* 
armes  de  Grimaldi.  Voyez  GotonI 

Les  autres  branches  sont  celles  des  comtes  de  Bueil, 
connues  sous  le  nom  de  (iritnaiid;  des  seigneurs  de  Le- 
vant, et  do  marquis  de  H  fausse,  au  Comlat.  Cette  der- 
nière branche  n'est  point  aientionnée  dans  l'histoire  des 
Grands-Oiliciers  de  la  Couronne.  L'auteur  de  la  Critique 
du  Nobiliaire  de  Provence  dit  :  «  QuVlIe  est  originaire 
»  dè'tâ  Giutat;  que  son  commerce  hii  acquit  de  si  gradés 
s  biens ,  que  de  là  étaît  venu  le  dicton ,  lorsqu'il  se  prép 
»  sentait  une  occasion  de  faire  une  grande  dépense,  qu*il 
»  faudrait  avoir  la  bonne  di\  marquis  de*Regusse.  Il  ma- 
»  ria  sa  fdle,  continue  le  mémo  auteur,  avec  N....  (Ho- 
»  non'*)  Grimaldî,  rharquis  de  Corbons.  Cette  alliance, 
a  ses  i;r:nKL  s  i  irhesses,  soo  tuarcpiisat,  son  office  de  pré- 
'»  sideiit  à  mortier,  et  son  im^rile  personnel,  le  rncnï  re- 
»  connaître  par  les  Grimaldi  pour  être  de  leur  famille.  Il 
»  pounait  éue  arrivé  que  le  voisinage  de  Gènes,  dont  il 
A  n'y  a.  qu'un  petit  trajet  de  mer  jusqu'à  la  Ciotat ,  ait 
»  donnélieu  à  quelque  infortuné  de  la  famille  de  Grimaldi 
••'de  Glanes  de  se  trai^sporter  dans  celte  vHle.  Néanmoins 
»  'jen^at  trouvé,  ni  dans  les  mémoires,  de  mon  père  ,  ni  dans  ' 
»  ceux  de  mon  aïeul ,  qoMIs  aient  lamals  va  aucun"  acte  ' 
»  qui  puisse  faire  juger,  ou  même  présumer,  que  les  mar- 
«.  quis  de  Regusse  fussent  une  bisanciie  de  l'illustre  mai* 
^  son  de  Grimaldi,  etc. ,  etc.  » 

SiTviccs.  (A'ile  niaison  compte  un  capitaine-général 
des  arbalélriei's ,  un  aniiral  de  France,  trois  chevaliers  du. 
SaiuL-iiîiprit ,  des  chevaliers  de  l'ordie  du  roi,  de  l'Annoii- 
^OÎAde  ,  d'Alcunlara  ;  Mombre  de  lieutcnauls -généraux  et 


UigiUzed  by  Google 


pIliÛliâilt^AMstittip  des  armée»  »  deftt)hamlielii£«^^ 
}ilshoiniiies  de  nos  rois»  des  gouverneurs  de  pldoes^  dei 
imbassadeurS)  des  èdDseillers- d'état  d'^pée^etc.»  eto.*"^  ' 
touché -pairie.  Le  Comté  de  f^atentinois,  qui  a  pout*  w 
pitaie  Valence,  Wine  des  p'us  anciennes  villes  des  Gaules, 
située  sur  le  bord  orienfal  du  Rhône  ,  entre  Vienne  et 
Viviers,  fut  érigé  en  duché,  Pati  1498  ,  en  faveur  de  César 
llorgia»  (ils  naturel  du  pape  Alexandre  VI.  L'an  1648,  le 
roi  Uentî  II  fit  don  à  Diaue  de  Poitiers  9  sa  niaître^âe ,  de 
fteifriiU  du  dothé  de  YAlenlbioiB.»  avec  le  titre  de  du- 
i^we.  fiodoté  Ûrimàld!  9  prînce  de  Btonaèo»  s*étaiit  hiisy 
Tan  1641 9  sotas  la  proteclion  de  U  France  »  pour  se  soui^<^ 
traire  aux  exactions  desÊspà^ols»  reçut  du  roi  Louis  XlTtï 
en  pleine  propriété ,  pour  lui  et  séf  descendants,  le  duché 
de  Valeotinois,  qui  fut  érigé  en  pairie  par  lettres  dti 
ttiois  de  mai  1642,  puis  déclaré  duché-femelle  par  lettres 
du  26  janvier  i643,  regislrées  le  6  février  suivant.  Louise- 
lËîppolyte-Grimaldi,  fille  aînée  d'Antgine,  prince  de  Mo- 
fiaco ,  ayant  été  mariée  en  i^iS  à  François  -  Léonor 
(on  de  Matignon ,  le  duché-pairie  de  V^dentiuois  lui  fut 
pQ^at'  i^  dot;  et  ce  seigneur 9  àa  moi^  de  décembre 
l  tfuboe  àiipée#  obtint  des  lettres*patentes  «{ul  lui  per- 
illiettlaietit  de  ^  faire  recevèilr  pair  de  l^rance  au  parle^ 
iqieiitdè  Paris,  où  i)  prêta  sern^ent  le  i4  décembre  tyif^  \ 
'  .  Titres,  La  prineipûuté  de  Mimaco^  située  enlie  Nicè 
^  Pétat  dC'Gènes 9  renferme  trois  villes  :  Monaco,  que  Pod 
croit  être  le  Portas  Monœci  de  Plolémée ,  Roquehrune 
et  Menton.  Elle  est  depuis  Pan  1641  sous  la  protection  de 
la  France,  parle  traité  dit  de  Péronne  ,  arrêté  entre  le  roi 
Louis  XIII  et  Honoré  il,  prince  de  Monaco;  traité  en 
exécution  duquel  le  roi  de  France  fournissait  et  entrete- 
nait dans  cette  place  une  garnison  française  9  sous  le  com- 
mandement  du  prince  de  vjlUl^co,  La  maison  de  GH- 


Htaldl  parait  avoir  poss^giMspèrprincîpattté  depuis  soft 
oriflne;  mais  les  chronologlstes  et  les  historiens  ne  re- 
montent la  filiation  jle  ces  princes  que  depuis  Grimal- 
dus  IV  9  fils  d*0bert9  prince  de  Monaco.  Cé  Grimaldus 
fut  9  selon  Venasque,  amiral  de  la  flotte  des  croisas  qui 
emportèrent  le  port  de  Damiette  le  25  août  12189  et  la 
Tille  le  5  novembre  de  Pannée  suivante. 

L'ancienne  éaronnie  des  Baux,  en  Provence,  fut  éri- 
gée en  marquisat ,  par  it^|£s  du  mois  de  mai  164^9  re- 
j^istrées  au  parlement  de  IpF^    ^i^^^^^  suivant ,  et  à 
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Aix  le  3o  avri\jG4^  9  (qa.i4yem:  d*HoDoré  Grijnaldûi|!içiî|(W 

Çit  iMoiiaco.  •      .  /    .      ,  .  ^^^«j 

La  seigneurie  de  Corhons,  au  diocèse  de  Digne,  fut 
érigée  en  marquisatp  par  lettres  du  mois  de  mars  1646, 
registrées  à  M*^  ld  t%  iëjblènibre  tûivant ,  en  faveur  de 
Jcao-HenrijMmaldir    "7  ^'    :  ;  ; 

'  terre  dé  Regwse,  près  d*Au1pé%  fht  ëifglle  .en  «iu^ 
quisat,  par  lettres  du  mois  de  novembre  1649»  registrées 
à  Aix  en  i65o>  en  laveur  de  Gaspard  de  Grimaud. 

La  baronnie  de  Calvinct,  en  Auvergne,  unie  ajMÉ 
seigneuries  de  Cariât  et  de  Vie ,  fut  érigée  en  comté,  sous 
Ift  nom  Carladcz  ^  par  lettres  <lu  mois  de  mai  1642, 
régislrées  au  parlement  le  18  juillet  suivant  ,  et  en  la 
chambre  des  comptes  le  27  mars  1645 ,  en  faveur  d'flo- 
poré  Grimaldi,  prince  de  Monaco.  '  ' 

.  La  seifiueurie  de  Caanes,  près  d'Antibes »  fut  érigée  en 
]^>anme« «par  lettres  du  mois  de  mars  1646,  registrées  à 
^ix  le  l'a  septembre  suivant,  en  laveur  de  Jean-Henri 
ivrîmâldi  d*AntibesV  lieuti^nant-général  et  gouverneur  èe 

Conaco.  Cette  baronnie  fut  éngée  en  marquisat,  par 
ttres  du  mois  de  mars  1677,  en  fimur  4*^fMioiH^  .Grî^ 
inaUli ,  niarquîs  de  Corbons. 

Prclature.  Jean-André  Grimaldi  d'Antibes,  baron  de 
Pra|8 ,  évêque  de  Grasse  le. 27  juin  i485,  destiné  au  car- 
dinalat, mourut  le  1"  juillet  i5o5.  Charles  Grimaldi  de 
Gagnes,  aumônier  du  roi,  sacré  évéque  de  Rodez  le  22 
janvier  17475  e»t  mort  en  1770.  '1  *      ^  ^ 

.  !  Louis-André  Grimaldt  de  Gagnes  fut  sacié  évéqué*^ 
Hans  au  mois  d*avril  1767.'  1  ' 

'  Augustin  Grîmaldi-Monaco ,  évéque  de  Grasse  en  'i5o$9 
ii'élant  jètédansle  parti  de  Charles-Quint,  devint  évéque 
;de  Majorque»  puis  archevêque  d*Oristagni.  Il  fut  privé  de 
tous  ses  biens  et  bénéfice^  en  France ,  qui  lui  furent  ren- 
dus à  la  paix  de  Madrid.  11  est  mort  le  la  avril  iSSa^ 
«ijant  été  désigné  cardinal. 

Honoré  Grimaldi-iMonaco,  sacré  archevêque  <le  Besan- 
çon le  4  février  1^25,  se  démit  au  mois  de  décembre  lyÔi , 
et  niourut  subitement  à  Paris  le  18  février  1748.  Louis 
jGrimafdi  de  BueiU  évéque  de  Venoes»  diancelier  de  Tor- 
'dre  de  rAnnonciade,  grand-prieur  des  ordfes  de. Saint- 
Maurice  et  de  Saint-Lazare  de  Savoie  9  assista  aucfilloque 
de  Poissy  et  au  concile  de  Trente*  U  se  ^mit  de  son 

éviîché  en  1576.  /* 

MaUe.  Cette  mai^  coniplÉ  plus  de  soîufrte  cbevaliéid 
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et  dignitaires  dans  cet  ordre  depuis  le  commencement  du 
seizième  siècle. 
Ammè  :  foselé  d*argent  ^t  de  goeiiies..    -  ^ 

BE  GRIIHOAIUO      BBAjDvdn*i»o  Rovn,  une  de^  plus 

anciejnnes  et  des  plus  illustré  maisoDs4a  midi ,  originaiie 
du  Viennois  9  où  elle  floriitaitdès  Tan  looo»  établie  d«i9 
le  Gëvandan  et  lé  Vivarais^  o^i  eî!e  pioflsède  la  terre  ,  le  non* 
et  les  armes  du  Roure  depuis  le  douzième  siècle;  revêtue  , 
en  Dauphiné,  de  la  mistralîe  des  comtes  de  Vienne  dès  l'an 
io38,  suivant Chorier,  Valboonais,  etc.,  eldont  un  des  au- 
teurs y  Raoul  du  Roure ,  fut  nommé  par  le  roi  Saint  Louis ,  en 
laSoy  haut  bailli  du  Gévaudaà}  après  Bécaud  de  Mercœur, 
au  rapport  de.D*  Vaissète. 

GaUbame  de  Beauvoir,  VI*  du  oom  »  chevalier,  seignenr 
àoL  Boiué  y  de  Banoet,  etc.,  épousa  Urbaine  de  Grimoard^ 
arrière-petite-iille  de  Guillaume  de  Grimoard,  seigneur  de 
GrîMc  et  d'Ampheilse  de  Sabran,  sœur  de  Saint>£lzear, 
père  et  mère  du  pape  Urbain  V.  Urbaine  était  iillc  et  liéri* 
tière  d'Antoine  de  Grimoard,  seigneur  de  Verfcuil ,  Grisac, 
Beiiegarde ,  Kandon,  etc.,  qifi  testa  en  i/f94  depuis  celte 
époque,  et  non  avant ,  les  Beauvoir  du  Roure  ont  fait  pré- 
céder leur  nom  de  celui  de Grimoard  ,  elles  deux  maisons 
se  sont  confondues  ,  ce  qui  les  a  fait  souvent  confondre 
par  les  généalogistes  àTégard  des  temps  antérieurs  à  cette 
alUanoe.  La  mafson  de  Grimoard,  qnf  s*e9l  ainsi  fondue  eî 
perpétuée  dans  eeilede  Beauvoir  »  était  fort  ancienne*  Pona 
et  Viéal  Griqioard  souscrivirent  le  semient  de  fidélité  fail 
l'an  1197»  par  les  habitants  de  Bloissac,  |i  Bajmond  VI  » 
comte  de  Toulouse.  Le  même  Pons  est  nommé  comme 
témoin  de  Tbommage  que  fil,  en  i25<),  le'comle  de  Valen- 
tinois  au  comte  de  Toulouse  ,  pour  divers  fiefs  du  Vivarais. 

Services.  Cette  maison  a  donné  des  lieutenants -g;éné- 
raux  et  des  maréchaux  -  de-camp  des  armées,  des  cheva- 
liers de  Tordre  du  roi,  un  chevalier  du  Saint-Esprit,  des 
gouverneurs  de  pldces,  etc.  9  etc. 

iftffUMtirsile  I0  enun  Les  29  mars  1759,  36  juillet  ijGo , 
i5  mai  1778 »  5  décembre  1779»  lévrier  J783,  ea 
vertu  de  preuves  faites  au  qpbinet  des  ordres  du  roL  ^ 

TfIfM.  Outre  les'baronnic^  de  Bannes^  de  Barjeac*,  de 
Grisae»  de  Fiorac ,  qui  donn  aient  entrée  aux  états  de  Lan* 
guedoc,  cette  maison  n  posst^dé  plusieurs  terres  érigées  , 
eotr'autres  la  barounie  du  Ronre ,  qui  fut  érigée  en  comté, 

^ar  iettces  du  moî^  de  ianvier  liiod^  en  IWveur  de  Jac<|uea 


ti4  pim^iM'vé^m^ 

ordinaire  de  la  chambre  da  roi.  <  .«Kv^ul  ' 

Slle  eut  eji  poMeuîM  Au  lUif^^P  margtm  dm  tel  4|cte0  • 

publics  et  brevets  de  nos  loîs  dçj^ble  opmmeno^eiit 
dix- huitième  siècle^     •«  »  /    -  ^  .       -  f»*  ...„,<f,  ■ 

M  aile.  Celte  maison  compte  un  grand  nombre  de  cha^i 
valiers  et  cUguitaires  de  cet  ordre,  depuis  Tan  i55i  ,  qii!]^ 
Cul  r(  çu  Ualiha^ar  de  Grimoard  de  Beauvoir  du  Koure. 

Lyon.  Dreux  et  Guillaume  de  Beauvoif  M^^f fibiHy^hi 
ues-couitcs  de  Lyon  en  1*09  et  1400.  *  i 

Armes  :  écarielé,  au  1  «l  4  <l'or,  au  lion  de  gueules» 
efViiB  Bbàvvoib  ;  m%  »  el  ^  ite  gn^ulea^  à  rénianeM 
dW  de  quatre  pl^cet  »  niQuvtifle  da  chef»  qiii  «il  m  CShH'  ' 
HOABD  ;  sur  le  toat  d*asur»  au  cbtoe  il*or»  à  ^tniit  IviMBv 
elles  passées  en  sao^Qîf 9  qui  est  DB  iUwBB*  ^  > -  ^ 

La  brapehc  des  comtes  du  ^.oure*  marquis  de'Grtsao  i 
écartèle  en  outre  de  ManHaiÊfi»f  de  Mmnù^e  et  de  Gé^ 
^a«4Ati  ancien*^  ..  *.:'•■'.•■•  *^ •■ 

GRIMOAJU).  Pierre  Grimoar^ ,  seigbçur  dé  ?tlte|ivfsmf 
^t  ànobli  par  chevalerie  »  à  ||i  prière  de  Bernard  Jourdï^lo  ^ 
ieigneurde  TUe,  en  Languedoc,  qui  eut  permission  dç|q 
faire  chevalier,  par  lettres  du  i5  décembre  i3ig.  fui^ç^^ 

'  GiUllOD  »*OiuT,  de  la  Reynière»  du  i\>rt.  €elto  maU 
sodi  9  qui  tient  aujourd'hui  nu  rangdis^iigiiédaiMi  r^ràre  4^ 
noblesse ,  est  issue  d*ttiie  famille  de  ib^foeiauls  e  la  nillt 

de  Lyon,       699.  > 

'  Jean-Claude  Grimod-Béneoq  de  Hiverie»  reçu  conseillef 

secrétaire  du  roi ,  maison ,  couronne  de  France  et  de  ses 
finances,  le  5  niai  1689,  est  le  premier  qui  ait  acquis  à  M 
famille,  par  celk:  charge,  le  privilège  de  la  noblesse. 

Antoine  Grim<od  ,  pourvu  d'un  même  office  le  i5  mai 
1697,  supprimé  en  vertu  de  Tarrêt  du  conseil  d*état  du 
18  fauvier  1698 ,  qui  de  trois  cent  cinquante  réduit  le  nomii 
t>re  des  secrétaires  du  roi  à  trpis  eeuts ,  fut  pète  de 
Grimod  de  Beauregard,  fermier  géuéral;  de  Gaspard  Oiii* 
mod»  seigneur  de  la  Reyuière,  de  Cliehy-Ja-Garenne 
paris ,  aussi  fermier  général.;  et  de  Pierre  Grimod  du  1^1% 
fermier  général,  intendant  de^^postes et  relais 4e  SsBMfÊÊli^ 
mort  le  25  octobre  174^-  ' 

Titres.  Cette  maison  à  possédé  plusieurs  terres  tâtréCiM 
comté 3  ijaronnic  ,  etc. 

Arints  :  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  accompagnée  eu 
^ef  d'uu  croù>»aut  du  même  »  «iiK)ostée  de  deux  étoiiei 
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nfviàrt;  au  même» .  :,.  •>.-,/;  v 

GRIMOliÀKD  ,  en  Poitou.  Le  notx\  primitif  de  celte  fa- 
mille était  C^vaiier.  |eap  Chevalier,  seigneur dit'Ti^' 
Ibrt  et  de  Forréf  fui  anobli  en  considération  de  se*  tervi*» 
ett^  avec  fieniilsrion  dè  porter  le  nom  à0€h4moûaird ,  pav 
lettre»  données  au  eamp  dcTraniery,  près  la  Fère»  ett 
Cbampague,  en  iioveiliwi'iSgi^,  gégMlfiii.eii  la  oeor4ee 
alden  le  7  février  iSgfî.  ^ 

^  riBtff  ;  d*4if iaiil»tWilédesiieal»i;e«  frimeemioe  d*di^ 

vma  GAOLÉE ,  ftlvslre  9  àfiQienne  et  «^sldér^blè  mahoiiï 
OTginaire  do  Bogey  ,  où«8t  ^tqé  le  château  de  Grolée  ^  qui 
Ini  a  donné  spp  nom.  ^le  9*eiit  répan  tiic  eu  Lyonnais t 
en  Dauphiné  et  en  Languedoc.  JSlle  a  formé  un  gran^ 
nombre  de  branches,  et  subsiste  dans  celles  des  seîgnenr$ 
de  Monlbrelon,  de  Bruzel  et  delà  Chazette^  des  seigneur* 
de  Stiinte-Coiombe  et  de  Yilledieu ,  etc.  ^  etc.  Elles  re** 
lAontctit  toutes  à  Jacques,  seigneur  de  Grolée^  séqéchal^ 
de  Lyon  eu  1 180.  .    .       .  1 

:  Services.  Cette  maison  a  donné  des  sénéchaux  et  maré- 
èiiaux.  de  Dauphiné,  des  chamIieUans  et  genlUshommei 
«rdlnaires  de  la  chambre  de  Dos  rois ,  des  chevaHers*d«t 
Pjprdre  el  de  r^udnclade,  des  Ueutenants* généraux, 
Mfféiphauxrde'i^mp  et  officiers  supérieurs  des  arpiées» 
dM^mbas^adeurs  et  secfétaire8-d*état,  etc. ,  etc. 

Tîires,  La  seigneurie  de  Bressieu,  en  Dauphiné,  fut 
érigée  en  marquisat ,  par  lettres  du  n^ois  d'août  iCi4a$;Ca 
faviuir  de  Louis  de  Grolée,  (seigneur  de  MLiiillon. 

La  seigneurie  de  Firiviiie,  en  Dau[>hiné,  érigée  en  êa-^ 
ronnie,  par  lettres  du  mois  de  mars  r56r  ,  pour  Frau- 
co^s  de  Grolée,  puis  en  comté»  l'an  lOCy,  eu  laveur  de 
François  de  Grolée,  le  fut  de  nquveau  eu  wirquisat  •  par 
lettres  d*  mois  d'avril  16^9 ,  registrées  en  la  chambré  des 
comptes  de  GienoMe  ep  laveur  de  François  de  6:rolée^ 
petlt^fils  du  précédent.  ^ 

La  baronnie  de  GrcUet  en  Bisgey,  fut  érigée  en  comU^ 
par  lettres  dTmmanoel-PhiUbert ,  duc  de  Savoie  «  du  ji^ 
juin  i58o,  en  faveur  de  Claude,  baron  de  Grolée. 

Maile.  Cette  niaî«;on  compte  un  grand  nombre  de  che- 
valiers et  commandeur»  de  cet  ordre  depuis  Tan  i5aa. 

Lyon.  Elle  a  donné  six  chanoines- comtes  au  chapitre 
de  Lyon,  depuis  Guy,  qui  y  fut  re^u  «u  )uhi^uà 
ieau  de  Groit:e  tdu,  14^0.     ^.^     . ,  ,      >  r 


ti6  'll>^6*io!WAtlft  fiwbitçtni  - 

'  '  Préiature.  Jacques- Philippe  de  Grolée  était  au  seicième 
siècle  archevêque  et  prinee  de  Tarentaisey.et  aumônléç 
d|B  roi  S^asçois  I*  ,         ^      r  -  '  rv  .  • 
utfrmM;  GlroDDé  d^aigeDlelde  iable».  •  • 

Les  branches  de  Viriviile»  da  Monthreton ,  de  Mainte- 
Colombe  et  deViiledieu ,  comme  puînées»  ajoutaient  pjrar 
brisure  une  couronne  de  êinapie  en  cubuK 

.QMOWOlS^marfmeat»  voy»  Ctujnmjou 

]»B  GR0S80LLES  de  ItAïuBn»»  maison  issue  d'an- 
cienne ehëvalerie  »  IHme  des  |dus  distinguées  de  la  province 
de.Guienne.  Elle  remonte,  suivant  l'historien  des  Grands- 
Officiers  de  la  Couronne ,  à  RainMMid  de  Grossolles,  che^ 
l^aiier,  mort  avant  Tan  i5i 5. 

Services.  *Cette  maison  a  donné  des  capitaines  d*hom- 
mes*d*armes,  des  chevaliers  de  l'ordre  du  roi,  des  gentils* 
hommes  de  sa  chambre  ,  des  sénéchaux  et  gouverneurs  de 
places,  deux  grands  louvetiers  de  France  çu  i^^i  et  1753  p 
des  maréchaux  7  de- camp  et  brigadiers  des  arméc«  du 
toi  t  eto»  »  elc» 

•  BonneuTê  4e  ià  ûour  :  le  aS  {nin         en  vertu'  de 

preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titrée»  Celui  de  ifaron  •  en  vertu  de  la  possession  de 
Tancienne  baronnie  de  Ftamarens,  da^g  la  Lomagne^ 
au  bas  comté  d'Armagnac.  Ceux  de  comte  et  de  marquis 
sont  dans  cette  maison  depuis  milieu  du  dix-septième, 
siècle.  Us  sont  fondés  sur  les  actes  publics  et  brevets  de 
nos  rois.  . 

Maite,  Bernard  de  GrossoUes  de  Gaùmont  était  cheva- 
lier de  Saint-Jean-de-Jérusalem  en  i477*  Depuis  cette 
époque  cette  maison  n*a  cessé  de  donner  des  chevaliers 
et  dignitaires  à  cet  ordre.  -  , 

Préiature.  Evrard  de  Groflsolles  de  Uontastruc  fut  élu 
évéque  de  Condom  en  j52i.  ^ 

Emmanuel-Louis  de  GrossoUes  de  Flamare.nâ ,  sacré  au 
mois  «l'ociolire  1772  évêque  de  Quimper^fut  transféré  à 
révéché  de  Périgueux  le  22  avril  1773. 

Armes  :  d'or,  au  lion  de  gueules,  issant  d'une  rivière 
d'argent;  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

GROUCHY ,  noblesse  d'origine  chevaleres^ne  de  U  pro- 
vince de  Normandie. 

Services.  Celle  maison  compte  de  nos  jours  un  lieule- 
uant>générai  des  armées  du  roi^  commandeur  de  âaint- 
I«ouis>etc*  •  .    •        •  • 
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DES  MAISONS  NOBLES  IXE  FRANCE.  IS^ 

Honnems  de  ia  cour  :  en  1^85,  1787»  en  wtu  4e 
preuves  laites  au  cabinek  des  ordres  du  roi.  » 

Titre.  Celui  de  comte,  consa(ire  par  la  charte.  • 
.  Armes  :  d*or,  fretté  d'azur  ;  sur  le  tout  un  écusson  d'ar- 
gent,  chargé  de  trois  trèfles  de  sinople. 

(jROLiCHY.  Louis  de  Grouchy  fut  reçu  cooseiller-secré» 
taire.du  roi  le  a4  s^P^ccqII''^  iG^* 

Armt»:  d'or»  fnrtté  d*Mwi>  . 

CUDtN',  noblem  «msacMe  par  4»  charléy  'afeo  titr» 
léspl  de  itaron,  dans  la  personne  de  Pierre-jCéaar-Giidio  » 
irifeiréclial~de-camp  ,  offider  de  la  Légion -d*Honneiir  ,  - 
çhevalier  de  Saint-Louis.  * 

Armes  :  d'argent,  au  coq  an  naturel,  posé  sur  un 
croissant  d'azur  j  et  surmoi^  de  trois  étoiles  de  gueules* 

DE  GUÉNÉGAUD;en  rne-de-Frànc^;fdpillle  briginaice 

du  Bourbonnais. 

I.  Antoine  de  Guénéffand ,  écuyer ,  seigneur  de  Guéoé^ 
gaud)  épousa  Catherine  Bayard.  Il  en  eut  : 

IT.  Jean  de  Guénégaud,  écuyer,  seigneur  dudît  lieu, 
marié  vers  i554  avec  Georgetle  PluyauU,  TiIIq  de  Gilbert 
PluyaviU,  seigneur  de  Chambou  ,  et  de  Jeaune  Bachet. 
Leiirs  enCanls  furent  :        .  .  ' 

'  !«  Claude  Guénégaud^  pourvu  d*an        de  secrétaire 
da  loi  le  4mai  1600; 

^•  Gabriel;  qui  snit:  '  ^/ . 

IlL  Gabriel  de  Guénégaud ,  Ghevaller,  seigneur  du  ras-V 
^a-BellevilIe  »  est  célui  par  lequel  lés  f^énéalOgistes  com-. 
mencenl  la  filiation  de  cette  famille.  Le  père  Anselme  a 
peut-être  eu  des  raisons  de  rejeter  les  degrés  précédents  ^ 
admis  de  Malte  comme  nobles.  Ce  Gabriel  Guénégaud  , 
natif  de  Saint-Pourçaîn ,  fut,  i*»  avocat  au  conseil;  2°  secré- 
taire du  duc  de  Mayenne  durant  la  ligué,  et  acquit  enfin 
la  charge  de  trésorier  de  l'£pargne.  Il  acheta  un  oilice  de 
secrétaire  du  roi  ^  mai^ion ,  couronne  de  France  et  de  ses 
fiiîances»  qu*ll  résigna  »  à  cpndilion  de  survivance  9  à  Henri 
de.Gaénégaady  ton  fils,  le  1**  janvier  i63a.  Cette  famille 
•*éit  étèinte  en  1722. 

'  Services»  Elle  a  donné  un  garde  des  sceaux  des  ordres 
do  roi  /  secrétaire  d'état ,  et  plusieurs  officiers  de  m^que. 

Titres.  La  seîp;neur!e  de  ia  Gasnacke  fut  érigée  en  maT" 
quUat,  par  lettres  du  mois  de  décembre  i65a,  regîstréec 


IftS  DtCnOKîîAll^t  VÉWDÏQTJË 

àu  parl^'tnfnt  et  en  la  chambre  des  comptes  les  lO  mai  et 
]6  juin  i655  ,  en  faveur  de  Heuri  de  Guéiic^gaud,  secré- 

laire-d  t  lat. 

La  terre  el  seigneurie  de  Ptancy ,  en  Champagne  ,  fut 
érigée  en  marquUat,  et  celle  de  Syc,  qui  lut  futuole  ea 
^fUomU,  par  lettitt  «la  mofo  de  tuai  iVSê»  replâtrées  aa 
parlement  te  i5  fanvier  i65^,  et  en  la  chambre  des  con^-» 
M  ia  17  mai  ft6SB ,  «a  lîftf  emr  d«nftèflM% 

Mai$t*  Emmanueiet  Henri  de  Guénégaud»  frères»  iRilelIt 
leçus  dans  cet  ordre  en  j664tit«i069«  ' 
.  dmiti  -:  de  f «miles»  au  Man  4'aré 

-  M  GÛfillCIIfiVILLB.*  Foifez  Gvtoir. 

DU  GUK  DF  U  vGyots,  famille  Oîîg;inaîre  tln  Bourbonnais, 
imoMi€  au  ci>oHikeucetiieiil  tiu  dix.-&epiièake  iiècle^  parles 
oûiceft  «U  >udic«ilure  et  de  ânunces. 

1.  N.  ..  du  GtU,  apothicaire  A  MouBus,  épousa  N*.;» 
Sïgttier ,  dont  il  ent  : 

1*  Robert  du  Gué»  mattre  apothicaire  &  Moulins»  ^pS, 
épousa  Marie  Bellon,  dont  sont  issus  : 

a,  Jean  du  Gué ,  mort  à  Montpellier  y  étudiant  eil  mé* 
cine,  sans  avoir  été  marié  ; 

6.  Hubert  du  Gué»  maître  apothicaire  à  Moulins» mort 
Sans  alliance; 

c.  Catherine  du  Gué  ^  femme  de  Claude  Pruneau, 
chirurgien  à  Moulins  ; 

d.  Isal>eUe  du  Gué»  épouse  de  N....  Michel»  orfèvre 
à  Moulins; 

a.  Ilarte  du  Gué»  femme  de  fhomas  Pèrdriôn»  chi» 

mn^len  à  Moulins^ 

/T  Françoise  du  Gué  »  mariée  à  Piferrè  leftvre  f  apo- 
thicaire en  la  même  ville.  « 

9*  Jean  du  Gué ,  qui  continue  la  postérité. 

ïï.  Jean  du  Gué ,  contrôleur  an  grenier  à  sel  à  Mou- 
lins ,  vivant  en  1 6o5  »  épousa  Antoinette Xur^ »  dont  il  eut 
entr'autres  t  étants  : 

1°  Jean  du  Giu\  ur  de  ViUetâneuse»  maître  des  comptes 
en  j6o8)mort  sans  enfants  eu  iGjq; 

^  françoés  du  Gué ,  qui  a  continué  la  bi^nclie  atùéè; 

^  Gaqiard  du  Gué»  sieur  de  Bagnols»  qui  a  fondé  là> 
hran^  de  ce  nom.  Il  fût  trésorier  de  Franôe  &  Ifou.  . 
*  Jmies  :  d^a^ur»  au  chevfon  d'or ,  accompagné  de  tmil 
étoiles,  celle  en  pointe  tttt|Donlée  d*uiie  couronne  duCâle^ 
la  tnui-du  metne. 
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DF9  MUSor!3  NOBLES  DE  F&AKCB.  1^^ 

DE  LA  GUESLE.  Celle  famille  est  très-ancicime.  EUe  est 
originaire  d'Auvergne,  où  <'lle  florissait  dès  le  milieu  du 
treizième 'siècle,  hiit  a  fourni  des  magistrats  d'uu  grimil 
sayoic.«ttd*uQe  wwt  |HMMtt.*Bléâ«âaa»d4oaiiQ  la  géaéalo* 
gie  i^M«  famille  é^i»  Gautier  de  la  Gaeiie  »  chevalier» 
livant  en  i  Mo-' WM'«it  éMttteMnBomwafièiiieDt  dû  dix* 
4^lièine  siècle. 

Titre.  La  terre  eteaigneurie  d'O^  ou  de  Saint-MarliR  j 
près  d* Argentan ,  en  basse  Normandie ,  fut  érigée  en  nuir- 
quisat ,  par  lettres  du  mois  de  mai  t6i6,  registrées  au 
parlement  de  Rouen  le  24  novembre  de  la  même  année  » 
et  à  la  chambre  des  conjptes  le  i3  décembre  i6aa,  en 
fav^r  d'Alexandre  de  la  Guesie^  genlilbomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi»  conseiller  en  ses  conseils  d'état  et 
parivé»  et  mestre-de-camp  du  régiment  de  Champagne. 

PréUslute.  François  de  la  Guesle,  cbaooiae  -  comte,  ei 
nrérôt  de  Bri«ade.eai599  f  aKAfaevdqne  de  Tooif  »  nioarat 
le  3o  octobre  t6i4* 

Jrmei  :  d*or,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  dm 
trois  cors  de  chasse  de  sable  liés  dil  second  émail. 

* 

DE  GUIBERT  DE  LA  RosTîDK,  en  Languedoc,  famille  an- 
cienne, originaire  de  Touraine ,  établie  en  Provence  vers 
la  fin  du  quinzième  siècle,  et  à  Beaucaire,  en  Li^ngae- 
duc,  dauâ  le  comtnencemeuL  du  seizième  siëde. 

Augier  de  Guibert,  cheva^er,  prêta  foi  et  hommage 
au  roi.iobert,  le  i^.ééeembré  iSog.  (  Extrait  dn  Yerbat 
des  Preuves  de  Bernard  'de  Guibert  de  la  Aostide  »  cheva* 
lier  de  ttalte  en  i6n .  ) 

Services,  Elle  a  fourni  en  rSoi  Nicolas  de  Guibert» 
commissaire  du  roi  en  Provence  »  gouverneur  de  Baux  ; 
Antoine  de  Guibert,  lieulenant-cotonel  du  régiment  dé 
Fryn -Perrault ,  et  beaucoup  d'autres  officiers.  La  bran- 
che cadette  a  fourni  le  comte  de  Guibert ,  lieutenant-géné- 
ral,  cordon-rouge,  gouverneur  des  Invalides;  son  filSf 
maréchai-de-cdiup ,  auteur  de  la  lactique. 

Afnlte.  Bernard  de  Guibert  de  la  Bostide ,  chevalier  dn. 

Calle  en  161 1 ,  et  depuis  GuillanmcM arthe  »  ainé  de  Gui-  , 
srt,  et  i^  marquis  Prançois4oaepfa^Améfiéede  Guibert  dè 
la  Kosiide,  tous  les  deux  obevaliers  de  Malle. 

Titres.  Jérôme-Marle«Auguslln  de  Guibert  de  la  Ros^ 
Ude  obti^ti  le  n3  mai»  1770^  par  kttve  oloiey/le  ^iué 
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de  tnarquù  ,  en  considi' ration  in4m€  Utre  dont 
avait  joui  Jiitoine  de  Guihtrt ,  un  de  tes  ancêtres. 
(  Kxlrait  de  ta  leAtre  close.  )  La  branche  cadetle  a  obtenu 
le  litre  héréditaire  de  emnU  en  faveur  du  gouverneur  des 
Invalide».  '        >  * 

I/arrét  de  œaifiteiiuè  ét  II.  Bdvaf  ert  du  4  septembrt 

1669. 

ht  marquis  de  Mkmiiûa  l»«Kintid>  a  assisté  comme 
gentilhomme  et  sous  le  titre  de  marquis  à  l'assemblée  de 
la  eoblessedelasénèabaussée  de  Beaucaire  et  Ntmes,  qui 
a  en  lieu  pour  la  oon vocation  des  étals-généraux  le  7  jnars 
17^9»  ^      ^  terminé  ses  séaaoes  le  3i  fluurs  de  ia  même 

'  A  nnes  :  d'azur,  au  gui  de  chêne  fleuri  d'or ,  aceompa- 
^é  de  trois  étoiles  du  même.  Couronne  de  marquis.  Sup« 
ports  !  deux  grifTons.  .  " 

'  ODIGHAILD  BB  TniMs»  en  Nomaiidie ,  fhmttle  andiiié 
en  1610. 

'  Àrmet:  de  gueolws  li^  f;reiiadet  d*or. 

<»UICH£,  éucéU-pairU  g  voyez  Gbahont. 

GllIGNACE,  en  Bretagne.  f.ouîs-Michel  Guîgnace,  in- 
génieur 4^  la  marine  à  Brest ,  tut  anobU  par  lettres  regis- 
frées  le  i**  décembre  1779  ,  en  récompense  des  ser- 
vices qu'il  a  rendus  à  Tetai,  en  perfedioi^u^at  Tari  de  la 
construction  des  vaisseaux. 

Jlrmes   une  belette. 

GUiliBAUT,  en  Boulonnais.  Jean  Guilbaut,  trésorier 
dans  ce  pays ,  fut  anobli  par  lettres  du  mois  de  mars  i436 1 
legistrée»  à  Lille. 

Armes:  d'argent,  au  cheviun  d'a^Air,  accompagné  au 
premier  canton  d'une  aigle  de  gueules»  l>ec(|uée  et  mem* 
brée  du  i>ecoud  émail. 

■     *  ■  ^ 

GUILBERT  BB  PiyiaieojJBTy  famille  noble ,  origlnair* 
de  Lorr^ipe*  JBUeapQur  auteur  Georges  Guiltiy^rt»  conseil- 
ler-auditeur ,  maître  des  comptes  de  Lorraine ,  seigneur 
de  ^a^pt-Kené-aiix-Bqis ,  leqnel  fut  anobli  par  lettres  de 
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le  10  loin  iftm^  et  ^gistrécst  A  la  9bvit  dtol  oompM  dé 
Lorraine  le  ao  jaillet  de  la  même  année. 

jin^mê  :  d'azur,  à  la  coulant  do  latitlv4*bl^pMi  6heC 
d*âigenl»  chargé  de  trois  étoiles  da  btanftp*  '      *  ' 

GUILBEKT.  Jean  GuUbert  de  Toulouse ,  el  sa  feONUe^; 
de  condition  libre  9  farent  anoblis  en  i4o5.  . 

GUILBERT  SB  Socqutiville,  en  Normandie  >  familh^  ^rw 
(^enoo;  connue  depuis  Durand  Guilber^  qui  comparut  à 
la  montre  de  la  noblesse  qui  eut  lieu  eu  li^yo,  armé  de  bti-' 
gandine,  i^alade,  arc  et  trousse,  et  aocompagné  d\it\  VoU2^er%.  ^  ' 
,  jipium  ;  de  ^ueukà^  à  trois  b«iade»  d'ar^eut. 

9B  GUIRAN»  seigneurs  de  la  firillsiifi^  en  Pi^veiioe, 
barons  de  Dampierre  »  et  seigneurs  de  Pierreponl^  en  Nor^  * 
maudie.  Cette  famille  est  ancienne  ;  eUe  est  originaire  de 
Malmort.  Noble  Hugon  Guiran,  habitant  de  ce  lieu»,  fui' 
cotisé  pour  la  cavalcade  de  Provence  de  Tan  i355.  Guil- 
laume Guiran ,  son  iUt»  s'établil  à  AU^  o\i  il,  fut  premier 
syndic  en  144^'  ' 

Services.  Celte  famiile  a  donné  des  magistrats  au  par- 
lement de  Provence  «  des  officiers  de  terre^et  de  lucr ,  etc. 

•  Tim.  La  gelgneiirie  dé  boMpte^,  éà  !t6^in^ndlei|r. 
Ibl  éilttée  eâ  éat&hniè,  patf  îettres-pateiliés  du  mpii  H\ 
ùMmtkt  1693»  étt  fatear  dé  Gùîilàutné  de  Guiran,  ohè*. 
tÉÊkét^  «elgneuf  de  ïïirt^tte ville,  de  Vicquetaïaïé»  éUi;  l' 

gentUhonimè  brdînairê  de  la  chdnibre  du  roi. 

3^a{te.  Thomas  de  Gulrad  dé  la  Urtllane  fui  reçu  dan}. 

cet  ordre  en  1687. 

Armes  :  d'azur,  à  la  bandi'  d'or,  accompagnée  «le  deux 
colombes  d*argcnt,  becquées  et  membrées  de  gueaici»»  k 
la  bordure  eugrélée  du  même. 

wGVMIN  D*Af7T£P0BT,  de  la  Murette»  dé  Fonthoulel» 

en  Dauphiné.  Cette  maison  est  une  des  plus  anciennes  du 
Dauphiné.  Jean  de  Gumin  épousa,  vers  Tau  i^Goy  Au-> 
toiiiftte  de  Verceu,  fille  d'Antoine  dtf  Verctni ,  seigneur  de 
FavergLS,  et  du  ('athtrine  de  Kivière.  Uumbert  de  Cumin 
fui  père  naturel  de  ht  baslien  de  Gumin,  qui  fut  tcgitirné 
par  lettres  de  Tan  i558,  homolo?:uées  el  vérifiées  par  ar- 
l'èl  du  parlement  de  Dauphuic,  du  dei  uier  niai  1539.  De 
lui  et  de  Claire  de  Ras8ounier>  (][u'il  épousa  le  1^  oglobrt 


MOMMAiia  vtfsiMfv» 

1549  f  ?iewe»t  les  brandies  actuelles  de  4Sfltle  inëieiiiie' 

fiimîlle. 

4mus  :  d'argent,  aa  lioa  4'a»ir,  oouroimé  d^or,  lam* 
passé  et  armé  de  gueules* 

'GUYON  m  HomivAviff ,  de  Conrboniony  de  Dtsiers,  de 
Ms-lteger,  d'Herbilly,  de  Fontaines,  Guerchevllle,  etc.,  fa- 
mille ancienne,  originaire  de  Normandie 9  et  transplantée 

dans  l'Orléanais.  Nicolas  Cuyon  ,  écujer,  fui  maintenu 
dans  les  privilèges  delà  noblesse  de  ses  ancêtres,  parac* 
rêt  de  la  cour  des  aides  de  Aouen  ,  le  28  avril  iSaS. 

Services,  Cette  famille  n  fourni  des  capitaines  de  eent 
hommes  d'armes,  des  officiers  tiès-distiugaés  de  terre 
et  .de  mer  ;  et  des  chevaliers  à  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint'Louis. 

Ti$re$,  le  titre  de  e&mte  eit  concédé  dans  divers  actes  et 
brevets  signés  du  rei  '»'à  la  bfanohe  de  MontIi?ault;  ceUe 
de  Oviercheville  jouit  de  celui  éb  marfuiê,  à'  raisén  da 
marquisai  de  ce  noHit  dont  elle  est  en  posseision  par  sub* 

Stitnlion. 

AJaÙe.  Elle  a  donné  plusîenr»  chevaliers  à  cet  ordre. 

Armes  :  d'or,  à  trois  fasces  ondées  d'azur,  postées  en 
chef,  à  la  hranche  d'arbre  de  sinople  renversée  ^  à  la  pointe^ 
de  l'écii.  ' 

,  t  •  ■ 

GDYOT  DE  SiiNT-MicnFL  ,  de  Verseilles,  en  Champagne, 
famille  originaire  de  J.orraine,  qui  remonte  à  Geori^ts 
Gnyot ,  huisfiier-d'armes  de  René  II.  duc  de  Lorraine  *'t 
roi  du  Sicile,  anobli  par  lettres-patentes  de  ce  prince  du 
19  aoùl  iLiSi ,  en  considération  <le  ses  services. 

Arme*  :  d'azur,  a  la  perdrix  d'ur,  membréc  de  guetta 
les  ;  au  chef  du  second  émail. 


r  * 


«'I 


Digiii^ua  by  Google 


»I8  MftlWrf  fVOmS'M  IMUIOU  iji 


'  'HABAJIT9  ISnAilie  issue  d*ancieDne  che?àlerie  »  origî« 
gittHire  des  Fays^as  »  où  elle  IMnàHt  dès  lé  doaiiènie 
iièéie. 

;  Jittmè  :  fÊÊCé  d'or  et  d^atnr  de  huit  piioei. 

HAGiMCOLKT ,  votiez  iTBscctee. 

U  BAinnnBL  ou  m  HANNIVEL  de  HlimviKura  »  e» 

Aorniandie ,  famille  çonnue  depuis  , 

I.  Robert  le  Hanyvet,  marchand  à  Rouen»  et  écheviil 
l*«n  1 5  ^17 ,  père  de 

II.  Kobert  TT  le  Hanyvel  j  marchand  à  Rouen  |  anobU 
au  mois  de  juillet  i58o.  Il  eut  pour  fils  , 

m.  Robert  le  Hanyvei,  IIV  du  nom,  seigneur  de 
Saiul-Étieiiiie  9  tré&orier  de  France  à  lioueu,  t^ui  t'pouîia 
Marie  Aubry,  fUle  ét  Glande  Aubry ,  seorélaire  du  roi  et 
xpaftre  ordinaire  en  la  chambre  des  comptes,  et  de  Marie 
Palluaa  »  sa  première  femme*  U  a  contmué  cette  famille 
)us<|u*à  DOS  jours. 

Titres*  Le  eemU  de  LyhnSfén^é  en  avril  fufc 
érigé  de  nouveau  sous  le  nom  de  Ma/nneviiictte,  par  let- 
tres du  mois  de  décembre  de  la  même  année,  reg^istrées 
au  parlement  le  11  février,  et  en  la  chambre  des  comptes 
le  7  mars  1677,  en  faveur  d'Adrien  le  Hanyvel. 

La  seigneurie  de  Crèvecœur  fut  érigée  en  marquisat^ 
eu  lave  ur  du  même ,  aiorb  président  au  parlement  de 
Paris»  par  lettres  du  mois  de  juillet  16069  re^îstrèes  le  19 
décembre  snivabl. 

jimiM  £  àe  gueules ,  au  san^n  d*argent  ;  au  chef 
^eousu  d'azur»  chargé  de  trois  étoiles  d*or. 

HAFIOT»  en  Artois.  Jean  Hapiot,  licencié  es  lois,  fut 
anobli  le  9  septembre  1 59a  moyennant  finance. 
'  jârmeê  :  d'asur ,  à  la  bande  d'or»  accompagnée  de  sis 
lièfles  du  même.  (  Leroux,  pag.  111.) 

HARCODRT,  grande ,  Illustre  et  puissante  maison  de 
Normandie,  issue  ,  selon  le  célèbre  la  Roijue,  dans  l*lib* 
toûre  c|u*il  a  donnée  de  cette  maison  (  4  v^i*  ui^fit*  »  i662]| 


i|K4  *  MtitldVllAlgB  ttfikibtoQ«i, 

detmdieUly  fivaDt  en  looi,  seigoeor  deTaïqoerillf  4e, 
Tiirqaeraye,  wcond  fils  de  tjprf ,  surnommé  U  Hidîe  (  i  ) , 
teigiieur  de  Tu rqueville»  et  petit-fils  de  Bernard»  surnom- 
mé ie  Danois  (2],  gouverueur  et  régent  de  Normandie 
Tan  919.  Le  môme  historien  en  fail  descendre  les  sires  de. 
Beaumont ,  comtes  de  Meullent,  les  barons  de  Courceules 
et  de  Siûnt-Paër,  les  sires  de  Gournay  et  de  Milly,  les  sei- 
gneurs d'Aubergenvilleet  les  vicomtes d'Evreux  ;  les  comtes 
de  Leycesier,  de  Bedfort  et  de  Manchester;  les  seigneurs  de 
Boisement  9  les  comtes  de  Warwicki  et  les  barons  d^'Asfl^- 
^ed^^^t  de  Livarot.  *  ^  , 

xdttt  î^  qui  peut  caractériser  là  grandeur  «  !a  pui^p(^ . 
et  l'illustration  se  rencontre  dans  la  maison  de  Har(^|ci^y  < 
dont  lè|  atnéi  étaient  barons  du  royaume.  Deitondat^a.^ 
nombreuses,  des  services  éminents  ,  des  alliances  consi*-; 
dérables ,  lui  assignent  un  rang  distingué  parmi  les  pre->- 
mières  maisons  deTËurppe^  qu^elie  égaie  en  splendeur  et , 
en  antiquité. 

Services.  Cette  maison  a  produit  des  chevaliers  banne* 
rets;  un  échanson  de  Philippe Auguste ,  un  queux  de  ^ 
France  mort  en  tSS^ ,  un  maréebal  et  amiral  de  Franee  e2 
11195 1  un  maréchal  d*Ang!eleite  mort  en  i556  >  un  sonvé^ 
fain  maître  dos  eaux  et  forêts  de  FràlKie  ttlort  én  i4^7^: 
des  ehevaliers  de  l'ordre  du  roi ,  des  gouverneurs  et  lieu- 
tenanls-gi^néranx  de  provinces ,  des  capitaines  de  cinquante 
et  de  cent  hommes  d'armes  des  ordonnances,  des  cham- 
bellans et  gentilshotnmes  ordinaires  de  la  chambre  du  roi. 
Un  gr;ind-maître  des  eaux  et  foriHs,  et  deux  maréchaux  dé 
France  ;  d'un  grand  nombre  de  lieutenants-généraux ,  de 
maréchaux-de'Cémp  des  armées»  et  tttitret  Offieiers  géné*^ 
râux ,  des  gouverne^^rs  de  places  9  dei  ebevalièM  eWm  eooh 
mandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit  et  de  Iq  l!oi8on*d'pr^ 
ttn  gouverneur  de  la  personne  de  LOuli  XYf  dee  d«|Jiàssà^^.; 
deurseq  diverses  cours  y  etc  9  etc.  ^  ' 

Hànneurs  de  îa  cour  :  de  1753  à  ly^jf  th  y^lCli  de  , 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi.  -  ^ 

Duchér;pairU,  JUes  mar<|uisats  de  .lâ^  Motte  et  de  Thur^r, 


•  (i}  lladonné  son  nom  à  plusieurs  terres  qu'il  possédait  eu  Normandie, 
et  qu'on  rt-conaaît  encore  auiourcl'Imi ,  tell«(» que  celle» de  Torchyj^T^rcji 
Tourny,  Tourly,  Tourville,  Ponteau-Torf,  ou  l^outcau-Tort,  etc. 

(î;  Descendu  df  l  i  maison  de  Saxe-Danemark  »  Itfqael  âC6éliipagna 
le  dtfo  Kott  ou  HeUoQ ,  et  vint  avec  lui  couquérir  la  ITormaadie  daxu  Ir 
^ième  nètla.  (Axt  d«  vénfiér  les  Dttli,  nout.  édit.  In-ftS  t.  XII . 
fig.i5e.>  .  .  ■ 
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ttoU  à  d*autres  terres ,  furent  érigés  en  duclU,  sous  le  nom 
4e  Uarcourt ,  par  lettres  du  mois  de  novembre  1700  ,  re^ 
f  Ulr^  au:  paplemeutd^e  Paris  le  18  majea  1701  «  ^t  à  Eoueo 
le  So  iiitllel  de.  ta  wéme  année*  duché  fol  érigé  en 
MÎfM»'  |iar  lettres  du  mate  de  novembre*  1709 ,  rçgistrées 
le  1*  février  1710.  ]Le  duc  d'Haroourt  et  le  marqub  d*Har^ 
oourt  ont  été  nommés  pairs  de  France  le4  IvAn  i8i4« 

Titres.  L'ancienne  baronnie  de  Harcourt ,  en  Norman- 
die ,  fut  érigée  en  comté,  par  lettres  du  mois  de  mari 
i338,  en  faveur  de  Jean  IV,  sire  de  Harcourt. 

Les  barounies  de  Beuvron,de  Beaufou  et  de  Saint-Mar- 
tin  de  Bissey,  furent  unies  el  érigées  en  tnarquisat,  sous 
fejj^l^  i^-'lkuvron ,  par  lettre*  du  mote  à*9ùtA  1  Sg^  »  re^ 
dp|||m^^au  parlement  et  à  Ja  chambre  del  compieg  de 
moaén  les  17  septembre  1646  et  ao  décembre  i647f  ^a*^ 
Teur  de  Pierre  oe  Harcourt ,  et  de  François  de  Harcourt  9 
•on  petit-fils. 

La  seigneurie  de  la  Mailieraye ,  en  hante  Normandie, 
fut  érigée  en  marquisat ,  par  lettres  du  mois  d'avril  1698, 
en  faveur  d'Angélique  Fabert ,  épouse  de  François  d^  Har- 
court, m*  du  nom,  marquis  de  Beuvron. 

A  ëes  érections,  on  peut  ajouter  la  possession  de  plue 
4e  Vhigt  terres' titrées  ea  comtés,  yieonfités  et  baronnies. 

IMâflterfU  Un  éfêquêde  Salisbary  eu  1740,  et  de  Bayeux 
en  tii|l^;  un  év^qae  de  Coutaaces  en  iag6;  00  évéque  de 
Usienx  en  i3o5  ;  un  archevêque  de  Rouen,  mort  en  144^ 
un  archevêque  de  Narboun^  en  i45a ,  pat|rîarche  de  Jérun 
salem  en  1460. 

»  Ar([Mê  :  de  gueules  ,  h  deuf ,  fasces  d*or. 

HA^DOUIN  DE  LA  GifiouAADik&E.  Cette  famille  est  très* 
ancienne  en  Ao}o.u  et  au  Maîu^«  I^a  Chenaye  en  fait  men- 
|i(9n  depuis  Geolfroi  Bardpoln,  écuyer,  seigneur  de  la. 
Çirouardière ,  qui  vivait  en'  i36o,  et  U  en  donne  le  filiation 
depuis  Macé  Hardouin,  écuyer,  vitaQt  en  i3^»  père  de 
^ean  Hardouin ,  seigneur  de  la  Girouardièie*. 

On  troute  centemporaioement  à  ces  deux  personnages 
Pierre  Hardouin,  de  Loudun,  en  Poitou,  anobli  au  mois 
de  juin  i3ë8,  et  Jean  Hardouin,  de  ia  ville  de  Tours,  qui 
obtint  la  même  ia?éur,  en  récompense  de  ses  services,  en. 

1.437.  •  . 

|<a  Camille  Hardouin  de  la  Girouardière  est  une  des 

osieiw  alliées  de  la  province  du  Maine. 

S0^i09$,  Celle  fgmlUe  «  dffan^.dcs  capitahics  dÉ  dewi 
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cents  el  trois  cents  hommes  de  guerre  à  pied  y  en  i585  et 
en  160/4  ;  un  grand  nombre  de  capitaines  et  d'officiers  <le 
divt-r<i  corps  ;  un  capitaine  de  vaisseau  y  un  brigadier  deê 
armées  du  roi ,  etc»  ^  etc. 

}  Titre»  Celui  de  emle  de  ia  Giréuardière  >  dans  ks  actes  * 
€t  brevets  de  nos  rois,  def^uis  iin  siècle. 

Armes  :  d'argent ,  à  la  fasce  de  gueiUes,  acroîupagliée 
en  ckef  d'un  lion  léopardé  de  sable,  lampassé  de  gueulesj, 
•I  en  pointe  de  dei»  quinlefeuilles  du  troisième  émail»  • 

HARENG,  voyez  Gauvill£. 

IIARISPE,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec  titre 
légal  de  comte,  dans  la  personne  de  Jean-Isidore  Hari<;pe, 
litutenant-général  des  armées  du  roi ,  ^rand-oiiicier  de  la 
Légion-d'Hontieur ,  chevalier  de  Saiul-Louis. 

Amies  :  d'azur,  au  cheval  d'or  sur  une  terrasse  de 
sable  ,  aecompagôé  en  chef  de  trois  étoiles  d'argent. 

HARLAY. 

Blanchard,  dans  ses  Présidents  à  nnortierau  parlement  ■ 
de  Paris,  a  donné  uîie  g«  néalugie  de  ia  maison  de  Har- 
]ay  d(  puis  l'an  i25o,  1 1  la  dit  originaire  de  FiaticUe>Comté. 
tlais  il  a  tronqué  les  noms  des  titres  dont  il  se  sert  pour 
appuyer  celte  eztiçaction  »  et  ^AfUt^,  H  a  tûàldô  Hariay» 
14  est  constant  que  cette  famille  descond  de  Jeau  de  Hatv^ 
lay^  chevalier  du  guet  de  Paris  en  1461  ,  échevin  de  la 
même  ville  en  i4^4»  i^S5.  Son  fils»  Louis  de  Hjtf^ 

lay,  fut  aussi  échi;vin  de  la  ville  de  Paris  en  i^gS,  et  con- 
seille r  de  ville  en  i5oo;  et  enfin  Christophe  de  Harlay,  fili 
de  Louis,  sieur  de  Beauniont,  fut  conseiller  de  la  même 
ville  en  i552.  Armoriai  de  la  ville  de  Paris,  gravé  par 
Benuniont,  planches  19,  24,  ,  89,  91.  )  Christophe  de 
Harlay  fut  président  à  mortier  au  parlement  de  Paris  en 
]S$5«  Aohille  de  Harlay>  son  fils»  fut  premier  présideot 
au  même  parlement.  Il  montra  dans  cette  charge  ribtré* 
pidité  et  la  fermeté  des  anciens  magistrats  romains.  Le  duo 
de  Guise»  cbei*  de  la  ligue,  voyant  que  de  Harlny  était 
inébranlable  au  milieu  de  la  multitude  que  la  fureur  dea 
partis  entraînait ,  lut  en  fit  le  reproche,  a  C*est  une  honte  , 
monsieur  ,  lui  répondit  ce  magistrat,  que  te  valet  mette 
le  niaîîte  hors  de  ia  maison.  Au  reste,  mon  âme  est  kt 
Dieu,  mon  cœur  au  roi  ;  et  mou  corps,  je  Tabandonne  ^ 
le  faut,  aux  méchants  qui  désolent  ce  royaume.  » 
Henti-le-Grànd  jiyaot*  feiMln  la  pali  à  sob  rdy aàme  »  de 
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m  laiflom  ]ro»us  w  mires,  is^ 
Harlaj  profita  de  ces  heureux  moments  pour  rétablir  la 
justice  et  faire  fleurir  les  lois.  Oo  a  de  lui  la  Coiflunift 
d'Orté^ins,  imprimée  ea  1583}  iu-4**  U  moarutle  a5  oc- 
tobre iGiO. 

Nicolas  de  Harlay,  seigneur  de  Sancy,  né  Tan  1646, 
maître  des  requêtes,  fut  ambassadeur  eo  Aiigleterre  et 
en  Allemagne,  colonel-générar des  cent-sut^es,  premier 
mâttré-d^hôlel  et  sarliktendaiit  des  Aiiaiices.ll  rendit.daus 
Teiercioe  de  oeir  diflërenls  emplois  dès  serrtces  bien  iîàii^ 
portants  'aux  rois  Henri  TII  et  Henri  lY.  Il  niqurut  fe 
octobre  1629  ,  dans  la  religion  catholique»  qu'il  avait  em- 
îîrassée  après  la  conversion  d'Henri  ÎV,  parce  que,  disait-il^' 
il  faut  être  de  la  mt^nie  religion  que  son  prince.  ' 

François  de  Harlay,  de  la  branche  de  Ghamp~Yalon, 
archevêque  di;  Rouen,  puis  de  Paris,  na?|uit  dans  cette 
ville  en  xij^j.  Ce  lut  un  prélat  distingtié  par  ses  mœurs, 
son  talent  9  son  goù'tpoâr  les  sciences  ét  Tes  lettres ,  et  son 
éloquence  persoasiVe.  Toutes  les  matières  lai  étaient  pro- 
pres,  et  H  parlait  tout  avec  succès,  iiouis  XIV  lui  pré" 
parait  un  chapeau  de  cardinal  lorsque  la  mort  Tenleva 
le  6  août  1695. 

Titres.  La  seigneurie  de  Montfjfat  fut  érigée  en  mar^ 
puisât,  par  lettres  du  mois  de  novembre  »6i4,  rfgistrées 
au  parlement  et  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris  lesSi 
août  1624  et  27  aoû  1 1(>36 ,  en  faveur  de  Aobert  de  Harlay^, 
grand-louvetier  de  France.     '  .      .  W 

La  seifpiieurie  de  BeaumotU,  en  Gàtinais,  fut  érigée  eu 
Mmté,  par  lettres  du  mois  de  septembre  161 2 ,  regîstrées 
an j^ariement'de  Paris  le  18  mars  1649»  ^t  en' la*  Chambré 
des  comptes  lé  27  juin  1^0,  en  ftireur  de'  Christophe  do 
Harlay ,  qui  fut  ambassadeur  du  roi  Henri-  lY  en  An- 
gleterre. 

La  baronnîe  de  Mauie,  d;ins  le  Vexin  français  ,  fut  ériJ 
gée  en  marquisat,  par  If  lires  du  mois  d^août  1Ù67,  re- 
gîstrées le  1 5  mars  itk>8 ,  eu  laveur  de  François  de  Harlay»' 
seigneur  de  Sancy.  "    '     '  • 

La  cbâl^llenie  dé  <7efy«  tmle  aux  seigneuries  de  Sainte 
GeTm:lfn  et  de  Choisy-sar>Esc6le,  fut  éri^i  e  en  eoiml^^' 
par  lettres  du  tnois  de  déceinbre  1670 ,  reçistrées  au  par* 
lenkent  de  Parb  le  22  mai,  et  à  la  chambre  des  comptes 
le  5  juin  1671 ,  en  faveur  de  Nicolas-Augustin  de  Harlay , 
qui,  Tan  1681,  fut  ^ntbassadeur,  et  plénipotentiaire  à 
Francfort  pour  la  paix  de  Riswick  tu 

Moite,  On  compte  un  graud  nombre  de  chevaliers  de 
II,  ^  18 


llaUfr'Mkis  cetli  Éuttlm.  depuis  J«aii-Jâisqi>ei  dè'RMtajTf 

fut  tué  dans  un  combat  près  de  Tripoli  ett  iSSo. 
-  jirmtê  f  d'at|geat»4i  deux  |Mla  de  aaMe. 

^iIA|UPI}£I»^  «oorçiiiMl,  Toyex  BAMoatinu. 

HA8  DE  LA  IMARCHE^  c^H^,  voyez  GcBt». 

M  HÂtITECLOCQUE,  maison  d'ancienne  chevalerie  , 
qui  lire  son  nom  d'une  terre  située  eu  Artois,  au  comfé  de 
i^aint  rol,  dont  elle  <i  été  en  possession  jusqu'en  i53G.  Let 
aînés  de  cette  famille  ont  de  tout  temps  été  admis  dans  le 
corps  de  la  nobles»âe  des  états  d\4rtois.  Elle  prouve  son  as- 
cendance par  titres  depuis  Wiibert  de  U<tiUccloc(iue| 

Î[nalift^  dietalier  dans  uoa  chafte  de  l*abb4ye  de  ftaiol- 
«an.  d'Amiens ,  de  Pan  1 1 77. 

Servieeê,  Cette  maison  a  dewoé  coastamnient  des  bon^ 
^iés-d*araiés  et  des  officiers  au  service  de  nos  rois. 

Amu$  :  d*arp;ent ,  à  la  croix  de  gueules ,  chargée  de 
cinq  coqi)iUes  d'or.  Ciouronne  de  comle.  Suppourts:  deux 
^uvage^. 

• 

HAUT]^ITE»  maison  d^eocienne  cbevalerîe,  du  DacH 
phiiié^  comme  depais  le  trefeième  lièole  sous  le  nom  de 
CwaaxLLàmf  voyes  ee  dernier  mim* 

HADTEVILLE  y  comté ,  voye?  ^  micvouias. 

"  HAVRÉ,  duché,  voyez  Cbot. 
H A¥RINCOlI RT,  mar^uêâaf,  voyez  Cakdcvaqve. 

HAXO,  nobleîise  consacrée  par  la  charte  ,  avec  le  litre 
légal  de  hurotv,  dans  la  personne  de  Fraeçois^  Niqqlaa 
baron  Ha):o,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  ins- 
pecteur «[énéral  du  génie,  chevalier  de  Saint-Louis,  ei 
commandant  de  la  Légion-d'Honncur. 

^rm^  :  d*azur ,  à  U  M>ur  d'or ,  crénelée  de  cloq^  piqcee» 
ébrécb^e  et  ouYOrte  de  saiblpf  accolée  d'un^  \>Um  de 
sinople  »  langoée  de  gtieoles  ;  la  tour  fomiisée.  d*iM|^  iyt 
d\w[i^t  «  «t  aocosiée  A  desUff  frcnade  d'or  ^  et  A 

ijftneulMw       coBupos  du  «léme  ;  au  ebef  parU,  au  1  de 

gueules 9  au  ceinturon  d'arg^ent  en  fasce  ,  ayant  sa  bouple 
au  centre  d'or  ;  au  2  d'azur,  ap  croissant  d'urjgeAt»  aux- 
iiponté  d'uiae  étoile  À  »U  rm  d'or» 

mr  HAYS,  en  Normandie  et  en  Artois,  famille  issue  d^m« 
cienne  chevaterîe  ,  cr^nmie  dans  là  généralité  d'Alençon  , 
en  Normandie»  depuis  la  fin  4a  ipialorsième  siëcley.  et 
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âMiWMiiiaDohe  s*cit^^|ftlie  en  Ârfoia  vers  U  mllîwin 
siècle  dernier  :  elle  furouve  «a  filiation  jiar  titres  ^epi^is  B^fiih 
sire  Guiiiaume  Jia|i»  diAvaliect  aeignsiir  44  vivant 
en  1387. 

Services.  Elle  a  donné  un  grand  nomibie  d^hommeST 
d'armes  et  d^oflici^rs  distingué»*  ,  , 

Armes  :  de  sable ,  à  trois  épieux  d'argent. 

•  DE  HÉDOUVILLË,  famille  ancienne  dtt  Laonnnis  ,  (jiti 
lors  de  la  Recherche  faite  eù  16O6,  fut  maintenue  en  jus* 
tifianl  sa  tiliatiou  depilis  Tan  i553.  Cette  fartliîté  paraît  . 
originaire  de  jNormandie»  et  lirer  son  nom  d'une  seig ne u« 
rie  située  près  de  Ghambly-siilr^Oise. 
'  tiMâê  aa  Hédouville ,  cheràlléf  1  sétgiletir  é»  teiifri*- 
cdarl^  élai^ bailli  éa  Caixs  «Il  l5f)3.  * 

Tîirs.  Celui  de  eothU ,  ednsaciré  par  la  chàrttt-  ' 
Pairie.  Gabriel-MaYie^-Théodore-Joséph,  comte  de  fié- 
AoUVine,  chevialier  de  Saint- Louis  j  grand -officier  de  la 
Légîon-d^fionneur,  a  é\éeréépairde  France  le 4  juin  18 14. 

Armes  :  d'or,  au  chef  d'azur^  charjgé  d*un  Upn  léopard^ 
d'argent  y  lampassé  de  gueules. 

wm  BÉBA/liliiiaivi^HKieniiè  olibvaleiiè^ès  Piip'Bas,  sur 
la^oflle  ton  a  voolii  enter  une  fan^iite  de  tteère  4b  Ut  vUto 
4e  PariSy  avec  laquelle  elle  n*a  riètfi  ét  commun.  Les  sei^  , 
gneurf  d'Alsemberg  étaient  de  eette  ahioietine  nlaison  de 

Héer. 

Armes  :  d'argent ,  à  la  fatce  de  âable^  aceompagnée  de 
trois  étoiles  à  six  rais  du  même* 

¥ 

nCÈRB  I  4  Paris.  La  Chenajre-des-Boifl»  tona*  V» 
pft§e  5S9>  de  son  nictionnaire  de  la  l^oUeaae ,  nons^p^rend 

que»  suivant  un  vu  de  M.  à*Bcaier  de  Serigny,  juge- 
d'arnies  de  Fraiirp,  cetle  antique,  nofftesse  tirait  son  ori- 
gine de  la  Flandre  autrichienne  ,  et  que  sa  iiliation  suivie 
remonte  à  i588;  ce  qui  est  justiiié  par  des  lettres-patentes 
*  obtenues  le  24  t^^^  iSSa»  par  Denis  de  Heère;  qu'une  en- 
quête juridique,  faite  dans  la  ville  de  Bruges^ le  a5  oc- 
tobm  i5q9  ,  prouve  que  les  Heère  avaient  assisté  et  aouni 
comme  nobles  (  en  i4$4  anoées  siilvaiBtes}  asix  jo^lts 
publiquas^  ete«»  etc.  I^înt  «e  qa*on  visBl délira  enfaven» 
de  raocieftoeté  de  cette  lisailllt  appaifitntà  «elle  de  ii4er« 
dont  on  a  parlé  pliil  baut. 

Pierre  de  Heère,  mort  en  i3S8,  est  le  premier  par  011 

to.glM»a|e  wnBWUQB  kgk  jénéalogîft  4»  iainÙ^ .  .li 
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-i4o  nwamiiini  tïmdiqve 

M  i  sêkni  ce  ^ënéatogitte,  le  ffisaîenl  de  letir  de  Hîeère , 
qui  fat ,  dit-  il  »  eavoyéth»  Bruges  »  non  pays  nalal  y  à  -Parity 
pour  y  étudier  et  apprendre  la*  langue  française.  Cest  par 
ce  Jpnn  que  i\om  alleoft  commencer  la  filiation  certaine 

de»  Ueère  Paris. 

I.  Jean  de  Hcère ,  sîenr  (le  Sèvres,  marchand  de  soie  à 
Paris,  fonda  lits  strvices  dans  Tégltse  de  Saiul-Gerinaîii- 
iiî- Vieil  le  8  mai  iji;-,ct  mourut  le  1 3  septembre  i5âi. 
H  avait  épousé.  Perr^tte.  Parrage  ,  fiUe  de  Jean  Parrage  » 
«larchand  et  bourgeois  de  Paris ,  et  de  Jieaone  Gobelio.  Il 
en  ottt:  , 

I*  Noël,  dont  l'arïicle  suit; 

2*  Mag^^laine  de  Heère»  mariée,  i*  à  N....Barbotle  ; 

a"  à  Jacques  Poulain  ,  marcliand  joaillier;  5*  à  ^an  Au- 
HOUX  y  oofiseîller  au  parlement  de  Paris. 

II.  Noël  de  Hfèr&,  seigneur  de  Sèvres ,  marchand  de 
draps  de  soie  à  Paris ,  fonda  des  services  dans  l'égltse  de 
^aiut-Gerniain-le-Vieil^  à  Tans,  le  9  juin  i56o,  el  mou- 
rut au  mois  de  |uiUet  i56i.  Il  avait  épousé^  Jçanne 
Rousselet^  fille  de  Claude  Roustelet»  bourgeois  de  Paria; 
a*  Catherine  de  Miraulmont,  fille  de  Pierre  de  Hlraulipont» 
bourgeois .  de  Paris.  La  tradition  porte  qu'il  eut  dix-sept 
enfants  de  la  première  femme  ,  et  trelae  de  la  seocndil. 
Ceux  qni  ont  liiissé  postérité  sont: 

.  J*  Denis ,  qui  suit  ; 

a*  Philippe  de  Heère,  sei^eur  de  Bejoîn,  qui  fut  reçu 
conseiller  en  la  cour  des  aide»  le  'ïô  novembre  i5^5.  Il 
épousa  en  1695  Isabeau  le  Cœur  ,  lUle  de  Pierre  le  Cœur, 
Sieur  de  Saint-Germain  et  du  Marlet ,  arec  laquelle  il 
i^Ada-  la  branche  des  seigneurs  des  Touritelles; 
'  3*  CItfude  de  Heère ,  marchand  de  draps  de  soie  à  Paris. 
Il  épousa  Catherine  le  Gros,  dont  il  eut  Noël  de  Heère 9 
marchand  drapier  à  Paris»  puis  secrétaire  de  la  chambre 
du  roi .  qui ,  de  son  épouse,  Glande Godefroy, laissa  Michel 
de  Hêt  re  ,  mineur  et  sous  la  tutelle  de  sa  mère  en  1596; 

4"  Noël  de  IJeère,  marchand  de  draps  de  soie  à  Paris, 
allié  avec  Claude  le  Lorraifi  ;  il  fut  père  de  Cilles  de  Heère, 
i)ourgeois,de  Paris,  qui  s^aliia,  1*  à  Jeanne  de  'Castille  ;  . 
a«  à  Mieoie»  fille  de  Pierre  le  Lorrain,  marchand,  bom|;eois 
de  Paris  ;  et  d'Isabesà  flotman^  fille  de  Thiiiattt  Hotmail  » 
marchand  orf(  vre  à  Paris.  Il  ne  laissa  que  des  filles. 

III  Denis  de  Heère,  seigneur  du  Ponce  1,  du  GoISM&bier, 
du  Four  et  de-Grarn  ,  fut  pourvu  d*nn  office  de  conseiller 
mû  châtelet  de  Paris  ie  6  novcoèie         puit  d*im  office 
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êt^eébmSUkiw  Ai  parfeinettt  le  a8  mm-iSBg;  et  fit  des 
èalfofm  Téglisede  Sainip-Gertuain-le-Vieit,  le  17  mai 
1598.  Il  mourut' le -S  mai- 161 5.  Il  8*élait"  marié  trois 
fois»  et  fut  ranteur  des  branches  d&'Vaudoy'^  de  Buxiè- 
res:  celte  dernière  éteinte  en  1769.  On  voit  par  l'analyse 
de  ces  trois  premiers  degrpfl  niithputîques  de  ïn  famille 
Hière,  <iu'eile  soi  t  de  \i\  bourgeoisie  di'  Paris^  et  C|u'cile  Q 
acquis  ia  noblesse  par  les  ofïices  de  ia  robe. 

Services.  Cette  faniiile  compte  plusieurs  conseillers- 
d'élat»  d«s  gouverneurs  de  places,  un  capitaine  dé  vaC»^ 
seau ,  un  iearéchaKde-oamp  et  Ou  brigadier  des  annéesd* 
foi,  des  ca|^tainerf  et  officiers ^^nfanterle  et^lie cavalerie-» 
ééoorés  'ile  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis. 

Méxdie»  Jacquifs  ée  fieère  de  Yaudoy  Ait  admis  dans 
cet  ordre  en  1645. 

Armes:  crargeut,  au  chevron  ih>  sable,  accompagné 
en  chef  de  deux-  coquilles  du  m<^iue>  et  en  pointe  d^uac 
étoile  de  gueules.  1        ^  •  > 

HEM»  mar^ûwal^  voyez  Gasid.  ,  . 

»*HÉiniN  M  GmiiiBS»  à  Paris»  fiimllle.aiMsîei>De,  qui 
TMonle  à  Adrieo  »  seigaear  4e  Montcliti»  dé  Vaaxelles,  etc;» 
puiné  de  la  maison  de  Héuin  de  Gîivillers,  4Jtablîe  eu 
1410  dans  le  Réthelois,  en  Champagne.  Ledit  Adrien, 
enseigne  de  cinq  cents  légionnaires  de  Chîimpagne  el  de 
Brie,  se  trouve  mentionné  dans  la  maiiUeuue  de  noblesse 
de  id  province  de  Champagne  en  1667  et  1668.  11  était  le 
troisième  ills  d'Antoine  de  Hénin  de  Cuvillers,  écuycr, 
seigneur  de  Aoches  et  de  Semide.  Philippe ,  son  troisième 
fils»  Dé  eu  1570,  épousa» le  a8}aDvie^  1660,  Antoùittle 
BAulllnr»  ârrière-petile-fille  au  sixième  degré  ie<  Micolas 
* Aakillin  »  chevalier ,  chancelier»  garde^es-sceaux  et  chef 
des  conseils  du  duc  de  Bourgogne .'liedit  Philippe ,  seigneur 
de  Vauxelles  et  du  Clauzeau,  fut  conseiller  du  roi  et  son 
procureur  au  bailliage  et  électio  n  du  Réthelois.  Son 
deuxième  fils ,  Nicolas,  seigneur  de  Vauxelles  et  du  Clau' 
zeau  ,  épousa  Marie-Catherine  de  Cuignières,  et  vint  s'éta- 
blira Paris.  8a  postéritésVst  distinguée  dans»  ia  robe  elfrépée. 

Service».  Quatre  conseillers  au  parlement,  un  conseiller 
au  gvaoli^eeastil ,  cinq  wHm  ordiaairel  en  la  ehambie 
4m  «mptes»  umlsoiiseilier  en  la  oodr  royale  'ée  Parie» 
un  sou8*préfet,  ua  d^iuté  ftu  corps  législatif,  deux  gen« 
UÉshemmes  oedinajsw  dtt'eoivdess  mahres  d'hôtel  ordl- 
<ttldm*dn  nèf  iid  gnanévolti^  dbn<éiux«ci4M(»48»  d#> 


■ 


i4t  9wnoimxÊM  Jtimnçflm 

pMtemcntB  cTAunis^  du  PotCOo  et  de  SaiotOÉ^Bi  Ivoît  oow^ 

aeillers-d'état  y  trois  mousquietaire»  de  la  garde  du  roi,  plur 

sieurs  capitaines  d^infanterie  ,  <ïe  cavalerie  et  d*artillerie , 
un  colonel  d'état-major,  un  uKirechal-de^caiinp ;  quatr* 
chevaliers  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  ui| 
officier  et  quatre  chevaliers  de  Tordra  royal  de  la 
/d'Honneur.  .  .4 

Titre.  Celui  de  if(WQn,  confirmé  par  les  patentes  dm  roi 
le  3o  déoembre  x8i4  »  earesiiUéet  tà  la  cour  jrojralele  s 

y  Jfm0  :  de  gueules  à  la  banda        chaifia  an  olmC 

^*UD  Hou  d*azur.  Couronne  de  comtf;  Cimier  i  nu  griffon 
issant.  Supports  :  deux  lions.  Devise  :  Nihii  agere  pœni" 
t^iéum.  Cette  iamille  a  été  autorisée  à  joindre  à  &es  ar- 
moiries celles  d*azur  9  au  lion  d'or,  armé  lampassé  de 
gueules,  ainsi  qu'il  est  justifié  par  l'Aanorial  manuscrit 
de  la  chambre  dt^  comptes  de  Paris,  au  registre  du  2Ç  mai 
i65a  9  aintl  que  par  Tordonnance  du  a8  iuio  1677  4ea 
cammiwaire^^néraux  dépmtés  inr  le  laH  dat  armoîrieé» 
aapédiée  ël  signée  les  i€  et  «4  înfflei  de  ta  même  améet .  . 
|»ar  Charles  d'Hozier ,  conseiller  dd.  rai».  ja|;e*d*amiea  el 
garde.4B4'Annoriai  ^éaérai  da  rrapca» 

HENNEQllIN  d'Kcquevilly,  fnmtUc  des  plus  anciennes 
et  deë  piu»  iionorables  de  la  province  de  Champagne ,  orir 
ginaire  de  Flandre.  Elle  remonte  à  Pierre  Uennequin ,  qui 
Tan  i5i9  fit  don  d'une  verrerie  à  Téglise  de  iroyes.  il 
.vivait  en  i359  aveo  Jeanne  de  Raisy ,  sa  fiemme ,  ddnt  fl 
a«t  deax  file ,  Oudtnot»  jqui  va  ntlvre ,  et  GalUaume  Hen- 
vequin ,  fonrtler  du  roi  ten  1367* 

Oudinot  Hennequin  fut  anobli  par  Ghariée  de  France»  . 
duc  de  Normandie,  pour  lort  régent  du  royaume  pendant' 
la  captivité  du  roi  Jean  ,  son  père,  en  Anj^lelerre.  Les  let- 
tres d*anohlissement  sont  datées  de  Mehin ,  le  a3  juillet  > 
1359,  à  raison  de  plusieurs  services  signâtes  rendus  à  ' 
l*état  par  ledit  Oudinot  Hennequin  «  et  particulièrement  au 
eamp  devant  Breleuil. 

Setpiceè*  Cette  maison  a  produit  des  lieQtenaBtt-gétté* 
tam»  waaécbam^de^amp  et  brigadîai«.deB  araeéea  dn 
tei»  nalnbffe^da  magMtratfeéièbm»  an  pariaBaantéa  PaHa^, 
dont  te  4éf ouement  e|  l*inl%riié  tont  encore  dea  modèleai 

Titres*  Cette  maison  a  possédé  plusieurs  terres  titrées  y 
telles  que  \e  mar<fuisat  d'Kcqueviity^ptk»àe-^e\x\^T\y 
4rigé  en  laveur  d^André  HMMmuia  »  eapîtaina  géifci^wi  dct 
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mat  îuuois  ténJtê  m  inukcK*  tUfi 

ffAeréÉt  cKtfMicfl!»  leotèt'ét  pavillons  daifoi,  et  ih  Féii^* 
pa^  du  «angtier,  'appelé  vulgairement  (e  P^autraît,  charge 
qui  iilf qu'à  la  révolution  fut  héréditaire  dans  cette  familtéj 
Iskéaronntc  deHct,  en  Artois»  celles  de  Fre^ne^^  de  Cury 
et  des  Scdies,  furent  érigées  en  comté,  par  lettres  du  lo 
décembre  1718,-  en  faveur  de  Nicolas-François,  baron  de 
Hennequjn  et  du  Saint- Empire,  chambellan  du  duc  Léo- 
pold,  et  grand-louvetîer  de  Lorraine  et  de  Barrois»  mort  eo 
1740  ,  laissant  trois  fils  et  une  fille.  ^ 
P^rie.  Armand-F^iiooM  Henneqnio  »  comte  d*Ecciae^ 
irRI^y  HeulMiAiit-géiiérfll  dei  arméoinftii  roi  f  comnondinipr 
des  onNes  de  Saint-Looiiétde  SainMean  de  Jérusalem^  à 
été  nommé  pair  de  ftvnm ,  par  8*  Miloslé-Lovif»  XVIQ^'fc 
17  août  i8i5. 

Malte.  Cette  maison  a  donné  plusieurs  chevaliers  et  di- 
gnitaires de  cet  ordre  depuis  Jacques  fiennequia  <de  Cury"^ 
qui  y  fut  reçu  en  1604. 

•  Prélature.  A  imar  Hennequin ,  évéque  de  Rennes  en  t  573,^ 
nommé  à  rarchevéché  de  Reims,  dont  il prêt^ serment  ap 
.  paHemetft  en  qualité  de  dtie  et  pat^  de*mnce  le  a  avril 
iS^  y  mourut  en  i9g6  aani  avoir  pvi»  posaeasion. 

Jérôme  Henn^alo  9  frète  d*Alaiiir,  fat  érèque  de'  Soi»* 
oons»' et  mourut  en  1619. 

Armes':  vairé  d*or  et  d'azur  |'au  cheide  faeules,  cksÈt^/b 
d*im  lion  léopardé  d!argenl.   -    -  ^  * 

HENNÈQUINreo  Iion^oe.  Je»  àennequû^dit  la  Voi- 
lée, oivgioaire  de  Brabant>  capitaine  au  régiment  de  Mestre- 
de  Camp»  du  sieur  d^Esne^  fut  anobli  par  lettres  du  duiî 
Charles,  données  à  Nancy  le  août  1594»  en  qonsidéra- 
tion  de  ses  services ,  et  notamment  de  Tassaut  donné  à  la 
forteresse  de  Coifiy,  où  par  deux  diverses  fois,. et  malgré 
TelFort  de  Tennemi ,  il  avait  donné  jusqu'au-dessus  de  La 
brèche  ^  et  contraint  FeAnemi  de.  la  quitter.  . 

Arm»a  .«d'aisur»  à  la  ft«ee  dW»  sominée  dte  Uott  iNiilt 
du  méno  »  tenant  ano  éi^  à^9g%ea%  >  garnio  dn  aoooiul 
émail.  s  i  ; 

HENNEQUIN  ,  en  la  même  province.  Jost  Hennequi^,, 
oMova^  assesseur  en  la  prévôté  bailliagère  de  Boo^a^ 
ville»* fut  anofafi  par  lottm  expédiées  à  Lanévllle  le 
j«in  1719.  • 

Arènes  :  de  gueules,  à  ta  foiee  d'argent»  accompagnée 
en  chef  de  trois  étoiles  »  et  en  pointe  d*ane  rooe  >  le  tout 
'diiMémo.  •  •  •  •     *  . 


l44  MCTIOÎTNITRE  Vl'riDIQUE 

DE  HÉRICOURT,  en  Picardie ,  maison  issue  d'ancienne 
cheval'  rie,  originaire  du  coinlé  de  Sainl-Pol,  en  Arlois  , 
où  est  siluée  la  terre  de  Hvricourl  .  qui  lui  a  donné  son 
nom.  Elle  n  nionlf  à  Baudouin  de  Horicourl,  seigneur  de 
Héricourl  tl  de  Klingcl,  qui  viv  lit  en  i58o. 

Malle,  François  de  Uericourl  lui  reçu  chevalier  de  SainU 
Jean  de  Jérusalem  en  i55G. 

Armes  :  'rargcnt,  à  la  croix  de  gueules,  chargée  de 
cinq  coquillt  s  du  champ. 

DE  H£RCE ,  maison  originaire  de  la  province  du  Maine. 
Robert  de  ilercé,  son  premier  auteur  connu ,  vivait  en 
1277.  Il  reçut  par  acte  de  culle  date,  de  sa  nièce  Jeaime 
de  Ilercé,  épouse  de  messire  Ory  de  Benest ,  le  partage  à 
lui  accordé  par  messirc  Julien  de  Hercé ,  son  frère  aîné. 
Ladite  Jeanne  de  Ilercé,  fille  unique  de  Julien,  se  réserva 
dans  cet  acte  de  partage  la  seigneurie  (;le  la  paroisse  de 
Hercé  ,  qui  appartenait  ù  son  père ,  comii^e  ainé  de  Robert. 

Cette  réserve  n'empêcha  pas  deux  des  descendants  de 
Pioberl  de  Hercé,  l'i^n  en  i4o6,  l'autre  en  i4B4.?  d'élever^ 
touchant  cette  seigneurie ,  des  contestations  contre  messire 
Samson  des  Vaulx  et  Guyon  des  Vaulx,  iinxquels  elle  était 
passée  par  alliances.  Ces  conleslalions  furent  suivies  de 
deux  sentences  ;  l'mie  de  la  cour  du  Pontniain  ,  et  l'autre 
du  Bourgnouvel,  sous  les  dates  ci-dessus;  et  les  deux  des- 
cendants de  Robert ,  auxquels  on  opposa  le  partage  de 
IÎ177  5  obtinrent  seulement  par  elles  ,  pour  eux  et  leurs 
successeurs ,  leur  enterrage  à  trois  pas  du  marchepied  de 
l'autel  de  l'église  paroissiale  de  Hercé ,  le  droit  de  leurs 
armoiries  sur  leurs  tombeaux ,  et  les  recommandations  aux 
prières,  après  les  seigneurs  de  cette  paroisse.  La  dernière 
sentence ,  en  forme  de  transaction ,  lut  rendue  au  nom  de 
messire  Jean  de  Hercé,  père  de  François  de  Hercé.  Ce  der- 
nier, veuf  sans  enfants,  épousa,  en  lâaQ,  Catherine  de 
■Rabinard ,  et  c'est  lui  qui  a  été,  en  175a  et  1776,  le  point 
de  départ  de  cette  maison  pour  les  preuves  de  Saint- Cyr 
et  des  pages  du  roi. 

;  C'est  de  cette  fcmiîlle  que  sont  nés  Urbain-René,  de 
Hercé ,  évtque  et  comte  de  Dol  ,  et  son  frère  François  de 
Hercé,  son  vicairt -général  et  abbé  commendataire ,  tous 
les  deux  du  nombre  des  victimes  de  Quiberon. 

L'aîné  actuel  de  celte  maison  ,foiidé  sur  son  ancienneté 
denoblef-se  et  sur  sa  présentation  à  la  cour,  par  anticipa- 
tion de  preuves^  prend  la  qualité  de  comte ,  que  Sa  Majesté 
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DES  MAISONS  VOBtCS  DE  FRANCE. 


le  roi  de  France  a  \laigué  loi  malateiiir  iam  Bes  différenU 
brevets  militaires.  .   '  . 

jirmes  :  d'azur,  à  trois  herses  d'or. 

l'HERMITE.  La  famille  des  seigneurs  de  Saint-Denis  sur 
fîuygne,  élection  de  Mortagne,  du  nom  de  rHermile,  est 
éteinte.  Elle  compte  parmi  ses  an(  (  très  Tristan  i'Hermiie, 
chevalier,  seigneur  de  Moiilin«^  et  du  Bouchet,  conseiller 
et  chambeUan  du  roi  »  prévôt  des  maréchaux  de  France  » 
puis  m'attre  de  Tarlillerie  de  France  »  dont  la  méinoire 
aeraiou|ew  en  horreur.  Il  fol  FlnglrutneBl  des  veo|[eaooes: 
«tdietwianléf  de  Louis  XI,  qui  rappelait  son  compèrew 
Il  mettail  tant  de  précipitation  dans  rexéctttiiiB  des  vo«' 
lontés  de  ce  prince ,  quMI  arrivait  parfois  que  pour  répa- 
rer la  faute  qu'il  avait  faite  en  se  méprenant,  il  fallnir 
qu'il  tuât  deux  personnes  pour  une.  Son  fiU,  Jean  THer- 
mite,  fil  voir  un  jour,  au  cosmographe  Thévet,  plusieurs 
vieux  titres  où  se  trouvait  TalUance  que  sa  maison  préten- 
dait avoir  avec  les  anciens  Romains.  Telle  était  dès-lur»  la 
ioUe  des  traditimis  qui  se.  eonserveot -encore  dans  les  an« 
ciennUsfimiiUes.  (Art  de  vérifier  Im  9ates,  1. 1,  pag.  634. 
DIot.  Hîsl.,  tXVII,  pag.  3ii.)  . 

Armes  :  écarlelé»  aux  1  et  4  d^azcir,  à  trois  gerbes  d'or, 
liées  de  gueules;  aux  a  et  3  d'argent ,  au  rencontre  4c  cerf 
de  sable.  ' 

HÉROU VILLE,  con^é,  voyez  Ricouast. 

HERSANT  DBS  Touches,  noblesse  qui  jouit  du  litre  légal 
de  baron,  consacré  par  la  charte  ,  dans  la  personne 
d'Alexandre-Etleune-Guiilaume  Hersant  des  Touches»  an- 
cien préfet  du  déparlement ,d u  Jura. 

Armes:  coupé,  au  1  d'azur,  semé  d'étoiles  d'or;  à  la 
rose  tigée  tt  feuiliée  d'argent  en  cœur;  au  a  de  gueules,  à 
deux  flèches  d'argent  en  sautoir,  les  pointes  en  Im,  cn&r 
poignées  d*or  ;  à  la  bordure  componée  d*or  et  de  sable. 

HERSANT.  Philippe  Hersant^  garde-scel  au châtelet  de 

Paris,  fut  anobli  en  i475.  ♦        '  " 

Laurent  llersanl ,  marchand  drapier,  est  compris  dans 
les  registres  des  anoblissements  9  de  1699  à  i6o«.  - 

Gaspard  Hersant ,  gentUbonUiie  de  là  chamlNre  du  roi 
d'Espagne  >  premier  mattre  de  sa  garde-robe  9  fut  anobli 


HERSENT.  Jean  Uerseuti  sa  fexnmci  et  leurs  eafimts 
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mâles  et  femelle»,  lurent  anoblis  par  lélfres  du  mois  de 
mars  14^4?  ro^istrées  en  la  chagibre  de»  comptes  à  Lille. 
Amniê  :  d  ur^  à  trois  hure«  de  8aiig;lier  de  sable. 

HERSENT.  Famille  dolit  était  Marie-Anoé  Heneftf  ^  m«< 
riée  le  5  mai  1733  4  Jacquès  de  La  Fons,  chevalier ,  aeî- 
goeur  des  ^ssarts. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  cliaigé  de  tmîs  crois- 
sants de  sable^  et  accompagné  de  trois  têtes  de  lion  d*or. 

■  »  * 

:  M  flfi&TES,  en  Picardie.  Jean  de  Haïtes» «leur  4e  Ift 

Montoye,  trésorier  de  France  à  Amiens,  fut  anobli  par 
lettres  àn  mois  d*oct'Ohre  iS^'i,  vérifiées  dans  toulet  iet^ 
Oourfi.  Sa  postérité  subsiste  fîicore  à:\i\s  cette  ville* 
jLtmtê  ;  d'azur  y  à  «trois  lleurs  de  soucis  d*or. 

•HEftVIS»  hatonmU,  Toyes  Poumbxothk.  . 

fiEEl^YN  DE  NivàLB  9  noblesse  consacrée  par  la  charte , 
afeole  Iftve  1^1^  eomu,  àam^U  pcmiae  de  Kmwe  At^ 
toine» eomle  uerwyn  de  Merèle  9  c;nnKl*<«ifflcier  .de  la  îé^ 
gîoB-d^4innenr ,  créé  pair  de  France  le  4  |uia  1814* 
.  Armes  :  écartelé,  au  1  dVir»  ao  lion  léopardé  de  siibléj 
lampassé  et  armé  de  gueules  ;  au  2  d^argeiit,  à  la  eeoix  de 
gueules,  accompagnée  au  prewjier  canton  d'une  mer- 
lette  de  sabl<î;  au  5  de  sable,  à  trois  nioletlps  d'éperon 
d'or;  an  4  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompaguée  en  chef 
de  deux  colombes  aflron lées  d''argent ,  ei  en  points  d'une 
pï^se  d'or.  . 

HESSELIN  DE  Gacofrt,  en  Picardie.  Cette  fimille,  îors 
de  la  recherclHî ,  a  fait  preuve  dt  puis  le  18  ot  tol>re  i477» 
ÎEUe  reuioriiL'  à  Denis  liesselin,  couhedler  et  maître  d'héiei 
(lu  ryi,  soii  panetier  ordinaire,  capitaine  du  cliAteau  de  la 
Bastille  9  qui  fat  éki  prévét  des  luai chauds  de  ia  viiie  de 
VaHs-ea  1470* 

Armée  :  d*or  »  à  deas  faiees  d*aaar;  aeaé  de  evoiMtfef 
fleurpnDées  de  V%xa  eu  i*aulre. 

HëSSëLIN  de  Gordeecoubt  ,  en  ^  alots.  Cette  f<imt]le  a 
pour  aotei»  dlawde  ficsaalbi^  «fisor  «le  leaogé ,  anobli  par 
lettres  du  4Dois  4e  itiillet  1597. 

Aéfim  :  écartelé  d'or  et  «le  goetUes;  an  iieti  de  l'aii-è- 
Tautre;  à  la  bordure  éçartelée^  opposée  de  aiémCf  Miée 
de  fleurs  de  lys  de  Tuu -en -l'autre. 
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HËLIDIGOUA.T»  marquUat,  voyez  Svalki. 

VK  u,  HEUSE ,  maison  d^ancienne  climlerie,  qui  tirait 
.son  nom  d'une  terre  située  claus  le  pays  de  Gaux;  elle  esl 
connue  depuis  Jean  de  la  Ueuse,  chevalier ,  seigneur  dc^ 
la  Heuse,  mentionné  dans  un  catalogiie  de  seif^neurs  re^ 
gipinmésde  Normandie,  en  1019. 

Jacqtirs,  dit  Baudran,  sire  de  Heuse,  fut  amiral  de 
France  eu  lotië.  Robert  de  la  Heuse,  son  frère,  fut  con- 
seiller et  chambellan  du  roi,  et  prévôt  de  Paris  en  141 5. 
Celle  aaefenne  afta!M»ii  i*e9t  éleliile  veA  le  millitt  du  quia* 
dèmetièclé.' 

BEVERl4»éarimnte«  voyez  €ioT.     '     ^  ' 

n*HEYLIMER,  vo^e;  DD  Gaillaud. 

»'HÎBOU  VILLE ,  voyez  Ghim. 

HINNTSOAFL  ,  famille  trè<î^  ancienne ,  originaire  du 
pays  de  Liei;e  ,  qui  avait  obtenu  le  litre  de  comte  du  Sainl- 
£mptre  Koiuain ,  qui  lui  fut  depuis  confirmé  par  let- 
tres-patentes de  Tempereur  Cliarles  VI  en  1723.  Elle 
est  divisée  en, deux  branches  ^  dont  Tatoée  prend  le  titfe 
fle  comte  d^Hinnisdael  de  Fumai,'  et  la  secooide»  eelutdO' 
opmte  d^Hinnîsdael  de  Crauhem;  celle-ci  habile  encore  le 
.pajs  de  Liège  ;  la  première  fixée  en  France  depuis 
Tannée  1607. 

Services^.  Elle  a  fourni  des  mcstres-de-camp  de  cava- 
Jerie  ,  un  lieutenant  p;t^néral  au  {^gouvernement  de  la  ville 
de  Naniur  ,  des  brigadiers  et  tiiarrchauAL-de^eamp >  et 
uu  gouverneur-gént^ral  de  Saint-Domingue^ 

Malte.  Uu  cliev  ilier  à  cet  ordre  en  i78r. 

Uoatituis  lU  la  caur  :  elle  a  joui  des  honneurs  de  la 
poor  en  1776  ,  eu  vertu  des  preuves  fiiilcaatt  cabinet  de»*^ 
'  ordres  du  roi.      '  • 

Jrmeê:  de  salile»  au  cbef  4'ar|;ent,  chargé  de  treiâ 
merletles  de  sable* 

.  HOUDEYILLE  D^EsTBÉBs,  éartmm^,  voyez  Eax&iss» 

•  HO\]DE\\LLE  f  ifaronnic ^  voyez  Blalvai.. 

no  UOUX,  matiion  U'oric^ine  chevaleresc|ue  f  de  la  pro- 
vince de  Lorraine.  Les  preuves  de  fA  généalogie  ont  été 
examinées  et  vérifiées  au  cabinet  du  Saint-Esprit ,  par 

feu  II.  Ghéria  w  1784*  EUe  remonte  par  filiatloD  siHvte  à 
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Jéhaii  du  Houx ,  qualifié  chevalier  dani  des  lettres-paten- 
tes de  Raoul,  duc  de  Loiraine-» son  fouveraiD , du  Â5*iio- 

vembre  i54i. 

Services  militaires,  Elle  a  fourni  plusieurs  olliciers  gé- 
néraux distingués  et  un  maiechal  de  France,  dans  la  per- 
sonne de  M.  le  comte  du  Houjl  de  Vioméuil  ^  yixlr  de 
France 9  actuellement  existant. 

.  l>iffér^/Um  érahche9»  Celte  maison  est  composite  dea 
peigneuTsd^  Dombasla^'  des  seigneurs  de  Vioménil»  d^ 
ael^eors  de  Gorhey  ,  «t  des  seigneuips  de  Henneconrt.. 

Ttfref.  MM.  du  Houx  de  Dombasle  ont  été  reconnus 
comtes,  par  lettres-patentes  de  S.  M.  Tempereur  d'AUe- 
tuagne  François  I",  du  i8  novembre  1760. 

MM.  duHoux  de  Vioménîl possédaient,  d'après  partage, 
la  baronnie  de  Yioménil ,  terre  qui  existait  dans.ia  fa- 
mille depuis  enviroti  Wm  1400. 

M.  le  comte  du  Hoiix  de  Gorhey ,  maréchal- de-camp  » 
a  été  reconnu  comte ,  par  lettres-patentes  de  3.  M* 
louis  XyUS,  du  3  décembre  18149  enregistrées  le  même 
mois  à  la.  commission  du  sceau* 

,  Maimeurs  de  4à  tour  :  cette  famille  a  obtenu  les  hon- 
neurs de  la  cour  en  1784  9  P^f  preuves  faites. 

Armes  :  d'azur  ,  à  trois  bandes  d*argentV  accostées  de 
quatre  billeltes  d*or«  . 

# 

BDCHET  ]>s  li  BéooTlaB)  famille  ancienne  et  distin- 
guée de  la  province  de  Bretagne  ,  où  elle  est  connue  par 
nlation  depuis  la  fin  du  i4'  siècle. 

Services  :  elle  a  donné  des  officiers  supérieurs  et  des 
magistrats  disi ingués, des  chevaliers  de  l*ordre  du  roi,  etc.  ' 

Honneurs  de  ta  cour  :  le  27  mm  îr^*^4">  f  ertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titre.  Celui  de  comte  de  la  Bédoyère  ,  dans  les  actes 
et  brevets  depuis  un  sièele. 

Armes  :  d'azur,  à  six  billeltes  percées  d'argent. 

HUE  BB  GiLicTT ,  famille  originaire  de  Normandie  qui  a 
été  anoblie  en  1 G 1  o. 

Services.  Celte  famille  a  donné  plusieurs  ofllciers  dé^ 
corés  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

Armes  :  d'azur  ,  à  Targle  d'argent  ,  becquée  et  armée 
d'or,  surmontée  de  deux  éloiies  d'argent. 

HUE  DB  MoBUGUi  famille  originaire  de  iNoimandie  ^ 
anoblie  en  1471- 
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Armes  :  d*aztir ,  à  colombe  d'ai^geoi  »  tenant  en  Boa 
liée  un  rameaux  d*oiivier  du  même.  .  - 

HUGON  Dv  Paat  db  HisçomnitBiiy  matoan  d^andenne 
chevalerie  9  originaire  du  Pérîgord  et  du  Limosin  »  connue 
depuis  le  commenceiinent  du  douzième  siècle  y  et  prouvant 
itne  filiation  suivie  deputaBerirand  Hugon,  chevaUpr^  vU 
vaut  en  i36t>. 

Services.  Cette  maison  a  donné  des  chevaUers,  des 
écuyers ,  et  des  honime»-d*armes  des  ordonnances,  des 
geutilshommes  ordinaires  de  la  chambre  du  roi,  des  ca|>i- 
taines  de  diverses  compagnies^  décorés  de  l'ordre  ro^al  et 
militaire  de  Saint-Louis. 

.  Prtuvtê»  Slle  a  fait«  eii  1768  et  en  17849  ses  preuves 
au  cabinet  des  ordres  du  roi,  dont  le  résultat  constata 
ce  quV^n  a  dit  préGédemmeiît  sur  rancienneté  de  cetto 
maison. 

Mnite.  François  et  Chmde  Hiigon  du  Prat  de  Mas- 
gontliîère>  furent  rtçiu»  dans  cet  ordre  en  1644  et  en 
1647. 

Armes  :  d*azur,  à  deux  lio^s  d'or^  Tun  &ur  l'autre^  lam- 
passés  et  armés  de  gueules. 

HUGUFT  DE  SÉMONViLLE.  Lc  nom  de  Huguet  est  fort  an- 
cien. Badier,  contîniiatenr  de  la  Chenaye-des-Bois,  fait 
mention  d*un  personnage  de  ce  nom  ,  qui,  au  commence» 
ment  du  treizième  siècle  ,  était  secrétaire  d'Archam- 
bauit  vu  ^  sire  de  Bourbon  ;  et  d*un  Guillaume  Huguet , 
marié  éb  iSas;  avecBéatrIx  Bégnas.'  *  - 

On  trouve  encore  un  Joacbim  Huguet ,  qui  était  valet- 
de-chambre  de  Mar<:çuerite  je  franco»  fille  du  roi  Fran* 
çois  r%  de  i549  ^  1^59. 

La  famille  Huguet  de  Sémonvilîe  a  pour  auteur  certain 
Bertrand-François  Huguet  de  Sémonvilîe,  pourvu  d*un 
office  de  secrétaire  du  roi  ,  maison,  couronne  île  France 
et  de  ses  linances  ,  le  26  novembre  i655  ;  il  obtint  les 
lettres  d'honneur  dudit  oflice  le  i5  décembre  1675  »  qui 
furent  registrées  le  même  jour  à  l*aodience  de  France. 

Simon  Huguet,  sieur  de  Bacqnenoourt,  fut  anobli  le 
8  septembre  166^  :  c'est  peut-être  le  même  qu'on  voit 
pour^  d*kin  office  de  secrétaire  du  roi  le  19  décembre 
1675  ,  parla  résignation  de  Bernard  de  Colteblanche. 

Services  :  celle  famille  a  donné  plusieurs  persoimages 
de  marque  dans  la  magistrature 9  dans  les  arméea  et  dans 
la  diplomâtie.  '  .1 


15»  MCnoimiiiE  r^midiOTTS 

Pairie.  Charlëâ-Louiâ-Uuguet,  mari^uië  de  Sémoa- 
ville»  a  été  nommé  pair  de  France  le  4  juin  i3i4  :  il 
est  gimnd-réiéreDdaire  de  là  ohambie  des  pairs»  et  officier 
As  la  Légion-d*HoiiiMNir.  * 

Armeê  :  éeartelé  ,  ans  i  «t  4  à*mtr  f  aa  cygne  d*Ar-> 
gent  ;  aux  s  et  3  d*or  ,  au  chêne  de  sltieplef  liruUé  da 
champ.  Bcf  Ise  :  Cand«r  el  rêémt*' 

HDLOT  d'OTTTtT ,  noblesse  consacrée  par  la  charte  y 
avec  le  titre  légal  de  comte  ,  dans  la  personne  du  comte 
Bulot  d'Ozery  »  maréchal-de-camp  ,  commandant  de  la 
Légion- d'Honneur. 

Armes  :  coupé^  au  i  de  sable,  au  dextrôclière'd*argent ,  * 
ttonfant  du  flanc  deitre;  aa  s  d*or,  un  griA)ii  d^argent  » 
couché  sur  uoe  terrasse  d*or  »  la  dextre  pcniée  sur  tm  boa** 
kt  da  même  émail. 

HUMBEKT  (\e  Tonvor,  Cette  famille  est  issue  de  Joseph 
ilumbert  ,  surnommé  de  Tonnuy,  qui  fut  reconnu  pour 
noble  par  lettres-patentes  du  duc  Léopold  ,  du  21  janvteir 
170a,  aux  reprises,  foi  et  4iommage  du  fief  de  Manon- 
court.  Le  21  mars  1710  ,  il  obtint  un  arrêt  du  parlement 
de.  Meti  j  en  oooaéquence  duquel  il  fut  admis  à  preadva 
•éance  en  qualité  de  gentilhomme  a»  rang  de  la  noblesse» 
ÂUÊB  les  assemblées  des  trois  ordies  du  pays  Messin» 
...  iSsrvtces.  Cette  famille  a  donné  des  officiers  supériem 
pu  service  des  ducs  de  iiorraine  et  de  rempcreur  d*Alle- 
mn^ne  ,  entr*autre8  un  chambellan  de  ce  prince,  qua- 
tre capitaines  au  service  de  France,  dont  un  lieutenant- 
colonet  d'ii.fanlerîe  ,  et  un 'autre  chef  d'escadron  de  la 
gendarmerie  royale  ,  tous  chevaliers  de  Tordre  royal  et 
mililaire  de  Saint- Louis. 

Titreê.  Ceux  de  ûaron  et  de  comte  du  Saint-Empire.  - 
Jrmêê  i  d*or  9  à  la  fasoe  d^azur,  chargée  d^un  pigooo 
du  champ  p  et  accompagnée  de  tnf»  tourteaux  du  teoonÂ 
émail. 

b'HUMIERES.  L'ancienne  et  illustre  maison  d'Ilu- 
mièroft  ,  éteinte  à  la  fin  du  seizième  siècle  ,  tirait  son  nom 
d'une  terre  située  en  Artois  :  elle  a  pour  auteur  Jean,  li- 
gueur d'Humières  et  d'Ilumereuil,  qui  vivait  en  ii5o. 

Services.  £lle  a  donné  des  gouverneurs  de  l'Artois ,  des 
chevaliers  de  l'ordre  du  roi ,  des  capitaines  de  cinauante 
et  ceni  hommes-d'armes  »  un  gonveruf  ur  du  daopain  en  . 
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'l'SSSet  de  ses  enfants  en  1 546  ;  un  lieutenant^général ,  un 
chevalier  du  Saint-Esprit,  etc.  ,  etc.  ■ 

Prétature,  Charles  d*Huinières,  évêque  deBajeux.  fut 
poiir?9de  ta  diarge  de  çraud-aumtelérée  France  le  19^ 
fnillet  -1559»  el  Iftexefça  fusqu>o  6  décéaAvè  iSOttVU- 
moarnt  à  Bayeux'le  9  décembre  iS^i.  >  -  ( 

Jrmeê  :  d'ai^nt^  Creité  de  itilile. 

HV^li^'ES  f  duché-pairie  »  voyez  €bev1iit« 

•  HURAULT  DE  YiB»iYE,de  Chevemy,  maison  distinguée 
dans  la  magistrature,  la  diplomatie  et  dans  Tépée.  Elle  est' 
ancienne,  et  originaire  de  la  ville  de  Blets.  On  voit  dans  le 
Cartulâire  de  l'abbaye  de  Bourmoyen^  un  Regnault  Uu« 
raully  beaii^eoig  de  mois,  qi|^>Yivttlti^  lafSi.  H  à  pu  éM 
père  de  s  '      '  ■  ' 

I.  Philippe  Hvrauît,  bouffis  de  Blois,  le^piel -acquit 
-  xiu  fief  noble  vers  ]538.  C*est  par  ce  Philippe  que  le  P: 

Anselme  commence  la  filiation  de  cette  maison.  Il  plaidait 
ôvant  i55 2  avec  Ingerger,  seigneur  d'Amboise.  Il  avait 
été  anobli  avant  1^49  par  Philippe  de  Valois,  au  service  , 
duquel  il  était  attaché.  De  Marie  de  Villebresiiie  il  laissa  : 
jo  Philippe  H urault,  seigneur  de  Saint-Denis- i»ur-Loirei 
et  de  la  Grange ,  mort  en  15^4  Mus  postérité; 
'  i»«  leoD ,  dont  rartide  Mit:     -  j 

II.  Jean  BvrauU^  seigneur  de  SaintrDenie  et  de  là 
Orange  ,  mourut  en  §404.  Il  avait  épousé  Jeannette 
Tiritoy 9  fille  de  lean  Thieny >  «apifaioe  de  BMi,  denl  M 
eut:  "  * 

r  T)en\<^.  dont  Tarticle  snit; 

2"  Raoul  Ilnrault,  qui,  l'an  1482,  au  mois  de  fuîn, 
obiiiii  des  leifres-patcnles  du  roi  Louis  XI ,  qui  le  oonfir*- 
meiU  dans  l'aiioblissement  de  son  aïeul  Philippe  Hurault, 
et  qui  le  relèvent  de  lu  dérogeance  où  il  était  tombé  eu 
prenant  hi  quftlité  de  éaurgeoiêéam-éiwÈ  actes  de  t4^> 
'  et  en  payant  la  talUe.-  Ce  fiaoul  Humolt  est  compris  dans 
on  compte  commencé  en  1496  et  fini  en  i5o3«  au  nom- 
•  bie  des  notaires  et  secrétaires  du  roi.  Jacques  son  fils  fut 
UÎÊUitcr  des  gueiteil  11  est  Panteur  de  la  branche  des  sei- 
gneurs de  Cheverny,  marquis  de  Vîbraye ,  dont  sont  sorti* 
les  comtes  de  Cheverny,  les  seigneurs  de  Wcil  et  du  Marais» 
de  Cheri^ny,  dé  Boistaillé,  dWuneuv  et  de  Valpuiseux. 

Tir.  Denis  HuraUlt ,  seigneur  de  Saiiit-Denis ,  écuyer 
d'écurie  du  duc  d'Orléans,  épousa  Jeanne  deftefuge,  avec 
laquelle  ilhcontinua  la  branche  det  seigneurs  di .  SaM- 


39%  .  Mcnonrjus^  ▼iBimpim 

Dttiûs  f  qui  6*e8t  éteinte  ven  le  miiieu  du  dix-buitième  . 
•iècle. 

.  ^ervicêè.  Cette  «aiioii  é  p^dait  un  chanoetier  gaiie* 

des-sceaux  de  Franoe^  ohevalier  du  Saint-Eiprlt ,  un  grand* 
mattre  des^  eem-el-fcvéts  9  des  capitaines  de  cinquante 
liooimes-d*ariiiC8 ,  dvs  gentilshommes  ordinaires  de  la 
chambre  du  roi,  des  coriseillcrs-d'état ,  des  chevalier*;  de 
Saint-Michel)  et  des  oidrts  du  roi,  des  lipulenants-j^éoé- 
raux,  niaréchaux-de-camp  et  bri{?adicrs  des  armées,  un  • 
chef  dVscadre ,  des  gouverneurs  de  piuvinccset  de  places  y 
des  ambassadeurs,  et  autres  personnages  de  marque* 

Titres,  La  tem  et  seigneurie  de  Beu  fut  érigée  en 
*  éomU,  par  lettres  du  mois  d'août  465i  y  registrées  le  aS 
Janvier  i653.,  en  faveur  .4^  Henri  Bumult  de  rHdpital» 
seigneur  de  Bcllt  sbat,  matire'  des  requêtes. 

La  châlellenie  de  Vihraije,  près  la  Ferté-Bernard ,  au 
fjlaine^  fut  éri};ée  en  mnî'f/uisat ,  par  kttres-palentes  du 
mois  d'avril  iGaS .  rcgiblriH  s  au  parlement  le  17  mars  1629, 
et  à  la  eliaiiiiire  des  comptes  te  1^  i^eptembre  lô^^^enÙL'^^ 
veur  de  Jac  ques  ilurault,  comte  d^Ouzain. 

La  seigneurie  de  ,Ch^ve>my  fui  érigée  eu  comU^  par  ' 
lettres  du  ïnois  de  iaavier  1677  ,  registrées  le  3o  du  même 
mois»  eu  faveur  de  Philippe  Hurault  9  seigneur,  d*£sGli-  ' 
mont  et  du  Tremblay,  qui  fui  depuis  gavde-desiscMaXf 
puis  chancelier  de  France. 

La  seigneurie  do  Limours  fut  érigée  en  comté,  par 
lettres  du  niois  de  nj.irs  1606,  registrt'cR  te  'i3  mai  ifiog^ 
en  faveur  dt  Louis  Huiault,  comte  de  Cheverny. 

Hanneursdcia  cour  :  en  1754»  1755, 1771,  1784 et  1788. 

Pairie,  Le  uiai^uis  de  Vibraje  a  été  uomuié  pair  de 
France  le  17  août  181 5. 

PréiatuTô.  Deuii^Hurault  fut  nommé  évêque  d'Orléanf 
en  i585.  Ja^quies  Hurault  fut  élu  évéque  d*Auiun  eu 
i5o4.  Philippe  Beraull.Ittt  sacré  évéque  de  Chartres  en 
;i6o5,  et  Gui  ilurauU  fut  archevêque  fJCMx  en  i6i8« 

Maite.  Depuis  l'an  iÔ5â  elle  a  constamment  donné  des 
chevaliers  à  cet  ordre. 

Ài^nt  s  :  d\ir ,  à  la  croix  d'asur ,  ci^itQonée  de  quatre 
omJbres  de.  soleil  du  même* 

.UUHAliLT  us  MA^ûiicov&T,  en  Lorraine.  Jean  Uuraull 
de  Goudrecourt,  demeurant  à  Ligny,  obtint  des  lettres- 
patentes  du  duc  René»  le  aa  féviier  i5o3»  por|aniupeff^ 
mission  de.oontîntier  la  noblesse  dç  sa  màre  (  Isabelle  de 


« 
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Uontginot).  François  Hiurault  dé  Maoox^urt»  Tun  de  ses 
descendants  y  obtint  des  lettres  de  genlAiomme  du  duo 
liéopold,  datées  de  Lonèville  le  i8  foaam  1705,  portant  en 
entre  permission  à  l'impétrant  d*écartelttr  ses  armes  de 
celles  de  sa  (erre  de  Ville-sur-IUoo* 

Titre.  Celle  seigneurie  de  niic'Sur'lUon  (ut  érigée  en 
marquisat    en  faveur  du  mémç  François  Hurault  de 
jyianoncourt,  par  lettres  du  i5  mars  1703,  regîslrt^es  au 
parlement  et  à  la  chambre  des  comptes  de  I^aucy  les  2 
4  avril  suivants. 

Anneé  :  écartelé  9  aux  1  el  4  d'argent ,  au  Uqh  de  sable^ 
laftipassé  el  armé  d*or9  cbargé  d*aoe  croisètU  potencéç  dut 
même  ;au«  a  et  3  d'or,  à  la  croix  degaeulqii;  récobocdé^ 
etengfélé  da  même»  et  chargé  de  treixe  billettés  d'argent. ^ 

HUYNy  enliorraine  et  eu  ÂUemaghe.  La  Che-nàye  donna 
la  filiation  de  celte  famille  depnîs  Bonvin<îe  Huyn,  seîgnçuil 
(dit-ii)  de  Blouc,  vivant  à  Étairi  en  1Ô40  ;  mais  îl  le  fait  père 
de  Jean  de  Huyn,  gouverneur  des  âaiiu es  de  Marsalcu  14  ^7  ; 
et  Ton  sait  d'ailleiirs  qtte  <ie  Jean  vivait  encore  en  i456.  Le 
rapprociiement  de  ces  dates  sufiit  pour  démontrer  i'impos- 
slBUUé  cette  filiation.  Cette  famiUe  a  pour  auteur  ceitaiik 
NiootesHujn ,  panetler  de.  Nicolas  de  Lorraine  >  oomledtf 
ToodcMDl^lf^lfatMîlîlle  aftavril  1547.  Claude  Huyn, 
son  frère  (et  non  son  ftls)y  futanobU  par  lettres  du  a  5  avri^ 
td^.  Il  pivsitfall  dérogea  àWJwMesse^  et  quMl  èn  petdi»  ' 
les  privilèges,  puisque  Claude,  sou  petit^Ab,  obtint  de  nou«  ' 
Telles  lettres  de  noblesse,  le  i4  janvier  1 590  ,  à  la  prière  du 
comte  de  Challgny ,  «  En  constdératipn  dc^es  services  et  de 
»  ceux  de  Marguerite  Poltier,  sa  femme,  ayant  été  nourries 
»  du  dit  comte  de  Chaliguy^  et  i'ayant  seryi  dès  Tâge  du  her- 
»  ceau.  »  '  N 

Sertius.  Cette  fitmllk  a  donné  un  maréçli^l  des  arméee 
imp^iales*»  des  officiers  supérieurs  y  des"consdUer»>d*état,' 
alun  procttr«u».^é»éralde  Lorraiiie.. 

Titre.  Celui  deANiMedu St. -Empire,  pardipl^mede  1697* 

PrékUure.  On  peut  attribuer  à  cette  famille  un  Guiliaunie 
Huyn,  créé  cardinal  en  i444>  mort  <à  Rome  en  i456. 

Artrus  :  écartelé ,  aux  1  et  4  d'or ,  à  trois  fasces  ondées. 
d*azur  ;  aux  :2  et  5  de  sable  >  à  six  biilettes  d*or ,  5  et  5;  au 
chef  du  même. 

La  branche  d'Allemagne  ajoute  :  sur  le  loui  de  gueules ,  à 
fute  porte  de  ville  d'or;  Téca  timbré  d'une  couronne  de  mar- 
quis ,  ayant  pour  cimier  une  tour  do  mosquée  d'or* 

II.  90 


I  McaioirirAiBi  Wini^m; 

■ 

X 

I. 

vlÇHER  DB  tnuMMst  eo  Rouerga«  »  femifle  d*origine 
chevuleresaue^  Gonniie  depuis  César  d*tchér,  à  qui  Cathe- 
rine Gayssièrey  veuve  de  noble  Jeao-PIem  de  Trémotet»  fit 
line  donation  le  9  juillet  1100,  acte  dans  lequel  elle  le  qua- 
lifie son  filleul. 

Sirnrd  cricher,  écnypr ,  servit  en  cette  qualité  dans  la 
compagnie  de  Thomas  forthi  (i)^  qui  lit  montre  k  Pari» 
le  1**  mai  14 16. 

Services,  Cette  famille  a  produit  plusieurs  officiers  dis- 
tingués. 

Armes  :  coupé,  au  1  de  gueules,  au  lion  issant  d*ar-» 
cent;  au  a  d*or ,  à  Taigle  de  sable.  Cimier,  :  une  épée  d'orl 
Devise  :  partau$  fidèU. 

D^IGNY  DE  FoHTsnois,  en  Lorrraine,  famille  issue  d'an- 
cienne chevalerie  du  comté  de  Bourgogne,  où  elle  est  con- 
nue depirii  la  fin  ^u  treiaitee  aièele*  Elle  a  domié»  dan» 
les  deux  sièeles  suivanlSy  deux  chMabeUana  dM.  duct  de. 
Boutigogne. 

TUre.  La  Beigneurie  de  F<PMmo%8,  sur  Moselle,  fui 

érigée  en  comté  en  16....,  en  faveur  de  Simon  d'Igny^- 
colonel  de  cavalerie  an  service  d'Sspa^e»  en- qui  S*Atei* 
gnit  cette  ancienne  maison. 

AmiGS  :  burelé  d*argent  et  de  gueules. 

IGONAIN  DU  Mazet,  famille  noble  de  la  province  de> 
Limosin ,  établie  maintenant  en  Poitou. 

Services,  Elle  a  fourni  plusieurs  officiers  distingués. 

Titres.  Celui  de  marquis  dans  plusieurs  actes  publics 
depuis  trois  générations. 

d'ILLI£&S  n'ERTAAGUEs ,  maison  d^ancienne  chevalerie^. 

'  qui  tire  son  nom  d'une  terre  située  dans  la  Beauce,  entre 
Chartres  et  Orléans.  Elle  était  possédée,  dès  Tan  948,  par 
Aves^^aud,  sire  dlUiers;  sa  descendance  s'est  perpétué 
iusqu  au  commencement  du  dix-huitième  siècle* 
.  Armai  :  d  ur,  à  six  annelets  de  gueules. 


'  (t)  Ménoiief  pourfenrir  de  preuves  à  l'lmttire  de  Bretagne»  t.  II , 
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BIS  MilMsirS  NOBLIS  DE  FRAMCI.  'l)S 

WBJSRT  DB  Là  Bàzbcqvs»  Artois,  famille  anoblie 
moyennant  finance ,  duhs  la  personne  de  Nicolas  Imberl^ 

par  lettres  du  17  mars  1608- 

Armes  :  d'ajAir,  à  la  bande  d'argent,  accompagnée  de 
deux  molettes  d'éperon  du  même.  (Leroux>  p.  221.) 

IMB£RT  DE  Yàlcbosb,  en  Languedoc.  Gaillard  Imbert, 
anobli  par  lettres  du  mois  d'août  1611  ^  est  la  souche  de 
cette  famille. 

Armes  :  d'argent,  an  mouton  de  sable;  au  chef  dencbé 
d'azur ,  chargé  d'un  lioii  leupardé  d'or. 

D'IRLANDE,  famille  ancienne  de  Normandie,  qui  re- 
monte à  Jean  d'Irlande,  procureur-général  de  la  cour 
dcë  aides  de  Rouen  en  i535.  Son  tiU,  Guillaume  d'Irlande, 
fut  âiiobli  par  lettres-patentes  du  7  janvier  i534,  confir- 
inées  au  mois  de  septembre  ï^l^ù.  Cette  famille  compte 
plusieurs  officiers  au  service. 

Armes  :  d'azur»  au  chevron  d^or,  accompagné  en  chef 
de  deux  DMrlelSea  d^arient^  d  en  pointe  d'une  coquiUc  du 
même. 

n'ISARN  DE  Bëàufort  ,  d'AsilUanei,  en  Languedoc.  Cette 
fimille  a  fidt  preuve,.  Ion  de  la  lecherehe,  depuis  Bec- 
nard  Isam  »  seigneur  de  Beaufort  el  de  Sainte-CMombe  » 
l*«ni  des  cent  genlUshammes  de  Ul  chambre  du  roi 9  par 

provisfons  du  1 1  lanvier  i5oi.  % 
On  peut  attribuer  à  cette  fitmillé  Pierre  Isarn  de  Lau- 

rière,  licencié  ès  lois,  grand-juge  de  C a rcass<mne«  ano- 
bli pour  services,  au  mois  de  novembre  k>77- 

Armes:  écartelé,  aux  1  et  \  d'azur ^  au  lion  d'or;  auX 
a  et  3  de  gueules,  au  lion  d'argent. 

ISENGHIEN,  C0mté,  puis  fuitwipqtiUt  voyei  Qèmù. 

m  t'ISlE»  en  Provence.  Cette  &mille  est  originaire  de 
la  petite  ville  de  Saint- Génlès  en  ftqpiergue  ;  l'origine  de  sa 
nonlesse  remonte  à  Jean-Victor  de  l'Isle  «  qui  fut  pourvu 
en  1704  d'un  office  de  secrétaire  du  roi»  dans  l'exercice 
duquel  il  mourut  en  172^},  laissant  ûix  gnreonset  unefiUe^ 
qui  tirent  différentes  branches  à  Marseille. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  lys  d'argent»  tigés  et  feuillés 
de  sinople.  .  ' 

DES  ISNARDS,  famille  d'origine  chevaleresque,  orip^în aire 
ducomtat  Ycnaissin  ,  où  elle  subsistait  avec  distinction  dès- 
'  le  milieu  du  treizième  siècle. 


j56  DteriONifJUHE  Y^aioiQUE. 

Services.  Cette  famille  a  dnnné  plusieurs  officiers  de 
marque  ,  un  cli<  \  aliter  de  l'ordre  du  roi>  des  chevaliers  de 
Tordre  royal  t^t  iniiitaire  de  Saint->Louis  ,uii  inarëchal-de- 
c<iirip  des  armées  entrete uues  en  Italie  mun  les  rois  Hen- 
ri lU,  François  II  et  Charles  IX,  des  gouverneurs  de 
places  9  etc. ,  .etc. 

'    Honnéuts  é^'ta  ahtt  :  ta  1^80,  «n  vcffUi  4e  preuve» 
Élites  aci  cabinet  deè  ordies. 

TîlfW.  Ceux  de  marquis,  de  eomU  et  de  viMWU, 

àsaas  les  actes  publics  et  brevets  de  nos  rois. 
Maîtc.  Cette  famille  a  donné  plusieurs  chevaliers  4  oel 

ordre  depuis  l'an  iSaô'. 

Armes:  d*or,  au  sautoir  de  p^ueiiles,  cantonné  de  quatre 
moletles  d'éperon  d*azUr.  Couronne  de  marquis.  Sujiports: 
une  licorne  a  dexlre^  uu  iiuu  à  sénestre.  Devise  ;  t/ui  nie 
touche ,  je  ie  pique.  , 

ISOMME  ,  voyez  Disomme.  . .  . 

ftlSQIJE»  famille  d'andeoue  ehevalerîe  de  IPleardle» 
originaire  du  Boulonnais,  où  est  située  la  terre  d'Isque» 
qui  lui  a  donné  son  nom.  Elle  a  fait  preuve ,  lors  de  la  re- 

chèrchc  en  1697,  depuis  Jean  d'Isque,  écuyer,  vivant  en 
1459.  Mais  reffe  fanulle  est  plus  ancienne;  elle  est  connue 
depuis  "Watfer  d'isque  ,  chevalier ,  gouverneur  de  la  milice 
de  Cambrai  en  iiOo.  Catherine  d'Isque,  dame  d'Audîng- 
hem ,  Maquingheni,  Rosty,  le  Mesnil  et  Kodinghem,  porta 
ces  terres  en  mariage  à  CoHioet  de  Sempy,  chevalier,  sei* 
Ignèur . de  PbulriQcoùrt^  vivant  en  1596* 

Tt<i*e.  La  seigneurie  d'/s^we  fut  érigée  en  vicomU,  par  ~ 
lettres  du  mois  d*ao6t  1675,  registrées  en  16789  en  fitvear 
de  François  d^Isque. 
jirfl$e$  :  d'or,  à  la  croix  anciée  de  gueules» 

vas  I5SARS ,  vo^fes  Fouur. 

IVETTE  oiî  YVETTE  ,  très-ancienne  famille  de  Breta- 
gne ,  connue  dans  cette  province  dès  le  milieu  du  quator- 
zième siècle.    '  , 

Pierre  Ivelte ,  secrétaire  du  duc  de  Bietagne»  sieur  de 
la  Garenne ,  fit  Téchange  d'une  rente  qu'il  devait  pour 
cette  terre  et  autres  héritages,  avec  le  duc  Jean^  le  iS  fé* 
vrier  1410.  Il  fut  probablement  père  d*autre  Pierre  Ivetle  , 
aleur  de  Boishamon,  anobli  le  6  mars  1460. 

iPrançois  Ivette  ,  écuyer,  sienr  de  Boishamon,  de  la  Ga- 
renne ,  de  Mâugason  et  de  Benaze ,  épousa  9  le  29  août 
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1484  f  leanne  d6  Ghampigné ,  fitfe  de  Jean,  cheYoKe^,  sei- 
gBiBUr  de  la  Montagne  »  et  de  leanoe  de  PontrooaulC.  - 

Armes  :  d'argent,  au  thmon  de  gueules»  accompagné 
de  trois  trèûes  du  même. 

»'IWY|  whon  d*aiideii»e  chevalerie  ^ii'pcys  de  liaii- 
4ie»  issue  dee.ieigDean  d^&GalUmi^  qui  floiâsaît  dto  Tan 
1096.  Faifez  EscAut4>«. 

Jmkuty  iôSh/iff  ehevalier»  vivait  es  lujr*  Cette  maiioii 
é^ett  étciote  au  oommenoement  du  quioEième  siècle,  r 

Armes  :  d'argent,  à  la  croix  eagr^ée de  sable;  au  tamp 
bel  à  cîoq  peudouts  de  gueules, 

D*IZAIIN  DB  Yaladi>  de  Fra^sinet»  de  Neyrac»  noblesse 
d*ancienne  chevalerie»  Ofiginaiiê  de  ]||iuei|me.'  Sllê  ^ 
connue  depuis  Ugon  IzarUt  qui  vivait  en  1 10a  ^  et  prouve 
une  filiation  suivie depub  Pierre  Ixarn»  damoiseau^  vivant 
en  i3i5  et  1337. 

Services.  Des  hommes-d'armes,  des  capitaines  de  com- 
pagnies d'ordonnapces  et  de  chpvan -léç::prs',  un  chevalier 
de  l'ordre  du  roi  avant  I^institution  de  celui  du  Saint-Es- 
prit, et  plusieurs  officiers  d'iuianterie  et  de  cavalerie. 

Honneurs  de  la  cour  :  le  21  mai  1785 ,  sous  le  liire  de 
fnarquis  de  Yaladi,  eu  vertu  de,  preuves  faites  au  cabinet 
des  ordres  du  roi. 

MaUe,  Elle  a  donné  .plusieurs  chevaliers  à  cet  ordre  de- 
jpûis  Pierre  Tzam ,  qui  y  fut  reçu  en  i66o* 

Armes  :  d*azur,  au  léyrier  d'argent  ;  au  chef  du  môme» 
chargé  de  trois  étoiles  de  gueules*  Gouroone  de  marquis. 
Supports  :  deu](  griffons. 

IZAEN  M  Tiuavonv,  famille  ancienne  du  ^Languedoc» 
qtti  prouve  une  filiation  suivie  depui»Piem  Isam»  damoi- 
seau »  vivant  en  1 3a5.- 

Serviees»  Cette  famille  a  donné  deux  brigadiers  des  ar- 
mées du  roi ,  et  plusieurs  officiers  décorés  4|S  1-ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-^Louis. 

Honneurs  de  ia  cour  :  en  1781 ,  et  en  1786,  en  vertu 
de  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi,  et  avec  le 
titre  de  comU^  •  ' 

^nfi0#  ;  d'âme, 'à  la  fasœ  -d^argent ,  Accompagnée  en 
chef  de  deux  besants  dn  mAme,  et  en  pointe  d*an  ctoiisant 
d*or. 


M  mmomrinniinliuBHv* 

J. 

JAILLARD  Di  ik  UkiMÊAÊ^f  noUeetaideiiiiefiuiifll* 
4ii  Poitou ,  qui  a  pour  ehef  Jmh  JafUard,  éeuyery  teigneur 
^  la  Maromiière»  vivanl  le  6  man  iS^i. 

^apvMM.  Celle  famille  a  donné  un  chevalier  de  Tordre 
da  roi ,  gouverneur  de  Talmond ,  et  plaeieari  officiera  et 
capitaines  d^infanterie  et  de  cavalerie. 

Malte.  Paul  Jaillard  fut  reçu  dans  oet  ordre  en  i688« 

Jirmes  :  d*azar»  à  trois  tours  d*or* 

JACQUES,  voifez  sa  Uaimi. 

JALESNDS,  marquisat  J,  voyez  Maillé,^ 
»a  JAMBEVILLE ,  voyez  lb  Gamvs. 
Là  JANliRB,  viôamU»  ▼oyea  Baibut. 

JANSON,  marquisat,  voyez  Forbis. 

M  JARËNTE  ou  DE  GÉRËNTE,  illustre  et  ancienne  mai- 
son de  chevalerie  du  comté  de  Provence,  et  non  pas  de 
Bourgogne,  comme  Tinsinue  Tabbé  Robert  de  Bri  locony 
sur  ce  qu'on  voyait  en  i  io5  le  tombeau  de  Tabbé  Jarento 
dans  Tabbaye  de  Saint-Bciiigne  à  Dijon;  cette  maison  ilo- 
rissait  avant  cette  époque  en  Provence.  La  Chenaye, 
atnr  un  ÈÊém&ire  de  famitU,  lui  donne  pour  aoteor  Imbert 
de  Châtillon— sur-Haroe,  gouTemeur  de  Damas  »  com- 
mandant en  io57  les  troupes  de  Champagne.  Son  arrière- 
petit-fik,  Lantelmp  dr  Jarente  ,  baron  de  Montclar,  as- 
sista aux  états  en  i552.  On  voit,  par  conséquent,  que  les 
quatre  premiers  degrés  de  cette  p;^i(^iilogie  renferment  une 
période  de  5i5  ans,  ce  qui  est  hors  de  toute  vraisemblance 
chronologique  parce  qu'en  matière  de  filiation,  il  est  de 
principe  que  trois  degrés  équivalent  à  l'espace  d'un  siècle.. 
On  doit  donc  s'en  tenir ,  pour  l'origine  de  cette  maison ,  à 
reconnaître  la  Provence  pour  son  beroeatt%  el  refeteTf 
comme  dénuée  de  fondement»  la  tradUicn  qui  la  fait 
descendre  des  anciens  comtes  de  Châlilloni^sm^Marne. 

Dans  le  cartulaire  des  églises  de  Sisteron  et  d'Embrun  » 
sous  Tan  ii25  et  Tan  ii3o>  on  voit  Gércnte  de  Gérente 
commandant  une  compagnie  de  croisés.  Le  moine  Bau- 
douin, dans  Phistolre  de  cette  croisade»  rapporte  que 
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CoÉHamne  de^Séientè  se  siipala  dans  deux  didrarti  mbs* 
bats  que  les  croisés  livrèrent  aux  Infidèles;  el  IV»  IrouTO 

*  encore  plusieurs  chevaliers  de  ce  nom  parmi  ceux  qui  si- 
gnalèrent leur  courage  à  la  Terre-Sainte. 

Services.  CeUe  maison  a  donné  des  ambassadeurs  en 
diverses  cours  de  rKurope  ,  des  chevalier!?de  l'ordre  du  roi 
avant  riostitutioti  de  celui  du  Saint-Esprit,  des  capitai- 
nes de  cent  hommes-d'armes,  des  gentilshommes  de  la 
chambre,  un  maître- d'hôtel  du  roi  Keué,  gouverneur  de 
Jean  d^Anjou  en  1470;  des  offîciers-^néraux,  des  gouver- 
neurs de  provinces  et  de  places,  des  maîtres  des  requêtes, 
des  conseilIen-d*étAt,  etc.,  etc. 

TUre*  La  sei|sneurie  de  Sénas  fut  érigée  en  marquisai, 
par  lettres-patentes  du  mois  de  février  1643,  registrées  le 
7  décembre  suivant,  en  faveur  de  Balthasard  de  Jarente, 
III*  da  nom  ,  et  pour  ses  successeurs  ivâtes  et  femeties. 

Malle,  Cette  maison  est  admise  dans  cet, ordre  depuis 
le  quatorzième  siècle.  ** 

Frélature,  N....  de  Jarente  était  évêque  de  Die  en  1  igS. 
Thomas  de  Jarente  fut  élu  évêque  de  Grasse  en  i582.  Bal- 
thasard de  Jarente  fut  archevêque  el  'princ#  d'Embrun^ 
«mbusadeur  extraordinaire  à  Eome,  puis  à  Goostanti» 
ooplef  testa  en  i553,  et  vivait  encore  en  i555;  Loui»* 
Sextiis  de  Jarente  fut  évêque  d'Orléans  en  1758. 

Armes  :  d'or,  au  sautoir  de  ^eules.  Devise»  r  wùtiiUé» 
Gfl  4e  guocfe  :  ju$u  éésir,- 

JABNO  DE  Port,  famille  noble  d'aneleune  extraction  , 
de  la  province  du  Poitou ,  qui  jouis^it  de  la  qualité  d*é* 
cnyer  avant  Tan  i45o.  £lle  a  fourni  un  chevaliier.à  l'ordre' 
de  Halte,  en  l544»  ^  un  maire  de  la  ville  de  Poitiers 
en  1-599*  On  lait  que  la  mairie  de  Poitiers  anoblissait  9 
mais  que  souvent  on  portait  à  cette  charge  de  très-anciens 
gentilshommes  ,  ce  qui  s'est  rencontré  à  l'occasion  de 
cette  famille  ,  qui  justifie  par  acte,  jouir  des  titres  d'é- 
cuyer  ,  chevalier  et  raessire  ,  dès  l'an  i45o  ,  près  de 
deux  siècles  avant  qu'eiie  ait  été  appelée  à  ia  mairie  de 
Poitiers. 

Services^  a  Iburai  des  officiers  très-distingués  au 
service  éb  itos  rois. 

Tiirêf^  Elle  est  en  possession,  du  titre  de  itaran ,  dans 
divecs  actes  publics;  mais  elle  est  en  instance  à  la  commis* 
•ion  du  sceau  pour  en  obtenir  la  confirmation. 
.  Âmm  ^  d'azur,  à  tiois  têtes  et  cous  de  cy^ne  d'argeuW 
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t90  vtcnmatMÊE  limm^n,  ' 

ÙÊmnmm^  dê  aunrqiiis.  Supporte  :  deux  l&Mis  »  eMirp 
«me  al|^éplsy#»d«  sable.  -Devlie  :  «jMtmeaDeti*. 

JAULIN  ,  seigneurs  de  Jaulin  en  Armagnac»  noble  et 
antinue'  rape  d*origine  chevaleresque  »  fondue  d^n^  iMB^ 
i^rwà^f^gfi^lfM  d^JEausao  »  vicomtes  duBooloanaiei^ 
Iloble  et  rapipw  seigneur  Aymery  ou  Mérigpn  de  Gastfl- 
lon ,  chevaUçr  de  Tordre  du  Camail» seigneur  de  Castillon 
de  Laborère  9  est  aussi  nommé  seigneur  de  Jaulin  le  9  dé^ 
çembre  1470?  dans  une  grosse  en  parchemin  ,  passée  par 
Sëguinelli  notaire.  Il  était  fils  du  noble  baron  Bernard  de 
Castillon,  damoiseau,  seigneur  de  Castillon  ,  vicomte  du 
Boulonnais  ,  et  de  noble  dame  Marguerite  de  Jaulin,  au 
nom  de  laquelle  il  rendit  hommage  de  la  ^terre  de  Jaulin 
ÎÉ^  comte  d^Aimagnac  le  35  mai  i4pi-    .  V       •  '  -4^*^ 

Ifoble  eV  puissent  seigoem^  Gérard  de  Jaulin  »  clièl^ 
lier»  seigneur  de  Jaulin,  fit  son  testament  le  8  mars  1577  V 
ses  exécuteurs  testamentaires  sont  les  nobles  et  puissants, 
seigneurs,  Odon  de  Lomagne,  seigneur  de  Fimaroon9*clie- 
valier ,  et  le  baron  Bernard  de  Caslillon  ,  damoiseau ,  sei- 
gneur de  Castillon  ,  vicomte  du  Boulonnais.  Jean  de  Cas- 
tillon ,  fils  du  susdit  Bernard,  et  frère  du  susdit  Aymery, 
y  est  nonuné  légataire  particulier  de  la  somme  d«;  50  flo- 
rins, ùoni  etrecti  ponderis.  '     -  ,' 

Armps  V  parti  d*or  et  de  gueulés.  "   ' ^'  -t'cJ^ 

JEHANNOT  deBartillat,  en  Bourbonnais.  Cette fun^Ua 
est  connue  par  filiation  depuis  : 

I.  Pierre  Jehannot,  écuyer,  seigneur  de  Lonnes,  vivant 
en  i  526  ;  il  épousa  Françoise  Lovyon,  dont  il  laissa  :  ^' 

II.  François  Jehannôts  écuyer,  seigneur  de  LorincS'j^ 
marié  le  7  |aln  iSsS  aveç  Aune  d'Escouz,  fille  d'utf 
bourgeois  de  Blonl-Luçon ,  qui  le  fit  père  4e        ^^  ^-^ 

III.  Antoine  Je/konno^;,  écuyer,  seigneur  de  Lonnes,  * 
marié  en  1 558  avec  Michelle  de  Lyon,  fitle  de  noble 
homme  Dulien  de  Lyon;  seigneur  de  Quinsaines.  Il  en  eut:* 

1*  Nicolas  qui  suit  ; 

2°  Antoine,  seigneur  de  Malicorne; 

IV.  ^\co\i\sJcha7niots  éeuyer,  seigneur  de  Bartillat,  com- 
missaire des  guerres  ,  et  capitaine  châtelain  de  Monl-Lu- 
con  ,  épousa. en.  filarie^Gartaud  y  -flHe  dfun  éhi  etf 
la  Marche  ;  il  en  eut  entr'autres  enfants  : 

'  y.  Etienne  Jehannat,  lécuyer,  seigneur  de  Bartillat,  tré» 
sorier  de  France  à  Moulins,  puis  trésorier  général ,  secré- 
taire ordinaire  de  la  reine  Anne4*Autn€lie  »  garde  du  tré- 
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*or  royal  ,  puîs  constlilei"  d'élal.  Il  acheta  un  office  de  se- 
crétaire du  roi,  maison  ,  couronne  de  France  et  de  ses 
finances  ,  dont  il  l'ut  pourvu  le  11  août  i(^5  ,  s<uis  la 
$euie  denomiiiatiou  d'£tàenue  Jehapuat,  ftteur  de  Bartillat, 
et  sao»  qualité*  lî  obtint  les  le(tm4*hoDiieiir  de  cette  char* 
ge  ,  équivaleQte^  9  fies  lelires  éè  noMesae  >'  le  27  janvkv 
ifi8$(  eUMf«i«ii(  e«re($iBtféer4U'Sra]idi*eoDseU  le  a5' fé< 
yr|^rsuiv«al.  « 

Cette  précaution  crEliennr  Jfehannotde  BartUlat  prouve, 
ou  qu'il  ignorait  la  condition  de  ses  pères,  ce  qui  ii'fiti 
guère  probable  dîuis  un  homme  doué  dVuitanl  de  moyens, 
OU  qu*il  comptait  peu  .sur  leur  uoi)lesse.  Au  reste,  on  a 
plusieurs  exeniples  de  familles  qui  ont  acheté  des  offices 
véuam^  ,  non  pour  at^uérir  la  uobicsse,  mais  pour  ratfer- 
IXlil' celle  quVUesavaijt'uidi;  uaibsaiice,  lorsqu'elles  y  a  va  ieui 
^énigé  par  omMsiuu  qtialificatioiis,  ou  par  4es  emplois 
HU-Ai^ioiisde  leur  coadilioD. 

.  J^crvttfM.  Gtlte  faoïlUe  a  doané  plusieiiTS  officiei«*gii* 
nérauK  et  supérieufs»  déeores  de  l'ordre  «oyal  et  imttîtâico 
de  SaiiiUiiQiiis. 

Armefi  :  d'azur,  au  chevron  d'argent;  an  chef  d'or^ 
jphargjé  d'un  iioo  i^epardé  de.gueuieë. 

DF,  JEEPHANION,  famiUe  Dobic  du  Vélay,  transplanté^ 
^  Champagne. 

Antoine  de  Jerphanion  »  seigneur  de  ftaîfil-Julien ,  sya» 
^ic  du  pays  de  Yékgr^  secnétaive  d»  vol ,  «oitea  1719,  a^aSl 
épousé»  Je  s8  octobre  16659  Anne  de  PoUalioo  »  4]lle  # 
Claiidey  baron  de  Glaveaas ,  et  de  Jeanne  de  Saignard.  il 
était  fils  d'fleclor  et  de  noble  dame  Marie  de  Brossier 
d'Arnapessac,  petit-fiIs  de  Jean,  marié  par  contrat  du  10 
fnîllft  à  Marie-Claude  de  Fay ,  fille  de  luessire  Hec- 
tor de  Fay,  baron  de  la  Ïour-Maubourg,  sénéchal  du 
Puy.  Ledit  Jean  avait  pour  père  Maroelliu  Jerphanion^ 
niai  ic  en  1069  à  Louise  du  Verdier. 

SevÀ^iccs,  Louis  de  Jerphanion ,  dit  le  €hevalier  de  Beau* 
vah>a ,  capitaine  aa  régimeot  de  la  Aoque,  par  bievet  da 
i5  août  1711.  Jean  de  Jeipbanioa»  aeignenr  da  Cluzel« 
Saint- Julien ,  syndic  du  pays  de  Vélay  9  rendit  des  senitee» 
trèS'Utiiei  dans  le  temps  que  laooataigioa  ^lAigealt  le  Lan- 
guedoc, ce  qui  est  prouvé  par  des  certificats  ea  date  de»  i5 
et  j5  janvier  1724»  signés  du  duc  de  Roqtielaure  ,  com-* 
mandant  en  chef  de  eette  province  »  et  de  il.  deBeruage» 
intendant.  ^ 

u.  ai 
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iGîà  BICTIOTÎNAIRE  TERIDIQUK 

Titre.  Par  lettres-patentes  du  18  novembre  i8i5,  en* 
regislrt  «  s  à  la  cour  royale  de  Paris  le  6  jtmvu  r  1816, 
Louis  XV  il  l  conféra  le  titre  héréditaire  de  ^art?fi.  à  Gabriel- 
Joseph  de  Jerphanion>  officier  de  la  Légion-d'Honnear  f 
chevalier  de  Tordre  de  Sainte-Anne  de  Eoisiey  deuxième 
daiie»  et  ancien  préfet  de  la  Haule*Harne. 

Armes  :  d*azur  >  au  chevron  d'or,  accompagné  en 
pointe  d'un  lys  d'argent ,  tigé  et  feuillé  de  sinople  ;  au  chef  - 
,denché  du  second  émail^  chargé  d'un  lion  léopardé  du 
champ.. 

LE  JEUNE  DE  LA  FiTRJONNiÈRE ,  de  Bonoeveau ,  du  l'kssis , 
en  Âriois  et  eu  Anjou.  D'Hozier,  dans  ie  cinquième  re- 
gistre de  son  Arminrial  général ,  donne  celle  liunlile  c»mme 
une  branche  de  la  inatoon  de  Créqui  9  en  supposanl  que 
Xassart  le  Jeune  »  auteur  de  cette  ramiUe»  était  lils.de  Jean' 
de  Créqui ,  dit  le  Jeune,  tué  à  la  bataille  d*Azincourt  en 
i4iS*  Mais  un  mémoire  de  la  maison  de  Créqui,  impri- 
mé en  1781,  a  pleinement  démontré  la  fausseté  de  cette 
origine.  On  y  voit  que  Tassart  le  Jeune,  ioin  d'ôtre  de  l'il- 
lustre maison  de  Créqui,  n'a  jamais  pris  aucaiiti  qualifica- 
tion ;  qu'il  fut  père  de  Jean  le  Jeune,  tapissier  du  duc 
d'Orléans  en  14649  et  valet  de  chambre  de  M.  de  Beau  jeu  ;  • 
que  ce  Jean ,  avec  Jeanne  Senard ,  sa  femme ,  de  coudiliuu 
plébéienne  9  ayant  lait  le  commerce  de  vin  en  détail  à 
Tours  f  fut  imposé  à  la  taille  en  1 4;8 ,  dont  il  fui  déclaré 
exempt  le  3i  novembre  de  la  même  année ,  êOM  dép&nsi 
que  ce  Jean  le  Jeune  eut  pour  fils  Jean  II»  commis  à  la  re- 
cette des  tailles  de  Saumur,  et  ensuite  receveur;  et  qu'enfin 
des  alliances  des  quatre  premiers  degrés  de  MM.  le  Jeune 
trois  sont  roturières.  6ur  ce  procès  il  est  intervenu  un  ar- 
rêt du  parlement  de  Paris .  du  i"  lévrier  1781,,  qui  a  con- 
damné MM.  le  Jeune  à  i^uiuer  ie  nom  de  Créqui,  avec 
défense  à  eux  et  à  leur  postérité  de  porter  ce  nom ,  qu'on 
a  rayé  sur  tous  les  actes  en  vertu  dudit  arrêt.  Foyez  ce  qui 
est  dit  ci*devanl  dans  la  préface,  pag.  xi ,  tom.  V\ 

Services,  La  famille  le  Jeune  de  la  Furjonnière  a  donné 
deux  chevaliers  de  Tordre  du  roi»  des  gentilshommes  or^ 
dinaires  de  la  chambre,  plusieurs  officiers  supérieurs»  la 
plupart  décorés  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
trois  lieutenanls-$j;éï>érniT\  de  Tartillerie  (qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  des  lieuit  nauls-géuéraux des  armées),  et 
un  grand  nombre  d'oljUciers  et  de  commissaires  dans  la 
même  arme. 
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Titre.  Celui  de  comte ,  dans  \»  aetes  pnbliot  depuis  le 

.milieu  du  dix-huitième  siècle. 

Armes  :  de  gueules^  au  créquier  d'argent  ;  la  première 
feuille  du  créquier  à  dextre»  chargée  d'un  petit  écusson 
.  d''ar£;eDt^  à  deux  fasces  de  sable. 

!»■  JEUNES  A'Éniromy  en  laoguedoe.  Jean  de  Jeunes» 

procureur,  reçut  du  receveur  de  Toulouse  15778  Uv.  16  u 
ë  d.  À  Paris  9  le  dernier  mai  iSSg. 

Armes  :  son  sceau  représente  une  aigle  chargée  sur  Tes- 
tomac  d'un  écusson  à  une  fasee  éphiquelée  de  trois  tires» 
surmontée  d'uùe  épine. 

JOINVILLE ,  petite  ville  en  Champagne ,  érigée  en  pr  lii- 
cipauté  en  i55a  pour  la  branche  de  Lorraint-Gaise ,  et 
possédée  depuis  par  la  maison  d'Orléans ,  a  donné  son  nom 
a  une  illustre  el  ancienne  maison  éteinte  en  i574-  Selon 
quelques  auteurs,  Eustache  de  Boulogne  donna  là  sirerle 
de  Joinville  à  Guillaume,  son  troisième  ,iîls.  Celui-ci  fut 
père  d*£tienne,  dit  de  Vaux,  qui  épousa  Marie,  comtesse 
de  Joigny.  Geoffroi-le-Vieux ,  leur  fils,  comte  de  Joigny 
et  sire  de  Joinville,  fut  père  de  Geoflfroi-le-Jeoiie ,  comte 
de  Joigny  et  sire  de  Joinville,  mort  vers  Tan  1104.  Celui- 
ci  eut,  entr'autres  enfants,  Renaud,  tige  des  comtes  de 
Joigny,  et  Roger,  souche  des  sires  de  Joinville. 

Cette  maison  possédait  héréditairement  la  charge  dé 
iénéchal  de  Champagne,  Elle  a  donné  un  maréchal  de 
FraocCy  un  arcberéque  et  due  de  Reims ,  pair  de  Fran- 
ce 9  etc. ,  etc. 

Armes:  d*azur,  à  trois  broyés  d'or,  Tune  sur  i*autre  en 

fasres  ;  au  chef  d*argent ,  chargé  d'un  lion  issant  de  gueules. 
Ces  armes,  à  l*exception  du  chef,  qui  paraît  une  bri- 
sure ,  sont  les  mêmes  que  celles  des  anciens  seigueius  de 
Broyés ,  en  Brie.  Il  se  pourrait  qu*Etienne  de  Vaux ,  couile 
de  Joigny  par  sa  femme  avant  l'an  io55,  et  dont  l'origine 
'n*est  pas  bien  certaine,  fût  unpuiné  de  cette  ancienne  et 
illustic  maison.  Va^w  Bions. 

LB  JOUS  BB  ViLLiEis,  famille  originaire  du  Côtentin, 
anoblie  au  mois  de  janvier  1595»  dans  la  personne  de  Guil- 
laume le  Jolis,  sieur  du  Jonquay,  oûicier  des  archers  du 

roi  Henri  TV,  en  récompense  de  ses  services  militaires» 
Cette  famille  n'a  cessé  depuin  de  donner  des  capitaines  déj» 
corés  de  Tordre  royal  et  militaire  de  âtaint-XiOois.^ 
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Armes  :  d^asur»  au  chevron  d'or ^  aocompagoé  de  IroU 

aigleltes  ëployée»  du  même. 

JOLY  DE  FtECRT.  Celle  fumilfe,  établie  à  Paris,  esl  origi- 
ii'ÀÏtt  <le  Bourjijngnc  ;  fllr  tire  nc>l)î(  ssc  des  olTices  de 
judicature.  Elle  a  pour  auîeur  llL'iiri  Joly,  hahifatit  (i)de 
la  ville  de  Nuits,  en  Bourgogne  ,  m  i45o,  dont  le  lils,  Bar» 
thélemy  Joly,  avocat  en  la  ville  tic  Bt  aune  ,  fut  père  d'un 
fils ,  aussi  avocat  en  la  même  ville  ,  <  i  de  Barlhélemi  Joly^ 
Çreificr  criminel  au  parleAienf  de  1)ijon  ;  son  (ils  aîné,  Àn» 
toine  Joly,  baron  de  Blaisy,  lut  greffier  en  chef  aa  même 
j^arletnent;  et  François  Joly ,  son  second  fils,  fat  avocat  au 
parlement  de  Paris,  et  s'allia  avec  Charlotte  BoudoD^  ETCC 
laquelle  il  fonda:  la  branche  de  Joly  de  Fleury. 

Services.  Cette  fantille  a  produit  des  hommes  célèbres 
dans  le  barreau  :  elle  compte  des  maîtres  des  requêtes,  des 
conseilli  rs  d*état  ,  des  avocals  j^én^raux  ,  etc.  ,  etc. 

Titre.  La  sei^ui  iu  ie  de  Bldisy,  dans  le  bailliage  de  Cîià- 
tillon,  fut  érigée  tu  tnarf/uisat ,  par  lettres  du  mois  de 

iuiii  1695,  registrées  le  2  août  suivant,  en  faveur  d'Autoiue 
loly,  préàdent  au  grand  con^U.  Celte  branche  est  éteinte. 

le  tMre  de  comte,  consacré  par  la  charte ,  existe  dan$ 
la  branche  de  loly  de  Fleury. 

Armes  :  écarlelé,  aux  i  et  4  d*azur,  au  lys  d^argent; 
au  chef  d'or,  chargé  d'une  croisette  pâtée  de  sable;  aux  % 
et  5  d'azur,  an  léopard  d'or,  lampassé  el  armé  de  gueules! 

Ces  deux  derniers  ({uaiiiers  uiit  été  autorisés  par  lettres* 
patentes  du  mois  de  décembre  1646. 

Bx  JONQUIÈRES,  voyez  Fauqvb. 

LE  JOSINE-CONTAY,  en  Artois.  On  trouve  dans  le  traité 
de  la  noblesse,  par  la  |Voque,  chapitre  de  ia  twbiessc 
par  ehevftierie,  rarlich;  suivant,  qui  nous  démontre  To- 
rîgine  de  cette  maison  encore  existante  en  Artois. 

*  «  Monstrelet  fait  menlion  deEohert  le  Josue  ,  en  Artois, 
»  natif  de  Lens»  de  très-bas  lieu,  qui  fut  d'abord  licencié 
»  ès-lois ,  avocat  en  parlement  Tau  ï  'ii^-  P^'"^  conseil 
»  de  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  (pii  le  lit  chevalier  pour 
»  l'anoblir,  et  devint  enfin  bailli  d'Amiens  et  gouverneur 
>  d'Arras^  par  le  choix  de  Pbilippe-le-Bon  ^  duc  de  Bour-* 


'  (0  Voyez  les  Mémoire»  $ar1*origîne  des  familles  du  parlement  de  Pa- 
tb,  dressé  par  d'Un?]rr ,  vn  vertu  d'an  ordre  du  roi»  à  Ja  LibUothèque 
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fo^fi^  ;  ^  tiak  deux  fils  »  Guillaume  Josne ,  <{ui  aèheta 
»  la  tt'rrc  de  Contay  dont  il  prit  le  nom,  ei  Jeaa^  oardî* 
»  liai  du  saint  siège,  évèqiie  d'Amiens.  ■ 

Titres»  La  terre  et  seigneurie  de  Lesva^ues  fut  érigée 
en  marquisat,  par  lettres  du  mois  de  février  iO()5,  en 
faveur  de  MaximiiieU'Jdarliule  Joiiiic-CûuLaj^  ^  chcvaUer^ 
seigneur  de  la  Ferlé. 

jimus  :  écarleléf  aux  t  et  4  de  goealety  firettés  d>ar- 
gcm ,  «emés  4e  fleuto  de  Ifs  dtt  iii£iiie  daas  les  clairta* 
Toies  ;  aux  a  et  5  fascés  d'argent  et^dcfuenlOT  ;  sur  le  Uml 
4e  |;tieuk8  aueré^ierd'argeot. 

JOUCHAT,  voyez  Gentil/         '    •  ' 

JOIIENNE  d'Esc iur,\Y  ,  famille  originaire  dr  Compit'^ne, 
qui  a  pour  autcm  liené  Jouenne,  sieur  d'Ji>»grigny,  qui  tut 
anobli  le  21  août  ii>()8,  en  consériiiuiice  de  l'étlit  du  mois 
«le  mars  1696,  |M>rtâut  auubii&senieut  de  cii)<|  ceiils  per- 
•oiines»  mofeiiDant  finance.  Le  i3  seplemiNW  1710  il  paya 
la  aomne  die  laoo  liv.  pour  être  matntenii  dans  «et  ancH 
blissement  y  qui  avait  été  révoqué. 

StrvÎM.  Cette  famille  a  donné  un  brigadier  des  armées 
db  toi  et  plusieurs  ofliciers  supérieurs. 

Armes  :  iPazur,  à  trois  croiseltes  potencëes  d'argent. 
Couronne  de  maH|nis.  Tenanis  :  deux  anges.  Cimier  :  un 
monde  croisé  d'argent.  Devise  :  in  hoc  ^i^tw  vinccSp 
Légende  :  pius  ei  fidelis, 

JOURDAN,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec  le 
tîîre  léi^a!  de  comte,  dans  la  personne  de  Jean-Baptiste 
Jourdan  ,  marécbal  de  France  ,  grand-cordon  de  laLégiou- 
d'Hoiiueur,  chevalier  de  Saint-Louis. 

JUiERT  DE  BouviLti.  Celte  famille  ancienne  etdMn« 

gtiée,  originaire  de  Normandie,  a  pour  auteur  : 

1.  Philippe  Jttùere,  sommelier  de  li  chamJwe  du  roi 
Charles  V,  anobli  en  i'5(}f).  Il  eut  pour  fils, 

li.  Guillaume  Jtiùet'C,  I"  du  nom,  châtelain  de  Ver- 
non  en  i38o.  Pendant  les  guerres  des  Anglais,  il  fut  pris 
par  les  Bourguignons  Pau  i4'io.  Ses  entants  Curent  : 
t*  Guillaume,  qui  suit; 

a*  Pîene  lobeet»  goimmear  de  Meuleal  pour  le  rot 
Charles  VU,  en  1444 ; 

3"  Marin  Jubert,  écuyer,  qui.  Tan  1420,  à  Page  de  dix- 
huit  ans ,  fut  pris  par  les  Anglais  et  conduit  à  Mantes,  oîi 
il  fut  décapité.  ^  , 
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III.  Guillaume  Juéert,  JV  du  nom,  écwyer,  seîgneut 
43e  Velly  df  Percy,  près  Yernon  ,  qu'il  acheta  de  .Tean 
de  H:icqneviile ,  écuyer,  seigneur  du  Trait,  décéda  le  21 
l«:  vi  ier  1 /j68.  Il  avait  épousé  Catherine  Brument,  fillé  de 
Hubert  Bruaieot,  sieur  de  Brécourt^  d'Onz  et  Bizy,  près 
de  Yeruou,  et  d'Alix  de  Crevecœur.  Il  eu  eut  deux  fils  et 
deux  filles  : 

1*  Guillaume ,  par  où  la  Gheoaye  commenee  la  gteéalo« 

g'e  de  cette  famille;  généalogiie  où  il  a  omis  la  moitié  des 
its  et  des  personnages  ; 

3°  Henri  Jubert,  tige  des  seigneurs  de  Yillate  et  de 
neucourt ,  éteints  au  cinquième  degré  ; 

5°  Marie  Jubert,  femme  de  Jeaa  du  Yal>  seigneur  dudit 
lieu  ; 

4**  Jeanne  Jubert)  femme  de  Philippe  Koussel ,  sieur  de 
la  Baste. 

Servieci»  Cette  famille  a  produit  des  personnages  recom- 
mandables  dans  la  robe  et  dans  Tépée.  Elle  a  donné  des 
conseUlers-dIétat,  des  maîtres  des  requêtes,  deux  nîaré* 

chaux- de-camp 9  et  un  brigadier  des  armées  du  roi  9  un 
chef  d'escadre,  commandeur  de  Saint-Louis,  un  corn- 
maudeiir  de  Saint-Latare,  et  divers  officiers  revêtus  de 
grades  supérieurs. 

Titre,  La  seigneurie  du  Thil,  au  Vexin ,  fut  érigée  en 
marquisat j  par  lettres  du  mois  de  mars  iG55,  regislrées 
au  parlement  de  Rouen,  en  faveur  de  Jacques  Jubert,  III* 
dunom,  conseiller-d*état. 

MaUe,  Cette  famille  a  donné  plusieurs  cheYaliets  de 
Halle,  depuis  Nicolas  Jubà't,  qui  y  fut  reçu  ën  1519. 

Armeê  :  écartelé,  aux  1  et  4  d*azur,  à  la  croix  alésée 
d*or  ;  aux  2  et  5  d*azur,  à  cinq  fers  de  pique  d*argent,  deux 
et  trois.  La  branche  du  Thil  portait  cinq  rocs  d'échiquier 
au  lieu  de  fers  de  pique. 

DE  JOUY.  Jean  de  Xouy  était  conseiller  au  pariement  de 
Paris  en 

Armes  :  d'argent,  à  trois  merlettes  de  sable. 

DE  JOUY ,  comte  s  voyez  Escocbleau. 

JUCHEREAU  DE  Saiht-Bbius,  en  Touraine.  Dans  un  acte 
de  i653,  Jean  Juchereau,  auteur  de  .cette  famille,  a  la 

qualité  de  noble  et  d*écuyer. 

Services.  Klle  a  donné  plusieurs  olTicierg  de  marque^ 
décorés  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  SaiiU-Louis. 
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Titre.  Celui  de  comte ,  dans  plusieurs  commissiODS  ^ 
brevets  et  actes  publics ,  depuis  le  dernier  siècle. 

Armes:  de  gueules,  à  une  têle  de  Saiut-DenU  d^ar- 
gent.  Couronne  de  marquis.  Tenante  :  deux  sauvages. 

D%  LÀ  JCGIE,  eu  LimosiB.  Cette  famille  a  pour  auteur 
Géraud  ou  Géraldon  de  la  Jugie,  habitant  de  la  parois&e 
d'Eyren,  près  de  Tulle,  en  i5i5,  dont  le  fds,  Jacques  de 
la  Jugie ,  fut  anobli  par  lettres  du  mois  de  mars  1 558. 

Services.  Des  capitaines  de  cinquante  hommes-d^aroies» 
des  pfBoiers  généraux ,  des  gouYerneurs  de  places ,  des  con- 
seil le  rs-d'état  y  un  chevalier  des  ordres  du  roi  en  i585. 

Malte.  Jacques  de  la  Jugie  de  Eleux  fat  reçu  dans  cet 
ordre  en  i585. 

Armes  r  ëcnrlelé,  aux,  i  et  4  d'azur,  à  àcnx  lions  af- 
frontés d'or;  aux  2  et  3  d'argent,  à  la  bande  d,'or,  accom- 
pagnée de  six  roses  de  gueules;  parti  d'azur,  à  la  fasce 
d'or;  sur  le  tout  d'or,  au  lys  à  trois  branches  de  gueules. 

JUIÉ ,  famille  ancienne  du  Limosio,  alliée  dans  le  sei- 
zième siècle  à  celle  de  Guilhon  de  l'Estang,  qui  a  doinié 
un  évéqubde  Carcassonne^  chevalier  du  3amt-£sprUy  en 

1618. 

Armes  :  de  sable  9  au  rocher  d'oij.- 
JUIGNÉ  9  CaronnU,  voyez  u  Gisàc. 
JVMSLRAC,  marquisat,  yfoyetCBUVUJL 

DE  JU VIGNY,  voyes  le  Cle&g. 

DE  JDLLIEN  SE  Villeneuve  ,  en  Forez ,  famille  originaire 
de  Bourgogne  9  oii  elle  était  connue  depuis  le  quinzième 

siècle. 

Services*  £lle  compte  plusieurs  officiers 9  chevaliers  de 
Saint-Louis  et  de  la  Légion-d'Honneur. 

Armes  :  coupé,  au  1  d'azur,  au  Uun  d'or,  lampassé  et 
armé  de  gueules.  La  branche  de  Villeneuve  ajoute  pour 
brisure»  au  a  de  gueules ,  au  pal  d*argent« 


'  -    AiC-mUUOJlK  yijLIDIQOJB 
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X. 


Dt  KELLERMANN,  famille  anoblie  sous  Lonîs  XIV. 
François- riiristophe  de  Kellerniaau ,  duc  de  Vahuy,  ma- 
réchal d(  1 1  auce ,  grand*croix  de  Torde  royai  ci  uiilitâire 
deSaint-Loui»,  a  été  créé  pair  de  France  le  4  juin  t6i4* 
Son  fils,  liçiitenant^géiiéral  de»  armées  éa  nri»  a  le  lilM 
légal  de  cùtnu  de  Kellermanii. 

Arnus  :  coupé,  au  t  de  gueules,  aa  croissant  versé 
d*argeiit;  aa  %  a'ai^ent,  au  rocher  de  trois  moois  rangés 
sur  la  inéme  ligne  de  'sinopley  chaque  mont  sunudnté 
d*une  étoile  de  gueules. 

DIE  KERGUELEN,  famille  ancienne  et  distinguée  de  la 
province  de  Bretagne.  Elle  a  prouvé ,  lors  de  la  recherche  , 
depuis  Guillaume  de  Kergueien  ,  vivant  en  1410.  liile  s'est 
divisée  en  plusieurs  bronches ,  qui  subsistaient  en  1670 
sons  les  noms  de  Penunrum  »  de  Kerbi»  de  Guermeor»  el 
de  Kersaint 

Armes  :  d*argent,  à  trois  ISmcos  de  gueules,  snimontées 
de  quatre  mouchetures  de  saUe.  Devise  :  vert  en  t&tU 
temps. 

i)K  KERGUELEN  de  Menoic,  famille  de  la  même  pro- 
vince, (|ni,  lors  de  la  recherchât  ^  été  maintenue  dans 
son  aiictt  luie  extraelion ,  par  arrêt  de  la  chambre  de  la  ré- 
forma lion,  le  7  mars  1671. 

Armes  :  écartelé,  aux  1  et  l\  d'or,  au  houx  arraché 
de  sinople  ;  aux  2  et  5  échi4|uelés  d'argent  et  de  gueule». 

KJBRMAN»  marquisat»  voyez  Hiiui. 

DE  K£K8ALAIjN;  voyez  Evzekov* 

DB  KLASTEN,  en  Normandie  y  famille  ancienne  ,  origi- 
naire d'Allemagne,  naturalisée  en  France»  par  lettres  du' 
roi  LouiH  XIV ,  du  mois  d*avrià  i(>73« 

Titre.  Celui  de  comU,  par  diplôme  de  Tempereur  Fré- 
déric 111  >  en  i549* 
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Annefi  :  écartelé ,  aux  i  et  ^  âe  gueules ,  au  lion  cou- 
ronué  d'or  ;  aux  a  et  3  de  pourpre  ,  à  la  licorne  d'ars^ent  , 
iroante  d'une  rivière  du  même;  sur  le  tout  dur,  à  i'aigU 
éployée  de  sable» 

&.LëIN>  nObleBse  consacrée  par  la  charte ,  avec  le  tSlf« 

Wgal  de  comte  y  dans  la  personne  de  Louis  Kîfin,  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi,  ^rand-offiripr  de  la  Lé* 
gtoD-d'Houneur ,  créé  pair  de  France  le  4  i^iin  iÔi4> 

Armex  :  de  c^uetiles  ,  an  dextroch^re  d'argent  ,  tenant 
une  épée  du  même  ;  au  pal  d'âr>  chargé  <ii$<lroisoti(Blrroiis 
de  sabie»  brochant  sur  le  tout» 

KLO)^OT£IN  M  lUsom  I  jwnMc^rigiaaiw  4m  MajfWMia^ 

transplantée  en  Lorraioe  le  Milieu  du  seilitaie  lièfllii. 
ilalhiAS  &lo|>stein ,  qui  en  est  la  souche  daas  ce  dAniîir 
pays^  fut  père  d* Alexandre  Klopsleip»  ftmiMi  pMur  Mrvtoee» 
ipar  lettre«  du  is  mars  1609^ 

Setvices*  Cette  famille  a  servi  «tvec  distinction  la  mai^- 
son  de  Lorraine,  et  a  denné  postérieurtsment  plusieurs  of- 
ficiers au  service  des  rois  de  France. 

Armes:  d'or»  à  la  fasoe  d'asur,  *  surmontée  de  deux 
Itonoeanx  iss«fits  >  aJEreotée  dé  eable^  et  acoompagnée  câ 
pointe  de  demt  deliMMhèM  •iW>nCés  de  wnatloii,  parée 
de  gueulee,  tenant  «bacua  iin  «ailton  ^^QêàmffmÊ^p  il 
4Mt  11  sort  de  la  flamoM  de  futolae. 
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LABASSÉE,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec  le 
titre  légal  de  haron^  dans  la  personne  du  baron  Labassée  9 
maréc^al-de-camp ,  chevalier  de  Saint-Louis. 
'  Armes  :  d^azur^  au  chevroo  d^argênt,  acc^mpa^é  di» 
trois  têtes  de  loup  du  même* 

LABliÉ  DE  CoLssEY,  en  Lorraine.  Cette  famille  a  pour 
auteur  Jean  Labbé,  que  la  tradition  dit  originaire  du 
royaume  de  Bohême.  11  vint  fort  jeune  en  Lorraine  avec  le 
général  Schontberg,  et  s'attacha,  en  i585;  au  service  da 

Srand-dttc  Charles.  Il  fol  âoOUi'par  lettres  du  dac  Hetfii*, 
a  16  février  1609 ,  où  il  est  dit  qu*il  avait  toulom  été*ro- 
gàrdé  comme  gentilhomme ,  et  qu^il  était  issu  de  noMôês^ 
du  côté  maternel,  et  ces  lettres  lui  pennetteot' de  porter 
les  armoiries  qu'il  avait  coutume  (}e  porter.  Cependant , 
ayant  recherché  des  titres  qui  pi  ouvaient  l'ancirnnnté  de 
sa  noblesse,  il  fut  reconnu  gentilhomme  eu  ibib,  dans 
une  assemblée  de  {gentilshommes  de  la  province ,  etc.,  etc. 
Tout  ce  qu'on  vient  de  lire  est  extrait  du  ^obiiiaire  de  Lor- 
raine de  D.  Pelletier ,  p.  4^7*  On  ne  fera  qu'une  seule  ré- 
fleiioii  sur  les  premières  'lettres  accordées  à  Jean  Labbé  9 
c*est  qu'en  déclarant  qu'il  était  Usu  de  noMesse  du  eâté 
matemei,  elles  semblent  démontrer  le  contraire  dn  cdté 
paternel  :  1*  de  droit,  parce  que  si  Jean  eût  été  reconnu 
noble,  ces  lettres  n'auraient  pas  eu  d'objet;  2°  de  fait, 
parce  qu'on  ne  saurait  prononcer  sur  la  condition  de  la 
mère  de  l'anobli,  et  ignorer  celle  du  père;  or,  en  décla- 
rant que  la  mère  de  Jean  était  noble»  c'était  suffisamment 
dire  que  son  père  ne  l'était  pas. 

Services.  Cette  famille  a  donné  des  conseillers-d'état , 
des  magistrats,  et  des  officiers  distîni^ués  aa  service  des 
duos  de  Lorraine  et  des  rois  de  France. 

Titres»  La  terre  de  Lifol-le-Grand  fut  érigée  en  canUé, 
iousle  nom  de  Morviiiiers 3  par  lettres  du  ai  septembre 
1 715 ,  en  faveur  de  Claude-Antoine  Labbé»  baron  de  Beau- 
fremont,  capitaine  de  cavalerie. 

La  terre  de  Caussey,  au  diocèse  deTonl,  fut  érigée  en 
comte,  par  lettres  du  17  août  1750,  i  n  laveur  de  Simon 
Melchior  Labbé^  doyen  du  çonseii-d'élat  du  duc  de  Lor- 
raine. 
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"  Armes  :  parti,  au  i  de  gueules,  à  deux  bourdons  d'or, 
^  passés  en  sautoir;  au  2  écartelé  de  gueules,  à  1:1  croix  an- 
crée d'argeut;  el  d'azur,  à  la  bande  d'or,  chargée  d'une 
rose  de  gueules  9  et  accompagoéc  de  deux  roses  d'argent» 

]>i  LABLANQUE»  vùyw  Guisis. 

DE  LACELLE  DE  CflATEArcios,  famille  d'orii^ine  cheva- 
leresque, comme  depuis  le  milieu  du  treizième  siècle. 

Scrvictë,  Elle  a  donné  un  maréchal  de  Carcassonne^  un 
gouverneur  de  la  province  de  la  Marche  sous  Charles-le-- 
Bel,  «D  >S96|  et  des -officiers  de  tous  grades  daus  les 
aimées. 

Préunes  de  cour.  Cette  maison  a  fait  le  dépôt  de  ses  ti- 
trés par-dévanl  M.  Chérin^  généalogiste  des  ordres  du  roi, 
pour  les  honneurs  de  la  cour. 

Titres.  Ceux  de  marquis,  de  comte ,  et  de  vicomte, 
tiaus  divers  actes  publics  et  l)revets  de  nos  rois. 

Maite.  Léonard- Sylvain ,  comie  de  Lacclle  de  Châ- 
teauclos,  fut  reçu  dans  cet  ordre  en  1788.  Il  avait,  a  celte 
époque  9  deux  frères  chevaliers  de  Malte  >  qui  sont  morts 
au  service  de  Tordre. 

^  Armée:  d'argent j  à  Taigle  éployée,  au  Tol  abaissé  de 
sable  9  becquée  et  membrée  d*or* 

DE  LAGONDIE ,  voyez  Gbiihen. 

laïc  LE  y  marquii^tj  voyez  dss  Acjubs. 

LACËPÈDE* 

DE  LAiCibE  (de  Aqua),  maison  d'ancienne  chevalerie  > 
originaire  du  Dauphiné.  Voyez  Oiuison. 
'  Atme»  :  de  gueules»  semé  de  larmes  d'argent;  à  trois 
trangles  ondées»  haussées  du  même  »  brochantes  sur  le 
tout. 

DE  LâLIS  ot'  DELALIX  de  Camahank  et  de  Maraval,  en 
Guienue ,  famille  noble  et  ancienne  ^  qui  a  fooroi  plusleun 
officiers  distingués. 

Armes  :  de  sable», au  chevron  d*or,  acoompagihé  de 
trois  fleurs  de  trèfle  d'argent.  Couronne  de  marquis;  deox 
lévriers  pour*  supports.  Devise  :  virpuiit  ingenmiiue 
cames.  .  :    '  • 

PC  iAàlBKCLXy  lamiiie  .aphie  et  ancienne,  issue  des  &ei^ 


gneurs  île  BmmsS  f  en  Ai^f^umoîii,  ooliaiii  pâf  HtMS  avant 
Tan  i5oo,  nntcnrs  communs  de«  marquât)  de  SaifJt-Bris, 
des  8rig;nrur8  de  la  Fiiofie,  la  Masardie ,  ia  Roussit' , 
ei  1rs  Étui/erss  «n  Pérlgord,  où  elle  est  venue  s'établir 
vers  le  milieu  du  quinzième  siècle  (i)»  et  d^s  seigoeurs 
A'Aucey,  en  Normandie.   •     -  • 

«5ein'i^re9.  Eik  a  produit  des  hommas-4*iki|OM  deUoom- 
pagnie  du  ro|  de  Ifnvarre  ;  deux  pages. d*0^ri  IV  \  nu  ^sm* 
HîHér  n»al|re*4*b6tel  de  fa  malMm;  trois  gentilsbommes 
ordinaires  de  sa  chambre  ;  on  viw-ebanceru  r  et  garde* 
^es-Kfiaux  de  )^  reine  de  Navarre,  eu  Périgord  et  en  Li- 
mosin  ;  deuxécnyers  (h^  la  grande  écurie  du  roi  en  1507  çt 
t;n  i6ia;un  autre  de  Gaston,  ÎVlonsieur ,  duc  d'Orléans; 
des  capitaines  de  compagnies  de  gens-d'armes,  de  chevau- 
légers,  et  de  deux  cents  hommes  de  guerre  à  pied;  «un 
»  licutcnaui-général,  nommé  par  le  roi  pour  commander 
»  Parmée  de  terre  ioiote  à  la  navale»  en  l'absence  et  soui 
»  r&otorité  du  prinee  Themas  de  âavoie  (Voyez  pmi^nkLp 
»  Chronoi,  miiU,)  »  ;  un  maréchal -de  •camp  cbavgé* 
|Mir  commission  du  roi ,  du  rassemblement  et  de  la  con* 
dalle  d'ane  atmée  en  Champagne  et  en  Picardie  en  i6^} 
deux  gouverneurs  de  provinces  et  sept  de  places  de  guerre  ; 
quatre  lieutenants-généraux  des  armées^  plusieurs  maré- 
chaux-dc-camp  et  mestres-de-camp  ;  un  chevalier-com- 
mandeur de»  ordres  du  roi,  nommé  par  brevet  du '21 
novembre  i65i  (  Voyez  ic  CtUatoifuc  dcî  ckcvatiars  de 
V ordre  du  Saint- Esprit  y  in-fol. ,  pag.  3o3  }  j  deux  com- 
mandeurs el  des'ctievalf^  de  SaànMoals  et  de  phisleiirs 
ordres  étrangers,  «  foetr^U  des  trwet$  €i  é^un  §rmnd 
»  nombre  de  UUreê  die  nos  rois  el  dôS  princes  de  4eur 
•  sanff,  depuis  Henri  li  jusqu'à  iKn(t#  XFIJIm  pro^ 
»  duites  en  original,  a 

Titres-  Érection  de  l'ancienne  baronnîe  de  Saint-Bris, 
au  comté  d'Auxerre,  en  marquisat ,  par  lettres-patentes 
de  lévrier  1644»  faveur  de  Jean  (h:  Lumbert  ^  Reîg:BCur 
des  Ecdiycrs t  lieuienanl-générai  des  armées,  gouverneur 
de  Metz  et  du  pays  Messin. 

'  Fi^Maffére,  Henri  de  Lambért,  tenu  silr  lesYeiifs  fiap* 


(i)  L'auteur  dos  Mémoires  sur  la  vUU  rie  Pên'qwuir ,  in-4°  1  '77^  » 
bcst  trompé)  par  négligeuce  ou  autreia^ot,  dans  beaucoup  d  acieti,  en- 
fr'auires,  de  i3i9f  pp.  188,  189;  cli^ieS«%3a6,  pp.  aïo,  an*  ari»  en 

^lésî^nônt,  sous  Ir  vnm  de  Lutnhcrt  ,  des  partie  ulirr;:  qui  s'appelnicnt  de 

U>  PoH^  de  Groftei,  et  «ulrts,  dont  Lqn^bni  niUkX  tf^t  le  frén^nu 
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timnitx»  le  10  mdi  i58tii  par  Henri  IV  lui-eaécne,  qui  s^ar- 
réta  aû  château  des  Écuyerê ,  en  allant  en  SaiiUouge.  La 
marraine  fut  dame  Marie  de  la  Kochcfoueauîd,  épouse  de 
Jaan  du  Lau  (  it  Grand  y  ÇapiUiitw  )  ,  cousiu-gei  main 
dii  père  de  Teplantp  qui  devint  daqs  la  suite  conseiller- 
ausii6aitt  4tt  toi  »  et  •Iibé«4wamei)ai4aira  da  Gtoêt-^qs  > 
en  Anspàmoit»  de  SékU^Bmf^fûméP ÀuxêWê  et  de  i7a«f»< 

Jrmeê  :  ooupé  émanohé  de  trois  pièees  de  gueulei» 
m  deimet  deux  demUpièeei  d'argeol*  Supports  i  deuslioiM. 

"LAMBOIJC*  Aubert  ianilibao  falattoUI  le  looctolne 
r4o5 ,  moyeoiiaiil  8ôo  livres.  6q  ne  croit  pai  4|u*Il  y  ail 
âiialogiie  eqtre  cçtte  famille  et  là  suivante. 

•  M  LAMBOUL  ,  très-ancienne  famille  de  Bwlagne.  Huei 
de  Lamboul,  écuyer,  servait  en  cette  qualité  daus  la  com- 
pagnie de  meisire  Jean  ,  sire  de  Laodevy  ,  ebevaUrr-lia' 
cheliop  f  dont  la  montre  fut  £|ite  à  Nanteale  5  eeptemlMO 

1886. 

Guillaume  de  Laniboiil  épottsa,  en  1^2%  ^  Guyenne  de 
Cfaampagné ,  ÛUe  de  Pierre  9  seigneur  de  la  Blonlagne* 
«  jtf  rmes  :  d^azur ,  à  trois  éloUos  d*ov  en  pal< 

,  Dfi  («AMOIGNON,  seignciirë  dfi  i>aâviLie,  de  Blaucmes- 
nii«  de  llaieslierUÎs ,  etc.  Cette  illustre  maison  n*a  paa 
besaln  d'une  origine  cUimérjqoe;  ion  nom,  qui  occupe  une 
flaoe  des  plus  Anorablei  dan»  Tliilitoire  p  pe^t  se  passer  do 
I»  vain  étiUi^  d'ancienneté  »  de  cette  nuit  des  temps  oii 
sont  ensevelies  la  plupart  dai  anciennes  races,  que  l'on 
n'exhume  le  plus  souvent  que  pour  dire  parada  d*U9a  ion* 

gue  série  d'aïeuK  oisifs  et  fainéants. 

Blanchard  et  la  Chenaye  ont  cependant  donné  une  gé- 
néalogie de  celte  famille  depuii»  I  an  1228  ;  mais  M.  d'Ho-> 
zier  dit  en  parlant  de  Chrétien  de  Lamoiguon,  premier  pré-» 
sident  au  parlement  de  Paris  >  «  que  tout  ce  qu'il  a  vu  d>o« 
»  tes  où  son  nom  eslan^lpyô  na  lui  .donne  aneun  artiola 
»  (le  ai),  et  ne  témoigne  rien  qui  aanirlanneai|x  aneétres 
».  dont  on  le  fait  desi^dre»  t  de  Chrétien  de  Lamoignon, 
seigneur  de  Basville  »  auteur  de  toutes  les  branches  cxis-> 
tantes  de  cette  maison  ,  avait  pour  âieul  François  de  La- 
moi(!;non  ,  qui  fut,  comme  son  père,  secrétaire  et  contrô- 
leur (le  la  dépense  de  Françoise  d*Albrct,  comtesse  de  Ne- 
vers  ;  lequel  s'allia,  le  18  jauvîea  1509,  avec  Marie  du 
Coing,  ÛUe  d*un  bourgeois  de  Ncvers.  Ce  François,  ainsi 
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que  Iran  ranioîgnon,  son  père,  vivaienten  effet  en  i4^f 
au  iioinl)re  des  bonr^eois  de  cette  ville. 

GnUlaume  de  i.ainoignon  ,  marquis  de  Basville  ,  fils  de 
litii  ,  né  Tau  1617,  acquit  sous  le  célèbre  Bignoo^ 
lefi  talents  et  les  vertus  du  ciloyen  et  du  magistrat.  Le  car- 
dînai  Masarfai  lai  dît,  à  l*occasîOD  de  sa  nomtôaticm  à  la  • 
charge  de  premier  présideot  au  parlemenl  de  Paris  »  en 
1468  :  «  Si  le  loi  avait  connu  un  plus  homme  de  bien  et 
»  un  plus  digne  sujet ,  il  né  vous  aurait  pat  choisi.  9  On 
avaitt)(rert  au  roi  une  somme  considérable  pour  cette  place  r 
«  Mais  (pielque  besoin  qu'en  ait  le  roi  j  dît  Ma?:arin,  il 
»  vaudrait  niienx  qu'il  donndt  cet  argent  pour  avoir  ua 
»  bon  premier  président ,  que  de  le  recevoir.  »  Lors  da 
procès  de  Fouquet  ,  plus  le  roi ,  irrité  contre  ce  mi- 
nislre,  meUait  de  chaleur  a  poursuivre  celte  affaire  ^  plu» 
lamoîgnon  sentit  qa*i]  devait  y  mettre  de  la  modération.. 
Colbert»  Ton  des  phis  ardents  percuteurs  du  surintea* 
dant  9  voulant  solder  les  disposition»  du  premier  pr^ésident 
à  son  égard,  «  Un  îuge,  répondit  ce  magistrat,  ne  dit 
»  qu*une  fois. son  avis  ,  et  que  sur  les  fleurs  de  lys.  »  11 
se  déchargea  insensiblement  de  la  commission  de  juger  un 
homme  quïl  croyait  au  moins  coupable  de  péculat,  mais 
contre  lequel  on  montrait  un  acharnement  qui  aurait  pu 
rendre  son  ju^^emenl  suspect  au  public.  Ses  harangues  , 
ses  réponses,  ses  arrêtés,  étaient  autant  d'écrits  solides  et 
lumînenx.  Simple  dans  ses  mœurs,  austère  dans  sa  con- 
duîie,  il  était  le  plus  doux  des  hommes  quand  il  voyait  k 
ses  pieds  la  veuve  on  Torphelin.  «  N'ajoutez  pas ,  disait-il  » 
»  en  parlant  des  plaideurs»,  au  malheur  qu'ils  ont  d'avoir 

•  des  procès ,  celui  d'être  mal  reçus  de  leurs  juges  ;  nous 

»  sommes  établis  pour  examiner  leurs  droits,  et  non  pour  . 
»  éprouver  leur  palience.  »  Il  savait  faire  respecter  le  corps 
dont  il  élait  le  chef.  Suintot,  maître  des  cérémonies  ayant, 
dans  un  lit  de  jusUce,  salué  les  prélats  avant  lepariciuent,^ 
le  premier  président  lui  dit  :  t  Saiutot ,  la  cour  ne  reçoit 
»  point  vos  civilités.  »  Le  roi  répondit  à  ce  magistrat  :  «  J& 
»  Vàp^\\emarmeur Saintot.  •  —  Sire,  répliqua  LamoU 
B  gnon ,  votre  bonté  vous  dispense  quelquefois  de  parler 
»  en  maître,  mais  votre  parlement  doit  toujours  vous  faire 
»  parler  en  roi.  »  Il  se  délassait  des  travaux  de  sa  place  par 
les  charmes  de  la  littérature  ;  Boileau ,  Racine ,  Bourda- 
loue,  composaient  sa  pelile  cour.  Il  mourut  le  10  décembre 

•  1577.  "  ba  mort  le  fr.i^pa,  ditFléchier,  mais  elle  ne  put 
B  le  surprendre.  »  La  France  doit  à  ce  magistrat  le&.pre-> 
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efforts  qui  aient  été  faits  pour  la  réformatiou  de  la 
justice.  Il  eût  voulu  que  Louis  X.IV  fût  le  Justinien  de  sa 
iiaUota»  comme  il  eii  était  T Auguste,  et  qu*il  doomàt  une 
législation  oomplète  et  uniforme.  \ 

Chrétien-François  de  Lamoignony  maftitiis  de  BaavSle, 
fils  aîné  du  précédent ,  maître  des  requêtes  et  eniiu  avor 
cat-général ,  hérita  de  toutes  les  vertus  de  son  père.  Il  joi- 
gnait à  un  esprit  étendu,  pénétrant  et  solide,  une  éloquence 
naturelle  à  laquelle  l'art  eut  peu  de  chose  à  ajouter.  Aux: 
ouvertures  du  parlement,  et  dans  les  occasions  oii  il  s'jgis- 
sait  de  venger  Thoanêteté  publique,  il  se  montrait  ce  que 
CidéMli  était  à  Rome,  parlant  pour  Ligariusoa  contré 
"Catîlina.  Ce  savant  magistral  discutait  une  difficulté  litté<^ 
tiûre  avéc  presque  autant  de  facilité  qu'un  pojnt  de  juris* 

Srûdence.  Loliis  XI Y  respectait  sa  vertu ,  et  il  lui  en  donna 
et  preuves  dans  plusieurs  crccasion s.  Il  fut  père  de  Guil- 
laume de  Lamoignon ,  seigneur  de  Blancmcsnil ,  chan- 
celier de  France  le  9  décembre  1750 ,  père  de  M.  de  La- 
moignon de  iMalesherbes,  qui  réunit  en  lui  seul  toutes  les 
vertus,  tous  les  talents  de  ses  prédécesseurs  :  ce  fut  lui 
oui,  septuagénaire  ^  vint  défendre  Louis  XVI,  lorsque  ce 
mod*àk^ue*fninii8^en  jugement.  Il  périt  sur  Téclia&udle 
aal  Àvrîl  1793,  el- montra  dans  . ses  derniers  moments  la  sé- 
rénité de  $Q(orate  et  la  fermeté  de  Gaton.  Telle  fut  la  fin 
^l^lorable  du  plus  vertueux  des  hommes,  qui  non  con* 
tént  d*étre  le  p^^^  lous  les  habitants  de  ses  domaines  9 
allait  encore  an  Igin  chercher  le  malheur  |çt  Findigencepour 
les  soulager. 

'  Titrts.  La  terre  et  seigneurie  de  Busvlllc,  au  pays  Char- 
train  ,  unie  à  celle  de  Boissy  ,  lut  érigée  en  riiai  quisat , 
au  mois  de  décembre  1G70,  eu  faveur  de  Guillaume  de 
•Lamoignon,  premier  président  au  parlement.  ^ 
^  \lMunay-Cùur9ong  seigneurie  près  de  Atontlherî  »  fué 
Ingée*  en  comté ,  en  faveur  du  même,  par  lettres  des^ 
mêmes  jour  et  an,  registrées  les  8  et  20  janvièr  1671. 

Pairie,  Cette  maison  est  aujourd'hui  en  possession  de  la 
dignité  de  -pair  de  France»  dans  la  personne  de  Chrétien^ 
vicomte  de  Lamoignon. 

Armes  :  losanj^é  d'arjjjent  et  de  sable;  au  franccanlou 
d'hermine  ;  une  ileur  de  lys  d^or,  au  centre  de  Fécu. 

DE  LAMOUaOUS ,  famille  ancienne  y  originaire  de  l'Agé-^ 
Dois,  provilice  où' elle- réside  encore  de  nos  jours.  Elle  est 
connue  depuis  Jean  de  Lamourous,  que  Ton  trouve  men-t 
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tiontié  dans  an  tà\%  da  lo  juin  i385,  au  roqUh«  4oi  «t^ 
goeurt  QUI  prêtèrent  to  sommes  au  roi  Gharie»  VI  {MNMr 
raipédîtioB  d*Aiigleteire.  Jean  dt  LamoanNia  mI  coté  «ht 
ce  rôle  comme  ayant  ptèté  la  somme  da  4^  UviMu 

Gombaut  de  Lamourous  servait  en  iS^dantlâ  Mttpa- 
gnie  de  Copin  de  Marcouville ,  écuyer. 

Services.  Cette  lamiiie  a  donné  plusieurs  otiioiers  aèiH^ 
laires,  des  mag^istrats  au  parlement  de  Bordeaux* 

Arnus:  de  gueules»  à  trois  ters  de  pique  d*ar§enl. 

m 

LANCÉLIN  n  uRovuiltaB  »  en  Dauphiné.  Nicolas  laar 

celiD ,  sieur  de  la  RouIHère ,  lieutenant  au  gouvernement 
de  la  ville  et  de  la  citadelle  de  Valence ,  anohli  par  lettres 
du  mois  d'août  iSgi  ,  vérifiées  au  parlement  de  Dauphiné 
le  m  juin  i595,  est  Tauteur  de  cette  famille  >  dôoi  U 
n'existe  plus  que  trois  demoiselle^. 
Armes  :  de  gueules,  à  trois  croissants  d*argent. 

« 

te  LATf GRAt)  te  Bato ,  fihttàftie  isstie  d'andenne  cheva-^ 
lerte  y  qui  tiré  son  nom  de  la  terré  de  tanOrau^  Située  daus 
la  paroisse  de  Champtocé.  Elle  remonte  par  litres  Ûliatifs 
à  Pierre  de  Laocrau ,  écuyer ,  séigiieUr  de  Lancrau,  Vif  ant 
en  i386. 

Services,  Cette  maison  a  donné  des  hommes-d'artneS 
des  ordonnances,  un  gentilhomaie  ordinaire  de  la  ohain^ 
bre  du  roi,  et  de  nos  jours  un  côlonël  des  carabiniers  de 
M&flHmt  et  son  gefitilhonitiie  d*hontiew,  dont  le  Mré  ' 
est  capilalbe  des  mémeii  carabinleis»  et  loiu  deitt  clieva-« 
.  liera  de  Sainf-Lools. 

Titres.  Ceux  de  comte  et  de  vicomte  dans  les  actes  pu« 
blics  et  les  brevets  de  nos  rôîs  depuis  le  dernier  siècle. 

Préiature,  Pierre  de  Lancrnu  tut  évéque  de  Lombex  en 
i56i,  et  môUrut  le  ib  octobre  iSgS. 

Arnus:  d^'argeot,  au  chevron  de  sable,  accompagné  de 
trois  roses  de  gUeules,  boutonnées  d*or.  Coutt>line  de 
marquis.  Supports  :  deux  lions.  Devise  :  in .  Deo  spes 
ûiea, 

DE  LAN D AL,  vûifez  db  Fiamcb. 
M  LANGLADEy  vayw  Giaslti». 

L ANC  LOIS  nv  Bouchet,  très- ancienne  noblesse  de  ia 
ptoviUcO  de  MorÉiandie* 

\itÊ»  Bertaud  et  Marie  sa  iemm»  déiâiMèreati  Thoitea 
Langlots ,  eb  faieur  de  ton  mariffi  avec  km  ÛUê ,  une 
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maison  et  h(^ritage  au  Val-Meiidon ,  par  acte  du  tnois  dé 
novembre  ia54»  par-devant  l'olKcialité  de  la  cour  de  Paoîs. 

Par  information  faite  à  Caudebec ,  pays  de' Ciwix:, 
mercredi  9  juillet  rStjg ,  Torigiiial  diuUl  acte  dt^posié"  ad 
grand  dépôt  de  la  chambre  des  comptes  à  Paris,  carton 
Jean  Langlois,  écuyer,  maria,  en  i'5yïf^  sa  filkc  à>  Coiiiî 
de  Caumont,  et  mourut  le  4  juillet  i5d3. 

Dans  le  Dictionnaire  chronologique  des  c'kctes  d'hom- 
mages et  aveux  dv  la  province  de  Normandie,  par  M.  Brus* 
sel,  Bibliothèque  du  roi ,  u*^o8,*on  voit  que  grand  nombre 
de  terres  étaient  autrefois  possédée»  par  celle  nijksoti^«i 
entr'autres  celle  de  Bleville,  mouvante  du  comté  d'AIencon, 
dont  hommage  a  élé  fait  du  fief  en  novwnbre  1 j  par 
Jean  Langlois,  tant  en  son  nom  que  comme  prorm-euf  (ïîé 
sa  femme,  et  qui  a  passé  à  Robert  et  Jean  Langlois,  seâ 
fils  et  petil-fils,  qui  ks  possédaient  encore  en  1^22.  ' 

La  Roque,  dans  son  Traité  de  la  noblesse,  pag.  t  ty  des 
rôles,  mentionne  un  Jian  Langlois,  convoqué  au  ban  de 
la  noblesse  de  Normandie  en  1470,  ainsi  qu'un  autre  JeliUu 
Langlois,  pag.  119. 

Gabriel  du  Moulin,  curé  de  Maneval,  dans  son  Calafo^ 
gue  de  plusieurs  familles  illustres  de  Normandie  ,  impri- 
mé à  Rouen  en  i658,  y  place,  pag.  ^5o,  celle  des  Lan- 
glois. t  00         .  tfi 

Services.  Elle  a  produit  des  chevaliers  de  Saint-Louis', 
des  officiers  supérieurs  distingués,  et  un  lieutenant-géué*- 
ral  des  armées  du  roi. 

Titre.  Celui  de  marquis,  porté  depuis  plusieurs  géné'» 
ratious  dans  des  actes  publics  et  brevets  du  roi ,  et  accordé 
le  27  décembre  i8i5  au  sieur  du  Bouchet,  par  lettres- 
patentes  de  sa  majesté,  enregistrées  à  la  cour  royale  de 
Paris  le  27  avril  1816  :  u  Voulant,  y  dit  S.  M. ,  lui  donnet* 

>  une  marque  de  notre  bienveillance,  récompenser  sou  at- 
n  lâchement  à  notre  personne  ,  et  les  bons  et  anciens  ser- 
n  vices  rendus  par  lui  à  nos  ai  mées ,  où  il  est  officier-gé?- 
»  néral,  prenant  aussi  en  considération  son  extractioa 

>  d'une  famille  d'ancienne  noblesse.  ».  .  •  <. 
Maite,  Il  y  a  un  chevalier  de  Malte  de  ce  nom. 
Armes:  d'azur,  à  deux  croix  d'or,  accompagnées  do 

trois  molettes  d'éperon  d'argent,  deux  en  chef,  une  eii 
pointe.  , 

LANGLOIS  DE  tA  FoRTELLE ,  famille  de  rile-de-Francé. 
I>(icole  Langlois  £ut  quartinier  de  la  ville  de  Paris  en  i56o. 

II.  a3 


t^S  BICTiOVirAlBE  Tl^llIDIQlTE 

Martin  LangloiS)  sieur  de  Beàurepaire,  avocAt,  fat  éche« 
\in  de  la  même  ville  en  iSgo.  Il  était  maître  des  requête» 
eu  1594»  lorsqu'il  fat  nommé  prévit  des  marchands.  Bo* 
liCfft  Langlois^  dievallcr ,  seig^neur  do  l»FMrtiUe ,  préridet 
d^ooiipleflyfat  élhofmfleiller'd^ 
|!Àr^<Mial  de  Paris  9  gravé  par  BeaoBKml^  in-fiiL,  plan^ 
e|ié«  54  9  56,  104^  108.  )     ;  '         '  '1-  •^'Im^*?*. 

I  cli< 


Amnes  :  d*azur,  au  chevron  dHif^ 
«aaolettes  d'éperon  du  même. 

Nicole  et  Robert  LangloU  éçarteUtet  leurs  armes  à\ 
fpir.j  4  i*aigle  éployée  d'or.        ;       <  >  ^  , 

'Wb^go^ne ,  anoblit.^  eharte  de  Jean  de  ]!lloiit|i|a  > 
seigneur  de  Sombemon ,  cadet  de  la  OMPiMi  topccaqijfafa 

duc»  de  Bourgogne  ,  du  8  mars  i373. 

Services,  Cette  famille  a  donné  un  homme  céieDre  dans 
la  personne  de  Hubert  Languet ,  si  connu  par  les  services 
quiil  a  rendus  aux  lettres.  Il  fut  employé  avec  succès  en 
Allemagne  et  en  France  dans  diverses  négociations  im- 
pc^tantes.  Elle  a  donné  en  outre  des  magistrats  et  des  mttk* 
efin^^^^'^é^^  ^ntr^aubret  un  maréolial-dé-camp  5  gé« 
ii^ipiï  de  la  cavallï(pa.da  doc  de  "Wurlonherg,  son  envoyé 
en  France  en  i^sSjWgénlilhoinmê  ordinaire  de  la  diam 
Imob  daioiifouis  XU^pn;^  envoyé  estràordinairtf  et  sc^.  am- 
)>assadeur  en  diverses  cours  de  TEurdpe»  etc. 

Titre.  La  seigneurie  de  Gcrgy ,  en  Bourgogne  >  fut  éri- 
gée en  comté  par  lettres  du  mois  d*aoùt  1 706 ,  regîstrées  au 
parlement  de  Dijon ,  en  faveur  de  Jacq^4îs- Vincent  If^- 
l^uety  ambassadeur  de  France  à  Venise.    '     ,    .  T    .  ' 

.  jirm€9  :  d^azur,  au  triangle  cléçhé  et  renversé  d*or  , 
éhargé  de  troù  molettes  d'épemi  de  gueules^  unie  à  cjbuM 
que  eitrémité  du  triangle.  V 

LANJUINAIS  ,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec 
le  titre  légal  de  comte,  dans  la  personne  du  comte  Jean- 
Denis  Lanjuinais,  commandant  delà  Légion- d'Honneur  9 
nommé  paii\  de  France  le  4  juii*  i8i4« 

.  Armes  :  coupé,  aa  1  d^argent»  à  la  croix  |M>tencée de 
^oplè  $  an  à  parti  d*argent ,  à  trois  mains  de  carna- 
tion en  fesces;  etd*aiar^  au  lion  d*or,  tenant  une  balance 
d^aigent  de  U  léneslre»  et  de  la  dextre  un  frein  du  mémo 
éii>aU. 

•   » .  *•     »  ' 

«iLAMNIONyinaimd'aiioiaBiieelwfaMed^laproviir- 
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ce  de  Bretagne ,  a  reteuu  son  nom  de  la  ville  de  Lannioni.. 
ancien  patrimoine  de  la  maison  d'Âvaugour,  ce  qui  porte 
à  croire  que  la  maison  de  Lannion  est  issue  de  cette  iUus^, 
tre  souche  ;  quoi  qu'il  en  soit  ,  elle  prouve  une  filiatioa^ 
suivie  depuis  Guiomar  de  Lannion,  qui  vivait  en  1282.   >  ' 

Services.  Celle  maison  a  donné  un  capitaine  distingué 
sous  le  roi  Charles  V  ,  député  par  les  états  de  Bretagne 
vers  le  roi  Charles  VI  en  ij8o,  et  envoyé  ambassadeur  en 
Angleterre  l'an  i383  ;  un  chevalier  du  Camail  en  1^0  \  des 
gouverneurs  de  places  ;  un  chambellan  et  mattre-d'hôtel 
de  Jean  V,  duc  de  Bretagne  ;  trois  lieutenants-générauiD 
et  un  maréchal-de-camp  des  armées  du  roi  ;  des  com<^. 
mandants  de  vaisseaux  ,  et  autres  ofiicièrs  de  marque. 

Titres.  Ceux  de  marquis  et  de  vicomtey  dans  les  açtes 
et  brevets  depuis  un  siècle. 

Armes:  d'argent,  à  trois  merlettes  de  sable;  au  chef 
de  gueules  ,  chargé  de  trois  quintefeuillcs  d'argent. 

LANQUES,  haronnic,  voyez  Choiseul. 

LÂN13SSE  ,  noblesse  consacrée  par  la  charte  ,  avec  lé 
titre  légal  de  haron ,  dans  la  personne  du  baron  Pierre- 
Hubert  Lanussc ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  , 
chevalier  de  Saint-Louis  ,  et  commandant  de  la  Légion- 
d'IIonneur. 

Armes  :  de  gueules,  à  la  pyramide  d*or^  soutenue  d'un 
lévrier  courant  d'argent. 

LARCHER  d'Esternay,  famille  ancienne,  anoblie  par  les 
charges  de  judicature  et  municipales  de  la  ville  de  Paris. 
*  Elle  a  pour  auteur  : 

I.  Pierre  Larcher,  1"  du  nom,  général-maître  des  mon- 
naies du  roi,  créé  par  lettres  du  20  décembre  i58o.  Il  eut 
pour  lils  : 

II.  Jean  Larcher,  I"  du  nom,  commis  à  la  recette  de 
certains  deniers  imposés  sur  les  habitants  d'entre  Seine  et 
Yonne  en  1425.  Il  fut  père  de 

III.  Jean  Larcher,  H"  du  nom,  notaire  au  châtelet  de 
Paris  en  i45G.  Il  eut  pour  fils  : 

IV.  Pierre  Larcher,  IV  du  nom ,  vif^ant  en  1460 ,  lequel 
fut  père  de 

1**  Simon ,  qui  suit; 

a**  Gervais  Larcher ,  vendeur  de  poissons  de  nier  aux 
halles  de  Paris,  anobli  en  1476. 
Y.  Simon  Larcher,  grelfier  et  receveur  de  U  ville  de 


/ 


Pa/ift^  iSoa,  a  o^Dtioué  la  postérité.  De  lui  descendent 
l^  ittarauis  d'£t<emiy  et  d'Ari^^et  lBS«ei|p«un  de  ~ 


tesV  eue; , 

'«iijViri;^  La  seigneurie  d*£«lmwis^,  dans  la  Brie  champe* 
Hcrise ,  fiitiérîgée  en  marfuisat ,  par  lettres  du  mois  d'ao4t 
i6ô3;  regislréesaM  parlement  et  en  la  chambre  des  comp- 
ieà  iesii'éï  29  janvier  1654?  en  faveur  de  Michei  Larchei^ 
|f#éiildent  en  iu  chambre  de»  compte».  '  '  *  ' 
'^*^rmeê  :  d'azur^  au  <}hevrou  4*^vA00oiB|^né  M  obtf 
de  ^ÉMK'iMfitt-il^t^geMv  cMbe  fnlitfcii 

luItARCHIËft  Dc  'Goînkcnjatft^'ttiaiiKMiil'd'ti^iie  chcrkle- 
mque  âft^  province  de  NormMdie-,'  reconnue  pour  noble 

par  Raimond  de,  Moni-Faoucq  en  i463,  commissaire  du 
roi,  envoyé  alors  pour  là  recherche  de  la  noblesse.  Elle  a 
constamment  porté  les  armes  pour  le  service  de  nos  rois. 
Entr'aulres  oUlciers  distinguée,  elle  compte  Âudré  Larchi^r, 
chevalier^  aeig^iei^  ,des  Auihieux^  q^i,  ^près  avoir. été  lpii|;- 
içp^s.  çjUtttain(;.d^4^yfiu-lé£;er«  dwis  le  i<é|^meiit  dé  Sy- 
gent»  à  été  choisi  parla  iMbietie  de  Caox  poi^r  la  CfQf^ 

a  S^^ppe  en         en  qualité  de  ejqpi|4ine«, ..... 

Larchier,  baron  de  Courcellety  est  le  eéul  «istant  ck 
aetle  noble  et  ancienne  famille. 

Services  militaires.  Il  est  entré  en  1  ^65  mousquetaire 
noir,  puis  en  1768  il  a  passé  au  régiment  de  cavalerie  de 
Bourgogne;  il  fut  pourvu  en  1774  de  la  charge  de  lieute- 
nantâefi  marécbauxde  France,  qu^il  n*a  exercée  qu'en  17799 
qa*il  a  quitté  alors  le  légiment  de  Bourgogne  9  el«to^ 
eo  ehe^ier  de  Saint-Lottis  «o  17(^1  »  p«nle«ooHidMiiiaiife 
de  -.«e  (âorps,  '  eD'  pfétdAce  tde  tous  ses  eninnradcs^) .  à 
Koueo^  où  était  alors  eu  garnison  le  régiment  de  Bouf^ 
gôghe.  Depuis  la  rentrée  du  roi  »  il  .est  membre  'do  4^flMH 
ciation  paternelle  des  chevaliers  de  Saint-Louis. 

j\ota.  Il  a  existé  une  autre  branche  de  cette  maison  qui 
était  établie  dans  le  Brabant,  et  qui  a  fmi  en  la  personne 
de  Marie-Calherine  Larchier,  comtesse  de  Thiidoncq ,  qui 
épousa»  le  3i  juin.  i;o8,  Maûmiiien -Joseph  de  Lalain^ 
I  vicomte  d*Oudenarde  ,  adaals  à  TétM  «oble  du  te- 
oflé  4e  Brébabt»  en  qualité  -de  eUfnte  de  TfaUdoneq»  le  6 
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octobre  1707 ,  et  élu  depuis  député  ordinaire  da  corps  de 
la  oo^ie&se  k  i5  janvier  171 1. 

)  Tf tr^»  La  branche  de  Couiceiks  est  en  possession  du 
tiiMB4ttenm«  ddDS  ^  actes  pubUcft,  et  patente»  den 

Amu$:  d'aTgenly  au  pônlHSptc  devaUe.. 

:i>B  LÂTIER  DE  BàTAXE  ,  maison  des  plus  anciennes  da 
Dauphiné  ,  établie  en  Valeulînois.  FHe  esl  connue  depuis 
Jacques  de  Latier,  qui  rendit  hommage  de  diveraefi  leures 
au  daupliiii  Tan  i2f)0.        '  ■  - 

*  'SùTvices,  EUe  a  donné  des  capitaines  de  compagnies  de 
cinquante  lances»  des  gentilshommes  ordinaires  de  la  chaiu* 
bfe  du  toi ,  des  gouveraen»  de  places  j  et  un  graod  noèoe* 
lire  d*officie^  8iipé^ie«ur«. 

'Honneurs  dô  la  eaur  :  le  a4  février  1782 en  vertu  de 
preuves  hiÊkBW^^^ti^^  des  a#dres  dte  toi ,  el  soàs  le  tilre 
de  marquis. 

Paine»  AIpbonsc-Hùbert ,  cardinal  de  Bayane  »  ^a  ét^ 

créé  duc-pair  de  France  le  4  i^'H  r8i4.  " 

Malte»  Cette  famille  a  donné  plusieurs  .chevaliers  et 
çommandeurs  à  cet  ordre  depuis  Tan  1567.         '  *  '  **' 

Armes  :  d'azur^  à  trois  ft cites  d^argeot  j  au  chef  dvt 
DkMei  devise  :  P&t^  ttds.   

'  '  Ce  o*e8f  que  ilepW  le  dix^septlèlne  siècle  qu^  çetièf 
maison  à  adopté  ces  armoiries;  :  telle  portait  anté^ieture*^ 
ment  Ihoit-laes  (^amoifr'il'afgeitf  en  li'^imtr. 

DU  LAU  D*ALLEMiKS,  maison  issue  d'ancienne  chevalerie» 
originaire  de  Béarn.  et  établie  en  Périgord  depuis  Tan  1429  » 
dans  la  personne  d'Amanieu  du  Lan  ,  damoiseau  ,  sei- 
gneur de  la  Coste,  de  la  Rousselière  et  de  laBorie»  parent 
du  fameux  Arnaud-Gutlbem  de  Barbazan.  *  '  ' 
.  Services,  Cette  maison  a  produit  des  capitaines  d*hooi* 
«fiesid'aHBw,  quatre  gouverneurs  A  plaoss^deux  genlils>> 
bounncii  da^  la  dmnlirè^  du  101  »  un  lienteoant^tiâral  dea 
années»  dss  maréélnoz^de-camp ,  des  brigadiafs;  des 
capitaines  de  vaiueaûs»  «t  antres  officiers  de  marque  ;  un 
OHnmandéur  et  lin  grand^>croix  de  Saint-Louis  »  et  plu* 
sisurs  chevaliers  de  cet  ordre  roya!  el  militaire. 

Jean  du  Lau  9  co-seigneur  des  tcuyers,  surnommé  le 
grand  capitaine  ^  joignait  à  rexpérience  militaire  le  ta- 
lent des  négociations,  il  mérita  i  estime  dont  le  roi  fleuri  IV 
rhouora. 


Honneurs  dt  (a  cour  ;  en  1767,  en  1769,  177001 1773> 
en  vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi.  ^• 

Titres*  Ceux  de  marquis  et  de  comte ,  dans  les  actcft 
publics  9  et  oommitiiofis  de  nos  foit ,  depuis  deux  ilMes» 

PrékUure*  Un  évéque  de  Bayonne  en  14709  et  un  èfé^ 
que  de  Digne moit  en  ïy6ê»  '      ■  ' 

MaiU.  On  compte  de  cette  maison  plusieurs  chevaliers» 
et  un  comm.mdeur  de  Tordra  souTeraljd  de  Saint-ileail 
Jérusalem  (Itpuis^l'an  1701. 

Armes  :  d'or,  au  laurier  à  trois  branches  de  sînople;  aa 
lion  léop.irdé  de  gueules,  brochant  sur  le  fû.t  de  Tarbre  ;  * 
à  la  bordure  d*azur,  chargée  de  quinze  besants  d*argent. 

IfAUBÉPINf  tomiés  voyez  MovcnT. 

i>E  LAUBERDIKRE  ,  vo^ez  dtj  Pontaubfvotiî. 
LAUNAY  COUaSOM»  camU,  voyez  LAUOifiaoR. 

ni  hk  LAUAENCIE,  en  Angoumois,  en  Poitou  et  en 
Saintonge ,  noblesse  ancienne ,  qiii  prouve  sa  filiation  de- 
puis  Louis  de  la  Laureneie»  éonyert  seigneur  de  la  Laa- 

rende  y  vivant  en  1460. 

Servieti*  Cette  familte  a  donné  des  capitaines  de  cent 
et  de  cinquante  hommes  de  guerre ,  des  ^gentilshommes 
ordinaires  de  la  chambre  du  roi,  des  capitaines  d'infan- 
terie et  de  cavalerie ,  et  plusieurs  chevaliers  de  Saint-Louis* 

Titres.  Ceux  de  comte,  marquis  et  éaroi^,  dans  les 
actes  publics  et  bievels  depuis  un  siècle. 

Mmiô»  Plusieofs  chevaliers  de  cet  ordre  depuis  1699. 

ArvM$:  branche  atnée  :  d'azur,  à  l'aigle  éployée,  an  vol 
àbaissé  d*aii^nt;  les  autres  branches  j^ortent:  d^aifenl^  à 
Taîgle  éployée  de  sable»  becquée  et  membiée  de  gueules» 

jDB  LAURENCIN  db  Chahz^  ,  de  Persange ,  en  Lyonnais. 
Cette  famille  est  d'ancienne  bourgeoisie  de  la  vQle  de  Lyon* 
Sile  a  obtenu  un  jogfoent  de  la  cour  souveraine  établie 
par  le  roi»  sur  le  fait  des  francs-fiefs,  nouveaux  acquêts  et 
amortissements^  en  exécution  de  l'a  déclaration  du  a^  dé* 
ccmbre  i652 ,  qui  établit  les  faits  suivants  : 

T.  Noble  homme  Hugues  de  Laurencin  vivait  en  i55o. 
Il  ht  une  donation  à  François ,  son  fils,  qui  soit,  Tan  i5g4* 

II.  Noble  homme  François  de  Laurencin,  damoiseau, 
consentit  un  acte  de  vente  le  7  septembre  iSq^.  li  eut  de 
noble  Polis,  son  épouse  t  ... 

i^NiOolas,  qui  suit;  - 
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.^'.f^oDCy  mariée  à  MartiD  de  lauz-de-Gofre?eaiu,flei- 
^eu^de.GruBÎIle.  /      ^i*;  vw-     ,  . 

^^in.  Nicolas  àe  Xaurehcin  épéiua.  le  17  octobre  141^' 
une  fille  de  ta  maU/nt  ds  Gçrrtveai^ 
^  laquelle  il  laissa  : 

TV.  Étieune  de  Laurencîn,  marié  à  Catherine  de  Cha- 
lapd,  dout  il  eut  six  enfants,  entr*autres: 
l^y.  Claude  de  Laurencin 3  seigneur  et  baron  de  Riverîe, 
Çliàtelus,  FoDteoay  et  des  Maroyers,  marié  avec  SibiÙe 
^*^iphpise»  Il/^Q  ept  plusieurs  eouints»  eatr^aiitres  : 

iZ&iii^iikjl^^^^  >  II*  du  nom,  baron  dé  At?eriey 
^  qui  a  cpnlîn^  la  lignée  avec  Marie  Bnatier ,  son  épouse;* 
\  a*  Barthélemî ,  premier  aumânier  de  Français  I*' }  ' 
^  3*  Pierre  y  dont  00  ignore  la  destinée. 

On  observe  sur  le  premier  degré  que  la  qualité  de  nobiC' 
hovMnt  n^est  pas  caractéristique  de  noblesse  dans  toutes  les 
provinces»  surtout  méridionales,  comme  elle  Test  eu  JNor* 
mandie;  et  sur  le  second,  que  cette  même  qualité  concorde 
peu  avec  celle  de  dfinunfeau.  Dans  le  Forez,  le  Lyonnais  et 
le  Beanfoiais»  on  liieltail  ordinairement  9  pour  désigner  la 
•impie  noblesse»  noble  Pierre  9  nob^e  François 9  etc. ,  mais 
raremenl'holile  bomme.  On  voit  même  ici  que  cette  qua* 
Qté  nÎMiphis  employée  sur  les^d^rés  suivantf.  Sur  le  troU 
fième,  on  observe  qu'une  alliance  avec  une  des  plus  illus* 
très  maisons  de  Bresse,  comme  celle  de  Gorrevod,  méri- 
tait bien  qu'on  l'établit  d'une  manière  positive;  et  sans 
exiger  le  notai  des  père«  et  mère ,  on  est  en  droit  de  deman- 
der au  moins  celui  de  Tépousée.  Mais  Guicbenon ,  qui  a 
donné  la  généalogie  détaillée  de  la  maison  de  Gorrevod  9 
un  silence  absolu  pur  oalte  alliance;  ce  qui  fait  for« 
Il  fûnésaoïpp  i|u*dle  «'esisle  pas  et  que  c'est  un  dou* 
ATiage  a? ec  ia  tealUe  de  Jaus-de^Gonrerauts  qu'mi 
a  confondu  avec  le  I*. 

Yoîci  ce  qu'on  lit  dans  le  Nouvel  Éloge  de  la  ville  de  Lyon  : 
Étienne  Laurencin  (  qui  forme  le  IV'  degré  ) ,  fut  échevin 
^e  Lyon  aux  années  1^71,  ï47S>  *48a,  i486,  1187,  1491» 
1495;  Claude  Laurencin  en  1498^  i499  ['^i  i5o49  i5o8» 
i5i2  et  1527;  Barlhélemi  Laurencin  eu  i5io;  Pierre  Lau- 
refiçin  en  i5i6>  i5i7,  i525;  et  Claude  II  Laurencin  en 

t  »  ■ —  i  I 

^1)  Ici,  le  catalogue  (p.  S3)  porte  expressément  que  tous  les  échevios 
qui  fuiveat  (depuis  1499}  *  joui  des  privilèges  de  nobleMC  accordéi 
nv  fo|tNf-^ptt«tttet  4n  101  Charles  VllI ,  du  mou  de  dcoembfe  i49<>. 


a.  »• 
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iSiSy  i553,  1049*  ^^^4$  et  en  1565.  Tous  ces  person- 
nages soDt^noininéty  comme  Ifon voit»  saasarticU( le^e^ 
et  sans  qualifications  nobles. 

Pierre  dé  L-âtitrencin ,  baîron  de  la  Éassiëre ,  fat  cottflfin^  . 
dans  sa  noblesse»  et  anobli  cd  tant  que  de  besoin,  aa  mois 
de  juin  i665.  Voyez  le  Registre  des  anobHlsemettts  y  OOté. 
698,  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal. 

Il  résuU*  de  ces  faits,  que  la  lamille  de  Laureiicin  est 
très-ancienne,  que  sa  noblesse  peut  remonter  même  au- 
delà  de  i35oj  inais  qu'elle  n'est  bien  prouvée  que  depuis 
l'an  i499»  •* 

Serviçes.  Cette  famille  a  donné  un  brigadier  des  armées 
du  roi  »  des  officiers  sopérieurs  »  des  gonTemem  9é  pla<- 
ces,  des  chevaliers  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Sai^l- 
IjOuîs,  etc. 

Titres.  Les  seigneuries  de  Crèvecœur  et  de  Beaufint,m 

Bourgogne,  furent  unies  et  érigées  èn  comté,  sous  le  nom 
de  Lauvpncin y  par  lettres  du  mois  d'avril  1  r^n  ^  en  faveur 
de  Philippe  de  Laurencia^  seigneur  de  fiçauibrt^.de 
vy,  etc.  ■ 

*  Cette  famille  a  en  outre  possédé  plusieurs  terres  titrées^ 
eommè  Jes  baronnîes  de  llîvei*ie*et  de  la  Bussière.    /  ' 
"  '  Armes  :  de  sable ,  au  chevron  d*or ,  accompagné  de  frofs 
I  étoiles  d*argent*  Supports  :  deux  lions.  Devise  :  Lwint»^ 

neùris,  et  p<nt  unwras  spero  fueemy..  ,  '\\ 

DES  LADRENïS  de  Brantes,  de  Montserein,  de  Champ- 
fort ,  au  ccnnfat  Venaissîn  ,  famille  ,  st  Ion  Pithon-jCurl , 
originaire  de  Home.  Elle  pa  sa  en  Piéniont  en  i38o  ,  et 
s'établit  à  Avignon  sur  la  fin  du  quinzième  siècle.  Quoi 
qu'il  fn  soit,  cette  famille  paraît  sans  possessions  et  sans 
emplois  marqués  jusqu'à  la  fiu  du  seizième  siècle. 

Servicee^  Wt  a  donné  dans  le  dernier  siècle  tm  Keule^ 
nant-colonel ,  et  trois  capitaines  )ct*infanterie  >  dont  fim 
fui  chevalier  de  Saint-Louis. 

Titre,  La  seigneurie  de  BranUs  fut  érig^ëe  en  inap^i^ 
sat  par  bulles  du  pape  Clément  X,  du  i5  juillet  1674» 
favetir  de  Georges-Dominique  des  Laurents^  seigneurs  dtt 
Broc  et  de  l'Olive ,  en  Provence. 
*  ^rm(»  .'  d'or  j  à  deux  palmes  adossées  de  sinople. 

/  DE  LAURIEUE ,  noblesse  très-ancienne  du  Périgord  et  du 
Limoosin.  Jean  de  Laurière,  seigneur  de  Lanmary ,  épou- 
sa en  i5a5  Marguerite  de  Saint  -  Chamans  >  dont  tt  eot 
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Catherine  ^fi  î.anrîère  ,  fjnî    porïa  êrt  ify^fr  la  tetre 
iianmary  dans  la  maison  de  Beaupoil  Sainl-Anlaire.  ' 
Les  armes  de  celte  maison^  étaient  de ...  à  trois  lapiiMi 

de... 

cienné  »  établie  dans  l'Agénoii  àepnftt'ptmMliê  Aèelétf^ 
«Ile  y  possède  l*  €»r#imi0  de  Moncant.! 

Services.  Elle  a  fourni  plusieurs  officiers  dlstiilg;t»é8. 

ArtYiM  :  d'azur,  an  Iton  é'or^  armé»  Umq^aaié ^ 
tODkié  du  mâme«  ,  ' 

'  ÏMTWG,  vsMml^«  voyeiOiMaf* 

'  LAYIE  »  maison  d'origine  chevaleresque  et  des  plus  il* 
JUiMêê  dés  prOvidoet  de  Béom  et  de  Guiétitio. 
'  5«mdiM.  BlIeâfooMiIdiMmagistiatsVlèlirès,  éiiff^aO" 
tras^  dei'présîdeii(»  au  piatlemefit  de  Bordeaux ,  deàt 
premiers  présidents  an  parlement  de  Navà^e  ,  en 
et  1645;  des  conseillers-d'état,  etc.  Jean-Marie  de  Larie  ^ 
président  h  mnrlîer  au  parlement  de  Guiemie  »  fnt  nom- 
mé  député  de  la  noblesse. dejcette  province»  aux  états-gé- 
néraux de  1789.   *  * 

Prélature.  Jacques  de  Lavie  fnt  honoré  de  la  pourpre 
fomaioe  ,  mius  le  règne  de  Piiiiippe-ie-Loiig ,  auquel  il 
âvait  tenda  de  grands  serviceé.  •  •  ; 

*  Jrme$  d^ur ,  à  deai^  iéah  d'otgeat  en  chef»  et  uiié 
roue  d*or  en  pointe.  Cimier  .*  nn  phénix*  Dette  z  Pat 

* 

LAIPT  tng  Bbuhton,  ktdk  Laubioton.  Celte  famille  est  ori- 
gtfts^îre  d'Ecosse,  dans  la  vicomté  de  Gaïloway,  où  elle 
possédait  des  terres  depuis  plus  de  cinq  cents  ans  ;  le  pre« 
mier  degré  connu  par  acte  nate  deGeor^s  Law  de  Lithrie  t 
ISbne  baron  »  en  ;  B  est  la  «onehe  de  tous  les  Law,  lia* 
ions-  de  BrunUm,  dont  la  nobleésé  et  Vàuelénneté  sont 
fncontettables;  mais  on  lit  dans  le  DiOtionnairè  historique 
de  Prudhomme,  tom.  JX,  pag.  569,  que  Jean  Law,  sf 
connu  par  son  fameut  système  qui  ruina  les  finances  de 
la  France  9  était  fils  d'un  coutelier,  on,  spIob  d'autres  , 
d*un  orfèvre  d'Edimboure;  ,  et  qu'il  se  donnait  cependant 
pour  gentilhouiine.  Ce  qu'il  y  aurait  en  faveur  de  l'asser- 
tion de  m.  Prudhomme  ^  c'est  qu  efTectivement  dans  le 

11.  24 


lê6  OlCTIOKKjàlBE  YEBIDIQUC 

4[Lti6nie  registre  de  TArmorial  de  France  9  le  nom  de  BnnÊm 
ion,  qui  esl  celui  qui  caractérise  TaucieDoe  famUle  de  ce 
nom,  ne  paraît  plus  à  dater  du  père  du  fameux  Law;  éf; 

Sue  celui  dè  Lauriêlon  8*y  trouve  ôontiDueUement  8ub«>* 
tué  jusqu'à  oos  fours.  Ce  Law  ne  Itisia  poiuk  de  posté- 
rité; mais  Guiltaume»  son  frère,  Ta  eontteuée;  et,  quoi 
julien  soit ,  ses  descendaotft  ont  servi  avec  éclat  dans  les 
armées  françaises;  on  trouve  parmi  («11"^  y>îii«?!Piirs  ofTiciers 
généraux,  un  gouverneur  de  Pondichcry  1  un  niajor-géo4~ 
Tal  commandant  k  s  troupe»  du  roi  dans  l'Inde. 

Titres.  Ceux  de  baron  de  Lauriston,  en  Ecosse,  et  d6 
conitc  de  T<incarville,  eu  France,  en  vertu  de  la  posses« 
glon  de  ces  terres.  Le  titre  de  eàmte  de  Lauriston  a  été 
consacré  par  la  charte  9  danK  la  pîersonne  de  Jacques** 
Alexandre-Bernard  Law,  cdmte  éef  Lauriston*  lieutenatat- 
Itérai  des  armées  du  roi ,  conunandeiir  de  Saint-Louis» 
^and-cordon  de  la  Légion-d^Honneur,  Tun  des  géniaux 
et  des  diplomates  le?,  \^h^^  distingués  de  ce  siècle.  Il  a  été 
nommé  pair  de  France,  avec  le  titre  de  marquis,  .par 
ordonnance  royale  du  17  août  i8i5. 

Armes  :  d'hennine ,  à  la  bande  accompajrnée  de  deux 
coqs,  le  tout  de  t^ucules  ;  à  la  bordure  engrêite  du  même» 

♦ 

LAXION,  seigneurie,  en  Périgor<]^,  érigée  en  màrfwl- 
tat^  par  lettres-patentes  de  i653»  en  Êtveur  de  François 
Chapt  de  Rastignac.  Son  petit-fils ^  Charles  Chàptde  IUs-« 
tignac*  fut  confirmé  dans  le  titre  de  cette  érection pat 
Ici rre s- patentes  du  mois  de  mars  17^.  Vaye»  Q^àsn  ra 

BB  LÉAUUONT  BB-GAAiks»  dans  le  pays  de  Lomagne, 
aiuKisou  d'ancienne  chevalerié  de  la  province  de  Guienne  , 
connue  depuis  Galbet  de  Léaumont^  chevalier ,  vivai^ 

en  i2o4« 

Services.  Elle  a  donné  des  capitaines  d'honunes-d'ar- 
mes ,  des  maréchaux-de-camp,  et  un  cîievalîer  des  ordres 

du  roi ,  etc. ,  etc. 

TiLrc,  Celui  de  marquis ,  dans  les  actes  et  brevets  de 
nos  rois. 

Malte»  Elle  compte  plui>ieurs  chevaliers ,  cl  uu  grand- 
prieur  de  Toulouse* 
Armes  :  d^asur^  au  faucon  perché  d'argent. 

De  LEBERON;  maison  d'andenne  chevalerie  du  Cou* 
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MMSêfjfA  ^esl  Ibitdae»  tef»  Te  leîEièaie  tàkde,  dlbs  lA 

Jrmef  :  d*aziir|  au  lévifer  d'argent.  ^ 

lEMARROIS ,  mhieeise  consacrée  par  la  charte»  aveelar 
fitie  légal  de  ea/OBUie,  dan»  la  penonÂe  de  JeâiHLéonaidn. 
iteiiçc3«  Inmiamîst  Ueutenant-géaMI  4es  armées  da 
roi ,  commandaal  4b>  U  JUgton-d'Aomieiiry  chef alinr  d# 
Salnti-IjQiiig.    *  , 

Armes  :  écarlelé,  aux  i  et  4  d'azur,  à  la  croix  alésée 
d'or;  au  a  de  sinople.^  au  chryal  courant il'iurgÊi^tj  aa^de 
iiaoples  à  la  peniée  au  naturitl- 

IBNlfANT*.  )ean  Lenfant»  cihauè^eire  de, la  ebanceK 
lerie  »  est  mentionné  cofiame  ayant  résigné  oet  offîee  ayant» 

ie  mois  de  février  1 554*  . 

Michel  Leufant  fut  pourvu  de  Toffice  de  secrétaire 
roi  le  39  septembre  i557«  Il  ét^t  jalors  iieoréuire  du  duc 
de  Lorraine. 

Michel  Lenfant  fut  rchevin  de  la  ville  de  Paris  en  1739, 
Armes  :  palé  d'argent  et  d*azur;  au  chevron  d'or,  bro- 
chant sur  le  tout^  àyaut  à  la  cime  un  écusson  de  gueules  , 
chargé  d'une  croisette  d'argent.  ^ 

LENFANT ,  en  Provence.  On  ne  sait  à  quel  titre  Arte- 
feuille  a  donné  le  surnom  de  la  Patrière  aux  derniers  ba- 
rons de  Bonnes,  de  la  famille  Lenfant,  en  Provence.  Ou 
sait  que  ce  surnom  est  celui  d'uue  terre  située  dans  le 
Idaiue y  laquelle  appai  tieni  à  ia  maison  l'Enfant,  d'ancienne 
chevalerie  de  cette  proviuce»  qui  ne  paraît  avoir  aucune 
analogie  avec  les  l'Enfant  dont  il  est  ici  fait  mention.  May* 
nier ,  qui  leur  donne  nat  origine  commune  t  appuie,  il  est 
ce  sentiment  d'un  certificat  passé  devant  Vena^f  et 

eniely  notaires  du  chàtelet  de  Paris,  le  39 avril  1794»  jvir 
lequel  les  l'JE^pfant  de  l'Anjou  et  du  Maine  reconnaissent  les 
Lenfant  de  Provence  pour  être  de  leur  famille  :  mais  ce 
témoignage  ne  prouve  rien;  et  Ton  sait  d'ailleurs  que  ces 
transactions  de  familles  sont  souvent  dictées  par  d'autres 
intérêts  que  ceux  de  la  vérité.  Maynier  fait  descendre  cette 
famille  de  Provence,  de  Benoit  Leuiaut,  fils,  dit-il,  de 
Georges  l'Enfant  >  seigneur  de  la  Patrière.  Mais  il  n'étaie 
ce  dire  d*aocan  titre;  et  dans  la  produci^on  foite  par  les 
l'EnfiiBt  de  la  Patrière  9  lors  de  la  recherche  en  1^8»  on' 
ne  volt  pas  ce  Benoit  au  nombre  des  enfants  dudit  Geor- 
ges Lenfant ,  qui  sont  Pyrrhus ,  Gabrielf  et  Geoiges.  Ce  quf 


prouve  quê  la  famille  Lenlant,  en  Provence,  a  acquis 
noblei>se  par  les  oilices,  soil  du  parlement ,  soit  de  irè^^ 
zier-général  àè  Franpjç ,  aHe  oetf e  faoïllle  P^^  «^^6 
ii|aiiit€iitte  lors  de  là  recVerclie*  On  Voit  même  coté  Jean- 
iMr£enlkii^u;  félefdé  cm<  «ild'Oiit'fOloalaifement  |^8^ 
eéi  Wvswùkce  ramende  de  55o  M^res,  pour  avoir  pris  lii- 
dâmenrl  Ift  qualité  de  noble,  en  exécution  de  Tarrét  dà 
conseîî  du  ic)  mars  1667.  f  Critique  du  Nobiiiaire  de 
Provence,  manuscrit  iii-fot. ,  à  îa  Bihiiothèqiw  de  i'  ir" 
setuii.  Ce  rôle  est  au  commencement  dw  I*' tome.  )  Quoi 
qu-'il  en  soit ,  les  Lcnfant  de  Prcn  ence ,  pour  être  moins  an- 
ciens, ne  sont  pa^  moins  distingués  que  les  autres;  ils  ont 
donné  des  magistrats  distingués  au  parlement  d'Aix ,  des 
oftcièrs-générauk  et. autres  pè^nnages  de  marque.  lU 
«mè  foféàé  les  brànehés  des  viconftes  de  VàleAifaiy  dei  ba^ 
rons  de  Bormes,  et  ^tres  branclies'qod  subsUteot  honora^ 
blemettt*  '    "*  '  ' 

Armes  :  d*or,  à  trois  fasces  de  gueules;  à  la  bor^ 
coDiponéa  de^^ix^i^s  (|*oç  et  de  giieol^* ^'''t^^ 

ï)E  LENTÏLHAC  ,  maison  d'ancienne  chevalerie  ,  orîgî- 
natre  de  la  province  de  Quercy,  qui  a  donné  son  nom  au 
bourg  de  Lentilhac,  près  la  petite  ville  de  Figeac.  Son  an- 
cienneté remontç  m  temps  les  plus  recalés  rfjPMsmto  dès 
la' fin  du  buitiènie  siècle  on  Tpij^déjà  figimepr  M  fiiYM  du 
£entilha^  comme  de  puissants  seîgneurf  4t^i  des. I^9M^ 
passés  avec  Tabbé  du  monastère  de  Fi^gesio»  

L'abbaye  de  rie,  de  Tordre  de  Cîteaux,  au  diecèse  dfe 
Cahors,  futXoudée  Tan-  i960  pac  le^  jadigniei^rs  de  x«tte 
maison. 

*  # 

Services.  3^1  !e  a  donné  des  capitaines  d'hohames-d'ar- 
meSj  dcH  ofiu  iers-f^t'Lu  raux .  un  ^rand  nombre  d'offîcîcrs 
supérieurs  el  des  chevaliers  des  ordres  du  roi.         '  ' 

:  Honneurs  de  ta  cour  :  en  1782,  en  vertu  de  preuves 
faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

'  Titres.  Outre  le  comté  de  Lentilhac,  cette  maison  pos- 
sédait la  vicomU  de  Sédières  et  la  éaronnie  de  Gime). 

Lyon,  Elle  a  produit  des  comtiS  de  X^OU-lBt  plufûslirt 

chanoiii esses  de  Remiremont. 

Malu.  Elle  compte  des  rhfVf^Uerft  ipt.f*>in<M»dftMn>  4e 

Saint- Jean-de- Jérusalem. 

Prclature.  Cette  maison  a  fourni  plusieurs  prélats  rc- 
^mmandables,  enU  autres  un  évéque  de  Lavaur*  . 
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Jimus:  de  gueules,  à  la  b^oUe 4'<u'.  CoAirODoe* tk niar^ 
quîs.  Supports  :  deux  lio»B* 

LESC ALLIEE»  noblesse  consaçrite  par  la  charte  avec  lé 
titre  légat  de  i>aron,  dans  îd  pcrsontie  de  Daniel  Lescal- 
lier^coninxaudant  delà  Légion-d'Homit  ur,  ancien  ponsul» 
général  de  France  aux  États-Unis  d'Atuérique. 

Armes  :  parti  au  i  d'azur,  au  vaisseau  d'argent  Voguant 
sur  une  mer  du  même;  au  2  de  sable^  au  rocher  d'or. 
tommé  d'une  i9ur9  portant  un  signal  et  an  £inal>  le  toal 
darilièiiie^  le  fooal  alliimé  dé§;iiéulés  ;  au  chef  d*or,  char- 
gé  de  trolv  coquOles  de  ssdile  »  brochant  sur  le  partL    ,  ' 

IiES€ALOPI£K ,  t^o^e^  ËscALOPiER. 

lESDIGUIÈRES,  en  Daupbîné  ,  seigneurie  unie  à  celle 
de  Champsaur,  et  érigée,  au  mois  de  septembre  1619,  en 
duché-pairie^  en  faveur  de  François  de  Bonne,  maréehal 
et  depuis  connétable  de  France,  gouverneur  de  Daupbi* 
n^yCi  de  Charles,  maréchal  de  Créquy-Blanchefort,  sou 
cendre.  Ce  dtiché-pairie  s'est  éteint  par  la  mort  d'Alphonse 
deBlânchefort,  dit.de  Créquy^  duc  de  LesdE§;Qîères^  ar- 
il<pée'1e  S  'août  i^id.  Foyt^  BomiB,  CaéQVT. 

LESQUEVÏN.  Ce  nom  est  un  mot  picard,  que  ion  tra- 
duit en  français  par  Leschevin.  La  laniiile  de  Lesquevin  a 
été  nMnteoae  le  5o  janirler  17 1 5 ,  par  M.  de  Bernage ,  in- 
tendant en^icdrfiiiey  fl«n*le  nom  df  Lesquetlq^  etrnopMos 
oelui  de  Crèv^cpor ,  <pi*ello  ^rend  depnif  |irèg  d'Ion  sièelo 
qtt*^îkf  fie  d|t  issue  dejcM»  ancienne  maison.  Il  faut  remar*- 
quer  ^fai  si  âle  eût  eu  feulement  l'idée  de  cette  origine 
alors,  telle  mal  fondée  qu'elle  soit,  eDe  n'aurait  pasman* 
qué  de  la  faire  valoir  dans  l'ouvrage  d'ilaudiquer  de  Blan- 
court  5  qui  n'est  qu'un  tissu  de  mensonî»:es  plus  absurde» 
les  uns  que  les  autres  ;  mais  il  est  cerlain  que  la  famille 
de  Lesqueviu  iit^  reniouLe  par  litres  auLlmUiques  qu'à 

1548»  et  elle  ne  parait  pas  a  cette  époque  avec  le  earae^ 
tèie  d*one  nobleiae  m-aô$s^  de  la  plus  mince  origine. 
CelfeB  dale  de  9549'f8l  celle  de  Tépitaphe  d*idfien  Les^ 

rrin»  écuyer  ,  seigneur  de  Baconval ,  trésorier-général 
finances  de  la  niaison<4ç  Mgr.  le  prince  de  Condé.  Da 
titre  de  i56^]  fait  aussi  mention  d'un  Nicolas  Lesquevin^ 
leceveur  pour  le  prince  de  Condé  dans  la  terre  de  Roye. 

On  doit  être  surpris  qu'une  famille  d'une  extraction  aussi 
médiocre  ait  pu  prétendre  à  l'honneur  de  descendre  àc 
l'ancienne  et  illustre  maison  de  Crèvecceur,  tt  qu'elle  ait 


obtenu  «i  1 755  un  arrêt  du  conseil  d'état  du  roî  de  Polo- 
gne ,  duc  de  Lorraine  ,  qui  ia  maintienne  dans  cette  pré-* 
tention.  L*aïeul  de  Hubert  Lesquevin  ,  qui  oblint  cet  ar- 
rêt ,  était  loin  de  se  douter  qu*un  jour  ses  descendant» 
parviendraient  à  opérer  un  ensouchemeul  aussi  miracu^ 
feux.  Au  reste  >  cette  famille  n'est  pas  la  seule  qui  pré- 
taiide  icfsuiciter  une  maison  illuttre;  le  dernier  liecte 
offre  •uHoutoent  exemples  de  ces  risiirrectîops  plut  ou 
moins  lieureuses  ;  on  ne  s'est  pas  borné  à  greffer  de  mo- 
destes familles  sur  des  races  d'ancienne  chevalerie  ,  on  a 
encore  tenté  d*exhnmer  des  maisons  souveraines,  et  de  le» 
faire  revivre  dans  d'honnètes  familles  sorties  tout  récem- 
ment de  la  houri^cr'isie.  ^ 

Services.  Celte  iamille  a  donné  plusieurs  oi&ciers  su- 
périeurs. 

,  Titre*  Elle  prend  celui  de  marcbuU  de  Crèveecenr..  , 
Armêê  :  êUon  ia  reeherdke  offieUtU  :  de  gueules  « 

lion  d*or  ;  au  chef  éehiqueté'  d'argent  et  d*azur. 
SHon  ia  nouveiU  prétention  :  écartelé,  aux  i  et  4  de 

gueules  ;  semé  de  trèfles  d'or  ;  à  deux  bars  adossés  du 

même,  brochants;  aux  2  et  5  de  gueules^à  tiois  chevioaft 

d'or  ;  qui  sont  les  armes  de  CrèveccDur* 

LESVAQUES,  marquisat  «  voyes  kb  JosmOcimT* 

DE  LÉ  VIS,  illustre,  ancienne  et  florissante  maison,  qui^ 
I  selon  liiistorien  des  Grands-Ofiiciers  de  la  couronne,  tire 

son  nom  d*ane  terre  située  près  de  Ghevreuse,  en  Flle-de- 
f^sam.  JSàe  prouve  une  filiation  suivie,  avec  tous  les  ca- 
ractères de  Tancienne  chevalerie ,  depuis  Philippe  de  Lé-' 
vis,  chevalier,  vivant  eu  1 179.  Elle  a  formé  les  branches 
des  marquis  de  Mirepoix,  dont  Tahié  a,  depuis  l'nn  1269, 
le  titre  de  maréchal  héréditaire  de  la  Foi;  des  maïqiiis  de 
Gaudiez;  des  seigneurs  de  »Lévi«- Léran  ,  des  seigneurs 
d'Aiac,  des  vicomtes  de  Laatrec  et  comtes  de  Villers;  des 
barons  de  la  Voûte,  comtes,  puis  ducs  de  Ventadour;  des 
comtes  de  Cbarlus  et  marquis  de  Poligny ,  des  seigneurs 
de  Chàteaumorand  ;  des  seigneurs  de  Plorensac  ;  des  sei- 
gneurs de  JLu^ny  et  de  Gousan,  et  des  barons  et  comKes  dé 
Quélus  et  de  Villeneuve. 

Services.  Un  grand-mattre  des eanx-et- forêts  de  France^ 
des  chevaliers  bannerels,  des  chambellans,  gentilshommes 
ordinaires  et  des  pnnetit*rs  de  nos  roi«  ,  dt^s  chevaliers  de 

Tordre  de  Saint-Michel,  des  capitaine»  de  cent  et  de  ciu- 
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q«anle hommes-d'arnies  des  ordonnances,  des  lieutenants^ 
généraux  de  provinces,  des  gouverneurs  de  places  y  un 
maréchal  de  France ,  Qîiiq  chevatteoi  du  Saini-Esprity  des 
lientenants-généraux  et  maréchaux-de-camp  des  amnéet^ 
tan  yioe-roi  d*Améri<|ue  en  |655  y  un  chef  d'etcadre  et  ph»* 
trieurs  commandants  de  vaisseaux;  desconseiilers-d'état  d*é-' 
pée ,  el  des  ambassadeurs  en  diverses  cours  ;  enfin  une  foule 
de  personnages  de  marque  dans  Tépiée.eidans  la  diplo- 
matie. 

Honneurs  de  (a  cour  .r  de  1739  à  1786,  en  vertu  éù 
preuves  faites  au  cabinet  des  onlres  du  roi. 
^  Titres  de  duc  et  pair.  Gilbert  de  Lévis,  IIP  du  nom, 
ùnt  crét  doc  hérédiialie  dé  VentadDur  en  1578»  et  paiv  dé 
t^ance  en  1589.  . 

Pairie,  Gaston-Pierre^Marc,  créé  doc  de  Lévis  par  hre>« 
vel  du  36  avril  1784^  avec  les  honneurs  du  Louvre  ^  a'élé* 
Bommé  pair  de  France  le  4  juin  iSi4*  H  est  lieutenant* 
général  des  armées  du  roi,  ministre  -  d'état ,  chevalier** 
d'bouneur  de  8.  A.  R.  madame  la  du(  liesse  de  Berry. 

Titres.  Cette  maison  a  possédé  plus  de  trente  terres  ti- 
trées, soit  marquisats  y  comtés,  vicomtés  ou  haronnies  ^ 
dont  elle  a  obtenu  directement  les  érections ,  ou  (^ui  lui 
aoBt  échues  par  mariages  ou  snccessloiis* 

PrMature*  Un  évécfoe  dé  'Magaelonne  en  i5o7  ,  el  de 
€ambrayen  iSio^puisde  Bayens  en  i3d4;  un  évéqne 
d*Agde  en  i^ii ,  archevêque  d*Auch  en  1429;  un  autre 
arobëvéque  d^Arles  en'  1462,  nommé  cardinal  en  i475  ;  un 
second  archevêque  d'Anch,  archevêque  d^Arles  en  1/176  ; 
un  évêque  de  Lescar  en  1  -ir^  ;  deux  évêques  de  Mirepoix  en 
1491  et  itiDÔ;  un  évêque  de  baint-Paul-Trois-Châteauic  eo 
i5i6,  archevêque  d'Embrun  en  i526;  un  évêque  de  Tulle 
en  i5i7^  un  évêque  de  Lodève  en  itiiG;  un  archevêque  de 
Bourges  en  1649;  un  évêque  de  Pamiers.eu  1741 ,  etc. ,  etc. 

dmu»:  d'or  9  à  trob  chevrons  de  sable.  Devise  :  Aiàù 
■  ZHeu  au  second  chrétien  Lévis, 

lïFFERMEAU,  seigneurie  qui  iuL  érigée  eu  vicomté, 
par  lettres  du  mois  de  février  1647  9  regislrées  au  parle- 
meot'  et  en  chambre  des  comptes  les  7  et  1 9  mârs  suivants  » 
en  faveur  de  Pierre  Ghalludet»  mattreHl*hdtel  ordinaire  du 
loi.  Voyez  CvLkLUsm. 

LIGEll-BELAIR ,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  dans 
la  personne  du  baron  Louis  Liger-Belair ,  lieutenant- géné- 
ral des  armées  du  roi  ^  chevalier  de  Sainl-Loois  et  oflicier 


de  la  Légion-d'Honneur.  Il  a  été  créé  vicomte  par  S.  M 
Louift  XVIII  en  ]8i5. 

ArmiBÊ  :  é*aMtttf  atl  ebemil  à^or,  accompagné  en  <ihef 
de  tr«Éi  étofiet  à  lis  ral§  d*arteiit»  et  en  poittle  d*ixa  coq[ 
dW,  eiéléy  beoqué  «t  barbé  ée  gaeukft* 

DE  LIGNERAC,  voyez  Robert. 

DES  LinNERIS,  famille  ancienne  du  Vendômoîs,  dont 
La  Chenaye-des-Bois ,  tom.  IX,  pag.  25,  rapporte  la  fi- 
liation depuis  Tan  1 58(} ,  que  vivait  François  des  Lis^neris  , 
qualiûé  chevalier,  époux  d'Anne  de  Touruemine.  Blan- 
cbard,  qui  n'est  pas  fort  scrupuleux  pour  remonter  Tori-* 
fine  dies  lamlUbt  maA  loin  que  peimiil  le  permettre  leâ 
probabilités  généalogiquefl^  doute  eepepdaat  de  celte  as- 
eendance ,  fondé»  dlt4Ly  «iir  ce  qu'il  0*a  vu  aucun  titre  à 
Tappui  de  cette  assertion,  et  que  tout  ce  qu*il  a  tu  Sur 
cette  famille  garde  le  silence  sur  ces  premiers  de^és.  Il 
faut  donc  se  conteuter  jusqu'à  présent  de  la  remonter  à 
Michel  des  Ligneris,  seigneur  d'Ange,  écuyer  du  ducd'A» 
lençon,  fds  (selon  quelques  méinuîres)  de  Pierre  des  Lî- 
gueris,  gentilhotnme  servant  du  duc  de  Tendôme>  et  de 
Jeanne  de  Baudimant. 

Jacques  des  Ligaeris,  pêtil*fils  de  Hlchel,  fut  d'abord 
avocat  au  parlément  de  Paris;  prési^t  en  la  ebembre 
des  enquêtes  en  1 544  ;  président  au  parienient  de  Paris  es 
i554*  ^  décéda  le  11  août  i556. 

Armes  :  de  gueules ,  frelté  d'argent;  an  frdmc  CsnMI 
d*or^  chargé  d'un  lion  de  sable  y  et  d*uB  lambel  d*a«it* 

mi  LinOUAS»  comté,  voyez  HuaIiilt. 

DE  UPhCEL,  voyez  CaosE. 

DE  LIN1ÈA£$9  voyez  nas  Ëssaws. 

HB  LIONNE  DB  CLàTison.  Cbosier  »  dans  son  Blal  poli- 

■  tique  du  Dauphiné»  fait  mention  de-  celte  famille  députe 
Cuillaume  de  Lionne,  qui  fut  le  premier  abbé  de  Bosco- 
don,  et  vivait  Tan  ii55.  Elle  prouve  une  filiation  suivie 
depuis  Ilumbcrt  de  Tjonne,  vivant  en  iZî^*  Il  était  gar-* 
dien  de  la  chambre  du  dauphin  Humbert. 

Celle  famille  paraît  s'être  anoblie  par  les  oiîjces  de  ju-^ 
dieaiute  et  de  finance  au  service  des  dauphiut».  Elle  s^est 
éteinte  en  1^5 1. 

Serviuê*  Elle  a  donné  plusieurs  officiers  de  marque,  et 
des  magbtrals  dîstbiguéfi  au  parlement  de  Grenoble* 
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Titre.  La  terre  et  seigneurie  de  Ciaveson^  au  diocèse 
de  Viennp  ,  fut  érigée  en  martjuisat ,  par  lettres  du  mois 
de  décembre  i658,  registrées  en  faveur  de  Sébastien  de 
Lionne ,  cou^  de  Hugues  de  Lionne  »  secrétairoHl'état. 

PrékOure,  Artus  dé  Lionne  »  nommé  éVèque  de  Gap  en' 
1658»  mourat  en  1675.  Anus  de  Lionne,  évèque  de  Ro^ 
ealle^  mourut  à  Paris  en  171 5.  C'était  un  homme  Verkë 
dans  la  coYinalsMuce  des  leltret  ejt  des  se^noQS  des 
Chinois. 

Armes  :  écarleh^  ;  aux  1  et  4  de  gueules,  à  la  colonne 
d'argent;  au  chei  cousu  d'azur,  chargé  d'un  lion  léopardé 
d'or,  qui  est  de  Lionne;  aux  2  et  5  d'dzur,  a  trois  bandes 
d'or,  au  chef  cousu  d'azur >  chargé  d'un  lion  Icopardé 
d'or. 

JéViKY  y  marquisat , 'foy&t  Sâvigvïis. 

LOAYSEL,  famille  d*ongine  chevaleresque  de  la  pro- 
▼ince  de  Brelagne.  Elle  prouve  une  filiation  suivie  depuis.. 
Robin  Loaysel,  seigneur  du  Coudray,  vivant  en  i374- 

Services.  Cette  famille  a  donné  des  présidents  au  par- 
lement de  Bretagne,  un  ambassadeur  pour  la  paix  à  Gbi-^. 
non ,  Tau  14^2 ,  etc. 

Arme^:  d'argent ,^4  , trois  merlettes  de  sable. 

^OGMARIA»  mnrq^iiM,  voyez  bo  Piae. 

DE  LA  LOÈRE,  en  Bourbonnais  et  à  Paris,  famille  issus 
de  Jean  de  la  Loère ,  sieur  de  Bonnefons  et  des  Bos ,  no- 
taiie  et  séduire  des  rois  Charles  VII  et  Louis  XI ,  anobli 
par  lettres  du  mois  de  décembre  144^- 

Armes:  d'or^  au  chevron  d'azur»  accompagné  de  trois 
trèfles  du  mémo. 

LOHEAC,  comté,  voyez  Gimebt  de  Voisins. 

LOfil£&y  en  ^ormandte  »  voyez  Couvaihs. 

ot  LOMBU  9  noblesse  d'ancienne  chevalerie  du  pays  de 
liége,  qui  s'est  fondue  vers  le  commencement  du  quin- 
zième siècle  dans  l'illustre  et  ancienne  maison  de  Gustine* 

Armeê  :  de  sable»  semé  de  fleurs  de  lys  d'argent 

DE  LOAIËNIE  DE  Bbienne,  maison  illuAtrée  par  desper« 
sonnages  célèbres.  Elle  est  originaire  de  la  ville' de  Ll* 
moges,  et  a  formé  plusieurs  branches»  dont  quelques-unes 
fdwistadent  encore  dans  la  bourgeobie  de  cette  ville  en 

II.  a5 


^  DICnOH^AlBB  VEBIOIQVI 

1696.  La  brançbe  des  comtes  de  Brieone  a  pour  anieiir 

Martial  de  Lomeuie,  fils  d'un  marcKand  de  Limoges. 
titres  qu'on  a  tt  nfé  de  produire  pour  prouver  l'exigtence  de 
cetle  famille  depuis  un  soi-disant  Kaimoud  de  Lomenie  , 
qualifié,  dît-on,  écuyer,  seiiîiieur  de  Lomenie,  en  Ll- 
mosin,  daiiÀ  uii  acte  de  i'au  1402,  ue  lueritt^ut  aucuue 
créance.  • 

Martial  de  Lomeme ,  greffier  du  cooseil,  fut  pourvu,  le 
â6  août  i55a,  d'un  office  de  secrétaire  du  roi  9  maisoD.^ 
cooromie  de  France  et  de  ses  finances  ;  office  exercé  par 
neuf  de  ses  descendanU.  Dans  ses  provisions ,  il  est  qualifié 
notaire  en  la  cour  du  parlement  de  Aouen.  Il  résigna  son 
offico ,  à  condition  de  survivance  ,  à  Côrae  de  Lomenie  , 
son  ills,  le  28  mars  iSGj.  Il  paraîl  qu'il  succéda  à  son  fili 
dans  celte  charge,  puisqu'il  la  résigna  en  1672,  et  que  le  G 
septembre,  Martin  de  la  Gresle  de  la  Uerbaudiëre  en  fut 
pourvu. 

Une  autre  branche  de  cette  maison  a  pour  auteur  Gail« 
lauiye  I«omeniet  seigneur  de  Farges,  en  la  généralité  dm 
limoges»  mattre-d'hôiel  ordinaire  du  roi,  anobli  par  leU 
Ires  du  mois  de  décembre  i636. 

Services.  Cette  maison  a  produit  un  secrétaire  d'état  en 
1606;  un  ministre  des  afïeiires  étrangères,  envoyé  précé- 
demment, en  J624,  ambassadeur  eu  AngltlciK  ;  un  xQa<- 
réchal-de-camp;  un  minisire  d'état  sous  Louis  XVI. 

Titres.  Cette  maison  a  possédé  le  comté  de  Brienne  jus- 
qu'à l'époque  de  la  révolution.  La  terre  et  baronnit;  de 
Montbron^  unie  à  celle  de  la  Griilière^  a  été  érigée  eu 
comté,  par  lettres  du  mois  d*octobre  17249  registréesle 
3o  décembre  suivant ,  en  faveur  de  Henri^Auguste  deXo* 
menie,  secrétaire  d'état. 

PHlature.  Charles-François  de  Lomenie,  évéque  de 
Coutances,  mourut  en  ijao  »  doyen  des  évéquea  de 
France. 

Etienne-Charles  de  Lomenie,  né  en  1727,  évêque  de 
Coudom  en  1760,  archevêque  de  Toulouse  en  1763 ,  nom- 
mé premier  ministre  de  Louis  XVI,  archevêque  de  Sens, 
puis  cardinal ,  mourut  à  Sens  au  mois  de  février  1 794. 

Ârmes  :  dMr^  à  Tarbre  de  sinople,  sttr  imtourleaa 
de  sable;  au  chef  d'azur  »  chargé  de  trois  losanges  d*ar* 
gent.  ^ 

Dnns  !e  seizième  velume  de  TArmorial  général ,  coté  Ly 
généralité  de  Limop^es,  année  1696,  on  voit  un  Martial  de 
jUomenief  marcbaud  à  Xâmoges^  et  uu  Jean  de  Lomenie^ 
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•i»devant  receveur  des  taîllesen  rétootioD  de  Jkmi|paèuf, 
avec^  les  mémes^aioieinea. 

DE  LONCHAMPS,  voy&z  EsxocQoqis. 

^  DE  LO2>IGU£J0li£ ,  inaison  aucieone  de  la  ville  de  Paris, 
qal  a  donné  un  garde-^des-^ceaaE  de  France  en  i5$8.  BUe 
8*est  éteinte  aa  eoBMbeocemeot  4a  dix-seplièine  eiède.  £lle 
«l^afinouv  aiijteur  Guillaume  de  Iiengaejoae»  iiia«cliandde 
.TÎP  ^  râris  en  i5S6,  père  de.Pîefre  de  XoD^Lione ,  anobli 
par  le  roi  Charles  YII|  pariéUtes  donnéâ  à  Tours  le.ift 
décembre  i4î55. 

Armes  :  de  gueules ,  à  trois  grappes  de  raisin  d*or. 

i»a  LONGUERUE,  vo^ei?  DU  FocR. 

DE  LOPRTAC  DE  CoEtMii>Etic,  fàinille  anctenn^  de  Brë- 
tag;ne .  qui ,  lor<;  de  la  recherche  en  1668  ,  fut  maintenue 
et  déclarée  noble  d'ancienne  extraction.  Elle  remonte  à 
Henri  de  Lopriae,  vivant  en  i5oo  .  ayec  Jeanne  le  Pavil- 
lon ,  dame  de  Poulvern  ,  sa  femme.    *  ■ 

Services.  Cette  famille  a  donné  dés  magistrats  au  par- 
leitoent  de  Bretagne  5  des  offlciérs  âupérlèui^»  entr*autree 
un  maréehal-de-camp. 

'  Titre,  Là  sei^eurie  de  Coetmàdeuc  fut  érigée  en  ha^ 
Tûnnie,  pal*  lettres  du  mois  d'octobre  1659,  regisirées  lé 
24  même  mois  en  faveur  de  Gui  de  Lopriac,  seigneur 
de  Kcrmassonety  conseiBisr  à  la  cour  du  parlement  de 
Bennes.  ' 

Armes  :  de  sable,  au  chef  d*argent>  chargé  de  trois  co- 
<|uilles  de  gueules.  ' 

DE  LORD  AT  DE  Bram,  noblesse  d'ancienne  chevalerie 
du  comté  de  Foix,  connue  depuis  Guillniime  de  Lordat, 
chevalier,  vivant  en.  11^.  £lle  a  formé  deoi:  principales 
branches  : 

1  Celle  des  seigneurs  de  Castagnac  ;  a**  celles  des  sei- 
gneurs de  Prunet  et  de  Bram* 

Services.  Cette  maison  adonné  des  gentilèhommes  ordi« 
naires  dé  A  chambre  du  roi  9  des  officiers  supérieurs  dé-* 
Gorés  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint -Louis 9  des 
maréchaux -de -camp  ,  et  des  brigadiers  des  armées, 
dont  un  fut  employé  en  diverses  négociations  en  JUol- 
lande ,  etc.,  etc. 


*  196  mcTioTs'Tj.uni:  vt'RtDTQWif 

Honneurs  de  ia  cour  :  de  1755  à  en  verla  de 

preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roî. 

Titres,  Celui  de  itaron,  en  vertu  de  la  possession  delà 
barouuie  de  Ciermont  -  Lodève^  qui  doouait  entrée  aux 
états  du  Languedoc. 

Cette  fiiinille  a  depuis  9  dans  tes  actes*  brerels  et  com- 
missions de  nos  rois,  les  titres  de  ûontu  et  de  marfuig» 
sous  lesquels  elle  a  été  présentée  à  la  cour. 

Armea  :  d'or»  à  la  crois  alésée  de  goeules. 

IOBSMZ9  en  Anjou*  J^eanne  Lorenz ,  fille  de  Jamet  £o*  . 
renSf  fut  mariée ,  Tan  xSiSS»  avec  Robin  de  Champagné  9 
écoyer*  seigneur  de  là  Motteferchant. 

Arw/ôê  :  de  gueules»  à  six  aigletles  d*argent« 

DB  LOR6BS9  duché  y  vcyez  Dobpoit. 

LORMIER  d'Étoges,  de  Chamilly ,  famille  originaire  de 
Paris ,  anoblie  par  les  offices  municipaux  et  de  fmances  de 
cette  ville.  Elle  a  pour  auteur  Pierre  Lonnier,  commissaire 
au'^hàteiel  de  Paris  y  conseiller  de  ville  en  i5oo,  et  éche- 
vin  de  Paris  en  1597.  Gui  Lormier,  écbeviii  en  i55i»  con- 
seiller de  ville  en  iSSa,  puis  maître  des  comptes  en  i555, 
await  été  pourvu d^im  office  de  secrétaire  du  roi ,  maison, 
couronne  de  France  et  de  ses  financeSy  «pi'U  résigna >ii 
mois  de  juin  i544* 

Services*  Cette  famille  a  donné  des  magistrats  et  des 
oOiciers  supérieurs  décorés  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
5aint-Louis.  Claude -Charles  Lormier  d'É toges  de  Cha- 
milly,  premier  valet-de-<chambfe  du  roi  Louis  XVI,  périt 
victime  de  son  attachement  connu  pour  cet  infortuné 
prince  en  17^.  On  connaît  les  remerdments  qui  lui  sont 
adressés  dans  le  testament  de  Loais  XYI. 

Arme$:  de  gueules,  au  chef  d'or,  chargé  d*un. lion  de 
sable 9 'accosté  de  deux  aiglettes  éployées  du  même. 

DE  LORMOY,  voyôz  le  Gbkdae. 

.  ni  LOUJBT  DB  GiiiViSflOH,  en  Laoguedoc.  Cette  famille 

est  une  de^  plus  anciennes  et  des  plus  distinguées  de  cette 
province.  Aloréri  en  donne  la  généalogie  depuis  Jean  de 
Louet,  I*'  du  nom,  chevalier  ^  chambt;iian  di^roi  Char* 
les  VI,  lequel  vivait  vers  i'an  1400. 

.  Services,  Elle  a  donné  deux  chambellans  des  rois  Char- 
les YI  et  Charles  VU,  des  chevaliers  de  Tordre  du  roi^ 
nombre  d*officiers  supérieurs;  un  maréfBbal*de-camp>. 
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lieutenant-général  en  la  province  de  Langiiedoc^  et  plu- 
sieurs lieutenants  du  roi,  de  la  même  proviuce. 

Titrei,  Celui  de  ibaron,  en  vertu  de  la  possession  delà 
baronnie  de  Caivisson,  Vme  des  vingt^deuz  des  états  àa 
LaDgaedoc.  Elle  fut  apportée  en  dot  par  Marguerite  »  fiUe 
de  Renaud ,  vicomte  de  ftlurSily  à  Louis  de  Looett  eham* 
bellan  du  roi  Charles  VIT,  qui  en  fit  hommage  au  roi  en 
1440.  Elle  a  possédé  en  outre  les  baroniiies  d'Ornezon  et 
de  Saint*  Auban ,  et  a ,  dans  les  actes  et  brevets  de  nos  rois  y 
depuis  deux  siècles,  le  titre  de  marquis. 

MaUe,  Cette  famille  est  admise  dans  cet  ordre  depuis 
1557.  .    •  * 

Jrmu  :  palé  de  gueules  et  d*asur  ;  semé  de  rose»  d*ar- 
genty  qui  eàl  de  Lovn  ;  sur  le  tout  d'argent ,  au  noyer  de 
ainople^  qui  est  de  Noeianr* 

u  LUART marquisat ,  voyez  le  Gbas. 

LOUIS  DE  LÀ  Gbai^gb,  en  Flandre ,  iamille  originaire  de 
Lorraine.  Elle  remonte  à  Jacques  Louis,  demeurant  à 
Saiut-ISicolasy  anobli  par  lettres  du  dut  de  Lorraine  9 
Charles  III,  du  i3  août  iS^S.  S'étaot  attaché  au  service 
du  toi  Henri  IV,  oe  prince  Tanoblil  de  nouveau,  par  let-> 
Ires  du  95  mars  1400,  et  le  fit  gentiÛioniniede  sa  chambre 
le  7  avril  suivant,  en  récompense  de  ses  longs  services! 

Services,  Cette  famille  a  donné  trois  gentilshommes  de 
la  chambre  du  roi ,  dont  un  fut  envoyé  en  ambassade  en 
Allemagne  en  in52;  des  oificiers  supérieurs  décorés  de 
.  Tordre  de  Saint-Louis. 

Titre.  Celui  de  baron,  en  vertu  delà  possession  de  la 
baronnie  de  Murauvau,  dont  le  titre  a  été  transporté  sur 
la  terre  de  la  Grange -aux-Ormes. 

MaUe*  Prosper-Amanri  Louis,  de  la  Grange,  fui  reçu 
de  minorité  dans  cet  ordre ,  en  1 789. 

AmUê  :  de  gueules ,  semé  de  grains  de  sel  d^atgent  ;  à 
Tours  en  pied^  enchaîné  d'or 9  lampassé,  armé  >  et  colleté 
d*aaur,  brochant* 

*  LOinrS,  en  Bresse ,  voyez  la  GaiFromkai. 

u  LUDE ,  comté,  voyez  DiOLLOU. 

SB  LOUVOIS^  vi^e^  uTbujbh. 

»!  LDDRES ,  maison  d^anctenne  chevalerie ,  qui  tire  son 
nom  d*une  seigneurie  en  Lorraine,  laquelle  fut  donnée  en 
apanage  à  Ferrt  de  FrololSf  fils  de  Miles  de  Frolols,  d*une 


illafttre  et  anolenae  maison  qui  se  prétend  iufoe  de  la  pre^ 
mière  race  des  ducs  de  Bourgogne.  Ferrl  de  Fhitois»  dit  âe 
Iittdrest  ooDflerva  le  oom  de  sou  apaiiage  9  et  le  transmît  à 
iif  desoendaats. 

Services*  Cette  maison  a  constamment  servi  les  ducs  de 
Lorraine  ;  elle  compte  des  sénéchaux ,  des  chambellans , 
des  grands-maîtres  de  l'artillerie  ,  des  conseilicrs-d'état 
de  ces  princes,  dont  quel<|uea-uns  furent  chargés  de  mi»* 
ftioiis  importantes. 

i  iirt.  La  terre  et  seigneurie  de  Bayon ,  unie  à  celle  de 
Ludres,  fut  érigée  en  marquisat,  par  lettres  du  7  octobre 
1720,  en  faveur  de  Marie-Isabelle  de  Ludres  f  chanoiûease 
de  Feussay ,  puis  fille  d'honneur  ik  la  reine  Marte*f hé- 
fèse  d'Autriche.  Elle  subsliloa  graduellement  son  mnr«{iitA 
sat  aux  aînés  mâles  de  son  nom. 

MaUe.  Nicolas  de  Ludres  fut  reçu  dans  cet  ordre 
en  i5jr). 

Armes:  bandé  d'or  et  d'azur;  à  la  bordure  engrélée  de 
gueules.  '  / 

I.A  LUMINADË  y  i^aronnie,  voyez  Bbavpoil. 

LUMAYy  baroonîe  en  Btésois ,  vojfet  ItBâUVifttnas. 

]>£  LUXEMBOURG  (duc  de)  ^  voyez  MosxMo&ËNcr* 

LA  LDZERNK  DE  Bbuzbvilu»  en  Normandie  ,  maison 

d'ancienne  chevalerie  ,  distinguée  par  ses  alliances  et  ses 
,  illustrations.  Elle  tire  son  nom  d'une  terre  située  nu  bail- 
liage de  Cùlentin.  Elle  llorissait  dès  la  fin  dti  onzième  siè- 
cle. Un  Thomas  de  la  Lïizerne ,  chevalier,  accompagna  , 
Tan  1  oip ,  Robert,  duo  de  ISormandie,  à  la  conquête  de  la 
Terre-Saiule. 

Services.  Cette  maison  a  donné  des  chevaliefs  et  des 
écuyefs  bannerets^  des  capitaines  d'bommes*d*armes  ;  un 
conseiller  et  chambellan  des  rois  Louis  XI  et  Charles  VIII; 
des  capttaincsdu  ban  et  arrière-ban  de  la  noblesse  de  Nor«- 
mandie;  des  capitaines  des  côtes  de  la  mer  de  la  même 
province  ,  des  chevaliers  de  l'ordre  du  roi,  des  otficiers 
supérieurs,  des  marécliaux-(ltrani[)  des  armées,  etc.,  etc. 

Honneurs  dù  la  cour  :  de  17 03  à  1789,  en  vertu  de 
preuves  laites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  Les  litres  de  vicomte  et  de  marquis  ,  dans  les 
actes  publics  et  brevets  depuis  deux  siècles. 

La  sei^urie  de  BeuzemUe  fut  érigée  en  eùmU  par 
lettrea  du  mois  de  fuillet  1719  9  registrées  au  parlement 
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de  Rouen  le  i8  mars  1720^  en  faveur  de  Gui-Césav  de  la 
Luzerne ,  baron  de  Garencièces  et  de  Baudemont. 

Pairie,  César-Guillaume  de  la  Luserae ,  évêque  et  due 
de  LangreSy  pair  de  France  dès  1770,  cardinal  y  a  été  nom- 

nié  duc  et  pair  de  France  le  4  juîi*  1814* 
Malte,  PauU&oyer  de  la  Luzerne  de  deuzaville  fat  ttçn 

danâ  cet  ordre  en  J687. 

Armes  :  d*azur  ,  à  la  croix  ancrée  d'or  9  chargée  de 
cinq  coquilles  de  gueules*   '  ■ ,  ^ 

LUYNËSy  duché '^pairie,   La  terre  et  seigneurie  de 

Maillé  ,  première  Iwronnie  de  Touraine ,  acquise  par 
Charlps  d'Albert,  pair,  grand  -  fauconnier ,  garde-des- 
sceaux,  et  connétable  de  France,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  fut  ériî^ée  en  duché-pairie  en  sa  faveur  ,  sous  la  dé- 
nomination de  duché  dt^  Layms,  au  mois  d'août  1619. 

V&ytZ  d'ÂLBB&T  de  LUYITES. 

LYDlJSp  c<7m£^»  voyez  HAiravHU        '  .  ' 

u  LY'MONIflER  de  la  Maighe,  en  Lorraioe,  famille 
des  ^his  anciennes  de  Bretagoe  j  où  elle  est  connue  dès  le 
douzième  siècle.  Elle  prouve  sa  filiation  depuis  Éon  le  Ly- 
monnier ,  vivant  en  i3oo.  Il  fut  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court,  en  i556,  avecThoinin  le  Lymonier,  Tun  de  ses  lils, 
qui  servait  en  qualité  d*homnie-d'armes.  Xliibauld  le  Ly- 
monnier,  chevalier,  gouverneur  du  château  de  Yalaine  , 
autre  fils  d'Éon,  a  continué  jusqu'à  nos  jours  la  postérité 
de  cette  fandHe. 

Services,  Elle  a  produit  des  capitaines  de  cent  et  de  cin- 
quante hoœmes-d^Arnies^  des  gouverneurs  de  places ,  des 
officiers  décorés  de  Tordre  royal  el  militaire  de  Saint* 
Louis. 

Amies  :  d'argent,  au  lion  de  guenle*!;  h  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  croisettes  d'or ,  brochante  sur  le  tout*  De- 
vise :  Fortes  creantur  forUéus* 
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MACDONALD,  maison  ancienne  et  illustre  9  originaire 
d^Écosse,  où  ellf*  a  subsisté  avec  disHnction  pendant  plu- 
sieurs siècles,  et  où  il  eu  existe  encore  plusieurs  branches. 

Titre  et  pairie.  Jacqiies-Étienne- Joseph -Alexandre 
Macdo[iaUl,  duc  de  Tarente,  maréchal  de  France,  p^and- 
chancelier  de  la  Légiou-d^Hoiiueur ,  a  été  nommé  pair  de 
France  le  4  i^îii  i8i4> 

Jrmes  :  écartelé»  au  1  d*argent»  aii  lion  de^f^enles  ;  aa 
*  d  d*or  »  au  deztroehère  de  gueules ,  armé  de  tontes  pièQes  $ 
tenant  une  croix  de  calvaire >  fichée  et  recroiselée  du 
même  émail  ;  au  4  d'or,  à  la  galère  de  sable,  pavillonnée 
et  giroueltée  de  pnen1p«,  voguante  sur  une  merde  sinople^ 
où  nage  un  saumon  (Tari^eiit;  au  4  d'argent,  à  Tarbre  de 
sinople,  surmonté  d'une  aigle  éployée  de  sable;  au  croîs- 
îjant  de  gueules ,  brochant  au  centre  des  écartelures  ;  à  la 
Champagne  d*or,  chargée  d'un  scorpion  de  sable  en  bande^ 
qui  est  de  Tabekib. 

MACÉ  DE  GistfNtfl,  en  Normandie,  famille  originaire  de 
la  ville  de  Chinon,  qui  s'établît  en  Normandie  dans  le  quin- 
zième siècle  ,  sous  le  roi  Charles  VIT.  Klle  a  pour  auteur 
^in^()u  Macé ,  qui  fnl  fait  trésorier  et  receveur-général  des 
linances  de  Jean,  duc  d'Alençon,  comte  du  Perche,  frère 
du  roi ,  par  mandement  du  18  juin  i45j,  charge  à  laquelle 
le  priviléfpe  de  U  noblesse  était  affecté. 

Services»  Cette  famille  compte  plusieurs  officiers  8upé-> 
rieurs  y  et  de  divers  grades ,  d^rés  de  Tordre  royal  et  mi- 
*  Utaîre  de  Saînt«4iOuis» 

Anne  s  :  d*argent,  au  chevron  d*azur,  accompagné  en 
chef  deux  roses  du  même»  et  en  pointe  d*un  tion  de 
gueules. 

M  MAGHAULT  B*Ai3rovmu.  Cette  famille  est  sans  con- 
tredit une  des  plus  distinguées  du  royaume  dans  la  magis- 
trature. £Ue  prouve  sa  filiation  depuis  Simon  de  Machaulf, 
commissaire  examinateur  au  châtelet  de  Paris,  en  i5t5. 

Quelques-uns  prétendent  qu'elle  est  issue  de  Jean  de  Ma- 
chault,  notaire  du  roi,  anobli  au  mois  de  septembre  1572, 
ou  d'un  autre  Jean  MachauU,  de  la  ville  d'Orléans,  ano- 
bli en  j497<  Mais  ces  faits  ne  méritent  pas  plus  de  créance^ 
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«infime  tradition  r[ui  fait  descendre  c^ette  famille  d^un  îuif^ 
nommé  Denis  MiichauH ,  qui  se-fionvertit  en  1394,  (Jfft- 
fiaies  de  Paris  j  année  1594./ 

Seri'fces-  Celte  famille  a  donné  un  garde-des-sceaux  de 
France  en  lyùo,  des  magistrats  distingués,  de<?  consei!- 
lers-d'élal ,  des  intendants  de  provinces  ,  des  otliciers  gé- 
néraux ,  dt^coréî»  de  Tordre  royal  et  inllilaire  de  Saint* 
I<ouis;  plusieurs  capitaines  de  vaisseaux^  dont  Tun  fut 
lieutenant  général  pour  le  roi  aux  Iles  françaises  de  Terre- 
Ferme  en  Amérique ,  en  170a. 

TUre.  Celai  de  eonUe,  consacré  par  Tordonnanee  royale 
du  17  août  18  5. 

Pairie.  Par  la  même  ordonnance  y  le  comte  de  Machault 
d'Arnouville  a  été  créé  pair  de  France.  Il  est  lieutenant- 
général  des  arquées  du  roi  9  et  commandeur  de  6auit- 
liOnis. 

Prélatitre.  Lt)uis-Cliarles  de  MachauU  ,  son  fr^re,  an- 
cien évèqut;  d  Anàieus,  avait  été  noiiiuié  à  cet  evèché  en 

Jtfolle*  Celle  famille  a  donné  des  chevaliers  &  cet  ordre 
depuis  Tan  1639.  ,  • 

Armes  :  d^aryent ,  à  trois  télés  de  corbeau  de  eable»  ar- 
tacfaées  de  seules. 

MACNëMARA.  Les  Irlandais  ont ,  sans  contredit,  i*a- 
vanlage  sùr  toutes  les  autres  nations  dans  Tancienneté  et 
la  clarté  de  leur  noblesse  :  séparés  des  états  voisins  ,  et 
couhervaut  leur  liberté  et  leur  indépendance,  taudis  que 
les  Romains  subjuguaient  le  reste  du  monde,  ils  ont  y  par 
èe  moyeu ,  oonservé  leur  antiquité ,  leur  lilstoire ,  purée  eK 
intactes. 

OlioU  Ollon ,  descendu  en  ligne  directe  de  Hëberi  fils 
ainé  de  GoUamb ,  autrement  nommé  Mile  Espane ,  ou  hé- 
ros d'Espagne,  fut  roi  de  Momonîe  an  dmixième  siècle 
de  rère  chrétienne.  De  ses  enlanls  nombreux,  il  n'y  eut 
que  trois  fils  qui  laissèrent  postérité;  savoir,  Ëogaud-le- 
Grand  ,  (^ornioc-le-Bien-Ainié  ,  et  Caissin.  De  Cornioc  sont 
desct  ndub  les  0'*iVriea ,  les  Mac-iMabon ,  les  Macneniara , 
et  autres  re|etoos  illustres.  Ces  derniers  prirent  le  surnom 
de  Cou*Mara,  .un  héros  de  leur  sang.  Le  chef  de  cette 
maison  avait  la  charge  de  lord  maréchal  héréditaire  de  la 
tfnmonie  septentrionale  ;  c*étaltlui  qui  gardait  les  régales» 
rangeait  Tarmée»  et  À  chaque  cérémonie  du  couronne* 
SDcnt  y  pesait  la  couronne  sur  la  téte  ,du  roi  de  Uomonie* 
IL  ai6 
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Les  possessions  de  cette  famille ,  dans  les  baronuics  de 
Bunsalty  et  Talla,  au  comté  de  Clare,  étaient  aulrefoi» 
lrè8-vaat(  s  ;  elle  avait  fait  construire  cinquanlc  ciiàleaux 
et  places  i'orliliées,  Jout  la  plupart  existent  encore.  Mac- 
nemara  fonda ,  au  quatorzième  siècle,  la  belle  et  spacîeasç 
abbaye  de  Quin,  audit  comté  9  pour  Jes  Gordeliers  ;  et  il 
existe  encore  une  bulle  du  pape  Eugène  IV ,  de  i44^  9  par 
laquelle  il  permet  à  Mac  Coumara»  Alaonemara»  d'y  éta^ 
biir  les  frères  Obsc:  \  untîns.  Cette  abbaye  existe  encore  eni 
entier ,  et  rrprêsenk'  un  beau  moruiment  dv  rarchilecture 
golhî(}ue.  C'est  toujours  le  lieu  de  sépulture  des  Macne-» 
iiiara.  Jean  Maeneniai  a ,  écuyer  de  Cratelagb,  fut  envoyé^ 
en  qualité  de  député  de  la  province  pour  le  comté  de 
Claie  ,  au  parlement  tenu  à  Dublin  au  mois  de  mai  1G89  ; 
il  leva,  à  ses  propres  frais,  une  compagnie  de  dragons,  et 
fut  lieutenant-colonel  au  régiment  de  Clare*  Son  cousin , 
•Florence  Macnemara,  fut  en  même  temps  gouverneur  dé- 
puté du  comté  de  Clare.  François,  son  arrière-petit-fils, 
est  actuellement  membre  du  parlement  d'Irlande  ;  et  Jeau^ 
de  Maci^emara  ,  descendant  de  cette  maison  ,  décédé 
en  1756,  vice-amiral  au  servie f  àe  la  France,  grand'-x;roix 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  comman- 
dant du  port  de  Roclu  rorl.  Une  branche  a  été  fondée  par 
Barthélémy  Macueniara  ,  écuyer;  cette  lige  puissante 
s'est  perpétuée  en  plusieurs  branches,  parmi  lesquelles 
celles,  de  Macnenoarà,  de  Ballynaczagge  et  de  Batjifoalan 
étaient  très^Ulustres.  Daniel  Macnemara  fit  construire  le 
château  de  Ballynaczagge,  qui  ne  porte  pas  dé  date.  SoD 
lUs  Jean  fit  bdtir,  eu  id43,  le  château  de  Bathfoalan  ,  à 
quelque  distance  du  premier ,  comme  il  appert  par  Tins- 
criplioîi  qui  se  trouve  sur  le  tableau  de  la  cheminée  du 
salon  lie  ce  chdteau.  Il  épousa  Léonora  () -iii  ien  de  Féda-- 
righ,  tîonl  il  eut  plusieurs  enfants.  Daniel,  son  fils  aîné, 
lui  succéda  en  1665,  et  épouaa  Honora  Héating.  La  con- 
lublon  que  causa  la  dernière  guerre  eu  Irlande,  obligea 
cette  famille  à  se  retirer  à  Burren,  au  cpmté  de  Claste. 
.Teige  fut  fils  atné  de  ce  Daniel  9  dont  la  postérité  fut  nom-  ' 
breuse,et  Daniel  fut  son  troisième  fils  ;  ceVdernîeriépousa,  ' 
^en  1696^,  Margueritè,  fille  de  Mac  Juerhing,  d'une  très- 
ancienne  maison  de  ce  comté ,  et  eut  d'elle  Michel  et  Jeàm  . 
Ce  dernier  fut  docteur  en  théologie;  et  iViicliel  épousa, 
en  1726,  E'jonore,  fille  d'O'-Carrol,  d'Eile  O'-Carrol ,  au 
coiJ.U  de  Tippcrary,  dont  il  eut  trois  fiis.  Daniel,  né 
Aiii  lyj.^,  décédé  après  Barthélémy,  né  en  1750,  est  ac* 


* 
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IneDeliifeiit  ^labli  à  la  nouVelKe  Orléans,  dans  la'Loui- 
iiaDe;  .et  Patrice  naquît  én  1796.  François  Hacoemara 
de  Dooh>ny  descendu  de  Teige,  fils  aîné  du  premier  Da- 
niel ,  possède  aujourd'hui  des  biens  très-considérables  au- 
dit coitilé.  .  ' 
Titre.  Celui  de  comte,  en  vertu  des  lettres  suivantes  : 
Aujourd'hui  trois  mai  mil  sr[)t  cent  qitalre-vingt-deux  , 
le  roi  étant  à  Versailles,  d'après  le  compte  rendu  h  sa  ma- 
jesté, en  son  conseil ,  de  l'ancienneté  de  la  noblesse  du 
sieur  Henri  Macnemara,  chevalier  de  l'ordre  ro^al  et  mi- 
litaire de  Saint* liouis  9  capitainq  de  vaisseau ,  ainsi  que 
des  services  militaires  rendus  par  lui  et  par  sa  famille ,  sa 
majesté  a  reconnu  que  la' maison  de  Macnemara  ét^it  de 
la  plus  ancienne  et  de  la  plus  illustre  noblesse  dlrlande  f 
suivant  une  généalogie  authentiquement  vérifiée  par  toutes 
les  formalités  usitées  dans  ce  royaume  ;  que  dans  un  bref 
du  [)3|)e  Engène,  de  Tannée  quatorze  cent  trente-trois, 
portant  autorisation  d'établir  le  monastère  dcOniii,  le 
chef  de  la  maison  de  Macnemara  était  qualifié  du  titre 
de  prince  de  Clancullyane;  que  TOdge,  auteur  de  Tllis- 
toire  de  la  pairie  d'Irlande  >  rapportait  plusieurs  alliances 
desHacnemara  avec  quatre  maisons  décorées  de  la  pabrie» 
savoir»  sept  avec  celle  d'O'-BrienTbômond^  une  avec  celle 
de  FifiB*Maurtce  de  Kerry,  déùx  avec  celle  de  Bonrke  »  et 
une  avec  celle  de  Butter|Cahier;  que  l'histoire  d'AngleterrCf 
écrite  dans  le  dix-septième  siècle,faisatt  mention  du  dévoue* 
ment  des  Macnemara  à  leur  légitime  souverain;  que  plu- 
sieurs ont  sacrifié  leur  vie  et  leur  forlune  au  service  de 
Charles  I". ,  pour  la  défense  duquel  ils  avaient  levé  deux 
régiments  à  leurs  frais.  Celte  famille  avait  perdu  tous  les 
avantage»  dont  elle  jouissait  dans  sa  patrie,  d'après  lu  mal- 
heureuse  révolution  qui  a  privé  la  maison^des  Stnarts  dn 
tréFne  d'Angleterre»  parce  qu'elle  avait  fait  les  plus  grands 
efforts  pour  soutenir  la  cause  de  Jacques  II»  qu'elle  avait 
•suivi  en  France;  que  Jacques  IlIySon  fils» en  avait  donné 
un  témoignage  honorable  à  Jean  Macnemara»  aïeul  d'Henri, 
par  les  lettres-patentes  datées  à  Saint-Germain-en-ï.ay#, 
du  sept  avril  mil  sept  cent  quatre;  que  ces  lettres  attes- 
tent sa  naissance  illustre  et  son  attacliemeni;  à  son  souve- 
rain léî^itime,  ainsi  qu'à  la  religion  de  ses  pères;  que  Jean 
Macnemara  eut  deux  fils,  dont  le  premier  élait  mort  vice- 
amiral  de  France  et  grand'-croîx  de  l'otdre  de  Saint-Lonis» 
sans  laisser  d'enfants  mâles  ;  et  que  le  second  était  mort  en 
mil  sept  cent  soixante-six ,  capitaine  des  vaisseaux  de  sa 
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ibaîeslé;  qu'il  était  pte  dé  dieuk  fils  qui  avaient  été  %aéê 
pendant  la  dernière  guerre  les  armes  à  la  main  9  et  de 
Henri ,  issu  de  cette  ancienne  maison  ,  qui  sert  sa  majesté 
avec  distinction  en  qualité  de  capitaine  de  ses  vaisseaux  » 
et  auquel  elle  a  accordé  plusicurn  témoignages  de  satis- 
faction de  ses  services;  considérant,  sa  majesté,  que  la 
naissance  du  sieur  Henri  IVÏacnemara  le  rend  très-suî»cep- 
tible  des  distiiictiouis  réservées  à  Taucieune  noblesse ,  et 
voulant  d'ailleilrs  le  récompenser  des  flccrieei  ct-deMos 
mentlonnét»  elle  a»  par  le  présent  brevet,  fait  et  créé  * 
comte  ledit  sieiir  Hacnemara^  ensemble  le»  atnés  de  ses 
enfants  et  descendants  mâles  nés  et  à  naître  eil  légitime 
mariage  ;  leur  permet  de  se  dire  et  qualifier  comtes  en 
tous  actes  et  endroits ,  tant  en  jugement  que  hors  de  ju- 
gement, sans  qu'ils  soient  tenus  d'affecter  ce  titre  à  au- 
cune terre,  ni  d'en  faire  ériger,  pour  cet  effet,  en  comté. 
De  quoi  sa  majesté  les  a  dispensés,  à  condition  que  ledit 
titre  relèvera  d'elle  el  de  ses  successeui>  rois;  veut  en 
outre ,  sa  majesté ,  que  ledit  sieur  ileuri  Macnemara  et 
Ms  descendants  mâles  9  devant  naître  en  lé][;itimes  ma- 
liages ,  puissent  porler  dàns  leurs  armoirie»  la  couronne 
de  Oomte,  sans  que  pour  raison  à  tout  ce  que  dessus  ils 
soient  tenus  de  lui  pajper,  non  [>Ius  qu*à  ses  successeurs» 
aucune  finance  ni  indemnité  5  dont  elle  leur  fait  don  et 
remise" par  le  présent  brevet ,  sur  lequel  toutes  lettres -pa- 
tentes nt^cessnires  sptont  expédiées;  et  pour  assurance  de 
sa  volonté  ,  elle  a  signe  de  sa  main  et  lait  contresigner 
par  moi  conseiller  -  secrétaire  -  d*état  de  ses  commande- 
ments et  iiuauceâ. 

Signé  Loins. 
Et  plus  bas  :  Lacroix  Gastkies. 

Armes  *  de  gueules,  à  un  lion  d*argent,  armé  et  lam- 
passé  d'azur,  surmonté  d'nn  croissant  aussi  d'argent .  et 
accompagné  en  chef  de  deux  fers  de  lances  d'or.  L'écii 
orné  d'un  casque  et  de  ses  lambrequins,  sommé  d'une 
OOuronne  de  prince  el  d'uo  dextrocbèrc  au  naturel,  armé 
d*un  badelaire  aussi  au  naturel ,  ayant  la  poignée  d*or,  le 
tout  surmonté  d*une  couronne  de  cointe,  et  pour  devise  : 
Fermitoê  in  eeeiQ. 

JAACON ,  famille  de  Franche  -  Comté.  Jean  de  Mâcon 
obtint  des  lettres  d'anoblissement  y  du  duo  Charles-le» 
Hardi  »  au  mois  de  février  i474*   
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Atmen  :  parti  d'or  et  d'argent;  aa  saotoir  engr^é  d& 
gaeuiesy  brâchant  «ur  le  tout 

UADEUC  9  eq  Bretagne ,  voya  GvlnUDivc* 

BB  MAGNY  f  voyez  Foveàvu. 

seigneurie  qui  fut  érigée  en  haronnie  par 
lettrev  du  mois  de  mars  iBoa^en  faveur  de  Jeau  Forget, 
pvétideDt  au  parlement  de  Paris.  F  oyez  FoaoBT. 

r 

MAHIl  de  Kkrmorvas  en  Bretaj;ne.  famille  qui,  lors  de 
la  recherclie,  u  elé  maiutepue  dans  son  ancienne  extrac- 
tion. Elle  est  connue  depuis  Hugues  Mahé  ,  nommé  le  a 
avril  1370  ,  dans  i  ocle  de  foudaiioa  de  TégUse  collégiale 
de  la  Guercbe. 

•  On  ignore  si  le  célèbre  navigateur  Bernard-François  Ma* 
hé  de  la  Bourdonnaie  »  né  à  Saint-Sfalo  en  16^ ,  était 
de  cette-famille.  Il  mourut  en  1754. 

Armeê  :  d*argent^  à  deux  hacbes  d^armes  de  gueules  ; 
an  croissant  du  même  en  chef. 

HAIGNAED  na  Basa  Ans  y  de  la  VaufMiHère»  en  Nor- 
mandie. Celte  famille  remonte  par  filiation  à  Richard 
Haignard ,  gouverneur  de  Yernon  en  i443  t  vah  il  est 
.certain  qu'elle  n'a  acquis  la  noblesse  qu*aa  moyen  des 

charges  de  judicature  du  parlement  de  Rouen  ,  êt  poité* 
rieurement  à  la  recherche  de  Montfaut  faite  en  \[\(îù. 

ScrvictS'  Cette  famille  a  donné  des  présidents  à  mortier» 
des  maîtres  des  requêtes  ,  des  conseillers  d'état ,  des  avo- 
cats et  procureurs  généraux  au  paiiemeut  de  Rouen  ^  des 
brigadiers  des  armées  du  roi  y  etc. 

Ttire.  La  seigneurie  de  Bemières»  en  Mormandié»  fut 
érigée  en  margimai,  par  lettres  du  mois  d*aoAt  1678  »  re- 
gbtrées  au  parlement  de  Rouen ,  en  faveur  de  Charles- 
Louis  Maignardy  procureur-général  au  même  ()arlement. 

Malu.  Jacques  et  Charles  Maignard  de  Bernières  furent 
reçus  flans  cet  ordre  en  i65i . 

/irintis:  d'azur  ^  à  la  bande  d'argent ,  chargée  de  trois 
quiDteleuiiies  de  gueules. 

MAILLANE  »  mar^iitsne  9  Toyes  ms  Poubiws. 

.  DE  MAILLATii  ,  vûye>z  Foubieb. 

DE  MAILLK  ,  ancienne  et  illustre  maison  de  chevalerie, 
^ui  tire  sou  nom  de  la  terre  de  Maillé ,  première  barouuia 
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de  Touraine,  dont  elle  avait  droit  de  porter  la  bannîèrf . 
Elle  est  connue  depuis  nîi  înin  de  Maillé  *  nomnïé  avec 
Hardonin  son  fi  î  rc  ,  dans  nn  <ion  fait  h  l'abbaye  de  Mar- 
moutier  du  temps  de  l'abbe  Aii>ert  ,  vers  l'an  1007.  Elle 
subsiste  dans  les  branches  de  Maiilé-la-Tour- Landry  ,  de 
Saint>Jean  de  Mamerets,  titrés  marquis  de  MatUé4a-Toor* 
Xandfy  et  comtes  de  MaUlé-Brézé*  La  branche  des  mar- 
quis de  Brésé  9  ducs  dcFroDsac,  s*est  éteinte  en  i65o. 

Services  Cette  maison  a  donné  des  chevaliers  banuerets^ 
un  chevalier  du  Temple «n  1 177  ,  connu  par  ses  faits  d'ar* 
mes  et  sa  mort  glorieuse  en  combattant  contre  les  Sarra- 
sins ;  des  sénéchaux  de  provinces;  des  capitaines  de  com- 
pai,nii  s  d'hommes-d'annes  des  ordonnances;  un  grand- 
maître-d'inUel  delà  reine,  femme  de  Charles  VII,  en  1 4^5; 
des  chambellans  et  genlilshimnne»  ordinaires  de  la  cham- 
bre du  roi  ;  des  chevaliers  de  Saint-Michel  avant  Finsti- 
tulU>n  de  celui  du  Saint-Esprit  ;  des  lieutenants-généraux  ^ 
maréchaux-de-cainp  et  brlg^adlers  des  armées  du  roi  ;  un 
maréchal  de  France  9  un  surintendant  de  la  navigatioii , 
des  chevaliers  dû  Saint-Esprit  y  etc.  ,  etc. 

Honneurs  de  (a  cour  ;  de  1752  à  1788,  en  vertu  de  • 
preuves  faites  au  cabinet  des  orcires  du  roî, 

Titre.  De  duc  héréditaire  ,  par  brevet  de  1784,  en  fa- 
veur de  Charles-René  de  Maille  de  la  Tour-Landry,  Ueu- 
leiianl-i;éiiéral  des  armées  du  roi. 

Pairie.  Charles-François-Arnaud,  duc  de  Maillé ,  tils 
du  précédent ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Mon-  . 
siEVBy  maréchal-de-camp,  a  été  créé  pair  de  France  le  4 
)uin  i8i4* 

Titres,  La  chàtellenle  de  Bou(oire ,  au  Maine  ,  unie  & 
celles  de  Maisoncelles  et  d'Ëscorpaîii ,  fut  érigée  en  {/arati' 
fiie,  par  lettres  du  mois  de  septembre  i595  ,  registiées  au 

Î)arieiiienL  le  24  avril  iSgS,  en  faveur  d/.Ican  de  Maillé  de 
a  Tour-Landry  et  de  ses  hoirs  ou  ayans  causes.  La  seij;i)ru- 
rie  (Il  Kcrnian,  en  Brela;j,iie  ,  fui  érigée  en  marquisat  : 
par  leUres-patentesdu  mois  d^août  1613,  registrées  à  Ren- 
nes ^  en  faveur  de  Charles  de  Maillé  ,  baron  de  la  Forêt. 

La  seigneurie  de  la  Flaeeiière  fut  érigée  en  margUisat , 
en  faveur  de  Jacques  de  Maillé-Brésé ,  par  lettres  du  mois 
de  novembre  1G16,  registrées  le  17  mai  1639. 

La  châtellenie  de  Jalesnes  ,  en  Anjou,  fut  érigée  en 
marquisat  au  mois  de  décembre  i654  ;  est  passée  la  même 
année  dans  la  maison  de  Maillé. 
Prélaturc.  Un  archevêque  de  Tours  en  1119»  un  autre 
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en  i5û4>  et^n  troisième  ^  moi  t  en  odeur  de  sainteté  le  11 
fanvler  1597. 

Moite,  Des  chevaliers  et  dig;nîlaires  de  cet  ordre ,  depuhi 
Claude  de. Maillé»  qui.  y  ittt  reçu  en  1 595. 

-  'Armes  :^^or  »  à  trois  fasces  néboiées  de  gueules. 

LA  M ATLLEKAYE,  7 narquinal  f  voyez  Harcourt.  ^ 

MAISON,  noblesse  consacrée  par  la  charle,  avec  le  ttire 
lës^al  de  marquis,  dans  la  personne  de  Nicolas-Joseph, 
iiiarqiiis  I\laison  ,  /}uir  de  France^  du  4  i^iu  iv>i4r  lieute- 
nant-général des  armées  du  rot»  gouverneur.de  la  S'  divi- 
sîoQ  militaire ,  grand'-croix'de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint  *'ïiOuis  et  de  Tordre  royal  de  la  LégioanTHonneur» 
chevalier  de  Tordre  du  mérite  militaire  de  l^avièrç  9  etc«- 

-  Armes  :  écarteîé  au  i  d*azur,  à  Tépée  d'argent  ;  aus  a 
et  3  d'azur,  à  la  maison  d'argent,  girouettée  d'or,  sur- 
montée de  trois  étoiles  d'argent;  au  4  d'azar,  à  ré|>ervier 
essoraTit  d'or,  sur  un  mout  d'argcut,  tenant  dans  son  bec 
un  anueiet  du  même. 

LE  iVlAISTRE,  en  rile-de-Francc ,  famille  du  parlenienl 
de  Parisj  distinguée  par  une  longue  sérje-de  magistrats 
célèbres  >  et  par  des  officiers  supérieurs»  tant  sur  terre  que 
sur  mer,  des  conseiUers-d'état  »  des  intendants  de  provin- 
ces, et  autres  personnages  de  marque.  Fl!r  i  pnionte  par 
filiation  à  Jean  le  Maistre,  marchand  à  Monllliéry.  Il  eut 
deux  femmes  :  1**  Denise;  1"  Teanne  Huault.  Il  eut  trois 
fils  de  la  pfp?Ti!^re,  et  trois  Hlles  de  la  seconde.  Pierre  le 
Maistre,  seigneur  des  Brosses  et  de  Beaumont,  dont  il  fut 
le  trisaïeul,  et  Paul  le  Maistre  de  i.i  Maisoniort,  capitaine 
de  vaisseau,  furent  aaoblis  par  lettres  du  moU  de  décem- 
bre ]G37  (698),  pour  services  militaires  (portent  les  pa- 
tentes) depuis  plus  de  cinquante  ans.  La  noblesse  >  clans 
celte  fkmîlley  ne  date  donc  que  de  Tan  1637.  Les  autres 
branches  en  ont  acquis  les  privilèges  par  la  charge  de  con- 
seiller-secrétaire du  roi ,  maison  et  couronne  de  France» 
{'Voyez  Tessereafe,  lom.  II ,  table,  p.  766.  )  Denis  le  Mais- 
tre, seigneur  ces  Co.idreaux  et  des  Brosses,  père  de  l'ano- 
bli, :ut  st'crél.iire.  du  'iuc  d'Aîcnçon.  De  Marie  le  Noir,  sa 
femme,  il  eu^  trois  liis  ei.  trois  filles  :  Pierre,  qui  a  con- 
tinué la  br^n<  m;  des  seigneurs  des  Brosses  et  deBeaumont; 
Faui ,  seigneur  de  la  Maiso-iibi  t  ;  et  Denis  le  Maistre,  mé- 
decin à  Orléans ,  mort  en  i638,  qui  de  Catherine  MonceaUf 
ftafeoiiue,  eut  trois  ^ fils  :  Jacques  >  intéressé  daq^  les  af« 
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faîres  du  roi ,  seigneur  de  Frésnrène ,  près  d'Orléani  » 
tear  de  la  branche  dé  Saint-^érari;  Daniel  »  auMi  intéressé 
dans  les  affaire^  du  toi,  qui  n*a  eu  que  deux  filles  ;  et  Sa- 
muel le  Maistre,  marchand ,  bourgeois  de  la  TÎIle  d*Or- 
léans»  dont  la  postérité  subsiste  et  l'ait  le  commerce  dans 
la  même  ville. 

Parmi  le  grand  nombre  de  mcij^t<;trals  intègres  et  éclai- 
rés qu'a  donnés  cette  famille,  on  peut  ciler  Gilles  et  Jean 
le  Maistre  ,  ie  preniit  r  illustré  p.ir  de  grands  talents  ,  le  se- 
cond par  de  grandes  vertus  i  et  touâ  deux  par  uu  attache- 
ment sans  bornes  aux  principes  monarchiques  dans  les 
troubles  qui  bouleversèrent  rétat.  Aaioine  le  Ifaîstre^ 
eonseiller-d^étaty  et  précédemment  avocat  au  parlement  ' 
de  Paris,  était  qualifié»  pour  sa  vaste  érudition»  i*une  des 
iumirres  du  barreau,  Louis-Isaac  le  Maistre  de  Sacy» 
frère  d'Antoine,  n*acquit  pas  moins  de  célébrité  par  sop 
rare  savoir.  Ces  flrnx  frères,  rr  tirés  à  Port -Royal,  ont 
com()»»sé  dans  c<  ti(  solitude  une  foule  d*ouvrages  estimé», 
tant  de  jtn  isprudence  que  sur  TÉcrilure  »ainte  elles  Pères 
de  réî^list  ,  et  des  traductions  de  Phèdre»  de  ïérence  et  ^ 
de  \  il  j>jilc. 

Jtrmeâ  .*'d*a2ur  »  à  trois  soucis  d*or.  La  branche  de  Taux 
brisait  d'un  chevron  d*or. 

Ces  armes  sont  parlantes»  faisant  allusion  au  proverbe: 
Si  (es  valets  ont  les  peines,  les  maitres  ont  ies  soucis. 

DE  MAII.LY,  mntson  des  plus  anciennes  et  des  plus  il- 
lustres du  roj'^aume,  lloiissanle  dès  l'an  io5o,  avec  tous 
les  caractères  de  rancienne  chevalerie.  Elle  peut  être 
comptée  potir  la  premitrr  maison  de  Picardie,  tant  pour 
Pancienneté  que  pour  la  spieudeur.  Claude  Tyut,  abbé  de 
Saint-Étienne  de  Dijon  »  la  dit  Issue  des  comtes  de  Cbâions- 
sur-Saône,  sentiment  que  nous  nous  bornons  à  rappor- 
ter. Elle  est  du  moins  du  petit  nombre  de  ces  aneiennes 
races  qui»  sVtant  perpétuées  avec  les  siècles»  peuvent  jus- 
tifier auiourd*bui»  par  titres  filiatifs»  depuis  le  milieu  du 
onzième,  d'une  existence  constatée  par  des  services  émi- 
nents,  des  fondations  considérables,  et  tout  ce  qui  peut 
caractériser  une  grande  et  puissante  maison. 

Cette  maifion  a  produit  un  grand  nombre  de  branches  : 
1*  les  marquis  de  Mailly;  5°  les  seigneurs  de  Mareuil  ;  3»  les 
marquis  de  Mesie,  éteints  au  dix-huilièuie  siècle;  4° 
comtes  de  Mailly-Rubempré ,  éteints  à  la  fin  du  même 
siècle;  5*  les  marquis  de  Hauconrt;  6*  les  marquis  do 
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Qtiesnoy ,  éteints  ver»  la  fin  da  dit^ptième  siicle  ;  7*  les 
seigneurs  d'Aucby^  éteints  en  i537  ;  8*  les  seiipMiur^de  Ha- 
mesnil ,  éteints  en  i63o;  9*  les  seigneurs  de  l'Ephie,  éteints 

en  1691  ;  jo*  les  seigneurs  d*ÂiiviIIers,  éteints  en  1629; 
1 1"  les  seigneurs  de  rOrsis^nol  et  de  Contî ,  «'feints  en  1 528; 
12*  les  seigneurs  d-Aulhuille,  éteints  en  149^;  iS"  les  sei- 
gneurs de  Rliutère»  éteints  vers  iSoo  ;  i     les  sfeij^^nenrs  de 
Nedon  ,  éteints  en  i4oo;  iS"  les  ?t;igneurs  do  la  Houssaye. 
A  ces  branches  le  Dicliounaire  généalogique  de  la  Chenaye- 
des-Bois,  tom.  IX.,  page  5;o,  ajoute  une  branche  dite  des 
seigneurs  de  LoiseSet,  de  Mernes,  et  de  Hersin»  dorit  il 
fait  descendre  les  ftlailly^Gonronnei^  en  Artoift.  Pour  opé- 
rer ce  rattachement  »  il  fait  Pierre  dîe  Mailly ,  seigtieur  d^ 
IiOisetet  et  de  Coge*»,  ti-oisième  fils  d'Antoine  de  Maîlly, 
seigneur  de  FOrsignol,  et  de  Jeanne  d'Antoing.  Mais,  in- 
dépcndamnient  da  dénûment  de  preuves,  qu'on  anrait 
dû  cumuler  pour  lé'jralî^er  celte  ionetion,  le  P.  Anselme  9 
dans  son  Histoire  des  Grands-OnieiLis  de  la  couronne, 
tome  VIII,  paî^e  652,  généalogie  de  Mai'ly,  branciie  de 
rOrsigaol,  ne  tait  nulle  mention  de  ce  Pierre  de  Mailiy  au 
bomhre  des  enfants  d'Antoine^  qui  sont,  NlcolasjiOaiUannie^ 
Jean  et  Isalieau*  Même  silence  à  cctj^àrd  dans  iine  gé-  ' 
aéalogie  in-4'*      ta  malien  de  Mailly,  publiée  en  i^^y; 
et  ce  qui  prouve  qu'on  ne  doit  avoir  qu'une  confiance  trèS^ 
mesurée  dans  ce  rattachement,  c'est  qu'on  ne  voit  entr» 
Antoine  di-  Matlly,  Pierre,  son  soi-disani  fils,  et  les  descen- 
dants des  deux  branches,  aucunveslîge  de  parenté,  ni  même 
que  ce  Pierre  ait  hérité  d'aucune  terre,  d'aucune  pro- 
piicié  d'Antoine,  son  prétendu  père.  Voyez  ci -après 
MaiUy-CoufonntL 

Servii»s,  La  maison  de  Mailly  a  donné  un  grand-pane^ 
lier  dé  la  couronne  i  un  maréchal  4e  ïlrance»  desHeiite-- 
nantSHgénéraux  des  armées,  des  marécliaciz*de-Gamp ,  dés . 
<{;ottvenieurs  de  provinces  et  de  places,  des  capitaines  de 
oent  et  de  cinquante  hoinmes-d'armes  des  ordoonanceSii 
un  vîce-amiral,  des  conseillers  et  cliamhdlaus  de  nos  rois, 
des  gentilshommes  orflinaires  de  la  chambre,  des  ciicva- 
iiers  de  Saîut-Michel  et  du  Saint-Esprit^  des  aoibaââOr 
deurs,  et  autres  personnages  de  marque.. 

Honneurs  de  la  cour  :  de  17^9  a  i782,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordre»  du  roi. 

Titres*  La  seigueuri/e  de  Momeavrei  fut  érigée  en  mar- 
çtdêajtj  par  lettres  du  mois  de  mars  1687,  registréesie  14 
avril  1690 ,  en  faveur  de  Louis  de  Mailly^  «{ul  obtînl  df» 

II.  s7 
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nouvelles  lettres  nu  mois  de  mai  1691,  rcp:îstr('cs  le  1" 
mars  ^  ;  (>ui-  iloiiner  à  ce  marquisat  la  déuoiuiaalioD 
de  M ilhj-M  ont ca  vreL 

Tes  terres  de  Raîiieval,  Thory,  Louvrechy,  Saiiviler , 
Moni^ival,  Chermont,  Sotteville,  ËsclatnviilierS)  St-Mar-. 
tin ,  etc.  f  furent  uaies  et  érigées  en  eomié,  sous  le  nom 
de  MaiUy,  par  lettres  du  mois  de  {anvier  1744»  en  £iveur 
d^AuguBttn-ioseph  de  MatUy,  seigneur  d'Haucourt»  capi- 
taine-iieulenaut  des  gendurmeft  écossais. 

Le  QuêSftoy ,  seigneurie  en  Flandre,  sur  lu  Deulie,  fut 
érigé  en  marquisat ,  par  lettres  du  avril  1661 ,  en  fa- 
veur de  Philippe  de  Mailly,  vicomte  d'Eps. 

La  petite  ville  de  iVes/^'j,  en  Picardie,  érigée  en  coniié 
Tan  1466,  et  en  vnavquiHiltw  i545,  fut  confirmée  dans  co 
titre  au  mois  de  décembce  1701,  en  &veur  de  Louis*Ghar- 
les  de  Matlly.  Du  chef  de  sa  femme  f  ce  seigneur  prenait  le 
titre  de  prince  d^Orange. 

On  peut  aiouter  à  ces  érections  plus  de  vingt  terres  ti- 
trées, soit  tnarfUMatoj  comtés,  vicon^  tiharonnU»» 
possédées  par  la  maison  de  Mailly. 

Pairie.  Adrien,  romtr  d  -  Mailîy,  fils  du  maréchal  de 
France,  a  été  noniuie  pait'  de  France  le  4  juin  i8i4« 

Malle.  Celte  maison  compte  un  grand  nombre  de  che- 
valiers et  de  dignitaires  de  ctl  ordre  depuis  Tau  1200. 

Prélaturc.  Un  évcaue  de  Lavaur ,  mort  eu  1715;  uu  ar- 
chevêque d* Arles  en  1097 ,  puis  archevêque ,  duc  de  Reims, 
premier  pair  de  France  en  1710,  cardinal  en  1719,  mort 
en  ;  un  évêque  et4:omte  de  No)*oii  ^  pair  de  France  en 
14^6;  un  évêque  d'AmiL'iîS  en  i456,  etc. ,  etc. 

ArmfS  :  d*or ,  à  trois  maillets  de  sinople.  Devise  :  Hogne 
^ui  vonva,  LVcu  timbré  d'une  couronne  ayant  au  milieu 
une  fleur  tir  lys,  eldcn\  moitiés  de  fleurs  d<*  lys  entre rou- 
pées  de  perles.  Cette  c  (  uronne  a  été  accorrh  e  à  cette  inat- 
aon ,  pour  avoir  doiuse  un  régent  du  royaume  sous  Char- 
les VJ,  Suj)porls  :  deux  lions. 

DE  MAILLY.  Philippe  de  Mailly  fut  anobli  par  le  duc  de 
Jiourr;or:ne  en  i4o3.  De  cette  famille  étaient  sans  doute 
Africain  de  Mailly,  chevalier,  baron  d'Escols,  conseiller, 
cbambeiian  onlinaire  et  panelier  du  roi,  cavalier-d  hon- 
neur  et  bailli  de  Dijon  en  i552;  et  Ueliou  de  Mailly,  sei- 
gneur d*Aro<sur'ThU,  Savigny,  de  ClomotetdeVarennes, 
qui  succéda  à  son  oncle.  Africain  de  Mailly  »  dans  la  charge 
de  conseiller-d^honneur  au  parlement  de  Bourgogne»  le  1 1 
juin  1540. 
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Armes  :  de  gueules ,  à  trois  maillets  d'or, 

VE  MAILLY  DO  Brevil,  en  Champagne,  anciennement 
MaOley.  Celte  famille  a  pour  auteur  : 

I.  Manaasès  Maiiiey,  pratieien  à  Langres  »  mort  le  27 
mars  1619.  Il  avait  é[>ousé  Barbe  Mongin ,  dont  41  eut  : 

1°  Jean  ,  qui  suit; 
,  -2°  Antoine  Mailley. 

II.  Jean  Maiticy^  baptisé  dans  l'église  de  Saint-Pierrô 
et  Saint -Paul  de  Langres,  le  16  juillet  1097,  eut  pour 

'  parrain  Jean  Molot,  prêtre,  et  pour  marraine  Jeanne  du 
Pré,  femme  de  Nicolas  Sylvestre,  cordonnier.  11  (épousa 
Anne  J&igot,  et  mourut  le  22  octobre  1672.  Ses  enfants  ont 
supprimé  la  lettre  e  de  leur  nom .  et  ses  petits-enfants  l'ont 
précédé  de  Tarticle  tU»  emorte  qu'ils  s'appellent  depuis 
«fe  MaUiy.  Ces  enfants  sont  an  nomlire  de  quatre  : 

1*  Nicolas,  qui  soit; 

2°  Jean-Mailly; 

Daniel  Mailly  ;  .  , 

4**  Samuel  Mailly. 

III.  Nicolas  MaiUy,  secrétaire  de  M.  le  Coigneux,  puis 
receveur-général  des  finances  à  Tours,  reçu  à  la  chambre 
des  comptes  le  la  septembre  1679,  mort  le  22  décembre 
1684,  et  inhumé  à  Saint  -  Eustache ,  avait  épousé  Marie 
Boulcry,  dont  il  eut  quatre  fils  et  quatre  filles,  eulr'autres  : 

1*  Nicolas,  qui  suit  ; 

2"  André  de  Mailly,  écuyer,  sieur  du  Breuil ,  receveur^ 

général  des  finances,  reçu  en  la  chambre  d^  comptes  le  a 
janvier  1693,  puis  intéressé  dans  les  fermes>générales  du 
roi,  a  épousé  Françoise  des  Chiens,  fille  dfr  Pierre  des 
Chiens,  contrôleur  général  des  domaines  en  Châmpasney 
dont  il  a  eu  trois  lîUes. 

IV.  Nicolas  de  MaiUy,  !!•  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Franconville ,  receveur-général  des  finances  à  Tours  , 
fui  anobli,  avec  André  de  Mailly,  son  frère,  par  lettres 
données  à  Versailles  au  mois  de  mai  1704,  regislrées  au 
parlement  le  3  juin  suivant.  Il  épousa  Anne  Bootet,  dont 
il  eut  un  fils  et  deux  filles.  ' 

Nicolas  et  André  de  Mailly  furent  attaqués  en  justice  en 
J718,  par  l'ancienne  maison  de  Mailly,  en  Bourgogne, 
comme  usurpafcurs  de  la  qualité  de  comte ,  de  la  prépo- 
sition (le,  et  (le  la  prétention  fie  se  dire  de  la  même  famille. 
Il  intervint  à  ce  sujet  un  arrêt  du  parlement  de  Paris,  le  i(j 
juillet  171S,  qui  fait  défense  aux  sieurs  Nicolas  et  André 
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Mailly,  et  à  leurs  enfants,  de  se  piéteiidre  et. dire  issufi  delà 
maison  de  UaQly^  en  Bourgogue,  et  d'en  porter  les  armes;  el 
les  condamne  à  i  ooo  livres  d*aum6nes  enversles prlaonnSevs* 
Armes  :  d'azur»  à  trois  maillets  d'*or. 

DE  M A1LL¥  DË  CHÀTCAu-iUNàOD ,  eo  Bourgogne,  i'amilie 
anoblie  par  la  eba^e  de  président  de  la  chambre  des 
comptes  de  Franche-Comté. 

Tttre,  La  seigneurie  de  ChâUau-Renauds  au  bailliage 
de  Ghàlont-sur-Saéœ)  fut  érigée  en  marquisat,  par  'let- 
tres-patentes du  mois  de  juillei  17329  r^istrées  au  parle* 
ment  (le  Dijon  le a8m;ir«  iy5f\y  en  faveur  d'Antoine-Anne- 
*  Alexandre-Marie- Gabriel-Jo.sepli  -  Fiaiirois  Maîlly,  pré- 
sident en  la  chambre  des  coniptes  et  cour  des  aides  de 
Fraiiclie-Comt(^,  et  de  Jean  Cœur-de-Roy,  héritier  sub^i- 
tué  à  déiaul  d  éniants  duditâieur  Maiiiy. 

DE  UAILLY-COURONNEL.  Nous  avons  allégué  les  rai- 
sons qui  nous  ont  fait  rejeter  >  comme  dénuée  de  preuves» 

rorigineque  donne  la  Chenaye-des-Bois  à  cette  famille,  en  la 
faisant  descendre  de  !'an(  ieii;ne  et  iliush  e  maison  de  Maîlly. 
Celle  de  Ciourounel  a  {)onr  auteur  Vierre  de  Mail!}',  sei- 
gneur de  Loiselet,  selon  ie  nièiiie  auteur,  aïeul  de  Hugues 
^  de  Maiiiy,  seigneur  de  Coges^  Loiselet  et  Baali,  qui  lut 

avocat  du  roi  à  la  eour  deBeauquesne ,  et  mourut  en  14^7^ 
De  lui  descendent  les  branches  de  Hernes  et  de  Couronnet* 

Services,  Cette  famille  a  donné  des  eonscf  Uers  des  ducs 
de  Bourgogne,  un  avocat ^  général  au  eonseil  d'Artois  en 
]55o,  un  capitaine  d'hommes -d'armes  vivant  en  1658» 
des  d^^putés  du  corps;  de  la  noblesse  des  états  d'Artois,  etc» 

Titre.  Celle  famille  prtMid,  depuis  le  milieu  du  dix-liul- 
Uènie  .siècle,  le  titre  de  iimrquis  de  Maiiiy-Courtmnei. 

Armes  :  d*or,  à  trois  maillets  de  gueules* 

nx  Z.A  MAJORIE  Soumm;.  Celte  famille  est  ancienne* 
Elle  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse  par  M.  de  Fortia  , 
intendant  en  Auvergne ,  en  1666 ,  sous  le  nom  de  la  Malo- 
rie  de  Soursac  et  de  Gourdes.  Par  cette  production ,  elle 
compte  les  alliances  les  plus  distinguées,  telles  qu'avec  les 
maisons  de  Sédières,  de  Pebeyre,  de  Beleastel,  de  Turenne, 
delà  Volpilière,  de  Chazelles,  de  Douhct ,  etc.,  etc.  La 
preuve  remonte  à  Pan  i553;  maïs  celle  famille  date  de 
plus  haut.  Gérard  de  la  Majuiie  lut  auuhU  par  le  rui  au 

inois  de  novembre  i35o.  (MatLuscHt  ()98^  à  P Arsenal.) 
Armes  :  d'azur^»  à  la  bande  d'or. 
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Scion  ia  production  de  1666  :  parfi,  au  1  d'azur^  à  la 
bande  d'or  ;  au  a  d'azur,  à  trois  baodefi  d'or. 

MÂLARMÉ ,  Doblene  coanacrée  par  la  charte ,  avec  le 
titre  légal  de  haron,  diVis  la  personne  de  Claude-Joseph 
Malarmé»  aocien  préfet  de  la  Vienne  >  puis  de  Tlndre  en 
i8i5. 

Armes  :  parti ,  au  1  d'azur,  à  trois  glands  d'argent  ^  aU 
2  écliîqiiet('î  d'or  et  de  gueules. 

MALAU:M  FY  de  Roussillon,  en  Bourgogne.  Samsou  et 
Jean  Malarmey  de  Besançon,  ayant  acheté  des  fiefs,  le 
procureur-général  leur  fît  un  procès,  prétendait  que  n'é- 
tant pas  nobles,  ils  ne  pouvaient  posséder  fiefs.  Ils  répon- 
dirent qu'ils  avaient  obtenu  des  ieltres  de  noblesse  de 
Fempereur  Ferdinand.  Par  arrêt  du  7  avril  i6q6,  le  par- 
lement leur  ordonna  de  produire  Toriginal  de  ces  lettres 
de  noblesse. 

Servieci.  Cette  famille  a  donné  on  colonel  de  aooo hom- 
mes au  service  d'Autriche  eu  1620;  un  chambellan  du  duc 

de  Savoie  Phnibert-Emmannel ,  en  i6i5;  des  gouverneurs 
de  places,  plusieurs  offiriers-généraux,  et  de  divers  iijraflr';. 

Titres.  Celui  de  comte  de  Ronssillon ,  depuis  le  milieu 
du  seizième  siècle ,  et  celui  de  éaron  d'Estrabonne  ,  de- 
puis 176a,  en  vertu  de  la  possession  do  ces  terres  ti- 
trées. 

Jrme»  :  Ae  gueules  au  rafs  d^esoarbbucle  pommeté 
d^argenl. 

DE  MALESHEKBES.  F oy^z  LkHOiGvos, 

DE  MALEVIfLK  ,  noblcs<;e  consacrée  par  la  charte,  avec 
le  titre  légal  de  marquis,  dans  la  personne  de  Jacques, 
marquis  de  Maleville,  nommé  pair  de  France  le  4  î^^'' 
i8i4-  H  est  e:rand-ofTirier  de  ia  Légion-d'Ilonneur. 

Arnu^  :  d  azur,  a  trois  molettes  d'éperon  d'or. 

t  IVlALFIANCfi,  marquisat,  voyez  Dios,  et  rectifiez  Té- 
cusson  que  porte  l'aigle  sur  restomac,  lecfuol  est  de  sahle-^ 
et  non  d'azur,  comme  on  l'a  dit  p.  5 14  du  premier  volume. 

DE  MALLEVAUD  de  la  Yarewne,  de  Votnorand,  de  Ma- 

r>g]oy?  de  Puyrenaud  ,  famille  noble  d'extraction,  établie  en 
Poitou,  eu  An^ovimois,  a  la  Martinique,  en  8aint(>i»p:e,  eu 
Limosin,  et  (  11  Touraiiic.  Elle  remonte  ses  preuves  lUia- 
tives  àMoniaui  de  Mallevaud^  écu^erj  seigneur  de  la  Alau- 
gotière>  vivant  en  14^1  •» 
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Services.  Celte  famille  a  donné  des  officiers  décoréf 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

Prétatiirt.  Jeaw  de  Mallevaud  lut  évèqne  in  partiùus 
d*01onne ,  et  suffragant  d'Aix  en  Provence ,  par  bulle  du 
7  des  ides  de  décfinbre  1648. 

Afalte.  Jean  de  Mallevaud  de  la  Mangotière  fut  reçi» 
dans  cet  ordre  en  i546. 

Amuê  :  d'argent»  à  trois  vires  d'asur;  au  bâton  du 
même  en  pah  en  centre  de  Técu.  Couronne  de  marquis. 
Tenants  :  deux  sauvages. 

i)E  MAL  M  ONT,  famille  très-ancienne  de  Bresse.  Claude 

do  Malniont,  écn3er,  seigneur  du  Tillet,  vivait,  en  i45o, 
avec  Antoinette  de  Gnrrevod^  sa  femme,  fiUe  de  Uugoaio 

de  Gorrevod,  chevalier. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'argent. 

DE  MALMONT.  Ebles,  vicomte  de  Ventadour,  donnant 
un  jom*  à  dîner  à  Guillaume,  dit  le  Jeune,  comte  de  Poi- 
tiers et  duc  d* Aquitaine  (mort  en  1127),  éiala  dans  ce  re- 
pas une  somptuosité  el  une  luaj^nifîcence  qui  surprirent 
ce.  prince,  le  soir,  ce  fut  un  autre  spectacle.  A  Tinsu 
d^Ëbles,  un  paysan  arrive  dans  la  cour  du  château  »'  con- 
duisant un  char  tsatné  par  des  bœufs  9  et  se  met  â  crier  :  ^ 
<  Que  les  gens  du  comte  de  Poitiers  approchent  et  voient 
»  comment  se  Tivre  la  cire  à  la  cour  du  seigneur  de  Venta- 
1  dour.  />  En  disant  cela,  il  monte  sur  son  char,  et  avec  une 
cognée,  il  coupe  les  cercles  d'une  grande  tonne, d'oij  sortent 
et  loniîienl  à  terre  des  formes  de  toutes  grandeurs  et  sang 
iionïbre,  de  la  cire  la  plus  pure.  Le  paysan  ne  daignant 
point  les  ramasser,  s'en  retourne  avec  son  chai  à  Mal- 
mont, Le  comte-duc  voyant  cette  profusion,  donna  de 
grands  éloges  à  la  générosité  du  vicomte.  Pour  le  paysan, 
£blei{  lui  fit  présent,  et  à  ses  enfants,  du  mans  de  Mal- 
monf.  DjUtS  la  suite,  ils  lurent  êle;és  au  rang  de  cheva- 
liers, et  se  font  aujourd'hui  (dit  Geofl'roi ,  prieur  du  Vigeois 
au  diocèse  de  Limoges,  qui  écrivait  en  iiÎ5u,  p.  52*.^  de  sa 
Chroni(jue)  les  neveux  d'Archambaut  de  Soiignac.  ^Artde 
vérifier  les  dates ,  noiiveile  édition  iti-8%  t,  X»  p*  109.) 

»s  MALMOIST,  voy^z  Mallmom. 

On  observe,  à  cette  occasion ,  qu'à  cette  époque  la  che^ 

Valérie  ne  supposait  pas  nécessairement  la  noblesse,  comme 
elle  Ta  supjHJsée  depuis,  plutôt  par  l'usage  que  par  une 
loi  expresse.  Mais  si  la  chevalerie  ne  supposait  pas  tou- 
.  jours >  au  douzième  siècle,  la  noblesse,  il  est  certain 
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DES  MAISONS  NOBLES  DE  lEARCE.  ai5 

qu'elle  la  douuait  à  ceax  qui  ne  ravaicnl  point  par  leur 
uaissance,  puisque  loul  chevalier  était  appelé  nwnsei-' 
giicur,  et  sa  l'enime  qualiQée  dam.:,  taudis  que  cibles  des 
simples  écuyers  irétaient  appelées  que  demoiselles  >  de 
quelque  naissance  qu^eiles  fussent  d'ailleurs.  On  peut  ju- 
ger^  .a*après  cela,  du  cas  que  Ton  doit  faire.de  ropinion 
de  certains  modernes ,  qui  9  par  ignorance  ,  ou  par  mé'* 
chancelé,  osent  avancer  que  des  familles  revêtues  de  nos 
îours  de  la  dignité  de  pair,  ou  des  titre&  de  duc,  comte  oa 
bai'on,  ne  sont  point  nobles  si  elles  n'ont  d'ailleurs  la  no* 
blesse  d'origine.  En  supposant  un  uiomcnl  l'existence  du 
gouvernement  IVodal,  ne  serait -il  j>as  curieux:  de  voir  des 
ducs,  des  comtes,  des  pairs,  eiUia  ics  picuiicrS  dignitaires 
de  Tétat  imposés  à  la  taille?  Si  la  raison  ne  suflisaii  point 
pour  étouffer  en  naissant  une  aussi  grossière  absurdité  y 
Tart.  71  dé  ia.charte  aurait  dù  au  moins  fermer  la  bouche 
à  la  calomnie. 

MALOUET,  noblesse  consacn^c  par  la  charte ,  avec  titre 
légal  de  baron,  dans  la  personiic  du  baron  Malouet,  maî- 
tre des  requêtes»  officier  de  la  Légiou-d*Honneur,  préfet 
du  département  du  Pas-de-Calais  »  fils  de  Pierre-Victor 
Malouet  9  ministre  de  la  marine  9  chevalier  de  Saint-LouiSy 
commandant  de  la  Légion-d'Honneur,  mort  en  181 5. 

A  rmes  :  d'azur,  a  la  iasce  d'argent  »  chargée  de  trois 
oiseaux  contournés  de  sable* 

'  IIIANDAT9  famille  originaire  du  liîmosin,  qui  tire  sa  no« 
blesse  des  oÔices  de  finances  de  la  chancellerie  de  France 

à  la  fin  du  seizième  siècle.  Elle  a  pour  auteur  : 

I.  Galiot  Mandai,  sieur  de  la  Jonchère,  élu  par  le  roi 
à  Tours.  Il  l'ponsa  Marie  Brodeao»  dont  il  eut  deux  fils  et 
trois  tilles,  eu'r'autres: 

II.  Galiot  Mandat,  II*  du  nom,  sieur  d'Âigrefoin  , 
conseiller,  notaire  el  secrétaire  du  roi,  par  provisions 
du  dernier  octobre  iS^a^  Etant  mort  eu  1612,  dans  l'excr- 
cîce  de  cette  charge ,  il  a  transmis  la  noblesse  à  ses  des- 
cendants. Il  épousa,  te  a5  fuillet  15^5,  Catherine  le  Lièvre, 
fille  de  Claude  le  Lièvre  »  marchand,  bourgeois  de  Paris 9 
et  de  Catherine  Gol>eàio  9  sa  première  femme*  Il  en  eut, 
entr'aulres  enfants  : 

1°  Kicolas  Mandat,  maître  des  comptes  en  1607,  marié 
avec  Françoise  Petit,  iiilt  de  Peuis  Pe^it»  maître  mùçon  , 
ci  de  iJt^iîibe  Germ  lia  ,  dont  ^  > 

a.  ISicaIa:i>  coiistidcr  eu  la  ckapiUre  des  comi^^ 


^l6  DlCTlOTTNAlRr  Vi'ridIQL'E 

if,  Claude  ,  mort  sans  aUianee  tu  i66ëy  étant  conteU* 
1er  au  châleitt  de  Paris; 

Marguerite ,  lernnie  de  Ferry  Malet  de  Gravilie; 

d.  Catherine  91andat,  morte  sans  avuir  élé  mariée; 

e.  Mari«  MaDdat,  morte  religieuse. 

a*  Galiot ,  qui  n'a  eu  que  àeux  fils^  mort»  Km  aUiancet 
et  trois  filles. 

5°  Ciaude,<|ui  Miit; 

4°  Trois  fiiles,  mariées  Tune  à  un  matife  des  compte! 

et  les  deux  autres  à  des  secrétaires  du  roi. 

m.  Claude  Mandat,  reçu  conseiller  au  parlement  de 
Paris,  épousa  Jeanne  Lombard,  fill^  de  Jean  Lombard > 
vendeur  tic  poisson  do  mer.  11  en  eut      '  *^ 

1'  Claude  Mandait,  mailre  des  couiptes  eu  iG44- 

9*  Galiot ,  qui  suit* 

y  Trois  filles,  dont  deux  mortes  jeunes ,  et  une  reli- 
gieuse au  Val-de-Gràce. 

IV.  Galiot  Matuiai,  IIV  du  nom,  conseiller  au  par- 
lement de  Paris  en  i65g,  épousa,  en  i64o,  Catherine 
Leoni,  (i île  de  Zanoli  Leoni ,  banquier  et  bourgeois  de 
Paris,  et  de  Louise  Manovelli.  Il  en  eut,  entr'autres  en- 

V.  AlexaiuUe  Mandat,  maîire  des  comptes  en  iGGq, 
marié  en  iGSi  avec  Antoinette  lierinx,  fdle  de  Jean  Ue- 
rinx,-  banquier  à  Paris,  avec  laquelle  il  a  continué  la 
postérité  Jusqu'à  nos  jours. 

Services*  Cette  fiimille  a  donné  plusieurs  oflieiers-gé- 
iK  i  aux,  décorés  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Seittt<^ 
Louis. 

Titre.  Celui  de  comte  de  Groncey,  en  vertu  de  la  pos- 
session de  cette  terre  lilrée. 

Jnnfs:  d'azur,  au  lion  dor;  au  chef  d'argent,  chargé 
d'une  liun  de  sanglier  de  jîable,  défendue  d'argent,  et 
accostée  de  <ieux  roses  de  gueules. 

ftlA]S£VILL£TT£,  camU,  voyez  le  Hàhitvbl. 

DE  MANIIBYILLE,  maison  d'ancienne  chevalerie  de  la 
province  de  Normandie,  où  eUe  florissait  d^s  le  onsième 

siècle.  Elle  a  formé  une  branche  en  Angleterre  ,  dite  des 
comtes  d'Essex  et  d'Aumale ,  éteinte  au  douzième  siècle. 

Be.îli  i\  lie  Manncville,  fille  1 1  héritière  de  Guillaume,  comte 
d'Essex  en  iii8,  épousa  Guillaume  de  Fay,  d<uit  le  st*ron<l 
lilsy^^eoifroy  de  Fay,  fut  seigneur  de  lAianneviile,  et  prit 
le  nbm  de  cette  terre,  que  ses  descendants  ont  conservé. 
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Sûfvieei.  Cette  mation ,  éteinte  eii^  1763^  ^  49Pfé  4^ 
^uverneurs  déplaces,  des  chevaliers  de  Tordre  du  roi» 
et  des  gentilshommes  ordinaires  de  la  chiimbré.-  ^  "' 

Titres.  La  seigneurie  de  Chariemenii  fnt  érigée  en 
tnarquisat  par  lettres  du  mois  de  février  liitio,  et  celle^ 
de  MaimeviUe  eu  comté ,  par  lettres  du  mois  de  juillet 
i66â,  en  faveur  de  François  -  ^onave^tuce  de  Manne- 
vilie.  '  ^  • 

Maitê.  Louis  de  HannevIUe  fut  reçu       .cet  ordre  eoj 

Am%6$  :  de  saMe»  à'l*!àisie  épMyéé  d^f^nt»  Ifécqtiée 
et  membrée  és  gàenle».  ' 

Les  premiers  seigneurs  de  Mauaeville,  fondus  d^ius  la 
maison  de  Fa  y,  qui  en  a  pris  le  aomxj^^ieot  :  dL*or^  iMf 

HZ  ^AKAM AL,  vouez  lih  Ljllu,  '  '  . 

aa  MAABOIS  {mar^ù),  voyez  Biasi^BUaiais»: .  j 

IIAAGELLDS»  «MiU^y  voyes  Daiuam.  - 

MARCHAND,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec 
le  titre  légal  de  ecmtto^  dans  la  penoime  da  comte  Jean->* 
GabridJUarehaiid»  l^eotenant-géoéral  dés  armées  'dÂ'î^iV 
gfandHMxrdoii  de  la  LMon-d'Honnear,  chevalier  de'3aiot7 
Louis. 

Armes  ;  écarlelé,  aux  1  et  4  d*azur,  à  trois  épis  defel**' 
gle  raqgés  Â'or  :  aux  a  et  3  d'hermine  pleins: 

DE  LAiMAIlCllE,  vot/cz  Fyot,  et  LE  Ltmoriee.  ' 
tA,  M  AECHË ,  éarannie,  voyez  Gvim, 
tm  HAKCHBTAL»  voyez  Puor. 

DE  MAKCHIN,  maison  connue  au  pays  de  Liège  depuis 
Tan  1457»  a  donné  un  maréchal  de  France  naort  en  1706J 
wn  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenanl-gënéral  des  ar- 
mées de  Sa  Majesté  9  pui»  capitaine  générai  des  armées  es* 
pagnoUs  aux  Vuya^éas,  «Meoinie  éta  Baint-Bnipâre  e» 

Armeê  :  éoartelé ,  aux  1  et  4  d'argent  y  au  poisson  de 
gueules  en  pal ,  qui  est  de  Marchin  ;  aux  a  et  5  d*azur,  à 
trois  flanchis  d'argent  ;  au  ohef  d'or»  «hassé  de  trois  ilan- 
«Ma  d'aiar^  ipi»  est  de  fiaittCb 

u.  '  a8 


«tau  .  monmim 'vtfnMfw  • 

DB  MAMflBU,  voirez  M. 

■ 

.  '  DB  iiAKCOG^^(^'f  .(iHÊTfiii  dôj,  voyez  Bihst.  :  * 

MAUSCHAL  DB  Yezet,  en  Franche-Comté.  Luc  Marei« 
«hal ,  oommerçatiil  miUloonaire»  ftit  aûobli  le  a8  janvier 
164a. 

'  Titre.  Celui  de  C(7mfe  de  Vezet  en  1749- 

Armes  :  d'argent,  à  la  bande  de  gueules,  accompagnée' 
de  deux  raisins  ^  pourpre ,  tigés  de  sinoplc. 

MARESCHAL  de  Savvagnet,  à  Besançon,  qualifié»  de 
nobles  depuis  Tan  i5(i8y  dans  un  acte  iudici^ire. 

MARESCHAL  de  LoxcmuuB»  à  Biesançoir,  fhuiâle  ano- 

Mle  le  37  juillet  1 535.  .  ' 

Armes  :  d'a^r  à  deux  poutres  d*or,  posées  eo  cbevroik' 
brisé  ;  un  croissant  niootank,  d'argent, en  poiate* 

MARGUIE&  D*Avio>NE,  en  Franche-Comté.,  Cette 
taille  doit  sa  noblesse  à  Jean-fiaptiste  Marguîer^  malire 
des  comptes  en  i^M» 

BB  MARIDATy  en  Lyonnais.  Jean  de  Martdat ,  secrétaire 
de  la  chambre  du  roi»  commissaire  ordinaire  des  gnerres 

de  la  marine  du  Ponant,  épousa,  vers  Tan  1610,  Françoise, 
de  Se^'vières,  dont  il  eut,  entr'aulres enfants,  Françoise  de 
Blaridat,  n,ée  le  26  )uin  1616,  mariée  le  17  juin  1641 9  avec 
Jacques  Guignard,  vicomte  de  Saint-Priest^  prévôt  dej^ 

marchands  de  la  ville  de  Lyon  en  i654» 
Amws  :  d'azur,  à.la  croix  d'argent. 

MARIGNANB»  fiiar^m<^«  voyez  C^oKf. 

DB  MARIGNY,  marquisat^  voyez  Poisson* 

DE  MARLE.  Cette  famille  est  ancienne  et  illustre.  Soa 
nom  primitif  est  le  Corgne,  selon  Godefroy,  dans  son  His- 
%çif^  des  chanceliers.  Anselme  en  donne  la  filiation  depuis 
Morel  le  Corgne,  ditàc  Marlt,  parce  qu'il  y  était  né)  que 
Blanchard  dit  avoir  éb6  toé  à  la  bataille  de  Poitiers,  eu 
lJ^5Ç.  fleuri  le  jCorgne,  dit  de  Marie,  seignfcur  de  Yersî?* 
Cny^.  jélevjé  à  la^  di|pil^  de  chancelier jdeFr9ince(i)  leS  août 
i4i5,  favorisa  le  parti  d*Orléans  contre  eeint  de  Bourgor 


(1)  €«  Henri  de  Marie  est  nommé  coraaMpflOcliéptrrnt  d'Eticnn(>  âti 
HêxUs  a^Qih  'icvn  du  roi  »  daaf  un  ctgislM  dit  tenucnto.  d«  l'ao  a4<H^ 
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gne  ;  èé  aUe  hil  coûta  la  vie.  Patir  a^jrant  Uté  ptîs  par  le 
tâgweurde  l'Ile-^Ad&m  ^  pour  le'dixcf  de  Bourgogoe,  B^M 
de  Marie  fut  arrM,  mis  à'iagrosfé  t0U#  dil'^aUis,  et^ 
le  la  fiiiM -x^iS»  <n«'ts8acré  impitoyahlemeiit  |>ar~  la  po- 
pulace, avec  «on  61s  atné  ,  Jeau  de  Marie,  évôqaé  éè 
Coiirances,  et  leurs  corps  exposés  dans  les  champs  de  la 
clôture  de  Saint-Martin.  (Anselme.)  Blanchard,  ot  d'après 
lui  ia  Cheuaye,  disent  que  Jeau  de  Marie,  prévôt  de  Pa- 
ris en  1291,  était  de  cette  famille.  Cependant,  sans  aûir- 
mer  la  négative,  on  pense  que  ie.H  le  Gorgée  de  Marie 
B*oiii  rien  de  ooamiun  avec  ce^révôt  des  marchands.  On 
«st  fondé  dans  cette  présomption  sur  ce  qo*il  ne  portail 
point  comme  enx  le  nom  de  iô  Carg^f  ét  du*ilne 'âtitre 
famille  du  nom  de  Marie  existait  en  riie-dé*Fratyce  dans 
le  même  tempe  que  la  pttwUtny  eoapBé  oii  le  verra  el- 
après. 

Armes  :  d*argent ,  à  la  bande  de  sable  y  chargée  de 
trois  molettes  d*éperon  du  champ. 

]>B  MARLË.  Jean  de  Marie  fut  échevin  de  la  ville  de 
Paris  en  1442  et  i449*»  Germain  le  fut  en  i474>  1476  et 

147^.  Il  était  général  des  monnaies  lorsqu'il  fut  éln  prévôt 
des  marchands  en  i5o2.  {^Armoriai  de  ia  vilic  de  Paris^ 
io*fol. ,  gravé  par  Beaumont,  planche  3<>.) 
Atmts  :  d'or,  à  trois  meriettes  de  sable. 

DE  MÂB.1UIER  ,  famille  originaire  du  comté  de  Bourgo- 
gnte,et  non  pas  d'Angleterre ,  comme  Tavancent,  sans 
aucune  preuve,  le  Dictionnaire  des  Gaules  et  celui  de  la 
INobiesse,  n'y  ayant  aucune  analogie  entre  l'ancienne  et 
illustre  maison  des  Marmion ,  barons  de  Tamerworth  ,  en 
Angleterre  >  originaire  de  Normandie»  et  la  fiimUle  de  Blar^ 
«nier,  qui  d*alliem  a  des  servicts  et  de  belles  alllanoes. 

Le  P.  Oufflanme ,  en  son  Nobiliaire  des  SaUns,  p.  4^  9 
nous  apprend  qu'un  Hugues  Marmier,  boargeoia  de  Lan- 
gres,  eut,  entr'auires  enfants,  Guîl! émette  Marmier, mariée, 
Tan  144^9^ ''âcqne^;  Boutechoux,  lils  de  Jean  Boutechonx, 
bourgeois  de  Gray.  Ce  qui  appuie  encore  Porigine  de  cette 
famille  de  la  ville  de  Langres ,  c'est  que  dès  le  temps  de 
sa  translatiott  à  (^ray,  elle  a  eu  deux  sujets  du  nom  do 
Mamet  ou  Marnes >  nom  du  saint  patron  de  ia  ville  et  du 
diocèse  de  Langres. 

-  Setfficêê,  Cette  famille  a  dotmè-nn  maréelial*-de-camp- 
général  en  Flandre»  fmur  le  service  du  roi  d?£spagne  ;  des 
«hevallers  et  un  commandeur  de  Tordre  de  Galatrava';  deà 


I 


«IBeicMfiqMfifears  au  seHic*  def  rcm^déeorés^rciMrv 

iroyal  et  mUkiJre  de  Saint-Louis  ;  ua  marëchal-do*^aaip* 

général,  au  service  <iu  duc  de  Savoie»  etc.,  etc. 

Titres.  La  ferre  et  seigneurie  de  Seven-t  au  «bailliage 
de  Giay ,  iut  érigée  eu  marquisat»  sous  le  nom  de  Mar^ 
fiiier  ,  par  letlres-paleotes  du  mois  de  juillet  17^0^  régis* 
tri  es  au  parlement  de  Dole  la  même  année ,  en  faveur  de 
f  rançûis-Fhilippe  de  Marniier,  seigneur  d'Ausanviilêy  de 
DifiviUe,  Pagny,  etc.,  lîeuimnl-ooloiiftl  dn  régîment  de 
la  Aeinfi^  cJIntv^lier  de  SainULom 

PaM0p  Pur. ordonnance  royale  du  i5  mai  iSi8^Pliillppe« 
Gabriel  9  cowU  de  Mannier»  titre  quia^té  eonsaoré  par  la 
charte ,  a  été  appelé  aux  rang,  titre  et  qualité  de  pair  du 
royaume,  du  duc  de  Choisenl,  son  beau-père,  pour  en 
jouir,  lui  et  sa  descendance  màie  naturelle  et  légitime^  dans 
le  cas  où  le  titulaire  viendrait  à  décéder  sans  pofttérilé 
mdle  naturelle  et  légitime.        '  ' 

MaUe*  Depuis  Tan  i6p5  cette  £amiUe  a  domié  dea  «he« 
Tjdiert  à  Tordre  de  Blalte.,  . 

Armes:  de  gueules  «  au  marmot  d*argent. 

AlAiiQUIS,  en  Franche-Comté.  Pierre  Marquis  lut  co- 
i;ouvenieur  de  Besançon ,  en  i55d«  Un  de  ses  nls  .s'établit  ^ 
À  Tésotil  9  4>rit  le  npm  de  sa  mère,  Louise  SaUvei,  et  fut 
Tauteur  de  la  branche  de  Fouehéeotirt, 

DB  LA  MABTILUÈHE  ov  db  u  M  AllTELliEB,  aaPevelie. 
Celle  làmlUe  renlonte»  par  fiKaHoB ,  à  François  de  là  llar- 

tilliëre, lientenant-gënéral  au  bailtta^  du  Perche^au-siéga 
de  Belléme,  vivant  en  iSSo^  père  de  Pierre  de  la  Martil- 
lière,  un  des  plus  célèbres  avocats  au  parlement  de  Paris  9 
seigneur  de  Fez,  anobli  an  mois  de  mai  i6i4> 

Services.  Cette  famille  a  donné  des  maUres  des  requê* 
tes,  des  conseiHers-d*étât ,  plusieurs  officiers,  notamment 
dans  rartillerie)  décorés  de  Tordre  royal  et  militaire  do 
Saint-Louis. 

Tiite,  La  baionnle  de  Fes  fa%  érigée  en  eomié  ,  par  let- 
tres-patentes «  registrées  au  parlement  en  1670,  en  fliveur 
d'Alexandre-Piërfede  la  MartUlièra ,  sei^psenr  de  Champ-' 
ai)leaume>  conseiller  au  gmnd<«QiBseil>  pois  cooseillerr 
d'état« •      ■   i    .       .  : 

t 
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MhÊÊât  MiHiifci  nhnlCi^Biigène  de  la  MarItUièift  a  été 

Armes  :  d'or ,  au  chevron  d*liaiir  »  aMonpagné  de  ftr^i» 
teiliti  de  Uoncr  de>iiB0|^ 

te  li  MAKTILL1ÈÛ,  noblene  cénsâcrée  pâr  laChatte» 
avec  te  titre  légat  de  eàmte ,  dans  la  penènne  de  Jean 

Fabre^  comte  de  la  Martillièie}  licatenant-général  en  re- 
traite, inspecteur-général  du  corps  royal  d'artillerie,  grand- 
ofiicier  delà  Légion-d'Honneur, chevalier  de  Saint-Louis, 
créé  fair  de  France  le  4  juin  '8 «4)  décédé  en  mars  iSig. 

Armes  :  parti  au  1  d'azur,  à  la  tour  donionnée  d'ar- 
gent, maçonnée  de  sable;  au  â  d'argent,  au  bœui  de 
sable  ,  surmonté  d'une  étoile  du  même. 

MâllTIN  BÈ  IMnBt  9  vâjfê»  ét  éerBhtf  nom. 
BB  HASGONTHIÈRE,  vai/ez  Hogob. 

DE  MATAFELON ,  qu'il  ne  faut  pas  coufondre  avec  Ma» 
thefUûn,  maison  d'origine  chevaleresque  du  pays  d^'  Bu-î 
gey,  éteinte  depuis  le  milieu  du  quinzième  siècle.  Elle  re- 
montait liliativeuRiit  à  Karlhélemi  de  iUatatclun,  damoi- 
seau, qui  vivait  en  1240.  F" ayez  Mathefeloh. 
.  Jrmêê  :  d'azur,  au  tam^ean  d*or. 

DE  MATH  AN,  en  Normandie.  La  maison  de  Malhan  , 
d'ancienne  chevalerie,  est  vme  des  plus  illustres  de  la  pro- 
vince de  Normandie.  Elle  lire  son  nom  d'une  terre  située 
dans  le  bailliage  de  Caeu ,  proche  de  l'abbaye  d'Auluay» 
dont  les  seigneuff  de  Malban  fàrent  les  priocipamc  bieii* 
Itilem  km  de  «a.  foodatioD*  Elle  lemonte  par  preuves 
fillalim  à  Jeatt  de  Slatliaii,  chevalier,  seigneur  de  Mathan  ^ 
nommé  dans  une  charte  du  prieuré  de  Saiut-Vigor,  près 
Bayeox,  de  Tan  1096,  époque  où  beaucoup  d'autres  mai- 
sons, devenues  depuis  considérables,  étaient  eneorc  ense- 
velies dans  le  néant.  Ce  seigneur  fut  du  nombre  des  che- 
valiers bauneretâ  qui  suivirent,  la  même  année,  togG, 
Robert  Courte-Ueuse ,  duc  de  iSorniaudie,  à  la  première 
croisade  eu  la  i  erre 'Sainte. 

Services.  Cette  maison  a  donné  deii  capilaiaesd'hoaimef- 
d*aniie8|  de«  cbefaliers  de  Tordre  du  roi,  un  échanson  de 
Charles  YI  en  i38o<»  un  maréehal -général  des  logis  de  la 
cavalerie  légère  de  France  en  i635>  des  gentilshommes  ordi- 
naires de  la  chanabre,  des  gouverneurs  de  places  5  des 
maréchaox-de-  camp ,  etc. 


Titrei,  ta  terre  de  Mathan,  uaie  aat  sel{|iieariéâ.de 
Saint- Piem  de  Semilly,  de  Saint  -  André  de  TEpliiei  dm 
Mesnil-Agar,  et  du  Soulaire,  fut  érigée  en  marqui$at, 

par  lettres  du  mois  de  février  1756,  resjistrées  au  parlement 
et  en  la  chambre  des  comptes  les  17  mai  et  27  juillet  de  la 
aoiême  année»  en  faveur  de  Bernardin  de  Mathan,  cheva- 
lier de  Saint-Louis. 

Cette  maison  a  en  outre  possédé  le  comte  de  Beauuay, 
la  barannU  d*Au0ay)  et  plusieurs  autres  «terres  titrées» 

Pairié.  Georgf'Sy  marquis  de  lldthan,  maréclial*' de- 
camp  des  armées  du  roi  9  a  été  créé  pair  de  France  en  1814» 
et  a  r(  eu  le  titre  de  marquis  le  17  août  i8i5« 

Maiie,  Plusieurs  chevalierset  commandeurs  de  cet  ordre 
depuis  Tan  i644- 

Armes  :  Parti ,  au  1  d'azur ,  à  deux  jumelles  d'or,  la 
première  sommée  d'iui  lion  léopardé  du  même;  au  a  d'a- 
zur, à  cinq  ileiu  t»  de  lys  d'or.  Cimier  :  Une  tête  humaine. 
Devise   Au  féal  rien  de  fait.  Cri  :  Màtbah. 

Dr  MA  1  HKH^LO^,  en  Anjou,  illustre  et  ancienne  maison 
d'origine chevah  rt  sque, qui,  Tan  1080, sefondit  parmariage 
dans  celle  de  Champaj^ne ,  à  la  charge  par  l'aîné  des  en- 
fants de  prendre  le  nom  et  les  armes  de  Mathefelon.  Celte 
seconde  race  des  seigneurs  de  Blatfaefelon  »  barons  de  Du- 
retal,  et  premiers  barons  d^Anjou»  s'éteignit  en  1 3^,  épo- 
que où.  les  sires  de  Gbampagne  devinrent  les  atnés  de  1^ 
maison.  f^^^yeâ^CnjjiPAGNE,  M ATAPELON. 

Armes  :  de  gueules  9  à  six  écu^^ns  d*or. 

ra  M ATHEFON ,  seigneur  de  la  Gbarrière  ,  en  Poitou  9 
famille  ancienne  9- mais  dilférenle  de  la  précédente,  'Bllè 
subsistait  encore  au  milieu  du  (|uin«ième  siècle  y.  que  vivait 
Jacques  de  Mathefelon ,  écuyer,  seigneur  de  la  Cbarrière  y 

avec  Louise  Courct ,  sa  femme.  Ils  avaient ,  enlr^autres  en* 
fants,  Tlélf-ne  de  Mathefelon,  mariée  à  René  du  Chilleau, 
seigneur  d'Orphcille.  Eiie  paraît  avoir  été  l'héritière  de  sa 
branche  ,  car  depuis  ce  mariage  on  voit  la  maison  du  Chil- 
leau  en  possession  de  la  seigneurie  de  la  C  h  arrière. 

Armais  :  d'or^  à  deux  fasces  de  gueules  3  chargées  cha- 
cune d\ine  vivre  d^argent. 

Ds^AlATlGr^ON  f  Vffifôz  Gotom. 
BIAULE9  mar^isat,  voyez  Hailat. 

i>s  MAULD£  Ds  LJL  hfiis&ikut,  en  Artois 9  maison  .d'à»* 
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idfMtertlkmwktie  4a  Haioaat,  qui!  tiré  son'  nom  d*mi6  terre 
«iliiée  sur  rEsoant^  possédée  des  Tan  looo  par  Watier  def 
Maulde  ;  les  barons 'de  Cèlemberg  »  aînés  de  cette  maison  > 
étaient  pairs  du  Bonloonais. 

Servicrs.  Celle  maison  a  donné  plusieurs  généraux  aa 
service  de  France,  et  des  ofliciers  de  tousgrades^  décorés 
,  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saînt-Louis. 

Titres*  La  baconuic  de  Coiemùe>rg,  dans  le  Boulonnais» 
fut  érigée  en  marquisat ,  par  lettres  du  mois  de  février 
1691,  registrées  le  19  avril  1693 ,  en  faveur  de  Gabriel  de 
llaulde^  III*  da  nom,  tnarécliaMe-eamp. 

La  seiguenrie  de  ^  Buissièrcs  én  Artois,  fut  érigée  en 
marquisats,  par  letirss  da^mois  d'avril  1663»  en  faveur 
d'Albert  de  M  a  al  de. 

Armes  :  d'or ,  à  la  bande  de  sable,  obargée  de  trois  croi- 
settes  d'argent.  <  .   

,  MAlILEViiiE&,  comtés  vo^tz  Gooffie%  et  Coi.bga7. 

PS  UAULUONT,  tr^s-ancienne  noblesse  de  .la  province 
éà  Limosin,  où  elle  â  formé  un  grand  nombre  de  branches* 
liaCbenaye  en  donne  la  filiation  depuis  l'année  1088.  Foyeé 
HHalmost. 

Archambaud  de  Manmont,  abbé  de  Solmiiiiac,  vivait 
en  1 160.  Il  portait  dans  ses  armes  un  sautoir  d*or  au 
champ  d'azur,  cantonné  de  quatre  tours  d'argent,  qui 
sout  celles  que  plusieurs  branclies  de  cettç  famille  portent 
encore  de  uos  jours. 

Services^  £ue  a  produit  nombre  d*offîciers  distingués , 
des  capitaimes  de  cinquante  bommes-d'armes'  et  de  cent 
boUBBies  de  guerrot  des  chevaliers  de  Tordre  du  roi,  des 
gouvemeufs  de  plaoes,  etc. 

Titres.  On  ne  trouve  point  d'érection  de  terre  en  faveur 
de  cette  famille  ,  mais  elle  a  été  en  possession  de  plusieurs 
terres  titrées,  telles  qiir  les  haronnies  deXonnay-Boiitonne, 
Saint-Vit  et  du  Chaiard,  les  vicomlés  de  firidiers  et  de  Beau- 
mont-le-Ro^er,  etc. 

Malte.  Dès  Tan  i4^5 ,  elle  comptait  de  cet  ordre  un  com- 
mandeur de  Gouvrances. 

PréktÊure*  l)n  évéque  de  ttiiepoix  en  1595 ,  deux  évé- 
ques  de  Tulle  9  Tun  eu  143$»  l'autre  mort  ién  144 

Jrmes:  Branches  de  BÔmiay-Ton  tonne  et  de  Fromentàl; 
d'aaur»  à  deux  faaces  d*or  ;  h  Varie  chargé  de  besants. 

Sranobes-  de  Saint-Vit  et  de  $aiiit*Qttentin  :  d'aïur»  au 


I 


1|J|4  pIGTlOKITAIAE  TERIOIQVH 

sautoir  d'or,  caAtoiiné  de  quaUe  ton»  d'aqicsiAy (iimQQito, 

nées  de  sable. 

Braocbe  de  la  Trie  :  d'azur ,  à  la  croix  alésée  d'or. 

i>B  UAUPEOU,  maison  illustrée  dans  la  robe  et  dans  l'é- 
pée ,  qui  remonte  à  Pierre  de  Maupeou ,  seigneur  de  Noisy, 
anobli  au  mois  de  janvier  i586.  Il  fut  trésorier  d'Anae,  duc' 

de  Joyeuse. 

Services.  Des  présidents  aux  enquêtes  du  parlement  de 
Paris,  et  en  la  cour  des  aides;  des  avocats-généraux,  célè- 
bres par  leur  savoir  et  leur  intégrité;  deux  gardes- des- 
•oeaax ,  puis  chancelfers  de  France  eh  1763  et  en  1768  ;  te  . 
présidents  à  mortier;  des  mattres  des  requêtes;  un  intdS- 
dant  en  Auverg^ne  et  en  MUMi;  des  HedtéMBEit»-||énéra«nc 
et  maréchaux- de -camp  des  armées;  des  goavemenw  de* 
places,  etc.  -  * 

Honneurs  de  la  cour  ;  Le  la  janvier  1772. 

Titres.  La  branche  aînée  a  les  titres  de  marquis  et  de 
vicomte,  en  vertu  de  la  possession  du  marquisat  de  Mo- 
rangles  et  de  la  vicomté  de  Bruyères-ie-Chàlel. 

Les  seigneuries  à^AbUiges  et  de  Villeneuve-Sain t-Mar- 
tin  furent  unies  et  érigéesen  diàtdlenie ,  par  lettres  dn  mois 
de  féviriièr  1671»  xegtotrées  au  parlement  le  17  du  même 
mois  I  et  en  la  chambre  des  comptes  le  1 4  niai  suivaiit  ;  paie 
en  comté  9  par  lettres  du  mois  de  décembre  169 1 ,  re^istiéea 
le  1 2  mars  1692 ,  en  fiivenr  de  GiUes-iFrançob  de  Maupeeny 
maître  des  requêtes. 

Malte.  Cette  famille  a  donné  plusieurs  chevaliers  et  di- 
gnitaires de  cet  ordre  depuis  Louis  de  Maupeou  9  qui  y  fut 
reçu  en  1621.  * 

Prêiature.  Augustin  de  Maupeou ,  évéque  deCasties  en 
,  fut  nommé  archeféqne  d'Aucà  elr  1706 ,  et  flloiintl 
en  171a.   '  •        "  -  • 

Jrmes  :  d'argent»  au  porc-épie  de  sablei' 

•  MAUAËGAIU)»  mar^tma^j  voycs  Amb&oxw  .>.*•. 

ns  BlAOIUANna  GiBSSiiy  en  Gascogne.  NoMé  Jacques.d(^ 
Vaurian»  ^eur  de  'Garsçn,  ép,ou9a  ^WOu^  M^rîQ  de 
Ohélcssey  dont  il  eut,  entr'âutresenlantii»  .Catherine  deliaun- 

rian,  mutiéc,  par  contrat  du  37  novembre  1641,  avec  Ber- 
trand de  Chambre ,  écuyer  conseiller  du  roi ,  lieutenant 
uéral  criminel  AU  ftiége  dç  ïitfMs»  de  la  jKKUtnn^^lMfîpM 

d'Ur^jons. 

Armes  :  d'argent  ^  à  la  fasce  dç.  g4eule89  acfi(Hnpa§;jaée 
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DES  MAUOVS  VOBLIS  PE  FlUUfCE.  âîs5 

en  chef  d'une  éloile  d*azur»  et  e&  pointe  d*iin  cioiisant  dii 
même. 

MAUSSTON  ,  famille  noble,  originaire  d'Anjou,  et  éta- 
blie à  Paris  depuis  Tan  1600.  Elle  possédait  dès-lors  la  sei- 
gneurie de  Candé.  Il  paraît  qu'elle  descend  de  N...  Maus- 
sioD ,  secrétaire  de  François  i*"'.  Cette  famille  a  produit 
des  hommes  distingués  dans  U  tnarine  et  dans  la  magistra- 
tare.,  Elle  est  alliée  aux  plus  ^aAdes  maisons  du  royaume; 
.  ATiM9  :  d*azur,  âuf  cnevron  d*or>  accompagné  en  chef 
de  deux  étdiles  d'argent ,  et  en  (jointe  d*un  Cjrprès  planté 
sdr  une  montagne  du  même 

M AYROT,  en  Franche-Comté.  Catherin  Majrot  fui  ano-« 
bUle^Omai 

Jrmeê  :  de  gueules,  à  la  ftsoe  Ondée  d*asgenf< 

MAZAN»  voyez  Famb. 

mr  MAZBL ,  veyas  bv  Fàm. 

DE  M AZELLIÈRE  9  seigneurs  de  Mazellière,  de  Douazan 
et  autres  lieux;  maison  originaire  de  Bretagne,  provincé 
qu'elle  quitta  pour  aller  s'établir  dans  le  duché  d'Albret  j 
vers  Tan  i5oa. 

Service»*  Elle  a  donné  un  grand  nombte  de  raf ets  dis- 
tingués dans  les-  années  el  danr  les  coaselli  des  rois  dé 
Havane;  oir  remarque  y  entr'autresy 

Odet  de  BiaseUière,  minblie-4l*éM  du  roi  de  Navarre  / 
auteur  d'udl  branche  connue  sout  le  nom  de  barons  d*£s* 
piens ,  existante  ; 

Jean  de  Mazellière,  son  frère,  qui  fut  capitaine-exempt 
des  ^ardes-du-corps  du  roi  Henri  IV,  alors  roi  de  Navarre. 
Ce  prince,  devenu  roi  de  France ,  lui  écrivit  plusieurs  let- 
tres tiigateâ  de  sa  main  9  remplies  des  témoignages  les  plu» 
lioaorablee  de  son  «fibetion  ; 

'Oaadol  de  MaeèBlèiey  aussi  minisMe-d*étatdn  loi  de 
Navane^  comme  Odet,  seii  Mre,  et  auteur  d'une  brattoho 
connue  sous  le  titre  de  seigneurs  de  Reaupt,  éteinte; 

Bertrand  de  Mazellière»  frère  des  trois  prîécédentSy  qui 
fut  colonel  du  régiment  de  Mavano»  et  tige  des  sdgneurs 
de  Tours,  aussi  éteints. 

Honneurs  de  la  cour  :  elle  produisit  des  titres  au  cabi- 
net de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1779.  Mais  ces  titres,  et 
les  preuves  qui  furent  faites,  ont  été  perdus  par  suile  de 
la  révolution  ;  il  ne  reste  au  comte  de  Mazellière  que  la 


■  kttve  originale  ^f  kiiv<liit^ite  par  S&.  ï&'éaëdt  Ctâgof 
le  39  avril  1780,  par  laquelle  il  lut  amiooce  que  lemi» 
accepté  9on  méaioioBy  .et  qu'il  lui  indiqiimtle  four  au- 
§ael  U  lui  donnera  des  chevaux  pour  faiie  »od  début.  CeUe 
lettre  acMve  de  démontrer  que  le  oomla  d«  MaceUi^ 

.  était  susceptible  des  honneurs  de  la  cour. 

Titre.  Celui  de  comte  dang  les  actes  et  brevets  ^puis 
le  milieu  du  siècle  dernier. 

Maite.  Le  comte  de  Mazellière,  chevalier  de  Saint- 
Xouis,  et  uiaréchal-des-camps  et  armées  du  roi,  est  le  troi- 
sième de  sa  branche ,  issue  de  Jean  de  MazelUère  9  ci-des- 
sus  irapporté ,  qui  porte  les  marques  de  cet  ordres  où  il 
élé  adoÉAi'en  ^t^^  af|^«ès  avoir  fait  ses  preuves  de  naUesse. 

Amu»:  d^or,  au  chevron  de  gueules  »  acoonspagoé 
trois  ttonoeauK'4Vic«ir^  kuaipassés  èt.asiiiés.de  gueuk»» 

HEIGRET,  steurs  d^stigny,  de.FouquIères,  ^fsiinllle 
originaire  de  la  ville  de  I^yon»  p&  elle  est  ancienne  dans- 
la  bourgeoisie, 

_|.can  Meigrety.de  Saint-Remi,  et  Jeannette,  sa  Umxubf 
furent  anoblis  par  lettres  dû  mois  de  juillet  i388. 

Jean  M(  in;ret,  conseiller  au  parlement  Tan  1 52 1 .  fut  prési- 
dent à  mortier  le  20  mai  i55Û.  Il  mourut  sans  enfants. 

Lambert  Meîgrel,  son  frère  aîné,  sieur  de  Lives,  de  Mée 
Boisette,  etc. ,  connu  sons  le  nom  dé  contrôleur  Meigret, 
fit  une  fortune  cunsidc^ablc,  et  continua  la  lignée  de  cette 
famille,  qui  subsiste. eiicore  de  nos  fours.  '  " /  '  ^' 
^  Armes  :  d*azur,  à  trois  besants  d*argent  ;  àn  cftief  d*or  ^ 
chargé  d'une  léte'  de  lion  arrachée  de  gueules. 

>  MÉiItlSSËAUMEy  vicointé,  voyez  GoBiLoaos  et  no  Goé. 

-  N>^MELIGNAN  db  Tiuckan,  mai8aii.d>r^e  ehevale^ 
'  Mque  du  Goudmois ,  où.  eUe-ast  •  connue  depuis  .Sene^ 
brun  de  Meiinhan ,  chevalier,  vivast  au  «ois  d-oetoèee  i  afia» 

'  'Services»  -EUe  a  donnéâesicsaipitaines  d'Hommes-d*armes, 
•  des  c^ouverneurs 'de  places  ;  un  chevalier  de  Tordre  ,  du  roc 
avant  l'élablissement  de  celui  du  Saint-Esprit;  des  oQîciers» 
.  décorés  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Loiiîs,  etc» 
Honneurs  de  ia  cour  :.  an  mois  d'octobre  1 7 7li^  .en  verti*. 
de  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

MaUc.  EUe  compte  des  chevalio»  et  diguilaires  de  cet 
ordre  depuis:  le:  treizième  siècle. 

Armes-  :  écartelé,  aut.i  .-et  4  d*azur ,  au  liQU  d'or  ; 
a  et  3  d'argebt ,  à  raubéptn  de  sinople. 


Digitized  by  Google 


-  #ifMSliJN,  inalm  ;VvaÈvéà  ptin-mieiiiMf  eciles  plug 
IQmlres  de  France»  que  Robert ,  moine  dO'R^tms ,  qui 
éerivaitdtt*teni|i9  de  la  première Hsreiaade^  dit»  dane  tfon 
filstoire  de  la  Terre-Sainte ,  issitù  4é  rmeeroffoUi^  le  setifî^ 
ment  de  cet  faistonen  est  fondé  sur  des  nionumeots  irré-> 
ensables;  le  roi  Charles  VI,  dans  ses  lettres  du  mois  de 
tiovembre  1092  ,  confirmatives  de  rordonnance  de  Char- 
les V  de  l'an  1^74  -,  concernant  la  majorité  des  rois  de 
France ,  traite  le  v  icomte  de  Melun,  présent  à  ces  lettves^ 
de  consanguincus  nostùr.  .     .  •  {  1 

Cette  nîaifloa  tire  son  nom  de .  la  ville  de  Melun ,  en 
GdlînaiSf  ^nt  iee  amtems  ont  été  vieomlee  héréditaina^  t 

Sa  filiation  lememe  à  lowelin ,  I^'/dninoB,  fioomle^e 
Melun  y  qui  tennit  un  rang  distingué  pnnni  les  grands  8ei« 
gneurs  de  la  oour  de  Hugnee  Gapel»  et  du  «oi^Anbeet» 
èon  fîls. 

Elle  a  contracté  des  alliances  directes  avec  les  branches 
d'Artois ,  de  Courtenay  et  de  Dreux»  issues  de  la  maiaon 
royale  de  France. 

La  postérité  des  vicomtes  de  Meluu  se  divine  en  deux 
l^ranciies  principales. 

Adain>  lY'.dainontf  Tîoomfê  de  Hetan»  file  atné4*A* 
dam  III^  et  de  GomteBie  de,  Sancerre  ^  fût  auteur  de  là 
première ,  qui  oontinuaiee  viooa&tes  de  Melun ,  comtes  dn 
Xanoarville,  desquels  sortirent  les  prinees  d*£pinoy,  sei-^- 
gneurs  d'Antoiiig,  duc  de  Joyeuse;  les  marquis  de  Riche- 
bourg,  et  les  vicomtes  de  Gand»  toue  éteints»  les  derniers 
en  T^o-  ' 

La  secon;lt:  branche ,  connue  particulièrement  sous  le 
titre  de  seiyneurs  deia  Bordc-i^V icomte,  eut  pour  auteur 
Jeali  de  Melun,  troisième  fils  d*Adam  III 9  et  de  la  même 
Comtesse  de  Saneerre^ellei  se  divisa  pareillement  en  plu- 
sieurs rsttneaax  >  oeonue  sens  ladènomlnation  de  eeignisiuee 
de  Mormanvilley  de  Courtery^  et  à*£9^gny'm(r^tine'^ 
devenus  d^is  seigntiu»  du  Bugnon,  et  de  fimnets,  en 
Valois.  . . 

Il  n*existe  plus  de  <'ette  maison  illustre  que  le  seul  ra- 
meau des  seigneurs  tl  Ks^lif^ny  et  de  lirumei/,  dont  est 
ehef  actuel  le  vicomte  Anne-Joachim-François  de  Melun. 

Ce  rameau  a  pour  auteur  certain  Antoine  de  Bleluu  >  sei* 
^neur  des  terres. d'Ësgligny-sur-Seiue,  et  de  Cliantecler, 
échues  à  ton  père  9  par  le  partage  qu'il  avaitifistble6  juin 
ikk7i       seftiiPènWy  de'la  «QGeeflsi0n  <de  Jean  de  Melaa  , 


fftg  wioammuÊmwiMm^ 

»fiifpÊm*à6  la  BQvMerYieonlA^  et  dliaUlede  flMty, 
aïeux  d^Antoisei. 

Quoique  le  P.  Antèliiief  dam  flou  Hiitoiie  des  Grands* 

X)iBcîer8  de  la  Couronne»  tom.  V,  p.  22 ii*ait  poifil 
donné  la  généalogie  des  seigneurs  d'Esgligny-sur* Seine  » 
dn  Bun^noii  et  de  Brumetz,  û  n'en  est  pas  moins  constaté 
par  une  foule  de  titres  origiuauxetautlîeutiques ,  qui  sont 
en  la  possession  du  vicomte  de  Meluu,  qu'il  est  issu  de 
Jeau  de  Melun  ,  IV*  du  nom  ,  seigneur  de  la  Bord<i-le-Vi- 
comte 9  et  de  la  vioomté  de  Mtluu  eu  partie,  et  d'Isabelle 
de  Savoisy,  sa  femme  ;  et  les  erreurs  dans  lesquelles  sont 
tombés  tous  les  généalogistes»  qui,  ja$qu*à  présent,  ont 
éBnaé.  Tliistoife  de  eelte  brandie  »  ne  proviennent  que  de 
«e  qu'ils  n*ont  pas  eu  en  communication  les  tiltes  qui  en 
démontrent  la  fausseté. 

La  suspicion  de  bâtardise  qui  s'était  élevée  contre  celte 
liranclie  est  entièrement  détruite  par  des  preuves  incon- 
tastables. 

Jean  de  Meiun  ,  bâtard  de  Louis  de  Melun ,  seigneur 
d'ËHi^ligny ,  légitimé  à  sa  requête ,  par  lettres  données  à 
Xûuis  au  mois  de  février  14^7  (  et  non  en  i465,  suivant 
Je  F.  Anselme  } ,  et  Institué  héritier  du  même  Louis  »  était 
Irère  naturel  d'Antoine»  autenr  do  vicomte  de  Melun ,  et 
aion  son  père  comme  on  voulait  Tinsinuer;  cela  est  démon- 
tré» .1*  par  ces  lettres  de  iégltimatîony  posti'rîeures  de  plu*** 
•sieurs  années  à  la  naissançe  constatée  d'Antoine ,  dans 
lesquelles  il  est  dit  que  Jean,  éâtard ,  n'avait  point  d'en- 
fants ;  2  par  la  transaction  du  1 5  février  14^  1 ,  passée  entre 
Antoine  de  Melun,  légitime,  et  le  même  Jean,  i/âtard, 
son  frère ,  par  laquelle  ce  dernier  renonça  à  toutes  ses  pré- 
tentions sur  les  objets  qui  composaieiit  la  succession  de 
Louis»  mojrennant  une  faible  somme  d'argent;  et  enfin  par 
4*auti«s  cifconslanees  que  les  Iwrncs  de  cet  article  ne  per* 
mettent  pas  de  rapporter.  . 

^Antoine  de  Melun  forma  deux  alliances  qui  prouvent» 
et  la  considération  personnelle  dont  il  jouissait»  et  celle  que 
loi  méritait  Téclat  de  sa  naissance.  Il  épousa  en  premières 
noces  Anne  de  Noyen ,  fille  de  Gilles  ,  cbevalir r  ,  seigneur 
de  Noyen-sur-Seine  9  de  la  Louptière-des-Bordes,  de  Vau- 
renier  et  autres  places ,  conseiller  et  chambellan  du  i  oi  ;  et 
eu  secondes  noces  Gauohëre  de  Coûtes  9  dame  de  Daune- 
mois»  veuve  de  Kenaud  de  Beaumont »  écuyer. 
.  C'est  de  cette  seconde  alliance  qu'est  isio  la.vioomia  de 
Heitta  »  aujourd'hui  chef  de  sa  maison. 
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Services  et  dignitést.  Elle  a  produit  un  des  chefs  de  ia 
•première  croisade,  dans  la  personne  de  Guillaume,  I"  du 
nom,  vicomte  de  MeluD, surnommé  le  Charpentier,  à  cause 
de  son  courage  et  de  sa  force  extraordinaire;  uo  général 
eu  chef  des  années  du  roi  Philippe  Augliite»  on  mawéclial, 
trois  grands -maîtres  y  Mil  grands -chambellaiis»  deux 
grands-mattres  des  eaux-et-forèls»  et  un  grand  -  boutillier 
de  France,  des  chevaliers-bannerets,  des  lieutenants^gé- 
néraux  et  des  oflBciers  de  tous  grades  dans  les  armées;  a 
donné  des  gouverneurs  de  provinces,  des  ambassadeurs, 
des  chambellans  héréditaires  de  Mormandie,  des  connéta- 
bles et  sénéchaux  héréditaires  de  Flandre,  des  princes  de 
t^empire,  des  grands  d'£spagne  de  la  première  clause  >  sept 
«heYaliers  de  la  Toison-d^Or^  un  chevalier  de  l*ordre  du 
^Int- Esprit  y  et  un  eoiiini«Ddeiir  grand'GÎPOixde  eelaide 
Sftint*Ldtns. 

Préiature.  Jean  de  lleliin  fifl  évêqne  de  Poitiers  en  1 255; 
Culliaume  de  ftl^Iun  fut  archevêque  de  Sens  en  tSaô  ;  Phi- 
lippe de  Melun  fut  évéque,  comte  de  Chdlons,  pair  de 
France,  en  i325  ,  et  archevêque  de  Sens  en  i538;  Louis  de 
Melun  fut  aussi  archevêque  de  Sens  en  i433;  Louis  de 
Melun,  neveu  du  précédent,  fut  évéque  de  Meaux  en  i483; 
François  de  Melun  fut  d'abord  éfèque  d'Arras  en  1609, 
puis  de  Thérouenne  en  i5ii.  '  ' 

'  r  Malte,  Guy  de  Melun  fut  giand-faospitaller  de  Perdre  en 
1466  ;  etNicolasdeJHelnny  chevalier  du  même  ordre  eii  i5o5. 

Honneurs  iU4a,eour  :  Adam-loacbim-Harie ,  vicomte 
de  Uelon^  père  du  vicomte  de  Melun ,  aujourd'hui  chef  de 
la  maison,  a  joui  des  honneurs  de  laooor  le  i**  mai  i^Si , 
sans  avoir  été  astreint  à  faire  des  preuves,  et  sur  la  seule 
iconsidération  qu'il  était  issu  de  la  maison  de  Melon,  ( Notù 
de  M.  Chérin.  )  ,  . 

'  Titres.  Oatt  e  la  vicomté  de  Meiufi  j  l'un  des  plus  grands 
^fs  du  royaume,  la  vicomté  de  Joyeuse  »  en  Vivarais,  fut 
érigée  en  duché-pairie,  par  lettres  du  iMÏAfalê  XIV  da 
mois  d*octobre  1714. 

La  seigneurie  de  7*afioi»i*t^lls»  àlaquelleétaltaltaeliéela 
dignité  de  chambellan  héréditaire  de  Normandie,  fut  éri- 
gée en  eontté  par  lettres  du  roi  Jean  du  14  février  i55i, 
en  faveur  de  Jean  lU,  vicomte  de  Mehiui»  grand-cham- 
-iiellan  de  France. 

La  seigneurie  des  Landes  fut  érigée  en  haronnic  par  let- 
tres du  roi  Louis  XI,  du  mois  de  juin  1462?  eu  faveur  de 
Charles  de  Melun  |  qui  fut  depuis  grand-maiire  de  F raiiçe. 
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La  seigneurie  à'Épinoy,  en  Fiaodrc,  fut  érigée  en  comU, 
par  lettres  de  Louis  XIl  du  aS  novembre  i5i4t  eu  iaveur 
•de  François  de  Meluu,  dont  le  i\ïs ,  Hugues»  fut  créé  prince 
d*£piQoy,  parietires  dé4*«inpercttr  GhariM  V  de  raan^ 

i>S4i«  '     .    ♦         ...  .      ,  s 

La  seigneurie  de  RauéaU  fat  érigée  en  Mof^MufL  pas 

lettres  du  roi  d'Espagne  du  1*^  mars  i57g. 

La  branche  existante  a  foui,  dans  les  actes  et  brevette  . 
des  titres  de  marquis  et  de  comte  jusqu'à  Barthélemi-Joa- 
chimde  Melun,  st^igneur  d&Brunietz,  qui,  étant  devenu  • 
chef  de  sa  maison ,  par  Textinction  de  toutes  les  branches»  . 
reprit  le  litre  de  vicomte  de  Melun,  sous  Lequel  son: fila 
lut  présenté  à  la  cour;  et  la  terre  de  Brumetz,  qui  avail^ 
été  érigée  en  majorât  de  ^aron,  par.lèttMsdusojuiiiJ^ii» 
vient  d'être  définitivement. «iGaelée<  àJa  dotation. du. titie 
héréditaire  de  vicomu  de  Meiuns  par  lettret-patentes  du 
39  mars  1819,  en  considératien,  portent  les  lettres,  <^ 
i*ancimneté  de  ia  fiobiesse  de  ia  famiU^  de  Timpétrant,  - 

j4rwes  :  (rnzur,  à  sept  be«;ants  d'or,  posés  3,  3  et  1  ;  au  • 
chef  d'or.  Les  diverses  branches  de  la  maison  de  Melun  ont  . 
porté  dilférenttîS  brisures  ;  celle  de  la  Borde-le -Vicomte,  de 
laquelle  descend  le  vicomte  tie  Ml'Iuii,  poriaît  :  d'azur  à 
sept  besanls  d'or,  posés  û,  3  et  1 ,  le  chei  chargé  d'un  lion  - 
naissant  de  gueules  pour  brisure  ;  mais  depuii  FextinGliea 
de  toutes  les  autres  branehes  ^  L*aieui  du  vicomte  de  Melun 
a  repris  ies  âmes  pleines  de  sa  «iaison«. 

DE  MËNON^pMttquis  de  TurbUly,  en  Anjou  etan^Maiae^  • 

Cette  t'aniille  a  pour  auteur  certain  : 

I.  Pierre  Mmiouy  habitant  du  lieu  de  Saint- Martin-la- 
Plaigne,  au  diocèse  de  Lyon,  anobli,  avec  sa  postérité  mâle 
et  femelle,  née  et  à  naître  en  légitime  mariage  ,  par  lettres 
de  Louis  XI,  du  mois  d'octobre  Par  son  testament 

du  4  juin  4482,  fait  audit  lieu  de  Saint-Martin-lar Plaigne^  , 
ou.  toit       atsit  pour  ânlants  : ,     .  , 

1*  lean  ,  dont  l'articko  suit  ;  ' 

a*.  Jacques  de  Metm;.  •  * 

5"  Denis  de  Menon;.  ' 

4°  /.acharie  de  Menon,  dont  la  postérité  s'est  continuée 
en  Dauphiné  dans  les  seigneurs  de  Champsaur  et  de  la 
maison  forte  de  Ville;  ce  Zaobarie  était  secrétaire  .deir  . 
phinal  ; 

5*  Claude  de  Menon,  mariée,  lors  du  te<^tament  de  son  - 
père,  avec  houuiabk  houime  i^iliciiue  Fmciiatonis  \  .  •  » 
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'6^'  Lbaîsp  de  IVfenon  ,  décédée  lors  éà  téstamuil  ét  iOfOk 
père>  où  elle  est  dite  avoir  été  mariée. 

II.  Jean  dp  Menon ,  secrétaire  du  roi,  ainsi  qualifié 
dans  le  lestaiiient  de  son  père,  qui  i*iiîstitue  son  héritier 
universel^  épousa^  avaut  l'an  Perrine  Dos-de-Fer, 

d^iine  de  TurbiUy,  avec  laquelle  il  a  continué  la  postérité 
jusqu'à  nos  joûréb 

Services,  Un  Henlenaot^^éral^'et  des  ofiidets  8u|>é- 
rienrs,  chevaUeis  de  IfMito'ioyâd  el-Éailifaire  de  Saint- 
Louis. 

Titre,  La  seigneurie  de  TurùiUi/  fut  éiTgéé  en  marm 
ffuisnt  par  lellres-patentes  du  mois  de  mai  i^So^  en  fa- 
veur de  Lou^s-François-IIenri  de  Menon,  seigneur  de  Lau- 
det  et  de  Perrière,  major  au  ré^jinjent  Koyal-Roussillon. 

Jrmes:  d'or^  au  chardon  de  binople^  lleuii  de  ^ueulcs^ 
iDouvaul  d*un  croissant  da  même. 

ni'HSOUILLË^  voytz  Ailhaud.  > 

LE  MERCIER.  Loùis-Nîcolas,  comte  et  pair  dë  franœ, 
grand-oificier  de  la  Légiou-d'Honneor  ,  né  à  Saintes,  le  2^ 
décembre  1 755 ,  est  fils  de  Jean-EIÎe  le  Mercier,  conseiller  du 
roi,  lîcLitenant-général-rrîminel  de  la  séuéchausst^e  rl  pré- 
sidial  de  Saintonge,  et  petit-fils  de  Jean  le  Mercier^  lieute- 
nant-général de  Pamirauté  de  la  mCme  province. 
'  Service  rendus  à  Cétat.  Lieulenant-général-crimiuel 
au  présidial  de  Saintes  en  1780,  député  aux  états-généraux 
en  1780,  président  dn  tribunal  crimiifel  du  déparlement 
de  laGnarente-toférieure  en  '1797;  meibbreet  président- du 
conseil  des  anciens  au  t6  brumaire  1799;  membre  et  pri^ 
codent  du  sénat  en  1800;  comte  en  1809,  pàh'  de  France  en 
1814  ;  pourvu  de  letlres-palcntes  de  comte  et  pair  en  1818. 

Armes  :  de  gueules,  à  la  croix  ancrée,  d'argent,  canton- 
née aux  2  et  5  catatons  d'une  épée  et  d*une  ancre  du  môme* 

'  nt  IIBHGT9  maison  d'aoctowe-  ehewIerSe  de  Lamine^ 
elle  âoriiaalt  dès  le  onaitee  sîèole  ;  «Umaobiiste  eu 
verses  branches  en  Allemagne^ 'Ori  BaaiplUaéy  cAnetrdie 

et  en  l'Ile-d  e -Franee* 

Services.  Elle  a  produit  trois  feld-maréc1iaux  au  servica 
de  P Allemagne ,  qui  ont  rendu  leur  nom  célèbre,  et  de  no» 
fours  un  métiecin  très-érudit,  qui^i  été  cbarfé  de  icadiui:» 
du  grec  les  œuvres  d'iiippocraie.  • 


33a  DlCTIOIfWAlRE  yÉRlDIQUE 

PrèlaiJire.  Elle  a  donné  dieux  évêques  de  Toul  et  de  Ver- 
dun ,  Vivants  tu  11 56;  un  archevêque  de  Bourj^e»»  etc. 

M  É  RIAG£ ,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec  lè  titre 
légal  de  haroii ,  dans  la  personne  de  Louis-An'^nsie  Fran- 
çois Mériage,  maréchal-de-camp,  chevalier  de  Saint-Louis. 

Armes  :  parti,  au  i  coupé  de  sable  et  d'argent,  aulioo 
de  Tun  à  l'autre;  au  a  d'azur,  à  Tt^Loiie  d'or. 

MERLE»  uobleise  coDBacréje  par  la  cliarte»  avec  titre 
légal  de  eomie. 

Services.  Un  lieutenant  -  général  des  armées  du  roi, 
grand-off\rier  de  la  Légion-d'Honrieur,  inspecteur-général 
de  la  gendarmerie,  chevalier  de  Saint- Louis. 

Jriufs  :  coupe,  au  i  d'argeni,  an  chevron  de  gueules,  ac- 
conipâgué  en  pointe  d'une  tête  de  lion  arrachée  du  niéuie 
au  chef  d*a%ur,  chargé  de  troU  étoUeed'or  ;  au  a  de  gueules  » 
à  la  bande  d*or»  chargée  d*ttn  merle  de  «able>  et  accostée 
de  deux  molettes  d*éperoii  d*argent.  Gouroone  de  comte. 

DE  MKRY,  voyez  du  i  os. 
MESLAV,  comte ,  voyez  Rouiilé. 
Ii£SLAY  L«  YiDAHBj  comté,  voyez  de  Thov* 

VE  ÛESIIES,  famille  illustrée  par  plusieurs  hommes. 

célèbres,  originaire  de  Languedoc,  et  non  pas  duBazadois».' 
où  florissait  les  anciens  seigneurs  de  Mesmes,  ni  même 
d'Ecosse,  comme  le  dit  gratuitement  Blanciiard.  Cet  his- 
torien ,  dont  Taulorité  est  tout  au  plus  bonne  à  étayer  un 
mensonge,  n'a  pas  manqué  l'occasion  de  faire  descendre 
C£tle  famille  des  seigneurs  de  Mesmes,  au  diocèse  de  Ba- 
aas.  Haïs  U  laul  legarder  comme  supposés  les  six  premiers 
degrés  de  la  généalogie  qu*U  en  donne  depuis  Pierre»  che- 
valier» seigneur  4e  Meemes  en  1 279»  jusqu'à  Ceorges  de  Mes» 
mes»  vivant  en  1480;  on  le  dit  père  de  Jean-Jacques  deHes*. 
mes,  seigneur  de  Roissi;  mais  il  était  fils  de  Guillaume  de 
Mesmes,  avocat  au  parlement  de  Toulouse.  Lui-même,  natif 
de  Mont-de-Marsan,  fut  juge  d'appeaux  en  liigorre,  le  26^ 
septembre  i526»  et  commença  par  enseigner  le  droit  pu- 
blic à  Toulouse.  C  est  donc  à  dater  de  ce  Jean-Jacques  de 
Mesmes,  et  de  Nicole  Hennequin»  sa  femme,  qu'on  doit 
ftier  rorigioede  oeHefamiMe»  d^aiUeurs  si  reeomm^iidable. 
.  On  a  dit  4m  le  véritable  nm  de  cette  famiUe  était 
9acfm9»  et  que  le  changement  ¥ient  de  ce  qu^on  sa}el  de 
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rr  nom,  s'appelaiit  Jacques  de  son  nom  de  baptême  ,  dit 
h  un  notaire,  chez  lequel  il  passait  un  aclt- ,  qu'il  s'appe- 
lait Jacques  Jacques.  Celui-ci ,  étonné,  se  fait  répéter  le 
nom;  et  sur  la  réponse  insistante  de  Jacques,  il  lui  de- 
manda 8i  le  second  nom  8*écri?ait  de  méfiwi  sur  Tafilirma- 
tive,  et  pour  éviler  la  répétition  et  Téquivoque  duoiôt 
,  lacqoe9>  il  y.  substitua  le  mot  de  meime,  ^îomme  on  écri- 
vait alors  y  et  ses  descendants  -  l*ont  conservé.  D'Hozier, 
qui  rapporte  cette  anecdote  >  dit  qu*il  s*en  tient  à  la  vérité 
du  conte.  Pour  nous,  il  nons  sembfe  qu'il  faut  une  auto- 
rité d'un  autre  poids.pour  iixer  l'opinion  sur  un  objet  aussi 
délicat.  >ous  dirons  cependant  que  la  vraisemblance  est 
en  iaveui  de  Tanecdote.  En  effet,  on  voit  plusieurs  sujets 
de  cette  famille  porteries  noms  de  Jean-</ac^uejj»  à  une 
époque  où  Ton  n'employait  pas  encore»  ou  du  moins  très» 
raromont^  les  doubles  noms  ^  baptême. 

Jean> Jacques  de  Mesmes,  seigneur  de  Roîssy,  fut  mis  pas 
Catherine  de  Foix,  reine  de  Navarre,  à  la  tête  de  ses  af- 
faires, et  employé  en  qualité  d'ambassadeur  à  I'as<semblée 
de  Noyon.  François  charmé  de  ses  talents,  lui  proposa 
la  charge  d'avocat-général  au  parlement  de  Paris ,  dont  ce 
prince  voulait  dépouiller  Jean  Ruzé  pour  Ten  revêtir,  a  A 
»  Dieu  ne  plaise ,  dit  de  Mesmes,  que  j'accepte  jamais. la 
»  place  d'un  homme  qnl  sert  utilement  son  roi  et  sa  pa- 
m  trJe«  »  François  1**^  pénétré  d'estime  pour  son  mérite  et 
sa  vertu^  le  fît  lieutenan^K^vtl  du  Gbàtelet,  maître  des  re- 
quêtes en  i544»  et  enfin  premier  président  de  Normandie. 
Ce  fut  lui  qui  négocia  le  mariage  de  Jeanne  d'Albret,  reine 
de  Navarre ,  avec  Antoine  de  Bourbon  »  duc  de  Vendôme. 
Il  mourut  le  a3  octobre  iSSq.  ^ 

Claude  de  Mesmes,  comte  d'Avau^,  son  arrière-petit- 
fils  ,  miufstre  surintendant  des  finances ,  commandeur  des 
Ordres  du  roi»  ambassadeur  plénipotentiaire  à  Venise à 
Home,  àtfantotte»  à  Florence,  à  Turin ,  en  Allemagne , 
en  Danemarokf  en  Suède»  en  Pologne»  aux  traités  de 
Munster  et  d'OsnabrucL»  aindt  acquis  une  telle  réputation 
de  probité  ,  fjue  dans  les  cours  où  il  nc^gociait,  sa  parole 
valait  un  serment.  Quoique  sans  cesse  occupé  des  plus 
grandes  atiaires  de  l'Europe ,  il  ne  négligeait  point  les  let- 
tres, dont  il  était  Pami  et  le  protecteur.  11  mourut  à  Paris 
le9nuveud:)re  i65o.  Jean- Antoine  de  Mesmes,  son  frère  , 
premier  préndent  au  parlement  de  Paris»  et  de  PAeadéfoIe 
française ,  se  eondatsit  avee  tant  d'adresse  pendant  les  ora«  ' 
fes  de  la  régence»qu*ii  sut  ménager  tons  les.  partis*  Chargéi 
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lUms  des  conionctures  délicates,  de  faire  des  remonlranc«i 
qui  dépUisaient  an  dtic  d'Orléans,  ii  sut  lui  rappeler  quel- 
quefois ,  par  une  plaisanterie  line  el  noble,  les  égawb  dus 
au  parlement.  Ce  prince  ajîaot  laisaé  happer  c<mtre  le« 
maRistrais  une  «xpreasioli  ^reiiadièfre ,  de  Meiiniestai  fé- 
pondit  :  MmseigmwTs  fcmAra-t  U  enregistrer  tfoireré^ 
%ome?  Ce  mésideail  avait  moiilré  la  même  préseoce  d  es- 
prit, lorsque  le  chancelier  Voisin,  harangué  par  le  parie- 
ment  sw  sa  nomination  ,  assura  ce  corps  de  sa  protection. 
Messieurs,  dit  le  premier  préfadent  en  se  retournant  vers 
rassemblée,  remercions  M.  (e  chanecii&r,  ii  rwun  ao- 
torde  pius  gîte  nous  ne  itti  deniuïidons. 

Armes  :  écartelé,  au  i  d'or,  au  croisiaiit  de  sable,  qui 
est  de  Mesmes;  aux  a  et  5  4'argent,  à  deux  lions  iëopar- 
dés  de  gueules,  lampassés  el  aimés  d'azur,,  qui  est  w  Bi- 
GOaaB;au4^V*  au  croissawif  de  sable;  ù  la  cbaoïpagne 
ondée  d'asur  ;  au  chef  de  ^oles,  qui  est  m  Lissirs.  (U 

Chenaye).  ».      i  »• 

On  croit  devoir  faire  observer  que  1p«?  quartiers  de  lii- 
gorre  el  de  Lassus ,  provenants  d'alliances  dans  les  degrés 
antérieurs  à  Jean-Jacques  de  Mesmes,  auteur  de  celte  fa- 
mille ,  ces  quartiers  ,  comme  ces  degrés ,  doWeol  être  wm 
avenus.  Ainsi  les  véritables  armoiries  de  Mesmes  seut  le 
croissant  de  sable  en  champ  d'or. 

'vk  BIES8£Ï»  y  oyez  la  sêooAde  série  de  cet  éuvi^e. 

DE  MEYRAN  DE  LA  GoY,  en  Provence.,  Celle  famille 
xemonte  à  Etienne  Heyran  ,  anobli  par  lettres  du  roî 
HeoglIII,  du  mois  de  juîaet  i58^  ;  lettres  confirmées  par 
d'adfres,  données  en  âaint«Germain-en-Laye  au  mois  dé 

levier  1676.  1^1 

Services,  Celte  famille  a  donné  un  ambassadeur  a  la 
Porte-Ottomane,  dans  la  personne  d'Étienne,  qui  fut  ano- 
bli, et  plusieurs  ofûciers  supérieurs. 

Titre.  La  seigneurie  de  \di.Goy ,  en  Provence,  fut  érigée 
en  marquisat  par  lettres  du  mois  de  novembre  j 70a,  en 
faveur  de  Jean  de  Meyran ,  seigneur  de  I^ans,  gouverneur 

de  Saint-Eemy.  x  1  r  ^. 

Armes  :  contre*palé  d'aigent  et  d'asur  ;  à  la  lasee  d  or  , 

Inochante  sur  le  tout 

T>E  MEYRAN  d'Ubaye  ,  en  la  même  porovince.  Celte  ^ 
mille  paraît  avow  une  origine  commune  avee  la  précé- 
dente- mais  elle  est  anoblie  antérleurenmt  Jean  Baptiste 
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Jdeyran,  qui  en  est  la  souche  ,  reçut  du  roi  René  ,  comte 
de  Proveace  ,  Pinféodation  de  la  seigneurie  de  Carqueif 
rane.  Louis ^  ilb  de  ce  Jean,  iut  anobli  par  le  roi  Fran* 
fois  I*%     si0i»  4e  lévrier  i5i5. 

Mmite,  Andri  de  Meyra»  d'Ub^ye*  fol  reçvi dievaliev  de 
Saint-Jean  de  Mmieleni  ea  159e.  4 

Armes  :  eontte-patè  ^^mfjM,  et  dlteur ;  àlafintee  dNu&j 
brocluiole  sur  leiout* 

DE  x\LICH£^l)X^  en  Languedoc.  X>omeigue  de  Alicheaux 
éponsa»  le  novemtkre  i5S&y  Claude  dNSntrai^ues ,  co- 
sefgnenr  du  Pin. 

Armeê  :  d*azur ,  à  trois  chiens  naissants  émargent»  ac- 
compagnée en  cImI  d*iui  croissant  sormonté  d^inè  étoile» 
le  tout  do  ipême. 

MICHEL  Dc  BorcHET,  famille  d'aune  noblesse  aïKienm^, 
originaire  du  l^ourbounai»,  et  transplantée  en  Provence  ; 
elle  fat  maintenue  dans  les  privilèges  de  son  ancienne  no* 
Uesse»  par  jugement  dn  âHofétrkr  1779. 

Servieu,  £Ue*a  fourni  plnaienrs  effieiers  dislinfuiée,  et 
des  chevaliers  de  Saiàt-Iioiiis. 

'  Maiu*  Il  y  a  nti.  commandeur  de  IHalte  daâs  cette  fa-* 

mille. 

Titre.  Le  titre  de  baron  ^  concédé  par  lettres -patentes 
du  ag  mars  iSi39  et  renda  héréditaire  par  lettres-patentes 
du  roi,  du  12  octobre  18149  en  faveur  de  Jean  -  Baptiste- 
lAagloire  Michel  du  Bouchel»  Ueutenant-colouel  y  ancien  1 
membre  de  hk  d^nubM  àe»  députée. 
-  Arm»  i  à^ëxat^  à  U  croix  d^oTj^  caiilonDée  de  fnalw  co* 
^Ules  dtt  méne^ 

.  LiL  IttICBODIÈIlE  y  famillè  originaire  de  Bourgogne >  ano» 
biie  par  la  robe  à  là  fin  du  dix-septième  siècle.  '  * 
'  Services.  EHe  a  dofwé  deux  présidents  an  grand-Con- 
seit>9  dont  l*un  fat  intendant  d'Âuverg^nc  en  i^SHi^et'de 
Eyon  en  1767;  conseiller  d*état  Tannée  suivaiflCj  et  prévôt 
des  marchands  de  la  v'iWc  de  Paris  en  1772. 

Titre.  Ce  fut  en  sa  faveur  (jue  la  terre  de  Uautevit4e,  ■ 
en  (.liampagne  ,  fut  érigée  en  conilé,  par  lettre»  de  1751. 

Armes  :  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée  d'une  levrette 
courante  du  sable ,  colletée  de  gueules. 

MIGNOT9  voifez  DB  Postes. 

JAUM,  famaie  orlgmalire  de  la  vUle  de  Sakm ,  divi* 
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sée  en  deux  branche  :  i"  les  marquis  de  la  Roque ,  qui  ont 
pour  chef  ^  Patts  Milan  oa  Milani»  seigneur  de  GonvilloD  » 
aaobli  par  HeDri  lY  eo  1607  ;  a*  lesaîeurg  de  MUan-Bomteu, 
qui  sonl  un  rameau  des  précédents;  3^  les  DlUan  de  Salon  » 
qui  ont  pour  auteiir  Antoine  de  Milan ,  dont  le  fils,  Jean* 
Baptiste  de  Milan  ^  fut  anobli  par  lettres  du  16  mars  i6a4- 
Services^  Ceftc  famille  a  donné  des|présidenls  au  parle- 
ment de  Provence»  un  maréchal  de  camp  »  et  plusieurs oI£î« 
ciers. 

Armss  :  d'or,  à  trois  milans  de  sable. 
MILLOT,  eu  Franche-Comté,  vo^f^t  Moktjosxir* 
DE  MILLY,  voyez  le  Fëbv&e. 

JMILLON,  famille  d^ ancienne  extraciion  de  la  province  do 
Bretagne,  où  elle  estxonnue  par  JUtalion  depuis  le  trei- 
sième  sièole. 

Services.  Cetle  famille  a  donné  des  chevaliers  et  dea 
écuyers  bannerets ,  des  hommes-d*armes,  des  magistrats  au 
parlement  de  Bretagne,  etc. 

Armes  :  d*azur ,  à  trois  têtes  de  lévrier  coupées  d^argenl,, 
coUelées  chacune  d*un  collier  de  g^ueules,  bouclé  d*or. 

DB  MIME  IRE,  marquisat:,  voyez  Fyot. 

DE  MIOLLIS,  en  Provence.  Cette  iamille  a  pour  auteur 
Joseph-Laurent  Miollis,  lieuienant-^énéral-criminel  et  juge 
royal  en  la  sénéchaussée  d*Aix  ,  anobii  par  lettres  du  1"  avril 
1769)  regislrées  le  20  février  1770. 

litres.  Celui  de  eonUes  consacré  par  la  charte,  en  faveur 
de  Sextus-Alexandre-Françoîsde  MiolUs,  lieutenant^géné- 
jsX  des  armées  du  roi,  giand-officier  de  la  Léglon-d'Hon-t 
neur,  chevalier  de  Saint- Louis;  et  celui  de  éaran,  en  fa^ 
yeur  de  Gharles-Fran^is-Bienvenu  de  Miollis^évêque  de 
Digne, 

Armes  :  d'azur,  à  la  lyre  antique  d'or,  brochante  sur 
une  épée  d'argent,  garnie  d'or  en  pal ,  accostée  de  deuj; 
épis  de  blé  au  naturel)  dont  les  tiges  sont  passées  en  sau- 
toir au-dessous  de  la  garde  de  Tépée. 

M  T IV  A  P.  E  A  U ,  marquisat ,  voyez  &iqiisti. 
AlIAAB£Ii ,  marquisat,  voyez  GaiFJPVis, 

BB  BII]IE1II0NTb!*Ahva£  ,  en  Auvergne.  Cette  maison  pa- 
rait être  issue  d*unc  race  d'ancienne  chevalerie,  qui  tire 
son  nom  de  la  terre  de  Miremont ,  près  de  Glermont-Fer« 

mdt  £Ue  est  connue  depuis  Aimard^  seigneur  de  Mk^ 
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moiU^  vivant  en  iio5.  On  voit  d'aulrcn  seigneurs  de  ce 
nom  en  i285,  1347?  i449>  '4^^  i545.  Celle  famille  a  été 
mainteoue  dans  son  ancienne  extracticw  par  M.  de  Fortia., 
ÎDteDdaot  d'Aiiver|;oe  en  1666. 

Jrmeê  d^aur^  au  lion.  d*«r  »  iampaaBé  >  armé»  cou- 
fooné  el  vileoé  de  gueule». 

MIREMO>'T,  marquisat ,  voyez  Caralt. 

T>E  IMIRFMOIN'T  DE  Saint-Étienne  ,  maison  qui  subsisîe  en 
deux  branchea  eu  Champagne  et  eu  Picardie 9 le&qinelies  re* 
montent  leurs  preuves  à  l'an  1481. 

Services.  Elle  a  douué  lici»  oiliciers-géoéraux >  des.ciie* 
Yaltom  de  Tordre  do  nÀf  etc«  »  etc. 

T«lf*6«.  Ceiix  de  tfieomU^  Gueux  »  et  de  éoimde  Mon* 
taigu  ^  en  vertu  de  la  poBsesMOQ  de  ces  terres  titrées* 
•  Afalle.  Alphonse  de  Mirembiit  de  Berleux  fut  reçu  dane 
cet  ordre  en  161a. 

Armes:  (razur,  an  pa^  (Varient,  iretté  dô  sable;  aC* 
coslé  de  deux  iers  de  iauce  d^  second  éiuaiK 

MiREPOIX ,  voyez  tsvis. 

HIRON  DE  PoNT-LE-Ku\ ,  eo  Bourgogne,  noble  et  au*, 
cienne  famille  de  robe^  originaire  de  Gafologne.  Elle  est 
oonnue  par  filiation  depuis  Françob  Miron  »  clievaliery  sei- 
gneur de  Beauvoir 9  premier  médecin  de  Henri  II  et  de 

Charles  IX. 

Services.  Celte  famille  a  donné  wr\  ^and  nombre  de 
magistrats  distiugués  par  leur  mérite^  des  conseiliers-d'é* 
tat  et  des  olTu  îers  aux  armées. 

Malte»  Charles  Miron  fut  reçu  dans  cctnrdrn  en  i655. 

Armes  :  de  gueules>  au  miroir  d  ai^eut ,  aiiondt^  poiu- 
■neté  et  cerclé  d^or. 

PE  MISSIESSY,  voyez  Buaguès. 

BU  MOLARD  (de  Bàbeès  ou  de  Baesez),  famille  d'origine 
chevaleresque,  connue  en  Languedoc  depuis  messire  Her- 
trand  de  Barrés,  rappelé  dans  le  testa nitiit  de  Bertrand  de 
Barrés,  son  fds,  de  Tannée  i285.  Ou  trouve  ensuite,  Bca- 
trix,  Pieire  et  Aigline  de  iiarrès,  mentionnés  dans  uu  liUc 
de  Tannée  lago;  mais  la  filiation  non  interrompue  de  cette 
famille»  n*est  prouvée  que  depuis  Guilhaume  de  Barrés» 
éouyer,  seigneur  d|i  Molard,  né  en  1436»  qui  épousa  Ga- 
brielle  de  Merle  le  6  mars  i486. 

Çelie  famille  a  figuré  aui  ban  e(  arrière*baa  4«  la 
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hîcssr  (le  Lanp:\u  <locen  16^7,  1659,  1694  et  et  aux  as- 
st  inliiéesdela  noblesse  du  Vivarais  en  1788  et  178g.  Elle  est 
aMsi  comprise  Comme  noble  dans  ub  hommage  an  roi  » 
fendo  en  la  généralité  des  finaadet  de  Flnteiidance  de  Im- 
gnedoe  tù'  1679,     ^^"^  parlement  de  Tou- 

louse de  l'annâ  1760.  Elle  a  fait  ses  preaves  de  nobleM 
au  cabinet  des  ordres  du  roi,  au  mois  d'octobre  1789 5  et  a 
été  maintenue  dans  sa  noblesse  dVxtractioo  »  pàr  anét 'dit 
conseil  d'état  du  roi  du  18  avril  1790. 

StJ'vices.  Klle  a  fourni  des  otliciers  de  marque,  capi- 
taines, gouvci  iiLurs  de  places^  chevaliers  de  Saint-Louis, 
et  un  maréchal- de-camp. 

Titres»  Celai  de  vicamUs  eonferé  par  ééclsion  rograle 
da  d  décembre  f8i4»  et  leltrpfi-patentes  do  4  novemre 
181 5  ,  à  Jean-Sciplon-Fleury  de  Barrés  du  Molard,  aneim 
élève  du  roi  à  Técole  militaire  de  Sorrèze,  et  actuellement 
chef  de  bataillon  d'artillerie  au  régiment  de  Valence,  fUs 
légitime  dr  feu  Franroîs-Scipion-Laurent  de  Barrés,  che- 
valier ,  seigneur  du  Molard ,  maréchal  des  camps  et  armées 
du  roi ,  et  de  dame  Marié-Anne-Joseph  Tady  de  Mootravel- 
Labrossy. 

Armèê  t  d'argent,  à  trois  barres  de  gueules,  accompa- 
gnées en  dief  d*iin  croissant  du  méme^  et  cAteyées  en 
pointe  de  trois  étoiles  aussi  de  gt:iBiiles»  Couronne  de  comte^ 
(  Maintenant  de  vicomte-  ) 

MOT  T*' .  à  P  ^rif? ,  originaire  de  Champagne.  Cette  mai- 
son est  du  petit  nombre  de  celles  qui  ont  honoré  la  magis- 
trature par  les  hommes  célèbres  (|u'elle  a  donnés  au  par- 
lement de  Parts.  Il  est  peu  de  iauMlles  qui  jouissent  d'une 
considération  aussi  solide  et  aussi  bien  méritée. 

Quant  à  son  origine,  elle  est  d*ancienné  boar^eoâsie  de 
la  Tille  de  Troyes.  EIlç  a  pour  aaleur: 

I.  Guillaume  MoU,  marchand  et  bourgeois  de  la  ville 
de  Troyes  9  qui  vivait  sous  lè  règne  dtf  roi  Charles  Y II.  Le 
P.  Anselme  rapporte  qu'avec  Jean  PEsî^iisé,  évêque  de 
Troyes,  son  beau-frère,  il  chassa  les  Anglais  de  cette  ville. 
Il  mourut  Tan  i/i^g.  11  avait  épousé  Jeanne  l  Esgnisé  ,  fille 
de  Huet  rEsguisé,  marchand  et  bourgeois  de  Troyes,  et 
de  Guillentelte  Pericard.  Il  en  eut  : 

1"  Jean ,  qui  suit  ; 

2*  Jacifaette  Molé  9  femme  de  François  Hennequin  ,  sei- 
gneur de  Garmoises  ; 
3*  Girilhnime  Molé  f  marcband  et  bourgeois  de  Triées» 
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raaric  eu  14^7  avec  dimonuc  Ijuucherai^  dottt  ii  eut  uue 

mje  ... 

II.  Jeao  M0U9  sieur  de  ViUy*1e*Mavécbal ,  maneliaiid  et 
bour^is  de  Troyes^  épooM  Jeanne  de  tteagrigny^  fille  de 
Jean  de  Mesgrigiiy ,  sieur  de  Tilly-Je-Maréchal^  neeeveurde^ 
aides  à  Truyes^dainUl  eut  trois  fîls  et  deux  filles  ,entr'autres3 

1°  Claude,  qui  a  continué  la  branclie  des  sieurs  de  Villy- 
le-Maréchal,  laquelle  s'est  per(>étuée  dans  le  oommeroe  à 
Troyes  ,  jusqu'au  cinquième  degré  ; 

2°  Nicolas  Molé ,  sieur  de  Jusanvigny,  auteur  dct»  auties 
brauches  de  cette  maison.  Charles  et  Edouard  Molé,  «es 
ftb  »  f opent  pourvue  d*oflieei  de  eecrélaire  du  roî  »  maison  f 
couronne  de  France  ^  ci  de  ses  finances* .  Le  premier  fot 
'  reçu  en  i55i,  et  le  «ecoad  résigna  eu  i5d7. 

Services,  Cette  maison  a  donné  des  conseillers-d!étàt ^ 
des  mattres  des  requêtes,  des  présidents  à  morlief  au  par- 
lement de  Paris >  un  chef  d^scadre,  et,  des  oiliciers  supé- 
rieurs. 

Mathieu  Molé,  seigneur  de  Cliamplaslrt  u\ ,  président 
aux  requêtes,  puis  garde-des-sceau\  de  France  en  i65i, 
fut  un  magistrat  austère  »  que  sa  sagesse ,  son  courage  dé- 
gagé d*ambition  »  son  génie  et  son  amour  ardent  de  la  pa- 
trie y  ont  placé  au-dessus  de  tous  les  hommes  célèbres  de 
son  temps.  U  moarat  le  3  ianinir  x656  f  à  Tige  de  soixante* 
douze  ans. 

Matte.  Plusieurs  chevaliers  de  ce»  orrlre  depuis  i63o. 

Titres,  Celui  de  marquis  9  en  vertu  de  la  possession  du 
marquisat  de  Méry-sur-Dise.  Celui  de  comte,  consacré 
par  la  charte. 

Pairie,  Louis-Mathieu  ^  comte  Molé,  conseiller-d'état  ^ 
directeur-géoéral  des  poots-et-chaflsiéeê,  ancten  ministre 
de  la  Justice  »  officier  de  la  Légion-d'Hooneury  a  été  nom* 
mé  pair  de  France  le  17  août  i6i5.  U  eil  l*iiolque  rejeton, 
de  celle  maison  illustre. 

Prétature.  Edouard  Molé,  évéquc  de.Bayeux,  mourut 
en  i652.  Il  était  trésorier  de  la  Sainte-Chapelle  de  Pans* 

Armes  :  écdrt(  lé,  aux  i  et  4  de  gueules  ,  au  chevron 
d'or,  accompagné  en  elitT  de  deux  étoiles  du  iul  mic  ,  et  en 
pointe  d*un  croissant  d'ar^ciil ,  qui  est  de  Moll;  aux  2  et  5 
d'argent ,  au  lion  de  sable ,  qui  est  de  Uescsicict. 

Le  chevron  est  une  brisure  que  la  branche  atnée»  dite 
de  Villy-le-Maréchal^  n-a  jamais  portée. 


DJE  &10L£N  as  1.4  Vfi&skoB  et  de&aintr-Ponegr»  hmIsoo  d'an- 


tienne  chevalerie ,  originaire  du  Limosin  y  transpiântée^i^ 
Jhaute  Auvergne ,  où  eUea  {MWièdé  peodaaftplaslflurft  sièdèt 
la  terre  A*Aiiriac>  près  Htf  la  vUle  de  Bletle*  Elle  daeeend 
par  filiation  suivie  de  Jacques  de  Molao»  chevalier, 
gneur  de  ia  terre  et  fitwét  de  Molen ,  en  Limosio,  de  Serre 
etd^AuriaC)  en  Auvergne,  quî  vivait  cti  i?5o. 

Services.  Celle  famille  com|ae  un  grand  nombre  d'offi- 
ciers ,  la  plupart  chevalieri  de  baint-Louis^  et  revêtus  de 
grades  supérieurs. 

Titi'c,  Celui  de  manj  uis  de  Saint-Poney,  dan»  les  actes 
et  brevets  depuis  deux  générations 

Briaudô.  Eustaclie  et  Reynauld  de  Holea  étafient  ^a«* 
Doines-eomtes  de  Bvioude  en  i343  et  1569» 

Atmu  :  d*aaur  ,  à  trois  flaachis  (  petits  sautoica  )  d*ori 

♦ 

M0LINGH£31>  marquisat,  voyez  Bayas. 

va  HDLPKET»  maison  ancienne  deFranche-C^omté,  qai 
s^cst.fondaey  en  1 440  9.  dans  la  maison  dUIemand^  laquelle 
aiouta  à  son  nom  celui  de  Aloiprey  9  et  écartela  ses  armes 
de  cette  nlli:mce.  Cette  dernière  maison  s*est  elle-méine 
éteinte  au  dlx-septîème  siècle  dans  celle  de  Crpsey. . 
.  ^Armes  :  de  gueules»  à  trois  aiglettes  dW. 

DE  MOMAS  na  BàDMAii-lkiABiauBf  vuyetf  la  seconde  série 
de  oet  ouvrage* 

MONACO  y  principauté,  voyez  6otok  et  iyBiMiti»i» 

MONAMY  Bv  Teil,  en  Bourbonnais,  famille  qui  justifîe 
de  sa  noblesse  depuis  Antoine  Monamy ,  seigneur  du  Teil> 
vivant  en  1640 ,  aveo  foabeau  des  Brandons»  sa  femme. 

MaUe.  Martial  Monamy  duTefl  »  reçu  chevalier  de  Malte 
le  ai  mars  1 577,  fut  pourvu  des  commanderies  du  grand  el'> 
du  petit  Madieu,  le  a3  lévrier  iSgS. 

Armes  :  d^azur,  au' chevron  d*or»  aecompaigné  de  trois 
larmes  d*argent. 

îDB  MONBADON  (  comte  ),  voyea  U  Ykvm* 

.   RlOMiAllliT,  haronniô,  voyez  Babûin. 

MONCAUT»  ancienne  batonnù  de  Gascogne  »  voyez; 

Laurière. 

MONCEY,  noblesse  copsacrée  parla  charte ,  avec  le  titrô 

dti  duc  dt  Concgiiano ,  dans  la  personne  de  Bon -Adrien^ 
Jeannot  Moncey  >  pair  et  maréchal  de  France  >  grand  cojr- 
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éoti  de  la  Légion- irHonneur,  chevalier  de  Saint  -  Leiliti 
premier  inspeeleur-géneral  de  ia  gendarnaeriê. 

Armfi9 :  d^azur,  à  uoe  audii  d'or,  ailée  d'argent,  tesani 
iflie  épée  da  inéM. 

dbMONCROC»  voyfiz  ^mi}m^  \ 

HOilDOT,  famille  anciemie^l  p«f«ll  dater  du  tv^il&mls 
tiède ,  mais  la  confugioa  des  noms  propres  et  des  noms  dfc 

î)rïptéme  à  cette  t^poqne  n'a  permis  de  remonter  avec  cei^ 
titiuk'  que  |ufti^u'«a  l'ao  iSêo  S  ses  litm  furent  vérifiés 

«B  1701. 

Services  rendus  à  l'état.  Klle  a  fourni  plusieurs  évoques, 
des  ottciers  supécteaw  el  gativeniMHM  VM  prwhKses ,  ^es 
présIdeBto^ct'eMisetlIers  à  lUvèrr^rleflMcnts,  «tt  j^reiBier 
^éêideot  au  faHeiiieiit4lel^EM4«,  etc. ,  ete. 

Armu  i  de  giieules ,  ato  lion  d'or  ;  aH  chef  ÀUsii  4e 
«ibl»»  dbaifé  4e  «roto  étoilea  4*aq;eiil. 

PE  MONESTAY-CHAZE&ON.  Maison  d'origine  ehewale- 
leafue  diîs  plus  apoleBwes  4a  BourbiMinats,  sabsUtii^e^aaiK 
npmsy  armes  et  titres  de  marquis  de  CJbaaMOii  «  par  le  m* 
jtiase  de  GObert  ^e  Monestay,  èaiieo4es  Forgea^  mu^QmÊ^ 
dine  de  Gb««en»n  (1) ,  fille  de  GillKtlié»  Ctieama  y;ié«é- 
jcbal  et  gtHMfetnaeiir  du  Lyonnais,  maréchaâ  4#«  cantf^s  «t 
armé  (S  Ja  roi ,  conseiller-d'élat  et  chevalier  de  l'ofdi^  du 
i^aiiU- Esprit;  l^^quei  ne  laissa  point  de  postérité  mâle.  La 
Coutume  d*Au\ergne,  pur  IMl.  Chabrol ,  donne  le  détail  de 
taules  1^9  gt aiiiies  terresque  possédait  (jîilbori  de  Chazeron, 
et  du  p#rltag«  qu'il  en  fit  entre  se»  quake  ^Ut».  L^  iuar* 
jmiisafc4e<Miaa»roB  et  de  jUt  leri»  ilb  Qim  immi  l^kkl  é» 
t^HÊÊÛiim^  d^se  de  Gilbert  de  JliMMitaj. 

La  maiîoti  de Blonestay  était,  d(»avant oe  mafia|jAy 4fAf- 
■iUDCieiine  «t  ilUnIre;  elle  avait  eu,  <«tii.  ^anveriBeur  4a  châ- 
teau de  (^ènes,  et  des  capitaines»  de  cinquauite  hommes^ 
d'armes.  Gilbert  de  iMoueitay ,  gendre  du  dernier,  de  1m 
première  uiiiii^on  de  Chazeron,  lut  lieutenant  des  «^artles- 
4u-ç9rp#,  UiiUlçiia^t-général  des  arquée»  du  xoi ,  iHitt- 


(i)  Celte  iubstitulion  a  occai^ioiié  l'erreur  où  l'on  e«t  tombé,  «79 
4*  fcemicx  vahime,  en  coofondaat  la  maitoa  de  Hoocatay-Cbaseron 
avpr  celle  de  Ghaieroo ,  branche  aioée  de  la  maison  de  ViUemootée. 
oeut  rectifier  cet  article  en  «upprîman^,  p.  179,  le  nom  4e  Moiixstat; 
«t  p.  iflo,  l'artide  des  4iemmu»  dt  i4  mw^  <nii  appartient- 1  ta  misott 
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tensa^^Sènéral  commandant  en  RoussiUon ,  gouverneur  dé 
Brest  et  chevalier  4*  rMihtt  du  Saint-Eiprit.  ?v 
>  .fîi*fiG0to^alIar»  eile«ide  «elioB  valeureme  d*ai»  Mones- 

taj-Chazeron ,  qui ,  commandant  la  cavalerie  à  Tanilée  dtt 
maréchal  de  écailles,  lors  du  passage  du  Ter,  contribua 

beawcoup  à  ïa  victoire  TcmporteV-  p:\r  le  mnr<'r!i;tl.  T!  ('fait 
fieptuaî:;énaire  et  gouUenx.  Voyant  le  moment  favorable 
pour  cjiaigpr  rennenii  de  i'autre  côté  de  la  rivière,  il  se 
fit  attacher  sur  Uiselle  de  son  clieval ,  et  lu  pa^^sa  a  U  nage 
^.la  i^te  de  la  cavalerie  î  il  chargea  vigoureusement  la  par* 
tic  de  Tarmée  ennemie  qui  lui  était  opposée,  et  la  mit  «« 

.  ji^i$oii  de  Monestay  a  fourni  plusieurs  officien-géné- 
■rauY  et  onze  ofBciers  supéiieurs  de»  gardcs-dp-corps. 

La  branche  aînée  de  Monestay-CIiazeron  a  fini  dans 
fraiiçois  de  Moneslay,  man]uis  de  Ciiazeron ,  lieuteiiaut- 
général  des  armées  du  roi ,  lieutenant  des  gardes-du -corps, 
commandant  la  maisuu  du  roi  dans  la  guerre  de  1742» 
gouverneur  de  Verdun  et  pays  Verdunois.  11  subsliiud  le 
nanpidMt  de  Cbaieroii  9  et  donna  par  testament  d^aotres 
t€irel  Aft  fil»  ét  son  cousinr  issu  de  germain  ^  le  comte  do- 
MdDtestiiy  deChaseron,  baron  des  Forges,  lieutenant  colo- 
-Bel  de  dragons.  Celut^  fût' colonel  du  régiment  d'Àus- 
trasie ,  présenté  à  la  cour  tm  1 773^  avec  to  titre  dè  vicomte^ 
H  épousa  N.  de  Basclii. 

j  :  De  ce  mariage  il  n'est  resté  rpvune  fille  ,  Pauline-Hen- 
riette de  Chazeron,  mariée  à  M.  le  duc  de  Cereste  Bran- 
eas ,  qui  possède  aujourd'hui  le  marquisat  de  Chazeron. 
I«  frèi^  du  iricomte  de  Gbaaeron ,  d'abord  chevalier  de 

*3lallb'4-Uc<llonant  do  vaisseau,  avait  é^nsé  Éléonore  Da>- 
derroi,  maison  anci«ine  du  Nivernais.  Il  est  mort  sans 
postérilé  :  ■  '•'      ►     ^  ' 

-  De  Sorte  que  la  seconde  maison  de  Ghazeron  est  aussi 
étcinfe.  11  n'en  reste  que  des  filles;  une  mariée  à  M.  d'AI- 

'luzct;  une  veuve  du  baron  de  FonUiiîi;<'f ,  tontes  deux  au- 

-paravant  chanoiuesses-comtesses  de  ?n euviile  ;  et  leur  nièce 
madame  la  duchesse  de  Cereste.  Il  n'y  a  aujourd'hui  de 
uiiUes  descendants  par  les  femmes  des  deux  maisons  de  Cha- 
zëronV  que  le  comte  Dubuysson  ^  ancien  major  du  régi- 

/ment  de  dragons  du  roi;  et  ses  neveux ^  fils  et  petit-fils 

'  d* Anne>Charlotte  de  Monestay-Cbaierony  laïAe  du  vicomte 
dcChâieron. 

^  Artnts:  écartelé,  aux  1  et  4  d^argent,  à  la  bande  de 
sabk»  chargée  de  deux  étoiles  d'or,  qui  est  de  M<»ub6zax> 
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«t  aux  2  et  3  de  gMoleft*  au  chefémaDchéâ^ory  qui  est  de-^ 
Cbazuok.  '  > 

DE  MONSPETy  maison  issue/d^ancienne  chevalerie  du 
pays  de  Bresse ^'oCï  elle  prouvé  une  filiation  suivie  depuis 
CpofTroî  de  Monspey,  damdiseauy  seigneur  de  la  Tour  de 
Replonge,  vivant  en  iSiQ. 

Services*  Cette  maison  a  donné  desgenlil8homme«;  de  la 
ciiambre  des  ducs  de  Savoie,  un  grand  châtelain  de  Ceaugé 
en  i58o,  plusieurs  oi&cierg  supérieurs  au  service  de  France^ 
décorés  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Salnt-Loaisl 

Tft^w..  La  seigneutie  de  Choêtenay  ^  unie  à  celle  de 
Cliasne  en  Bresse  »  fut  érigée  en  éaronniSf  parle  duc  de 
Savoié ,  en  1 5^5  ,  en  faveur  de  Jacques  de  Monspçy ,  H*  du 
nom,  baron  de  Beost. 

La  icrre  et  seigneurie  à'Argigny,  en  Beaujolais,  érigée 
en  comté  par  Louis  XIII^  était  possédée  au  même  titre» 
par  la  maison  de  Monspey,  ei»  1Î787. 

Malte,  Plusieurs  chevuliers  de  cet  ordre  depuis  la  fin  du 
dix-septième  siècle. 

Armes  :  d'argent  »  à  «deux'  chevrons  de  sable»  au  chef 
d'azur.  Gîmier  et  supports  : 'Trois  lévriers  d'argent»  eolto* 
tésd*azur.  Devise,:  i^e»  r^oindraiiitê  f>Uee$»     ■  «  -  ■  ^ 

mt  IIOI9TAGU..  Le  nom  de  cette  Hsimllle  est  Célèlnré  par  ' 
la  mort  de  Jeandç  Montagu  »  surinlendant'des  finances  du 
roi  Charles  TI»  grand  mattre  de  France  en  i4o9,décapité  à 
Paris  le  17  octobre  14^9»  P^^i"  déprédations  dans  la 
régie  des  finances.  Sa  mémoire  fut  réhabilitée  en  i/ps  ,  à 
la  prière  de  son  fils,  Charles*  de  Montagu,  seigneur  do 
Marcoussi,  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  qui  avait 

épousé  la  fille  de  Charles  d'Albret,  connétable  de  France» 
dont  il  n*eut  point  d'enfants. 

Le  surintendant  avait  pour  père  Gérard  de  Montagu» 
notaire  et  secrétaire  àa.  roi»  anoMi  au  mois  de  septembre 
i363.  Ce  Gérard  eut  encore  deux  ills»  Gérard»  évéque  de 
Pans» et  Jean  ,  arebevéque  de  Sens,  qui  furent  redevables 
de  ces  dignités  au  crédit  de  leur  frère  aîné. 

Armes  :  d'argent ,  à  la  croix  d'azur»  cantonnée  de  quatre 
aiglettes  au  vol  abaissé  de  gueules/ 

ns  MONTAGU»  voyez  Hvs  TAïuArmuia* 

.  u£  MUiMAIGU-BOUZOLS,  maison  d'ancienne  cheva- 
lerie de  la  proviaoe  d'Auvergne  »  connue  jdans  le  Vivarala 
depuis  Pan  1276  »  avec  la  qualité  de  chevalier.  En  Auvec**  - 
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gne,  elle  remonte  à  l'an  ii66^  avec  tons  iC9 ^AMIMMII 
d*une  maison  illuslre  et  considtrahle. 

Services.        a  donné  des  grauds-baillis,  sétiéehaux  jet 
f^ôuverneun  d'Auvergne ,  des  neutêoante-généraux  des  ar- 
îAéeA  da  roi,  des  maréclladx-4p*^™p  et  !>rigadiera>  ao 
chevalier  dii  Sainf -Esprit,  et  de» cnevaliers  dé  l*<Mrdr#  - 
du  roi.  * 

Titres.  Ceux  de  vicomte  de  Beaune,  et  de  mal%iiff  de 
Éûutolij  depuis  le  milieu  du  dîx-sepliéme  siècle. 

Maite.  (riiérin  de  Montaigu  fut  élu  graud-DaaUre  de  eet 
ordre  en  1206,  et  mourut  en  12S0. 

donneurs  de  ia  cour  :  en  1739,  1765,  1 7^8^  et  1787, 
ea  vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roî. 

JHinès  :  ecartelé,  aut  1  et  4  de  gueules,  à  la  tour  don- 
ioiiiiée  d*aFgent,  qvii  est  »b  Uoutaicv  ;  aux  a  et  S  écarteté» 
eb  iaûloir  d'ai^ent  et  de  gueules ,  qui  est  ne  fisÀvm. 

«     Ds  MONTAIN  VILLE  ,  voyez  FevqbA. 

■  ÊiM  MONTAL  aa  lm  RoQestaotj  >  de  la  Pirade»  liaison  à'atn* 
denne  chevalerie  de  )a  provioee  d^itoVergne^  €4  etta  floritt^ 
sait  dèsla  fin  du  douzième  siècle* 
Hei  tor  de  Montai  vivait  en  1208. 

Astorg  de  Montai  >  seigneur  d'AurîIlac  ,  eut  pour  Ci[& 
Durand  de  Montai ,  seigneur  de  Montai  et  de  la  Kot^uebrou  > 
par  son  mariage  avec  Guillemette,  daipe  de  la  Eoquebrou  « 
K  épousa  en  seoonxdes^nooes»  vers  l*ao  ia63.  Marguerite 
de  Xnrenne,  fille  ite  Eaymond  V,  vîoomte  de  Turenne. 

Services»  £lle  a  produit  des  ebevaliers  de  Tprdre  du  roî^ 
dbs  capitaines  d'hommes- d'armes  de  ses  ordonnanoes,  dea 
'  lieutenants-généraux  et  baillis  des  montagnes  d*Auvergne. 

Titre.  La  baronnie  de  la  Roqnehrou  fui  érigée  en  mar- 
.  quisat ,  Tan  1614,  en  iavtur  dt-  Jlose  de  Montai ,  dame  de 
Carbon uières ,  épouse  de  François  d'£scars  ^  seigneur  de 
Marville. 

'Jfafte»  Ffançois  de  Montai  de  la.]^rade  fut  reçu  cheva- 
lier de.cet  ordfe  en  i555.  r 

Armes  :  de  gueules,  fretté  dV,  semé  de  ce^quilles  du 
même  dans  les  elaires-voleat 

^      l»a  kCfHTâL  118  VnuroQBEB,  en  Languedoc,  famille  qui 
se  du  ordinaire  dltaHe ,  et  jMtend  9*èlfe  nafttraHsée  ett 
,    Frênaie,  an'  cotemeucemeal  4»,  «è^  d«  Fratti;^!»  ^fool 

• 
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^foTA'W  éUa  ti*a  pas  élé  maintenue  comme  noble  tors 
des  rechercbc^fty  et  ne  paraît  pas  avoir  exercé  depuis  de% 

tàmt§m  mn'MUmnm,^  Mile  a  loisidbit  <mir«oté  d*aMft 

Taotté. 

N.  B.  Ces  armes  sont  lés  m(^mes  que  celles  (fUC  patte  la 
nnaisoii  4e  MooLsauhiin  du  Montai ,  ancienne  ei  distinguée 
-en  Sonr^ogne  ^  et  qu'il  ne  iaiir  pas  confondra  avec  la  £a« 
niUa  de  jdqntai ,  dont  an  vient  de  parler. 

DE  MONTAT.  T>K  Velzïe,  en  AnvcrL;ne.  Aymeri  et  Jean  de 
Montai,  seigneurs  de  VeUie,  vivaient  en  i45o* 

Armes  :  (!*aiur,  à  trois  coquiijes  d'or^,  au  chef  du  nième. 

BE  MONTALEMBERT,  maison  rî' mcienrie  <*hevcilerîe, 
une  f^p<i  \y\n%  considérables  et  de?*  plus  ilhistres  du  Poitou  , 
répandue  en  Anooumois  ,  en  Périgord  ,  en  Agénois  y  en 
Auvergne  et  en  Bretagne.  Elle  prouve  son  existence  depuis 
i'au  io5o,  et  sa  ftWatidd  suivie  avec  les  qualirteatious  cbe- 
yifl«Mï^(|Qé^ile{Nf  i»  Jeè»  dè  WiHiieililwîft  ^  ilMiflé,  PaiiMéo , 
aveo  tebélle  dé  Gmrfllte.  Bll#à  ibrfllè  lè«  bMHM4es 
iHitCttt  I  t*  h»  iri^af»  d*  HMitiletfbbMf  ét  Qfsaadcaj^ 
etc. ,  éteints  à  la  tin  du  quinzième  Kièele  ;  ^  hsèmi^wm 
de  Coulonges ,  fondus  aii  seizième  siècle  ilans  la  maison 
de  Pressac-Lioncel  ;  3*  les  seigneurs  de  Vaux  et  de  Villa^^  , 
éteiols  en  iJ^^S.  Jêanne-Bfarie  de  Montait mbert,  héritière 
de  cette  branche^  a  épousé,  le  a8  octobre  178Ô,  Joseph 
Couturier  ,  comte  de  Fournoue ,  capitaine  de  vaisseau  ,  et 
brigadier  des  attnées  navaJe»^  mOrt  en  1801.  Sa  veuve  a 
obtenu ,  ^httftimtmc»  dd  toi  du  t  Mfeinlhw  4^14 ,  quH 
MSraH  permis   §00  HH  «nique  llernafd«»taii  GoMiiHer 

.  cOflIte  de  Pournouè  9  capiCaine  de  caralefief  d'ajouter  à  son 
fldtn  eelui  de  Montalenii)ert;'4''  lesseigneuMde  la  Vigerie; 
5*  les  seigneurs  de  Cers,  branchefî'^qui  subsistent;  6"  les  sei- 
gneurs de  Saint  Strtion  ;  ^"les  seisfneiirs  des  Essards,  éteints 
à  la  fin  du  dix-seplrème  siècle;  les  seigneurs  d'Essé  et  d'Es- 

,  panvilliers,  dont  rhérilière  ,  Gabrîelîe  de  Montalembert , 
porta  ses  biens  dans  la  maison  de  Ti  jor» ,  étant  maçiée ,  k>i  s 
de  Pextinctlon  de  sa  branche  par  mâlés ,  à  Pîme  dbTryon , 
chevalier  1  sc%neur  de  tégorat  et  d' ArdiâUilies ,  goidmi  de 
cent  hemiiie8-d*ann^  des  ordonnances  du  roi,  dont  les 

.  daweiidâats  ajootèMl  à  Itér  *om  celoi  de  Hontalembert  : 
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voyez  X«TOs;  &*  ieft.,seigD<$|ira  de  Eoger,  étdMl  «»  dBCi>. 
septième  sièàe  ;  g*  leérfàsDeuri  des  fiAuel»  »  éteints  opièsi 
,  .  1704;  ,10*  les  seigneiiii.de  la  Eourlie  ;  1 1**  les  seigneurs  de 
Moiibeau  ;  1 2*  les  seigneurs  de  NageioUes  ;  15**  les  seiguem 
de  la  Bourdelière;  14°  les  seigneurs  de  Saint- Gravier  ; 
j5"  et  les  seigneurs  de  Nuehèze;  ces  trois  dernièresiirau* 
ches  éteintes.  V  • 

iS:  rvict-s.  Cette  maison  a  donné  des  chevaliers  et  des. 
écii^  ers  baunerets  ,  des  capitaines  de  cinquante  et  de  ceut 
hommes -d^arme«.4e9  ordonnances  »  jles  gouverneurs*  «de 
places  f  des  chevalim  de  Tordre  da  mi  »  oies  Ifeulenaats- 
généraux ,  des  m^||^hecix-de^anip  des  armées  9  un  grand 
nombre  d^offîcierMle  tous  grades  sur  terre  et  sur  mer , 
décorés  des  ordres  royaux  et  militaires  de  Saint-Louis  et  de 
la  L(^î;ion-d*nonneur,  des  conseillers-d'élat  ,!des  ambassa- 
.  deurs  ,  et  un  <  apitaine  célèbre  SOUS  François  connu 
sous  le  i\om  iVEssé» 

Titres.  Ceux  de  maréfuis  ti  de  comte  existent  dans  cette, 
maispu  depuis  deux  siècles» 

Prétaittr^  Plusieurs  prélats  disMngués^  enti^antres  un 
évèque;,de  Montauban  au  quinzième  sièclf. 

M^Ue.  Plusieurs  chevaUer%6t  dignitaires  de  cet  orde»' 
'  de^is^[^éc|||4e  Montalembert ,  qui  y  fut  reçu  en  i5a5. 

Armes  :  d*ar^èni ,  à  la  cipi^ ancrée  des^^le.  Supports  » 
i  une  autr^hc^  et  un  singe. 

'  SB  MOnTALIYEt  Y  comte  ),  voyez  Bacbassos. 

DfiMOM  ALBAN  ,  maison  du  Dauphiné;  qui  paraît  avoir 
une  origine  commune  avec  celle  d^Artaud,  issue  des  comtes 
de-  Forcalquier,  dont  elle  porte  les  armes. 

Quoi  qu*il  en  soit»  la  maison  de  Montauban  est'connne 

avant  Tan  1200.  Claude  de  Montauban,  baron  de  Saint- 
André  en  Beauchêne,  veuf  de  Catherine  de  Peyre  9  épousa 

en  secondes  nocet.  Louise  <rA5oult ,  fille  de  Guillaume,  sei- 
gneur de  Sartoux  cl  de  Cannois.  Louis  de  Montauban  ,  leur 
fîls,  en  vertu  de  cette  alliance,  prit  les  noms  et  armes 
d'Agoult  ;  et  en  i556,  cette  branche  y  ajouta  encore  les 
noms  et  armes  des  maisons  de  Vaesc  et  de  Montlaur. 
Voyez  Agovlt  et  Aetâip.. 

Jrmu  :  de  gueules  »  à  trois  tours  d'or,  maçonnées  de 
sable. 

MONTAUSIER,  duché-pairie  ,  voyez  vSaime-Maure. 
ns.MOKXAUI>  maison  d'ancienne  chevaleriet  originaire 
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du  Languedoc.  C'est  uue  brauche  puînée  de  l'ancienne  et 
ilj^Mtre  maUoU'de  Moê,  formée  Amand-Pous  de  Noë, 
60igiieurd»'Monlaal>  att  pays'IWcilousato,  lequel  sotoscri* 
▼tt  «t  toMk  de  9oa  sceta  ia  dbarle  tks  donation  de  TégUse 
de  Noê ,  fiûie  par  sen'pèA  à  la  catbMrale  dé  TÔulôuM 
en  1 1 43. 

S'^'/'î  /i^f's.  Cetle  maison  a  donné  nn  niaréchal  de  France, 
chevalier  du  Saint-Esprit,  des  sénéchaux  et'g<^verneur<t  de 
Bîgorre,  des  chainbellaas  de  nos  rois,  des  p^énliishommes 
oi'diuaires  de  la  chaïubre,  nonibre  de  généraux  et  offîcierg 
de  marque,  décorés  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Suint- 
Louis.  ' 

JUmchi^paMe  :  Plûllppe  de  UoBtaut^  baron  de  Beliac 
el^  Navailles,  fut  cré'é  (iti€ de Lavedaii ,  et  pair  de  France 
en  i65o.  Le  liire  duoal  fui  tramyorté  sur  la  terre  dç  Na-- 

vaiiies. 

Honneurs  de  la  cour:  en  1760,  1771  et  1787,  en  verlu 
de  preuves  tkites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  Celte  maison  a  possédé  les  iaronnies  de  Mon- 
taut  de  Benac  et  d^  Navailles,  la  vicomté  de  Saumout  en 
Condomois  ;  et  elle  .a  le  titre  de  morçuû  dans  les  actes  pu- 
bliea  et  brevets  de  nos  râb  depuis  deux  siècles. 

^finas brancbrdu^aler,  éteinte  en  i634  :  écarté»  an 
contre-^carteié  d*or  et  de^eoles,  qui  est  de  <}oi7taut- 
Saiht-Geniès  :  au  2  de  Nivarrb  :  au  3  de  Foix  :  au  4  de 
BÉAaw  :  sur  le  tout  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à  deux 
morliers  de  guerre  d'argent,  allumés  de  gueules,  en 
pal  qui  est  de  Mo>tattt,  parli  de  gueules,  k  quatre  otelles 
.  d'argent,  adossées  en  sautoir,  qui  est  de  Cumminges;  aux 
«I  et  3  d*azur ,  à  deux  lapins  d*or,  qui  est  de  Békac,  eu  Bi- 
l^ofre.  f 

.  Branche  de*  seigneurs  de  Brassae  et  de  Higlos  :  d*or,  an 
pii|.de  sinople»  aeeosté'de  deux  foneoos  de  sable  >  chacun 
sur  un  monceau  du  même. 

Le»  mortiers  de  la  maison  de  Montcuit  sont  des  armes 

modernes  (ju'eilea  prises  postérieurement  à  l'an  i55o,  eir 
CI»  su[)i)usaat  Tusa^e  «lu  niorlier  aussi  au cieii  que  celui  du 
capon  ,  il  ne  remonterait  qu'a  1  au  i543.  • 

MONTBAKËX»  éarcmts»  voyez  BAsani.  . 
MONTBARON  {jninet  de) ,  voyes  Sâkït»IIiviis. 

MON  TBAZON,  duckè-pairie ,  voyez  Aohan. 

M  A102IXB0UaCHE&  ni7  BoaoACs»  u  Lk  Vimvàsn.  Le 


Laboureur  y  hislorieii  savaptet  di^ne  de  foi,  donne  à  cette 
maiton  é^MwAiNM  ctieytiorit  wie4if%îà«  aamninM  fttee 
les  bMOiw^e^ré,  piitnés  éef  naelMis  goavmeur»  lU  9rûi» 
tftgue.  Au  Mtei  celte  molMii  nt  vim  dM^Jus  illMresd* 
ecttefiroviMe  «  et  «Ile  y  a  cMstamm  e  nt  rempUitc  {premières 
dignités  à  la  cour,  dans  lesarmée»  et  dans  les  conseils  dM 
ducs.  ' 

Services.  Cette  maison  compte  plusieurs  chevaliers  île 
Tordre  du  roi ,  un  mai^chal-de-cainp ,  desgouverneunde 
places  y  et  des  offîcierfr'générau&  et  de  tous  grades. 

Uonmeurs  ée  ia  «mit/  en  i^St  eo  1775 ,  en  verln  de 
preuves  faites  au  cabinet  du  ftalnt-fis|»rU, 

Tfire.  La  terre  et  ssigneorie  do  /Ihrdasù  Soi  éfi^tfe  en 
marquisat,  par  letties  d«i  nois  de  mat  «oi56f  vegistrées  à 
Eennee  le  i5  novembre  suivant,  en  faveur  de  René  da 
Monîbonrchf  r ,  IV*  du  nom  ,  tné  à  Phi!isboiir«2^  en  1697. 

ArmM  :  d*or  »  à  trois  «bannes  ou  tnarmites  de  gueules. 

MONTCAVREL,  marquisat ,  voyez  Maillt% 

MOMTCLE&A  »  tnarquisfUf  vo^ez  Giaofrpf. 

HIONTeJBAM  w  MoHConiAir ,  famille  de  Picardie,  le 
nom  primitif  de  cette  tesMe  e«t  Ahmf^eM».  Me  a 
pffiwec  dqiuis  i56#h  ~  • 

Armes  :  de  gueules^  à  la  fsnix  d'^aigent^  cbergée  9tm% 
coquille  de  sable. 

DU  MOiN  ilïii-D£-LA-l£&piADK,  aiicïeuue  fdiuiiie  noUe  do 
BeurnognCf  étaMie  à  liMauçon« 

Il  appert  par  les  titres  qui  nous  ont  été  exhibés,  queceltt 
fbmliie  a4onaéy  depuis  l*an  i6a^,  sept  eapitalnesdecava* 
lerie  f  deux  gentSsbeeameti  de  la  «la^o  du  sol ,  un  Mga**  ■ 
dier  defses  armées,  deux  lieutenants  d*hommes-^'armes , 
lienfeniints  de  drac^ons,  deux  antres  de  cavalerie,  et 
qualrc  olEciers  tués  nucliamp  d*bonneur.  Elle  :i  fourni  des 
geittii^hommes  aux  état«-généraux  de  Bourgogiie  en  iG^tj, 
i(j42,  1645,  164H,  1659,  itiéa,  1O65,  i6ê6f  «671, 

1677,  i()82,  1691,  etc.,  etc. 

Ts^e.  l'ordonnance  du  rd  du  aS  iuin  1S18»  rendue  sur 
productkm  de  IHies  et  actes  9  l^ite  k  la  ee«iiniesloo  du  èoeau 
des  titres»  pour  prouver  la  noblesse  d'oriçlpe  de  cette  liai- 
son, porte  :  <  Louis ,  par  la  ^ràce  de  Dieu»  roi  de  France 
•  et  de  Navam,  voulant  donner  une  nsarque  de  «otse  a^- 
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f  ]»IS  «AMOSt  VOlUS  BB^nAirCB*  a4g 

ft  titfactîoil  à  iiolfe.aiiié  le  sienr  FraBçoi»-âlBion-«àu^tiii 
•  du  lloiil6t«de*la-Terrad€>  écuyer,  premier  pvéfldeiit  à» 
»  notre Goar  Royale  séûDte  à  Besançon»  eliécMmipenseRsa 
«  conduite  honorable  »  nous  l'avons  décoré  du  titre  de^«- 
»  Ton,  lequel  sera  transmissible  à  sa  descendance  dirocte» 
»  légirtme  de  mile  en  mâle,  par  ordre  de  prîmogéniture.  » 

Armes  :  d'argent ,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  fer- 
maux  d'or;  Tardilion  eo  pai>  ia  pointe  en  bas.  Devise: 
Ferme  et  loyal. 

DE  MONTFALCON  FLACfret,  en  B!i«^ey.  Celle  maison 
remonte  par  filiation  à  Henri  de  Montfalcon,  seigneur  de 
Flaccieu,  vivant  en  1370.  Elle  paraît  s'élre  éteinte  dans  la 
personne  de  Roland-Claude  de  Monlfalcon,  baron  de  Flac- 
cieu, fils,  légitimé  de  Jacques  de  Monlfalcon,  baron  de 
Flaccieu.  Glaade-Rolaad  moarut  sana  postérité,  de  deux 
mariages  qu^il  avail  dmtractés  avec  GlÂudIne  de  Vignod  et 
Jeanne  de  Moyria* 

Survieu»  Cette  maison  a  donné  des  matlres«-diiôlel  ^ 
des  conseillers  et  chanibellans  des  ducs  de  Savoie. 

Titre,  La  seigneurie  de  Flaccieu  ,  en  Bng^eT,  fut  érigée 
en  hoTormie ,  par  lettres  du  3i  aOîit  i49^t  faveur  de 
Hugonin  de  Montfalcon ,  seigneur  de  la  Balme  des  Assens. 

Prèlature,  Aimé  et  Sébastien  de  Montfalcon  furent  évé- 
ques-prlnces  de  Lausanne  en  1490  et  i55o. 

If^o».  Pierre  de  Montfiailcon  fut  chanoine  et  comte  de 
Lyon  à  la  fin  du  qulnalème  siècle. 

ÀTfius^  écartelé, aux  1  et 4  d*argent,  à  Taigle  dé  sable, 
becquée  et  membréc  d'or;  aux  a  et  3  contre-écarleléil 
d'hermine  et  de  gueules.  '*  * 

MONTFËRIIAT,  fffiUf^tttMUj  voyex  Bikb^ 

MONTFERRÉ ,  maTqmnU^  voyex  Baiitui4»  .  ' 

BB  MONTFRÉARD,  en  Normandie»  ûnnllle'aneleiine^ 
connue  depuis  Jean  de  Montfréard,  écuyer,  qui  vivait  en 

i54o.  Maurice  de  Montfréard,  un  de  ses  descendants  ,  fît 
ses  preuve»  de  noMesse  en  1640*  Cette  famille  a  été  main* 

tenue  en  1666. 

Armes  :  d'argent,  à  trois  têtes  de  cerf  de  sable 9  ramées 

d  or. 

MONTGAUGER,  marquisat,  voyez  Gtjast. 
MOÎSTGLAT,  marquisat,  voyez  Ua&lày. 
T5K  MONTHIKRS,  maison  d'orio^ine  chevaleresque,  ori- 
ginaire de  la  Beauce»  oii  elle  a  loug>temp9  possédé  la  terre 

11^  3a 
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dèM  iÉ0K^ttMbli»dep«b  Iran  à  foaiM  tiA^ 

SwvioiÊ*  EU*  ptodi^dl  un  gouverneur  et  un  premier 
éeoyer  ûa  dm  d^Orléans,  fils  de  Charles  V  ;  deux  cheva* 
liers  de  l'oHrc  du  roî,  un  capitaine  et  un  lieutenant  da 
.  cinquante  homincB-d' armes,  un  bailU-dVpée  de  Mantes  et 
Meulan,  un  conseiller-d'état  eu  i652,  trois  G;onverneurs 
et  commandants  pour  ie  roi  de  la  ville  de  i^ouluise ,  depuif 
i5yii  jusqu'en  i656. 

Titres.  .On  ne.\roave  aucune  érection  de  tene»  sor  cette 
maison  ;  nmU  elle  ^  poitédt  pluMeurs  terres  titrées^  tetles 
'l|ne  la  baronnie  d'Ymonville,  dès  i3oo  }usqu*à  la  fin  du 
quinzième  siècle^  et  la  baron  nie  de  Boutteviile  dans  le  dix- 
.  septième  siècle,  et  en  a  porté  les  titres.  Dans  les  actes  elle 
est  en  possession  du  titre  de  comte. 

Mattc.  Cette  maison  a  donné  un  chevalier  de  cet  ordre 
en  1611,  et  un  commaïukur. 

Armes  :  à  or,  à  trois  chevrons  de  gueules.  Deux  anges 
pour  supports ,  et  pour  devise  :  AngcUs  suis  mandavit 
és  U*  Couronne  de  marqab. 

DE  MONTâOLON.  Cette  famille  est  ancienne  et  disttn-» 
guée  dans  la  magistrature.  Elle  a  donné  deux  gardes-des- 
sceaux  de  France,  un  e:ardc-cles-sceau\'  de  Bretagne,  im 
ambassadeur  y  j^i^^jeurs.  preniiers  pré&ideuls  au  |>arlefnenfl 
de  Paris. 

Le  P.  Anselme  en  donne  une  généalogie  depuis  Etienne 
de  Montholon,  natif  d*Autun  «  vivant  en  146a.  JBais.Blan-» 
cbard ,  dans  ses  Mstdents  à  mortier  au  parlement  de  Parisi^ 
en  remonte  Porigine  à  un  prétendu  Guillaome,  seigneur 
de  Montholon  en  i536.  La  Chenaye*des-Bois  va  plus  loin 
d'un  siècle ,  en  la  faisant  descendre  d*un  Jacques  de  Mon- 
tholon ,  qui  fit  une  fondation  en  Téglise  cathédrale  d'Au- 
tun  en  i2i5.  Cette  famille  jouit  d'une  assez  grande  con<- 
sidéralion ,  et  d*un  rang  assez  distingué  pour  n'avoir  pas 
besoin  d'upe  origine  chimérique.  Elle  est  d'une  ancienne 
bourgeoisie  9  originaire  de  la  ville  d*Aut^n ,  qui  s*est  élevée 
ensuite  par  les  offices  de  la  robe.  On  doit  donc  refarder 
comme  controuvés  les  cinq  degrés  qu*on  lui  donne  avant 
Étienne  de  Montholon ,  et  comme  fausses  les  alliances  avec 
les  maisons  de  Silly»  de  Vauthion  »  de  Toulongeon  et  d'Au* 
biipson. 

François  de  Montholoo,  garde-des-sccaux  en  1 54a ,  il- 
lustra son  non^  y  moins  par  sa  charge  que  par  ses  vertus.; 
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Le  roi  François  I"^  lui  ayant  donné  200,000  francs,'  tomme 
à  laquelle  avaient  été  condamnés  les  rebelles  de  la  Ro- 
chelle ;  il  ne  Taccepta  que  pour  faire  construire  on  bépi* 
tal  dans  cette  ville.  Le  ffle  de  ee  derafer,  neaiBié  «mel 
*  François  de  MoBtholott  »  Iht^  cDmnieaqttyèye,  chmeeltei 
de  Franoe.ea  15889  etBMwmt  en  tS^.  Le  paileaient  avait 
tant  de  conGance  en  sa  probité ^  que  «  la  cour  «'avadtia* 
mais  désiré  aiitrns  assnrfîncf»s  fîe  ses  plaidoyers  ,  que  ce 
qu*il  avait  mis  en  avant  par  sa  bouche,  saut  racoiirir  aux 
pièces»  ;  paroles  au-dessus  de  tout  éloge. 

:  <razur  ,  au  mouton  d*or,  surmonté  de  trois 
roses  du  même.  Quelques-uns  ont  porté  le  Mlier  d'argent. 

DE  MONTHUCHON ,  en  Norm  andie.  Le  nom  primitif  de 
cette  famille  élait  GusNiOM  9  voyez  ce  mot. 

MONTUANOS,  comiés  vosrei  VwÊumm. 

SB  MONTIGHT»  noblesse  d^ancienne  chevalerie,  fondue 
à  la  fin  do  fleizlème  siècle  dans  la  famille  de  le  Mercier , 
qui  en  a  pris  le  nom  9  qu'elle  a  ajouté  au,  sien.  Elle  tirait 
son  nom  de  la  terre  de  Montigny  sur  Vîgeanne ,  en  Cham- 
pagne ,  et  remontait  filiativement  à  Giraad  de  Montigny^ 
qui  vivait  en  ia36. 

Armes  :  burelé  d'or  et  de  gueules  de  douze  pièces. 

MONTIGMY9  nwrquiêtU,  vecT^  Gmmm. 

dbMONTJDSTIN»  anciennement  MuxoTt  famille  origi- 
naire de  Franche-Comté. 

Jeau-Vaptiste  MUlot»  docteur  èfl-drqitSf  demeurant  & 
Vesoul,  etuéà  Btonljuttio,  acheta  cette  seigneurie ,  qui 

avait  donné  son  nom  à  une  très-ancienne  maison  ^  éteinte 
depuis  long-temps.  Il  fut  anobli  par  lettres  de  Philippe  IV9 
données  à  Madrid  le  24  juillet  1662,  enregistrées  en  la 
chambre  des  comptes  de  Dôle  ,  au  3*  registre  des  liefs , 
'  foi.  27^.  Il  lui  reçu  dans  la  cUambre  de  la  noblesse  aux 
états  de  Dôle  en  1666 ,  où  l'on  n^exigeait  d'autres  titres  que 
d'être  nobl^  et  posséder  fief. 

Iticolas  II1UOV9  fils  du  précédent,  obtiiit9  le  avril  1 7 1 99 
des  lettres  qui  lui  permirent  de  changer  son  nom  de  MiUot 
en  celui  de  M&ntjuêUn,  que  ses  descendants  ont  conservé 
jusqu'à  nos  jours. 

Armes  :  de  gueuleS9  à  la  bande  d'or  9  accostée  de  deux 
cotices  du  même. 

DK  MONTJU6XIN9  vD^es  Gmmm. 
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DE  MONTLEZUN,  maison  des  plus  illustres  et  des  plus 
aneiemies  da  royamne  »  qui  tire  son  nom  d*iiir  aneiet»  châ- 
teau et  chef-lieu  du  comté  de  PardiaCy  en  Gaseogne.  BUe  . 

est  issue  des  comleB  d^Astarac,  et  ces  derniers  des  ducs  hé* 
séditaires  de  Gascogne  La  maison  de  Montlesun  a  pour  ' 
auteur  Bernard  irAslarac ,  surnommé  Pelages ,  comte  de 
Pardiac  vers  1026  ,  troisième  fils  d'Arnaud  il,  comte  d'As- 
tarac;  il  lut  père  d'Oger  I",  comte  de  Pardiac  ;  et  ce  der- 
nier, de  Guillaume  de  Montlezun  ,  comte  de  Pardiac 9 
auteur  de  touieâ  les  brandies  de  cette  grande  maison.  Elle» 
sont  nombreuses  :  parmi  oellet  qui  subsistent  ou  qui  sont 
éteintes  »  on  compte  :  1*  les  seigneur»  et  marquis  de  Sainte 
JiAt^i  a*  les  comtes  de  Campagne;  3*  leis  seigneurs  de 
Saiut'Jean-Pougc  et  de  Seaille»;  4*  les  seigneurs  de 
Montastruc,  de  Montcassin,  de  Miellan,  deCastain,  en 
Quercy;  5°  les  seigneurs  de  Caussade,  de  Carroles  et  . 
d^Ossat;  6°  les  seigneurs  de  Ligardes,  marquis  de  Montle- 
zun;  7°  les  seigneurs  de  Busca;  8°  les  seigneurs  de  Preyssac 
et  de  la  Brifle,  en  Languedoc;  9°  les  seigneurs  de  baint- 
Pessère  >  en  Agénois. 

Services*  Cette  inalson  a  donné  des  sénéchaux  de  pro- 
vinces I  des  capitaines  d'hommes-d*armes»  dea  gouver- 
neurs de  places^  des  chevaliers  de  l'ordre  du  roi  >  des  gen- 
tilshommes ordinaires  de  la  chambre ,  des  lieutenants*gé" 
néraux,  des  mar^chanT-de-camp,  des  brîg^adiers  des  ar- 
mées ^  et  un  grand  nombre  dU>ffîciers  sur  terre  et  surm^r> 
décorés  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

Honneurs  de  îa  cour  :  les  8  mai  1770,  i5  mai  et  la 
novembre  1784  9  en  vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  de& 
ordres  du  roi^ 

Tiireê,  Çette  maison^  de  race  comtale^  a  les  titres  de 
éaro?ij  de  comie,  de  vieomUs  et  de  marquis,  depuis 
plusieurs  siècles. 

La  terre  de  Campagne  fut  érie^ée  en  comté,  par  lettres 
du  il\  mars  i(>6i  ^  en  laveur  de  Déodat  de  Montlezuni, 
vicomte  d'Euze. 

Armes  :  d'argent,  au  lion  couronné  de  gueules ,  accom- 
pagné de  neuf  corbeaux  ou  corneilles  de  sable,  becqués 
et  membrés  de  gueules. 

SE  MONTLIYAULX»  voyez  Gotok. 


(1)  Voyw  l'Hbtoice  des  Gnnds-Offioicn  de  la  Gouroniiei  tom.  II  % 
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T)E  MONTLOUËT,  noblesse  ancienne  de  Bretagne,  con- 
nue depuis  le  milieu  du  seizième  siècle  8008  le  nom  de 
Brunes,  F  ayez  ce  defoier  nom- 

'  UONTMjLLIAN,  eu  Champagne,  terre  et  seigneurie 
unie  a  ceUee  de  Plailly  et  de  Hortefontahie ,  et  érigée  en 
smÊrpÊÙat,  par  lettres 'dameb  de  mai  i655,  en  faveur  de 
Jaeqoes  le  Coigaeuz  9  eonseîUer  au  parlement  de  Paris  f 
regiatiées  le  5  septembre  suivant 

s 

PE  MONTMORFNCI.  Cette  maison  est,  sans  contredit, 
la  première  et  la  plus  illustre  du  royaume,  après  la  fa- 
mille royale.  Elle  a  fourni  plus  de  grands  hommes  qu'il 
n'en  faudrait  pour  illustrer  vingt  familles.  Ëiic  comple  àix 
connétables,  treize  maréchaux,  deux  grands-malkres  de 
France 9  trois  grands  chambellans,  deux  grands^anaitres 
des  eanx-et-foréts,  cinq  amiraux,  deux  panetiers,  un 
boutillier,  et  un  grand  échanson  France;  nombre  de 
chevaliers  de  Tordre  tlu  rot,  de  la  Toison-d'Or ,  de  la  Jar- 
retière et  du  S^int-Espril  :  des  commandants  d'armées,  des 
Heutenants-générauxy  des  maréchaux-de-camp,  et  autres 
oiiiciers-géiiéraux. 

La  gloire  que  le  maréchal  de  Luxembourg  s'était  acquise 
dans  les  guerres  de  Hollande ,  lui  avait  attiré  autant  d'en* 
Bcmis  à  la  cour  que  d'admirat'eun  chez  toutes  les  nations 
de  l*£orope.  Des  liaisons  qu^un  homme  d'affaires  du  maré- 
chal avait  avec  certaines  ^mmes  convaincues  de  Thorrible 
affaire  des  poisons ,  présentaient  à  la  jalousie  de  Louvois 
une  occasion  favorable  pour  nuire  h  ce  s^and  homme.  Sur 
des  soupçons  injustes  dirigés  contre  lui,  il  se  rend  lui-même 
à  la  Bastille ,  où  la  fureur  du  ministre  le  poursuivit  sans 
ménagement.  Les  imputation»  n'étaient  pas  moins  ridicules 
qu'atroces.  Eutr'aulres  questions,  on  lui  demanda  sUl  n*a* 
▼ait  pas  làit  un  pacte  avec  le  diable ,  pour  pouvoir  marier 
son  fils  à  la  fiUe  du  marquis  de  Louvois.  Luxembourg  ré- 
pondit :  Quand  Mathieu  de  Monimorenci  épouia  «ne 
ttkie  de  France ,  U  ne  s'adressa  point  audiabie ,  mais 
aux  ctats-gcnéraitx,  qui  déclarèrent  que  pour  acquérir 
aurai  mineur  V appui  des  Montmorenci,  ii  fallait  faire 
ce  mariage.  Sorti  de  la  Bastille ,  ce  fut  par  de  nouveaux 
triomphes  que  le  maréchal  de  Luxembourg  répondit  aux 
ennemis  de  an  cclei)rité.  On  sait  que  le  prince  d'Orange  , 
depuis  roi  d'Angleterre ,  désespéré  des  nombreuses  défailes 
que  lui  avait  fait  essuyer  Luxembourg ,  s*écria  un  four  de 
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dépit  :  Est-ii  possiéic  que  jamais  je-  ne  éatte  ce  {tossu* 
tà  ?  Informé  de  cette  saillir* ,  M-  de  Taixembourfç  répondit; 
Comment  sait-ii  que  je  suis  éossu  /  Une  m' a  jamais  vu 
par  derrière» 

•  Hoot  bonéroM  ici  ifli  faite  hfiftoriqaM  qui  poufralent  « 
intércifler  le  lecteur  waar  oetté  fllnstre  maison  ;  mail  eenmift 
yn  volume  auffindt  à  peine  à  l'analyse  des  événements  mé- 
morables auxquels  ont  présidé  les  hommes  célèbres  qu'elle 

a  produits ,  nous  les  renvoyons  à  l'Histoire  de  France ,  à 
laqiii'lle,  depuis  le  neuvième  siècle  ^  se  lie  étroilemeat 
celle  de  la  maison  de  Montmorenoi. 

Armes  :  barons  de  Montmorenci  depuis  Bouchard  le 
Barbu,  vivant  en  908,  fus^u'à  Bouchard  lY,  mort  peu 
après  1x89  :  é'or  ,  à  kk  erom  de  gueules  >  4imnlUHméê  4ê 
qiujttre  aiérion»  d^wtw. 

4  Mathieu  II,  dit  le  Grand,  son  filsy  ayanit  pris  douze  en« 
sdgnes  Impériales  sur  Us  ennemis  à  la  bataille  de  Bon- 

vines,  l*an  iai4j  ajouta,  en  mémoire  de  cette  action,  douze 
àlérion"?  aux  armes  de  ses  anc<'^tre8,  fet  porta  :  d'or,  à  ia 
croix  de  (jueules ,  cantonnt  c  de  seize  iUérions  d*asur, 
armes  qiu'  sts  dthctnd.iats  ont  conservées. 

Les  seigneurs  de  Nivelle  et  de  Montigni ,  comtes  de 
Bornes 9  éteinls  en  1570,  portaient  les  w^ioanê  armes ^ 
sans  linsilre* 

Les  inaequisde  Fosseux,  jusqu'en  iS^o^  érMoîsftf  d*ufm' 
itaiie  d'éitgmU  an  milieu  de  la  croix.  Devenus  les  atnés  de 
leur  maison  en  iS^o»  ils  prirent  alors  tes  armes  pleines  de 

Montmorenci. 

Les  seigneurs  de  Châteaubrun  et  de  Charsonville ,  ceux 
de  Nouvi-Pailioux ,  tn  Béni,  éleiuls  en  170a,  portaient 
ansbi  dt  M  oiUmorenci  plein ,  c'est><Vdire ,  ^ans  brisure. 

Les  Ml^neurs  de  Lauresse  brisaient  d*«me  étoile  d'4»f* 
gerU  sur  la  eroiz*  Cette  branobe  s'éteignit  vers  1670. 

Seigneurs  de  Hallot,  de  Bovrtevîile»  comtes  de  Luxe,  duos 
de  Beauibri- Montmorenci  et  de  Pin^Luxembourg  ;  Fran* 
çois,  seigneur  de  Hallot,  vivant  en  iSSg,  portait  de  Montmo- 
renci,  érisé  d'wn  iami) cl  d'azur.  Louis  de  ÎMonlmorenoî, 
son  fils,  marié  en  i5f)3  avec  Charlotte-Catherine  de  Luxe, 
portait,  ainsi  que  porta  autre  François,  fils  de  ce  dernier, 
de  MoiUmorcnci,  à  i'écusson  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lys 
.d'or,  et  une  bande  d'argent ,  chargée  de  trais  HonceauM 
d»  saééê,  éroùkanU  sur.  ies  fleursjîu  iy$*  Francis-Henri  , 
lils  de  François ,  par  son  mariage  avec  rhéritière  du  ducb^ 
de  Luxembourg ,  porta ,  ainsi  que  ses  descendants  :  d» 
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Jifûntmorenei ,  à  Vdcu^wn  d* argent ,  chargé  d*un  îion 
d&  gucuits^  iampassù,  artnc  et  couronné  d'or,  qui  e&t 
Luxembourg.  f>lte  brauclie  s'e*t  éteinte  en  1761. 

Ducs  de  €iiàliiloa  ,  lie  Bouteviile  et  d'Olonne  ,  puis  de 
Pinei  -  Luxembourg  y  jusqu*en  1761  :  dô  Montmorenei» 
JLuaMmbùur^  au  iamMttar^mt  m  ûkef  DipoSt  17S1 
11»  oui  quitté  le  lamM.  •  -   <  -  »  ' 

Princ&i  de  Tingri  :  dt  BÊm^tnorén^i^LmKmné&wfg  pêtiv^f 
Vest^^Hdiae»  sans  brisure. 

Seçneuri  de  Wastînes  ,  princes  de  Robecqne,  aux  Pays- 
Bas  :  de  Montmorcnci ,  c'est-à-dire  d'or,  à  ia  croix  dû 
gueules,  cantonnée  de  seize  alèrions  d'azur»  Pour  brisiire» 
trois  besants  d'argent  sur  la  croix;  deux  sur  la  traverse 
horizontale,  et  l'autre  en  pointe.  Mais  depuis  l'an  i^'jOf 
C0tte  HnBciie  étant  iteveaue  IVdoée  du  Dom  de  HooIrkk 
rénci  en  Flandre  9  elle  en  prit  lesatmes  pietoes»  taroir» 
^&r,  à  ia  croix  de  gueutù§  cantorméô  4e  seize  aUrions 
i^nzur.  Cette  bnnebe  des  pitoeetde  Kobei^iie  »*e8t  éteiiitè 
en  18 i5. 

Les  seigneurs  de  Koupi  et  de  Nomains^  portaient  de  Mont- 
morenci,  ôrisé  d'un  croissant  d' aryenl  sur  ta  croix» 

Ducs  de  Damvilie  ,  éteints  en  i^^'*  :  de  Montmorenei. 

Seigneur»  de  Croisilies  ,  éleiuts  eu  iGi5  :  </e  Montmo* 
tmci  au  Umibôi  d'argent.  Mais  depols  Antoine ,  seigneur 
de  Cvoinlles  ^  vivant  en  1499»  branche  quitta  le  lam- 
et  adopta  pour  forisurar  une  losange  d*or  au  centre  de 
la  craix ,  armes  4{ue  les  seigneurs  de  'MeuviUeoWistaoey  puis 
princes  de  Monlmorenci-Logoi ,  ont  portées. 

Seigneurs  de  Bours,  éteinïs  en  1622  :  de  MorUmorencîj, 
hrisé  d'un  croissant  d'argetU*  Las  seigneurs  d'Kstjupn- 
court,  éteints  en  1702,  et  les  seigneurs  d'Acquest,  éteints 
1759 1  portaient  les  mêmes  armes. 

Les  seigneurs  d'Auvraimenil  et  de  Goussoiaville ,  éteints 
vers  fan  1490^  poftalent  :  de  Menêmarenei,  au  iàmêet 

•  ëeigneurs  de  Bretentt  et  de  Beausaisit  >  éteints  après  Tau 
1426  :  de  Montmorenci»  au  canton  d^argent ,  chargé  d'une 

étoile  de  nable.  Jean  de  Montmorcnci,  né  en  iS^yyle  der- 
nier de  cette  branche,  portait  de  Mont)norerici ,  et  pour 
brisure ,  Técnsson  à'Haroourt  qui  est.  :  de  gueules  «  à 
deuja  j'asces  d*or. 

Les  seigneurs  de  Saint-Leu  et  de  Deuil,  éteints  vers  Tan 
1402,  portaient  :  de  Mmumotonci ,  iftUéé*un  franc-eati' 
ion  d'hermine^  ' 
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Les  sires  de  Laval,  éteints  en  i4i5,  portaient  :  de  MonU 
morenci,  la  eroix  chargée  d€  dnq  eo^uiiies  d' argent  f 

pour  brisure. 

Les  seigneurs  de  Pacî,  éteints  en  1596  :  de  Montmo^ 
rciivi-La  vat .  au  ^ t  anc-cantoti  dù  (^uiiuUa  ,  ckar^c  dô 
troiê  iionceanm  d'argenA^ 

Les  seigpaeurs  de  Chaloajrau  et  de  Rais  :  de  Montmorenci- 
Laval  ;  au  fraae-oeiUàB'de  gueules»  ehargé  d*iin  Uon  d'ar- 
gent. Mais  à  dater  de  Tan  1401,  jusqu'à  l'extinction  de 
cette  branche  en  14^4  >  ils  quittèrent  les  .  armes  de  Mont- 
morenci  pour  prendre  celles  de  Rai»  ,  qui  sent  d'or,  à  ia 
eroix  de  sahte. 

Seigneurs  de  Châtillon  en  Vendelais,  éteints  en  iSqS  : 
de  Montmortiici'Lav ai  :  au  franc-canton  d'or,  smtivde 
flewrs  de  iy$  d'or,  au  iion  du  même  hroekmU,  qui^eêt  4e 
waumoni-4e-F'ieamU4 

Les  seigneurs  de  Louée  et  de  Rrée  f  fosQu'en- 150&  portè- 
rent :  de  Montmorefèei' Lavai  :  au  franc-canton  dé 
gueuies ,  à  (a  croix  ancrée  d^or ,  qui  est  de  Beauçai  ; 
mais  depuis  1598  jusqu'en  1464  >  ils  reprirent  les  armes  des 
seigneurs  de  Châtillon.  Eu  i4^4)  devenus  les  aînés  do  la  ^ 
branche  de  Laval,  ils  en  prirent  les  armes  pleines.  Cette 
branche  de  Louée ,  marc^uia  de  ^esie  j  comtes  de  Joigny, 
s'est  éteinte  en  1 690. 

Seigneurs  de  Leeal»  auioutd*huiducsde  Laval,  jusqu'en 
iSgo  :  de  iionimorenci^Lavai ,  Msé  d'un  fer  de-ion^ 
d'argent  au  6a$  de  ia  croix»  Depuis  iSgo»  Us.  portent  - 
de  M ontmorcnci  Lavai  plein. 

Seigneurs  de  la  Faigne ,  romme  les  seigneurs  de  Châ- 
tillon en  Vendelais;  les  seigoeurs deTartigoL  et  d'AuvUliers 
portaient  de  même. 

Les  seigneurs  de  Moutigni  portaient  :  de  Montnwrcnci, 
à  i'ieu  de  J^vai  au  milieu  de  ia  croix. 

Les' Seigneurs  de  Bois-Daaphjn  ^  de  Saint-Aiibln  Préei- 
gni,  etc. ,  éteints  en  16729  portaient  ';  de  Montmorenoi^ 
Lavai;  àiahordure  desahic,  chargée  de cma  itanceoM 
d'argent  ^  un  en  chef  iéopardé:  deux  en  cnague  flanc 
de  fétu,  ceux  de  dextre  contournés  et  affrontant  ceux 
de  sénestre. 

Les  seigneurs  d'Attichi,  éteints  en  1408,  portaient  :  dè 
Montmorenci-Lavai  :  briac  d  un  franc-canton  d'argent, 
au  iion  de  gueules, 
.  Les  seigneurs  de  Marii^  éteints  vers  Taa  i556>  portaient: 
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cfo  HoftlfliifNmei  fincien^  c*e«t^-dire,  é^ar,  'à  ia  eroioB 

de  gtteutes ,  cantennêe  de  quatre  alérions  d'azur. 

On  croit  encore  sortis  de  la  maison  de  Montmorenci  leg 
châtelains  (le  Gisors ,  U'h  seigneurs  de  Banterlu,  les  sires 
de  Moiitrhéri,  et  vicomtes  de  Troyes  y  et  enfin  les  comtes 
de  Rochelort.  •  r 

Duchône  et  des  Ormeaux  ont  donné  Thistoire  particu» 
lière  de  la  maison  de  tfontmomci.  Anéelme  en*  a  donné 
la  ^;én!itelogie  dan»  son  HlMoire  ïée  Grands-Officiers  de  la 
Couronne  9  lom.  III ,  p.  666-  • 

DE  MONTMORILLON  ,  vp^ez  la  seconde  série. 

nE  MONliM  VitOUX»  vê^pz  piort^^^s. 

niONTPJlNÇON»  mfiTqui$ai^,  vo^j»|e  G^iubbpv. 

BB  HONTEAYEL ,  voyez  TianT. 

DE  MONTSAULNIN  du  Moîhtal,  noblesse  très-ancienne, 
originaire  de  Bourgogne,  connue  par  lilialiou  depuis  Hu- 
gues de  Montsauluin^  i|ui  ne  vivait  plus  ep  i5i5.  Il  eut 
trois  fils  »  enlr'antres  Gnyot  de  M outsaulnip  >  écujer ,  sei-: 
||;near  de  Montsanlnin  »  père,  de  Pierie  de  fltoiitsaulnin  ^da- 
moiaeiitt,  qui  testa  en  i36iy  el  institua  héritiers  Je^mnette 
sa  mère,  et  ses  deux  neveux.  De  sa  servante,  nommée  la 
Housse ,  il  eut  une  HUe  et  un  fils  naturels.  Ce  dernier,  nom.- 
TTî(^  Guillaurrie  de  ^lonlsaulnin ,  rappelé  dans  le  teslanient 
de  son  père  de  i565,  est  la  souche  de  toutes  les  branches 
actuelles  de  celte  maison  Foyes  Mohtal. 

Services.  Elle  a  produit  des  lieutenants-généraux  des 
armées  du  roi ,  plusieurs  oiliciers-généraux  et  supérieurs , 
deâz  chevaliers  du  Salnt-Bsprit^  été. ,  etc.  ' 

Titre*  La  baronnie  du  Montai,  en  Êourgogne,  entra 
dans  celte  maison  en  i6i5,  par  le  mariage,  àt  Gabrielté  do 
flabuttn  avec  Adrien  de  Montsaulnin ,  seigneur  des  Aubuesi. 
i<eitrs  descendants  ont  dans  les  actes  publics  et  les  brevets 
les  titres  de  comtes  et  de  marquis  du  Montai. 

Armes  :  de  gueules,  à  trois  léopards  .d*or,  Tun  sur 
l'autre. 

.  MOBLARD  »*Abcu  9  voyez  la  seconde  série* 

MORE  AU ,  noblesse  consacrée  par  la  charte  avec  le  titre 
légal  de  baron  ^  dans  la  personne  de  Jean-Claude  i\loreai^  , 
maréchal- de -camp ,  grand -oliicier  de  la  Légion-d*Hou- 
iicur ,  chevalier  de  6aiut-I«ouis. 
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Armes  :  coupé,  au  i  d*or,  à  latéte  de  lion  de  sable ,  an 
chef  d^azur,  chargé  de  deux  étoiles  d*argent;  au  a  de  sa- 
ble* au  buste  de  cheval  d'or,  bridé  de  gueules. 

MOKEAU  nu  Buvu,  de  Salât -Gennain^  famille  ao- 
denue  $  originaire  de  Chamj^agne  t  provinoe  où  elle  sub- 
siste enoore  de  nos  joois.  Elle  esl  connae  par  titres  depuis 

ran  1401  • 

Services.  Elle  a  donné  des  hommes-d'armes,  des  gentils- 
hommes de  la  maison  du  roi^  et  plusieurs  oiliciers  distiu- 
gués. 

Jrmes  :  d'argent ,  à  trois  fougères  de  sînople. 

M01i£L  D^AvBBVAinîESy  vayùs  la  seconde  série 

MOREL  DB  Tinsi  9  famille  anoblie  à  la  (in  du  dix-septième  ^ 
siècle  par  les  charges  de  magistrature  du  grand-conseil  et 

de  la  cour  dps  nides  de  Paris, 

Services.  Klie  a  doimé  un  directeur  de  la  marine  et  du 
commerce,  un  président  en  la  cour  des  aides,  etc. 

Titre.  Celui  de  haron,  consacré  par  Tordonnauce  royale  ' 
du  17  août  i8i5. 

Pairie»  Par  la  même  ordonnance  9  Gharles-Cilbert^Ho- 
relf  baron  de  Vlndé*  a  été  créé  pair  de  France.  ^ 

Armes  :  de  gueules  9  à  trois  têtes  d'aigle  d'or;  au  chef 
d*a^nt»  chargé  d*iine  aigle  éployée  de  sable. 

ni  MOEBTON  ni  CHABRiii.A9r9  maison  aneleme  et  des 
pins  distinguées  du  Dauphiné,  qoe  la  tradition  dit  ori- 
ginaire d'Ecosse.  £lle  est  connue  en  Danphiné  depuis  le 
commencement  du  douzième  siècle,  et  pi;oiive  une. filia- 
tion <;nivip  depuis  Guillaume  de  Moreton^  seIgneur  de  la 
Fallu  et  de  8aint-Paul,  vivant  en  i'î5o. 

Services»  Celte  maison  a  donné  un  chevalier  de  Tordre 
.du  roi,  capitaine  des  gardes  de  la  porte,  genlilhommc 
ordinaire  de  sa  chambre,  capitaine  de  cent  hommes-d'ar- 
mes ;  desgouYemeursde  Provinaet  de  Gliâteao*6alllard ,  des 
Uéutenanls  de  roi  en  la  proYince  de  Daophuié  ,.un  premier 
écuyer  et  capitaine  des  gardes  du  prince  de  Gonty ,  des 
marécbaux-de-camp  des  armées  du  roi^  et  nombre  d'ofiEi- 
ciers  supérieurs ,  décorés  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis. 

Honneurs  de  ta  cour  :  de  1767  à  1786,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Tilitb.  La  seigneurie  de  ChahriUant ,  en  Dauphiné, 
fut  érigée  eu  marquisat,  par  lettres  du  mois  d'octobra 
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16749  i^gîstrées  à  la  chambre  deî^  comptes  de  Grenoble, 
le  27  juillet  1676,  en  faveur  de  ,losoj)h  de  Moreton,  iieu- 
tenant  de  roi  en  la  province  de  Dauphiné. 

Le  titre  de  comte,  consaivé  par  la  cbarte»  existe  dans  ; 
une  branche  de  cette  maison. 

Malte,  Plusieurs  chevaliers  et  dignitaires  de  cet  ordre 
depuis  Tan  i546<^  qa*y  furent  reçus  François  et  Christophe 
de  More  ton. 

Armes  :  d'azur,  à  la  tour  crénelée  de  cinq  pièces,  som- 
mée de  trois  donjons,  ie  tout  d*argent,  maçonné  de  sable; 
à  la  pate  d'ours  d'or,  mouvante  du  quartier  séocstre  de  la 
pointe,  et  louthanL  à  la  porte  de  la  tour. 

■  DE  MORGAN  DE  Feucourt,  de  Belloy,  en  Picardie,  fa- 
mille originaire  de  la  principauté  de  Galles,  qui  8*est  fî;cée  . 
en  France  depuis  l'arrivée  d'Henriette  d'Angleterre ,  qui 
épousa,  l'an  1661,  Philippe,  duc  d'Orléans,  père  de 
Louis  XIV.  L'auteur  de  cette  limille  ayant  suivi  cette  prin- 
cesse eu  France,  s'y  établit  après  &a  mort.  Sc^  descendants 
subsistent  en  trois  branches. 

Ser^ice$,  On  compte  de  cette  famille  plusieurs  officiers 
supérieurs  9  déeorés  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  et  un  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  cheva- 
lier du  même  ordre ^  et  commandant  de  la  Légion-d'flon- 
neur. 

Titres»  La  branche  aînée,  dite  de  Frucourt,  a,  par 
substitution  ,  depuis  l'an  1795,  le  titre  de  comte,  dans  le- 
quel le  chef  de  cette  branche  a  été  maintenu  par  ordon- 
nance du  roi  du  4        >  S  i^* 

La  seconde  branche  9  dite  de  Belloy  ^  a  le  titre  de  éaton  ^ 
.cl>nsacr^  par  la  charte. 

Jrxnes  :  d'azur,  à  trois  rencontres  de  bcsuf  de  sable» 
Devise  :  PaUemUa  vietrix, 

i>E  MOHMAjST  ,  voyez  le  Fevsb. 

US  lIOEOGUESf  <;^es  BtcoT. 

MORTIEIi,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec  le 
titre  iégai  de  duc  de  Trévisc,  dans  la  personne  d'Edouard- 
Adolphe-Casimir-Joseph  Mortier,  maréchal  de  France, 
grand-cordon  de  la  Légion-d*Honneur,  chevalier  de  Saint- 
Louis. 

Jrmss  :  écartelé»  aux  i  et  4  d'or,  aubuste  de  cheval  de 
table,  celui  du  premier  contourné;  aux  a  et  3  d'asur,  an 
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lîexlrocîi^re  d'or,  tenant  nne  épéc  d'argèlit,*  Celui  dil  SÙ* 
coud  quartier  mouvant  du  ilanc  dextre. 

MORVILLIEBS,  comté,  voyez  Labié. 

ia  HOTHB-HOUDANGOURT.  L*lii«torieii  dès  GraH^ 
dfBoiers  de  la  Couronne  donne  la  filiation  de  celte  maiton 
depuis  Jean  de  la  Motlaei  écuyer»  marié  avant  Tan  i5i9. 
avec  Catherine  du  Boig|  dame  de  Houdancburt*  Saposté- 
iité  s^est  éteinte  de  no^iours. 

Le  roi  avait  exempté  cette  m;iîson  de  la  recherche  des 
usurpateurs  de  noblesse  »  par  arrêt  du  conseil  du  ii  sep- 
tembre 1666. 

Services.  Cette  maison  a  donné  deux  maréchaux  de 
France,  deux  ^taii(is  d*£spague,  des  lieutenants-généiraux 
e|  maréchaux* de-camp  des  armées,  des  gouverneurs  de 
places,  et  plusieurs  officiers-généraux. 
.  Titre,  La  terre  et  seifneurie  de  BriaviUiers  fui  érigée  en 
marquisat,  sous  le  nom  dt  ia  Motke,,  par  lettrt^s-pa- 
tenles  du  mois  de  novembre  1700,  registrées  au  parlement 
de  Paris  le  i  ^  dt^eemhre  suivant ,  en  faveur  de  Charles  de 
la  Mollie-jioudaiK ourf ,  seiî»nenr  du  Fayel,  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  rui,  gouverneur  de  Berg-Saiot-Vinox^ 
grand  d'Espagne ,  etc. 

Le  duché-paiHc  de  Cardonne,  en  Catalogne ,  fut  donné 
par  LouU  XIV,  le  i**  avril  1642,  à  Philippe  de  la  Uoih»* 
Houdaneourly  maréchal  de  France,  avec  la  charge  de 
vice-roi  de  la  même  province. 

Préiature.  Daniel  de  la  Mothe-fioudancourt ,  abbé  de 
Serillac,  puis  évéque  de  Mende,  grand-aumônier  de  Hen- 
riette-Marie de  France^  reine  d*Angleterrey  mourut  en 
1638. 

Ileini  de  la  Molhe-Houdancourt,  son  frère,  fut  évêque 
de  IVeunes,  premier  aumônier  delareiue  Aune  d'Aulriclie^ 
nommé  arohevéque  d*Auch  en  1662  y  prélat->commaDdettr 
de  Tordre  du  Saint-Esprit,  etc. 

Jérôme  de  la  Mothe-Houdancourt  fut  sacré  évèquè  de 
Saint-Fioujr  à  Compiègne,  le  i9  août  1664»  èl  mourut  en 
26f)5. 

!\laUe,  Jacffiu's  de  la  Mothe-Houdancourt  fut  reçu  dans 

cet  ordre  en  1626. 

Armes  :  écarteié,  aux  j  et  4  d'azur,  à  la  tour  d'arg:enl  ; 
aux  2  et  3  d'argent,  au  lévrier ,  a(  conipagné  de  trois  tour- 
teaux, le  tout  de  gueule»;  au  lambel  du  môme. 
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U  MÔTtE-BRION,  en  Lao^iedoc,  inaigon  d'ancienne 
chevalerie,  qui  tire  son  nom  du  château  dr  la  Motte  en 
Yivarais ,  éaronnic  qui  dooDaii  autreiois  entrée  aux  étals. 
t^oyez  Chaylar. 

.  Gauceiiii  de  la  Motte  est  nommé  dans  un  accord  fait  t*aa 
i  io5  entre  Guillaume  de  Montpellier,  Guillaume- Haymond  y 
évèque  iè  Nîmes,  son  frère»  touchant  la  ^rigoerie  de  Mont- 
pelUer. 

Gviliaome  de  la  llotle  fut  un  des  seigneurs  qui  souscri- 
virent une  promesse  faîte  par  Raymond,  comte  de  Toa« 

louse,  à  Roger,  vicomte  de  Béziers  en  1171:  c'est  sans 
doute  le  même  qui  l'an  1214  souscrivit  l'homiMai;e  rendu 
par  Henri,  comte  de  lUiodès,  à  Simon  de  Montt'ort. 

Guyrauil  de  la  Moite  lut  du  nombre  des  seigneurs  qui 
Tan  i!ii7  vinrent  au  secours  de  Raymond  de  Saiut-Giiles, 
contre  Simon  de  llofitfdrt^  le  fléau  des  Albigeois, 
,  Services*  'Cette  ÊtmiUe  a  produit  des  officiers  distingués 
dans  les  arm^s  et  auprès  de  la  personne  de  nos  rois. 

Titres.  Gelot  de  comte  de  Brion  et  de  baron  de  Vachères 
dans  les  titres  produits  lors  de  la  recherche  qtti  maintint 
cette  ancienne  famille  le  i6  décembre  1668. 

Armes  :  de  (i^ueuiesj  à  l'aigle  éployée  d'om 

MOUCHKT  UE  Battlfûrt,  de  Laubepin,  au  comté  de  Bom> 
gogne.  Cette  famiHe,  quoi  qu'en  disent  Duuod  et  Gbeva- 
lier,  hfMoriens  de  Bourgogne,  n*a  pas  une- origine  com- 
mune avieb  ukie  antre  d'ancienne  cheValerie  du  même  noni 
dont  nous  allons  parleir.  telle  do  Monchet-Battefort  a  pour 
auteur  certain  Jean  Mouchet ,  écuyer  »  sieiàr  de  Toulongeon^ 
trf^sorier  et  receveur-général  de  Bonr-^ogne ,  et  des  exploits 
de  la  cour  souveraine  dndît  parlement,  qui ,  le  3  iuin  1 549, 
dtmna  commission  à  Claude  Martel,  clerc- notaire ,  si>ii 
clerc,  pour,  au  lieu  de  rtaîlre  Michel  Laignel,  recevoir  les 
exploits  dus  et  nou  payés,  taiài  en  ladite  cour  du  pàrle- 
nent^  qu*ès- bailliages  d^Aval,  de  Dôle^  etimlres  dépen»- 
danees  do  ses  offices. 

Sêfviées.  Cette  foioifilo  a  doilaé  deé'  cbmelllers  dii  roi 
d*£spagne,  des  officiers-généraux  de  ses  armées,  des  che^ 
f  aliers-d^honneur  au  parlement  de  Besançon  et  de  Déle^ 
des  chevaliers  de  Saint-Jacques  et  d'Alcantara,  etc. 

Titre.  La  terre  de  Lfiuhc/nn ,  en  Franche-Comté,  fut 
érigée  en  comlô,  par  lettres  du  17  mats  if^^O-  en  faveur 
de  Ciiuries-Achille  de  Mouchet  de  BalleioiL,  chevalier»» 
d'honneur  au  parlement  de  D61e. 


si6a  wenùtmAXU  t^bioiqttb 

Armes  :  de  ffueules,  à  la  fasce  d'argent,  accompag;Qé« 
de  trois  émobcubets  â*or. 

MOU€HET  DE  BEArMOT^T.  (\e  Yauzelle,  en  Bourgogne  et 
en  ('harolais.  Offo  famille  est  d'ancienne  extraction,  et  . 
dislincfe  de  la  précédente.  Elle  remonte,  par  titres  filiatifs, 
à  Guy  Moiîchel,  damoiMiau,  vivant  en  ijo5  et  ea  i5oG. 

Services.  Plusieurs  officiers  d'infanterie  et  de  cavalef ie  y 
des  goovemears  de  places»  deschevaUers  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  SalDl-Louis. 

Armes  :  de  gueales,  à  trob  émoucliets  d'argent. 

MOUNIKR,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec  le 
titre  légal  de  baron ,  dans  la  per^uue  de  Claiide-Edonard- 
Piidippe  Mounier,  couseiller-d^étaty  officier  de  la  Légion^ 
d^Hoimeor. 

Armeê  .'  de  sinople,  au  sauteir  d'or»  aeeompagné  ant 
flancs  d*nne  rose ,  et  en  pointe  d'un  poisson  «  le  tout  do 
mène. 

u,  MOUSSAYE  »  marquitaê,  voyez  GoToa. 

DE  MOL'St^Y  DE  LAliosiuun,  uiaison  d'ancienne  cheva- 
lerie 9  originaire  de  Beauvaisis ,  où  elle  florissait  an  don* 
nème  siècle. 

Services,  Cette  maison  a  donné  des  chevaliers  bannereta 
et  bacheliers ,  des  capitaines  et  des  lieutenants  de  compa- 
gnies fournies  des  ordonnances  du  roi,  une  foule  d'honi*' 
mes-d'armrs,  deux  conseillers  chambellans  de  nos  rois, 
quatre  écuyers  d'écurie,  des  gouverneurs  de  Metz  et  du 
pays  Messin,  un  maréchal  de  bataille,  deux  commandants 
du  ban  de  la  noblesse  du  Poitou^  en  i5oa  et  1695;  deux 
lieutenants-généraux  des  armées  du  roi,  un  vice-amiral  f 
et  line  fonte  d'officiers  supérieurs. 

Honneurg  de  cour  :  an  mois  de  mars  i78d>»  en  verta 
de  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi  >  avec  le  titre 
de  comte, 

Maite.  Jean  de  Moussy  le  Contour  fat  commandeur  delà 

Feuîllée  et  de  Mauléon  en  i497« 

Armes  :  d'or ,  au  chef  de  gueules^  chargé  d'un  lion  léo- 
pardé  d'argent. 

MOUSTIER,  en  latin  Mo^iasteriis,  écrit  aussi  quelque* 
fois,  dans  d'anciens  titres,  Mouthicr  et  Mostier;  maison 
de  race  de  chevalerie  de  nom  et  d'armes ,  du  comté  de 
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Bourgogne  9  et  une  desplas  cobsidérablea  fît  cette  pro* 

vince. 

Elle  a  pris  son  nom  de  son  fiel  ot  sei^^neurie  de  Mous- 
lier  (  gous  Hiult-PIoi-re),  gros  bourg  sur  la  Loue,  près  Or- 
nans,  où  elle  avail  sa  sépulture  daus  uuc  abbaje  de  béné- 
dictins,'fondée  par  elle  avant  le  neuvième  siècle ,  et  qui, 

S lus  tard ,  est  devenue  un  prieuré  conventuel  de  Tordre* 
eClnny. 

Cette  maiïOn  est,  en  Franche-Comté,  du  très-petit  nom- 
bre de  cdies  qui  datent  dans  Tordre  de  Saint-Georges  de- 
puis son  oriî^tnp.  Elle  y  compte,  depuis  le  quinzième  siècle, 
deux  chefs  ou  gouverneurs  de  Tordre  ,  et  treize  chevaliers, 
doiil  deux  ont  été  successivement  députés  par  Tordre,- 
près  de  Louis  XIV,  lors  de  la  conquête  de  la  province. 

Simon  de  Houstisr,  mâii  de  Glaire  du  Terrai! ,  tante  du 
chevalier  Bayard,  tué  à  Morat ,  en  i47^  9  dans  Tarmée  de 
son  souverain,  Gharle^-le-Téméraire,  avait  été  reçuàSalnt- 
Georges  ies  Seures  en  §473.  Son  Bis,  Jean  de  Sloosliery 
mari  de  Mar^erite  deGranviUars,  fut  reçu  à  Koogemont 
en  1494. 

Desle  de  Mousticr,  capitaine  de  cent  homnies-d'armes 
à  cheval,  fut  gouverneur  de  l*ordre  en  ibog. 

Philibert  de  Moustier ,  son  second  fils ,  seigneur  de'Ber- 
mont,  tué  à  Taltaque  du  château  de  Ray,  eu  1641,  fut 
gouverneur  de  l'ordre  en  i63a.  Gaspald  de  Bloustler,  ba- 
ron d'Igny,  et  Glaode-Nicolas,  oomte  de  Moustier  y  f ment 
députés  de  l'ordre  en  166g  et  1710. 

Elle  est  entrée,  dès  les  temps  les  plus  reculés,  danales 
chapitres  ou  abbayes  nobles  de  Saint-Claude ,  de  Batimô' 
tez- Messieurs,  de  Baunie>-4eZ'Damts,  de  Chûtecui-C kaa" 
ions,  de  i^ons-te-Saulnier,  de  Migctte>,  ^ A mUmies ,  en 
Flandre,  et  de  NeuviUe,  en  iiresse,  ainsi  que  dans  l'or- 
dre de  Saint-Jean-de-Jérusalem. 

Anne-Suzanne  de  Moustier  fut  élevée  4  la  dignité  d*ab« 
besse  de  Lons-le*-Saulnier  en  i$4^*  '  ' 

Léonor  de  Moustier,  capitaine  de  cent  hommes*d*àmies 
à  cheval ,  tué  en  i655  à  la  bataille  d*Avinmbourg,  fut  reçil 
chevalier  de  Malte  1^19  mai  1617. 

Guillaume  de  Moustier,  abbé  de  Bellcvauit  et  prieur  de 
Marast,  fut  évêque-sufTragant  de  Besançon  eu  i470> 

Adélaïde-Charlotte  de  Moustier,  thanoinesse  de  Neu- 
ville, est  entrée  dans  la  maison  royale  de  Saint-Cyr,  dont 
elle  est  aujourd'hui  la  doyenne. 

'  Sà  sœur  allait  entrer  au  chapiire  de  Saint'-l««ii»#  à 
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Melz^  dont  elle  avait  fait  les  preuves,  au  moruent  où  elle 
se  maria  avec  le  marquis  de  Clermont  d'Amboise ,  ambas- 
sajdenr  du  roi  à  Lisbonne  et  à  Naple$,  chevalier  des  oritres, 
numacré  aux  Ti|i)eries  le  ip  août  179a.. 
.  jÇUe  areu»  sojas  le  règne  des  duoa  de  Bourgogne  et  des 
empereurs  et  rois  de  la  maison  d*Autriche  qui  ont  régné  sur 
la  Franche-Comté,  des  capitaines  de  ceut  hommes-d'ar- 
mes et  de  cent  arquebusiers  à  rlieva!  ,  des  colonels  de  terces 
bourguignons,  des  commandauts  et  gouvi meurs  de  villes 
et  châleauT  forts  de  la  province  ;  et  depuis  sa  n  union  à  la 
France,  elle  a  eu  i^n  régiment  de  cavalerie  de  aou.  noia, 
des  marécbauz-de^imap  et  des  l^eutepants-géoéranx.des 
Himéios  du  rolj  des  .amliassadeiirs  et  des  n^inistres  pléni- 
potentiaires» etc.  y  etc. 

Ses  membres  ont  GOQStamment  siégé  aux  états  de  la 
noblesse  de  la  province,  comme  sires  de  Aioustier-Uaute-. 
Pierre,  et  seigneurs  de  Bermont^  de  Cubry,  de  Nans,  d'A- 
4risaus,  de  Monnaie,  de  Chassey,  de  Molprey,  de  Ruffey, 
de  Citey,  de  Vilhorey,  dlgny ,  de  Galey,etc.,  etc.  Uu 
d'eux  a  été  député  de  la  noblesse  aux  états-généraux  ,  et 
un  autre  a  été  m^iqbre  des  états  de  la  noblesse  de  TArlois , 
pour  la  baroffsie  de  Bloncby-Cayeux,  apportée  dans  la 
maison  de  Moustier  p^r  90a  à)Uanpe  avec  une  héritière  de 
la  n^aisov  de  9ourpâ, 

Hanneuit$  de  ia  cour  :  cette  maison  a  fait  les  preuves 
de  la  cour  en  et  a  étc  admise  aux  honneurs  du  carr 

rosse  et  de  la  présentation  en  17G7  ,  ijiiS^,  1771  et  1777- 

Titres.  La  maison  de  Moustier  est  en  possession  du  titre 
de  comte  depuis  plus  d'un  sicclf  ;  ce  titre  ayant  été  cons- 
tamnicnt  porté  par  CIaudc->iicolas,  comte  de  Moustier  et 
de  Suceoguin,  né«n  1669»,  et  depuis  p^r  Charles  et  Fraii»t 

Sl&de  Moustier  9  ses  petiis^^ls»  avant  que  Tun  et  l'aiitre 
vinssent  chefs  de  leur  maisou  et  ne  prissent  le  titre  de 
marquis  de  Moustier. 

Le  titre  de  comte  de  Moustier  a  été  donné  par  le  tpi 
dans  tous  les  brevets  militaires  des  deux  frères,  et  dans 
toutes  les  lettres  de  créance  cpu^u^  ifiÂoistxtî  et  annb»s«i^ 
deur.  délivrées  au  cadet.  *  '  , 

Les  terres  et  seigneuiics  de  Cuhn/  et  de  Nans,  près 
Baum£-Içz-Dames ,  qui  avaient  été  apporjtj^çs  dans  cett^ 
malspn  dès  1496,  par  une  alliance  a vec:Mi  maison  JeGrân- 
villars  (  et  qui  »  avec  les  terres  de  l^ejunale  »  Chassey  et  Adri.- 
sans,  sont  du  nombre  de  celles  qu'elle  possède, enoote  en 
Franche-Comté  )  $  ont  été  érigées  en  ffMrquimt,  sous  le 
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le  nom  de  Moustier,  par  lettres-patentes  du  roi,  du  mois 
de  février  174*  >  enregistrées  au  parlement  de  Besançon  le 
24  janvier  1742 ,  et  en  la  chambre  des  comptes  de  Dôle  le 
a3  mars  suivant,  en  faveur  de  Philippe-Xavier  de  iMous- 
tier,  chevalier  de  Saint-Georges  et  de  Saint-Louis,  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  Stanislas  de  Po- 
logne ,  mestre-de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  soa 
nom  ,  maréchal-de-camp  et  inspecteur  de  la  cavalerie,  fiU 
de  Claude-Nicolas,  comte  de  Moustier,  et  de  Marie-Agnès 
de  Nassau.  Ce  marquisat  a  été  donné  par  lui ,  par  contrat 
de  mariage ,  à  son  fils  aîné,  à  charge  de  substitution  et  ré- 
version Hur  son  fils  cadet ,  au  défaut  d'enfants  mâles. 

La  révolution  a  fait  violer  cette  clause  expresse  du  con- 
trat de  mariage ,  sous  prétexte  de  substitution. 

Léonel  de  Moustier  est  devenu  héritier,  le  2  février  1818, 
d'Adélaïde -Barbe  de  Moustier,  marquise  du  Lau-d'Alle- 
mans,  en  vertu  de  son  testament  du  1"  mars  1817,  qui 
instituait,  pour  son  légataire  universel,  le  fils  que  son  cou- 
sin-germain aurait  au  jour  de  son  décès,  en  laissant  l'u- 
sufruit à  son  mari.  ' 

Comme  la  suppression  des  substitutions  avait  mis  en  sa 
puissance  le  marquisat  de  Moustier,  lors  du  décès  de  sou 
père ,  Charles,  marquis  de  Moustier ,  au  détriment  du  frère 
cadet  de  celui-ci,  ce  testament  a  donné  à  Léonel  de  Mous- 
tier la  propriété  du  marquisat  de  Moustier ,  et  les  terres 
d'Adrisans,  de  Bonnale  et  Chassey,  avec  les  usines,  bois 
et  domaines  en  dépendants  ;  ce  qui ,  pour  TaVeuir,  le  place 
au  nombre  des  plus  riches  propriétaires  de  la  province. 

Armes:  de  gueules  ,  au  chevron  d'argent ,  accompagné 
de  trois  aigles  d'or  éployées,  becquées  et  membrées  de 
sable.  Cimier,  une  aigle  de  même,  et  deux  aigles  pour  sup- 
ports, avec  celte  devise  :  Moustier  sera  niaugrc  ic  Sa- 
rasin.  . 

DE  MOUSTIER-BERMONT.  Cette  famille  est  une  bran- 
che de  la  précédente,  formée  par  Jean-Philibert,  fils  na- 
turel de  Philibert  de  Moustier,  seigneur  de  Bermont,  ca- 
pitaine de  cavalerie,  chevalier  de  Saint- Georges,  tué  à 
l'attaque  du  château  de  Kay,  en  i636.  Cette  branche  na- 
turelle n'a  été  connue  que  sous  le  seul  nom  de  Bermont 
jusqu'en  i7(>7,  époque  à  laquelle  Philippe-Xavier  ,  marquis 
de  Moustier,  colonel  du  régiment  de  Moustier,  maréchal- 
de-camp  des  armées  du  roi ,  a  ,  comme  chef  de  sa  mai- 
son, reconnu  la  descendance  de  Jacques  Bermont ,  de  Phi; 

II.  '  34 


libertdê  Moustter,  son  grand-oncle^  etUli  à  permis ^  piHOt 
lui,  son  fils  Georges  Bermonl,  et  ses  petîls-filà,  Frânçoîs- 
Mel(  liior  et  Claïule-Chartes-FfMîx  Bprmont,  de  faîte  pré- 
céder le  nom  de  Bermont  de  eelui  de  MousUer,  avec  in- 
ionclioii  de  ne  pouvoir  jamais  st parer  les  deux  noms,  et 
de  ne  se  servir  des  anuea  de  la  maison  de  Moustier  qu'avec 
une  bnrt  pour  brisave.  Cet  Acte ,  paévft  dlS¥6ffeit  Grivet  » 
tootafre  âH  lfoulii!i>d*Ei»pi^5  Id  a  fèirtet  t;67>  Ait  inflimié 
le  8  mai  suivant  an  ûn  iMdliiàgte  âeBailiiie-liW-Daiiies. 
pBt  aHU  de  cet  Aéfb»  Jacques  Bermont  a  obtenu  do  taig 

mai  la  permission  de  tenir  en  fief  Glaisnans 

Tonrmf'fîrr?',  démemhrfraent  de  !a  terre  de  BsilAOllty  ac- 
quis pai  ledit  Jacques  B(i  ruent  en  1766.  ^ 

Cette  branche  a  pour  chef  actuel  François^Melchior  de 
Moustier-Bermont,  ancien  garde-du-corps  du  roi,  chevalier 
de  Saint-Louis,  Tun  des  trois gardes-du-corps  qui  ont  ac- 
45onipagnéle  tM  à  YaiviiiM^i»  Mbiiel'aii  Mniee  di&mulSfe» 
cbevalier  éà  VorAre  Safnlè^ÀMié.  Sdn  frère  «ade^ 
.€latide-Chark^élixde1II<MntlfeMlieiraii«nt9  aHeM  auSfl 
dans  les  gardes-da-corps.  Il  a  épousé  ttÂiMiieiselle  de 

€r«iey.  *  ^ 

»        ■  '  -- 

'  vicomU»  TOjrez  YoTsa-D^AaçEssoH. 

lllUGUET  DE  Varangb  et  de  Champalier,  famille  anoblie 
sous  Henri  IV,  originaire  d*Italie. 
•  Stfvici9»  Cette  maisen  a  foonH  pfaisieiirs  eflHkil^»  et 
des  chevaliers  de  Saint-Loofs* 

TUte.  Gelaî  de  éafdit  «  eii  "vertu  de  lettres-patentes  dé- 
.'livrèes  en  1810. 
Jrmes  : 

BB  MUN  DE  Sarlàbous,  maison  d'ancienne  chevalerie , 
Tune  des  premières  et  des  plus  distinguées  du  pays  de  Bi-^ 
gore ,  eù  sont  situés  la  terre  et  lexïbâieau  de  Mun ,  dont 
elle  tiite  son  nom,  et  qu'elle  a  eonstamment  possédés  pift- 
qu*en  1690.  Elle  a  pour  auteur  Auslor,  chevalier,  s^gneur 
de  Mun  ,  vivaut  en  1208. 

Services.  Cette  maison  a  donné  des  e^entilshomme*;  or- 
dinaires de  la  chambre  de  nos  rois,  des  gouvernetu-s  de 
places,  des bri2:adiers  des  armées,  et  des  officiers  décprés 
iie  1  ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

Henneurs  de  ia  cour  :  le  4  avril  1786,  eu  vei  iu  de 
preuves  folles  au  cabinet  des  ordres  du  roL 
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Titre.  Cçlui  de  niar^uis,  depuis  cinq  générations ^ . 
consacré  par  rordonoance  royale  du  17  août  18 15. 

Poitw,  Par  )a  mèode  ordotinance  9  Jean-Antoiue'Claude- 
Adrieiiy  marquis  de  M  un,  maréchal-deit-caipp  et  années 
du  roi ,  grand'croix  de  l'ordre  royal  et  milîCaire  de  Salnl- 
Louis ,  a  été  créé  pair  de  France. 

Malte»  Depuis  Tan  1601 ,  cette  maison  adonné  plusieurs 
chevaliers  el  çomniandeurs  de  Saiut-Jean-clc-Jérusaltin. 
'  Arrr^es  :  d^azur ,  au  inondai  d*ai:|;ef)|i  çiptr^  ^(  çrpiaé 

d*or.  Devise  :  Niàii  ultra. 

.  '  •  '  - 

DE  MUNG  Di  t.i  Ferté  .  en  ï^nfirsfognc.  Cetle  maison  est 
connue  depuis  Pierre  deia  Ferlé,  chevalier ,  sire  du  Breuil , 
vivant  en  1377,  et  prouve  sa  filiation  depuis  Jean  de  la 
Ferté*  1"  du  uoniyéenyer,  seigneur  d'Alouze,  «|ui  s'aliia 
avec  Pentaliontie  de  Vignes,  qui  le  rendit  père  de  Jean  de 
la  Ferté  »  II*  du  nom ,  écuyer,  seigneur  d*Aloaae ,  auquel , 
ki'Sd  août' «484,  e8"ecniidÂ>atiiMr  de  son  marlajge  avec 
Anne  de  la  Riviève  »  flMe  de  lean  de  la  Rivière  »  ehetaHer, 
seigneur.deGbamptemi,  et  de  Marguerite  de  Damae,  Jean 
de  Mupg ,  seigneur  de  la  Ferté-Aurain ,  et  .lacquette  Garw 
reanl ,  sa  femme,  firent  don  de  la  maison  et  seigneurie  de 
la  Ferlé  avec  l'élan^ç  de  l'ont  Bcrtus,  à  la  cliarge,  par  ledit 
Jean  de  la  Ferté,  de  porter  ie  sm'uom  et  lei|  armes  dudit 
Jean  de  Mung.  ■  <  •  .  .  •  ' 

Services.  Celte  famille  a  donné  des  chevaliers  des  or- 
dres du  roi,  des  gouverneurs  da  piapes»  e#  des  oi&cier»dis* 
tingaés.  '  > 

4Tn^  i  écartelé;  aux  1  et  4  tl*l|einpinë,  au  sautoir  de 
gueules ,  qui  est  de  xjl  Peuté  ;  2  et  Z  fKkpIreT^cartelés 
d^argent  et  de  gueules,  qui  e9( 4^  Hvkç^ 

M IIGRAT,  voyez  Bai. 

u  MUY|  marquisat,  voyez  Fklix. 


«6$  DTCTlOiriiAi&E  VLAIDIQVC 


N. 


Ii< ADAIIiLAC ,  marquisat,  voyez  du  Focget. 

DE  NAGU  DB  VAiBBVfTBS»  maifloii  ancienne  et  dislingiiéft 
de  la  piovinoe  de  Bour§;ogne9  eonnue  depuis  Jean  Naga  » 
chevalier ,  seigneur  de  Magiiy ,  marié  vers  i3oi  avec  leanno 

d^£gletine ,  dame  de  Varenncs. 

Serv  ices.  Celte  maison  a  danné  deux  lieutenaots-géné- 
néraux  des  armées  du  roi,  des  ^gouverneurs  de  places,  un 
chevalier  du  8âiut-£sprit,  un  capiiaine-coloDel  des  gardes 
Suisses,  de  la  reine  douairière  d'Espagne,  mort  en  1730,. 
et  plusieurs  officiers  supérieurs  décorés  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis^  *  « 

Hcnneurê  dt  ia  e&ur  :  lé  4  ii^^^s  1765,  en  vertu  do 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  rot. 

Titre.  T.;»  «îfîo^neurie  de  Varennes  fnl  tVip-e  en  mar^ 
quisal  ,  par  K'Ures  du  mois  de  décembre  registrée» 
au  parlement  de  Dijon  ^  en  faveur  de  François  de  Na^> 
baron  de  Mercé. 

Ma/^e., Hugues  de  Nagu-Varennes  fut  reçu  chevalier  de 
Sainl-Jean-de-Jérusalem  en  1529. 

Lyon,  Pierre  et  Alexandre  de  Nagu  étaient  chaoolDes- 
comtes  de  Lyon  en  iSag  et  en  1637. 

Atmu  :  d'azur  »  à  trois  losanges  rang;ées  d'argent 

OB  NAHTi  sieur  de  la  Forêt,  famille  noble  duBeaujo- 
iaisy  connue  dès*  l'an  14^0,  que  Bonne  de  Namy  épousa 
Pierre  Paye  »  sieur  d'Espeiises. 

Armes  :  d'azur,  à  la  fasoe  dVir»  aooompagnéo  4e  Icoia 
étoiles  du  même* 

NANÇAI,  cùfnié,  voyez  Cbasteb* 

DE  NANSOUTY  {comte  de),  voyez  CHAMPioir. 

bE  NANÏERRE.  Celle  famille  est  très-ancienne.  Blan- 
chard en  a  donné  la  généaloj^ie  remontant  à  l'an  i33o» 
mais  elle  date  de  plus  haut.  Guillaume  de  Nanterre,  che^ 
valier,  vivait  en  ii47*  li  est  encore  nommé  dans  un  acte 
de  Pan  1300.  Cette  lamille  tire  son  nom  du  bourg  de  Nan- 
terre^ près  de  Paris.  Simon  de  Nanterre  9  et  Slathieu»  son 
fils  9  furent  présidents  à  mortier  au  parlement  de  Paris» 

Armes  :  d*argent9  à  deux  lasces  ondées  d'azui;« 
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'         AILLE ,  duché-pairie ,  voyez  BIontàut. 

DE  NEDONCHEL,  en  Artois,  maison  d'ancienne  cheva- 
lerie, qui  tire  son  nom  de  la  ferre  et  seigneurie  de  Nedon- 
chel  9  dont  elle  remonte  la  possession  au  douzième  siècle. 
Elle  a  l'avantage  bien  peu  comniun  parmi  les  maisons  de 
Dom  et  d'armes  de  posséder  encore  la  terre  qui  lui  a  donné 
ton' nom. 

T«lré.  La  terne  de  NedoDcbd  a  été  érigée  en  mar^uisat 
par  lettres-paientes  du  moià  de  septembre  i^aS  ,  registréet 
au  parlement  de  Flandre  au  mob  de  noveuibre  suivani» 
^  Armeè:  d'azur,  à  la  bande  d'argent. 

DB  NÉEL  SB.  ul  CjJUBBiEy  OU  NonBan4ie.  Cette  famiUo 
est  connue  depuît  l*an  i5âi6  ^mais  anoblie  par*  cbarli^  do 
1,665,  confirmée  en  1666,  et  en  février  1667»  par  lettres** 
patentes  registrées  le  22  juillet  166S. 

Armes  •  d'argent,  à  trois  bandes  de  sable. 

■  DB  NÉE^  DB  Caîbob,  de  la  BoiiilloDnerle>  eàrl'éleotiôB 

de  BayeuB»  fttttUle  anoblie  en  I  $74*  '  ' 

Armes  :  d^azur,'  aii  soleil  d-or^  aocoibpBgné  eihobef  de 

trois  étoiles  du  même  ,et  en  pointe  (d'un  cvoissanld^asgent. 

BB  NÉEL  DB  Saistb>MabiB|  en  ,Mormandiè».fai)liiUe  qiit 

lors  de  la  recherche  faite  en.  1666, 'a  fait  preuve  de  cjualtie 
degrés  de  noblesse.  Elle  remonté  sa  fdiation  à  Pierre  de 
Nécl,  seigneur  de  Neuville,  de  Fontenafy^  de  Virey  et^de 
Tierceville,  vivant  en  1559. 

Services.  I3n  chevalier  de  Tordre  du  roi,  gentilhomme 
ordinaire  de  sa  chambre ,  capitaine  de  cinquante  hornmes- 
d'armes  de  ses  ordonnances,  et  gouverneur  de  Coutauces, 
vivant  en  1699  ;  plusieurs  ofiioien  de  divers  grades,  etc. 

Armêi:  dVgent ,  à  trois  bandes  dessable  ;  atf  chef'  dq 
gueules. 

DE  NÉELLË -FALTT  ,  maison  des  plus  anciennes  du 
royaume ,  originaire  de  Picardie.  Elb  s'est  éteinte  vers  la 
fin  du  quatorzième  siècle.  Elle -est  connue  depuis  Tves, 
1*'  du  nom ,  seigneur  de  Néelle  et  de  Fajivy,  qui  vivait  sous 
le  règne  de  Hugues  €apet.  Trois  de  ses  descendants  ont  été 
comtes  de  Soissons  ,  et  ils  ont  possédé  la  chàtellenie  do 
Bruges  jusqu'en  1224. 

Armes  :  burelc  d'argent  et  d'azujr  ;  à  la  coUce  de  gueu- 
les, brochante  sur  le  tout. 

♦ 

*  M  MÉ£LLB*ii'OFFSlllONT,braiicbe  puînée  de  rancienne 


3^0  McnomiAm  ttfnwQvs 

et  illustre  maison  de  Clennont,  en  Beauvaitis,  qui  a  dMi4 
deiîx  cpnnétabless  deux  mai^haux  et  un  graad-qii«ax  de 
FraDce*  Slle  a  été  formée  par  Simon  de'Glérmont,  fila 
puîné  de  Renaud  II,  comte  de  Gtermont,  et  de  Clémenoe 
de  Bar,  sa  seconde  femme.  Raoul,  premier  fils  de  Simon  » 
mort  Tan  iai4>  avait  épousé  Gertrude  ,  dami»  de  Néelle  , 
sœur,  depuis  lif^rîfîère  de  Jean  II ,  scic^neur  de  Néelle ,  de  la 
maison  précédente ,  (|ui  vendit,  en  1224,  châtelleaie 
de  Bruges,  à  Jeanne,  comtt  ssp.  de  Flaiulre.  Gui  de  Cler- 
mout,  second  (ils  de  Simon  il ,  piil  le  uoui  de  Néelic,  et 
fonda  la  branche  des  seigneur»  d'OfG»noDt  et  de  Ile|l6; 
doBt  sortit  celle  des  seigneurs  de  Saint-Venant  ^  du  nom: 
de  Méellt^  et  les  teig^eor»  de  Tliorigity^  etdas  vieomleâ 
d^Annay  9  qui  oonservèient  i#  nom  de  €  1er  mont. 

Armes  :  de  gueules ,  semé  de  trèfles  d*or  ;  à  deux  bars 
adossés  du  même,  bmdiatttS)  au  lamfaelidlaïQgeni.pottc 
brisure. 

J^EIGBE ,  noblesse  consacrée  par  la  charte ,  avec  le  titre 
légal  de  haron^  dans  la  personne  du  baron  Gabriel  Neigre , 
lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  inspecteur-général 
d*artillerie ,  chevalier  de  Saint-JLouis  y  oommandeur  de  la 
Légion-d'Honneur. 

jirmes  :  écai  U  h- ,  au  1  d'or,  à  la  tête  clen\aure  dv  sable  ^ 
tortillée  d'argent ,  aux  %  et  3  de  gueules,  à  lu  loui  d'ar- 
gent ^  maçonnée^  ouverte  et  ajourne  de  sable  ;  au  4  d'or, 
au  lion  contourné  d*azur,  tenant  une  bombe  de  sable ^  en<« 
Hammi^e  de  gueules  ;  .le  tout  accompagné  $n  poîDite  d^  trois 
tourteaux  de  9able«^  bien  ordonnés, 

jN£SLË,  mar^tet'5ae5  voyez  Maillt.     '  ' 

Dft  KESMOND  y-aeigneurs  de  la  aiange ,  de  Fribefa  9  de» 

Étangs,  de  la  Pouquerie  de  Champsat»  de  Saint^Dysan, 
de  ConibroD  ,  etc. ,  etc.  Cette  famille  ,  que  Blanchard  dit 
issue  de  genlilshommes  de  nom  et  d'armes,  descend  de 
bourgeois  de  la  ville  d'AngouU  ine ,  et  n'a  acquis  la  no- 
blesse que  par  l'éclievinagc  et  h  s  (  mplois  municipaux  de 
cette  ville.  Maître  François  Nesmoud  ,  échevin  d  Augou- 
lèmeen  1570,  était  lieutenant -général  en  la  miÊme  vflle 
en  iS^fl.  Son.  frère  y  nommé  aussi  François  de  Nesmond^ 
aotéur  de  la  branche  de  f^ibeys,  de  la  Pouquerie,  de  ta 
Grange,  etc. ,  conseiller  au  grand-conseil > fut  reçu  échevio 
en  i574*  H  fut  depuis  président  au  parlement  de  Bordeaux. 
La  Chenaye  trouve  entte  ce  nom  et  oelui  d'i^smoiid 
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assez  d'aûalo^if!  pour  faire  cette  famille  originaire  d^li- 

François^Tkéodore  de  NesouMidy  fleigatuv  i»  BjsaD  et 
dt  GombvoD  »  fisit  fMiàbêî  à  moitUir  au^rjeincnt  de  Pa- 
rie I»  ao  déoemlwe .  i€2l6«  Il  .épooe»  Ànae  de  laoïotgiMMi 

de  Basvilie,  dont  il  eut  trois  fils,  entr*autcee>  Henri  de 
Nesmond,  chevalier,  seigneur*  de  Saint-Dysan  ,  évêque  de 
Montauban ,  puis  d*Albi,  et  enfin  de  Toulouse,  associé  de 
Tacadémie  française  en  1710  ;  il  se  distingua  par  son  élo- 
quence. Louis  XIV  en  faisait  un  cas  (Kirliculier.  hn  jour 
quMl  harangua  ce  prince ,  ia  mémoire  lui  manqua.  Le  toi 
le  rassurant  avec  bonté  y  lui  dit  :  •  Je  suis  bien  abe  qiie 
iMut  me  donaies  le  1e«ips  de  ge&ler  lea  bellte  choseft'qae 
vem  me  dUes.  »  Vo  oufé  s*aceusail  un  jour  à  ce  priUat  de 
ft^étre  Ireavé  à  un  repas  de  noces ,  et  s'éta^paily  ponraftlèp- 
uuer  son  tort,  de  Texemple  de  Jé«us*Cbrist  aux  «eoetde 
Gaoa.  «  Ce  n'est  pa»  le  plus  bel  endhroit  de  sa  vie»  »  répoa- 
ditsoB  évêque. 

François  de  Nesmond,  oncle  du  précédent,  fut  évêque 
de  Bayeux;  sa  mémoire  est  encore  en  grande  vénération 
dans  ce  diocèse ,  pour  tous  les  bienfaits  qu'il  y  a  répandus. 
Il  mourut  en  17 15,  doyea  de»  évâques  de  Fraace.  €e  ne  fat 
qu'après  sa  mort  qCie  Ton  sùl  qaè  ce  vertueux  prélat  faisait 
à  riafbrtuné  Jacques  II  une  pension  de  trente  mille  livres. 

Arme»  :  d*or»  à  trois  cors^e^slwese  de  sablOf  liés  da 
fueilles. 

DE  NETTANCOURT,  de  VArBï-cnrRT,  de  Hausse n ville  de 
Bettanco.url ,  maison  d'ancienne  chevalerie,  qui  tire  son 
nom  delà  terre  et  du  château  de  Nettancourt,  près  de 
Sar-Kur-Ornain ,  en  Lorraine ,  sur  la  petite  rivière  de  Cher. 
Elle  piMivo  sea  csisleaoe  depuis  Gilles  et  ¥lart  de  Neirna- 
eoovlf  «lR«atlaia  qui  venditeBt  hoawaay  »  ea  ifli6,  à Tk4- 
bauly  roi  da  tiavarve  et  oomte  de  Ctiampagae. 

j$lsrasOSt#  Beuic  llèatenants-généraux ,  un  maréchaUda- 
camp ,  chevalier  des  ordres  du  roi;  des  ofTlciers-généralury 
des  gouverneurs  de  provinces  et  de  places,  etc. ,  ele. 

Honneurs  d&  ia  cour:  en  174^,  1749  *7^>  eu  vertu 
de  preuves  faites  an  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres»  La  seigneurie  de  Fauhccourù  fnt  érigée  en  cottHéy 
par  lettres  datées  du  château  de  Vaabeoourt,  où  le  lai 
Louis  XIII  'était  logé  le  i3  avril  i685,  «a  faveur  de  laaa 
de  Vanbecourt}  conseiller*  d'état,  flBa>échal^de«eamp^ 
gouverneur  de  Chàlons»  cheValler  des  ordres  du  roi. 


Digitizecl  by  GoOgle 


Celte  maison  a  aussi  possc^dd  la  haroniiic  de,  Fresnels* 
Maile.  Piu^ieurâ  clievalieri»  éI  digniLaireiî  de  cet  ordre 

depuif  Tau  iGi».  ' 
jârm§ê^  de^piettlety  au  ohevroo  d'<»r.  Supporta:  deux 

frifloDS.  Cimier  :  un  cfaien  lasaol  dVir'>  colleté  de  gueules^ 

DE  NEL'CIIELLES,  voyez  le  Gibier. 

DE  NEUFVILLE  de  Villeroy.  Malp;ré  l'origine  que  Blan- 
chard veut  donner  à  celte  famille  (i),  il  <  st  certain  que&a 
noblesse  ne  date  que  du  eumaieiicement  du  seizième  siècle, 
mais  son  ancienneté  remonte  plus  haut.  En  effet ,  dès  l'an 
1 3 1 7,  Nicolas  Neufville  était  clerc  de  laciiiiiiie  de  Pfailipper 
le-Long.  Son  pétit-fils»  Richard  de  N^villey  marchand 
vendeur  de  poisaona  de  mer  aux  hallea  de  Paris  »  épeuaa 
Simone  de  Gisors,  fiUe  de  Manger  de  GifOCf  »  marchand 
bourgeois  de  Paris,  et  de  Nicole  sa  femme,  père  de 
Simon  de  Neufville  ,  inavehntuî  épicier  et  bourgeois  de 
Paris  ,  éehevin  en  1481,  re  de  Nicolas  de  Neufville,  sei- 
gneur de  rÉquipée,  près  Beauvais,  et  de  Villeroy  ,  par 
sa  femme  Geneviève  le  Gendre,  dame  de  Villeroy.  il  fut 
secrétaire  et  notaire  du  roi  en  i5i  1  et  i5i  1. 

Hicolas  de  ITeufTiUe  «  premier  duc  de  Villeroy ,  pair  et 
maréchal  de  France  9  chevallér  de«  ordres  du  roi,  mourui 
à  Paris  le  25  novembre  1 685.  Il  fut  père  de  François' de 
{Neufville»  duc  de  Villeroy,  courljsan  présonïptueuz  et 
mauvais  capitaine  ;  ce  Hit  lui  qui ,  lorsqu'il  vint  remplacer 
le  maréchal  de  Catinat.  it  {)ondit  à  ce  grand  homme,  qui 
avait  entrepris  de  lui  donner  des  conseils  :  Le  temps  de  la 
frudtncc  est  passé;  je  hô  me  pique  pas  d'être  circons^ 
pect.  (  Ârt.  de  vérif.  les  dates ,  tome  1*',  p.  6q6.  }  Voyez 
Cjhhât.  Le  temps  prouve  que  TiUerof  disait  vrai»  U  fut 
consiamment  malheureux  à  la  guerre;  mais  de  toutes  les 
actions  qui  font  le  moins  d'honneur  à  ses  capacîUs  mili- 
taires, la  bataille  de  Ramillies»  qu'il  perdit  en  1706,  est 
celle  dont  le  souvenir  soit.resté.  Il  fut  plus  heureux  dans  le 
cabinet.  Il  devint  ministre  d'état,  chef  du  conseil  des  fi- 
nances et  gouverneur  dn  roi  Louis  \V,  auquel  il  parla 
peut-être  plus  de  sa  puissance  que  de  ses  devoirs  à  l'égard 
de  son  peuple.  Mai^,  ami  lidèle,  généreux  et  bienfaisant, 
lorsque  les  sceaux  furent  étés  au  chancelier  d'Âguesseau , 
il  s!éleva  avec  force  contre  celte  injustice ,  et  dit  à  Fleuriau 
d^ArmenonvUle»  son  successeur     Je  ne  vous  fais  point  de 

(1)  l^oyesaanaot  N»oTi»u,  ^ 
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DES  MAlSOnS  NOBLES  DE  P&ÀNCE. 

i  coni|)1!ments ,  persuadé  que  voûs  êtes  fâché  <lé  saeoéder 

•  à  un  homme  comme  d'Aguesseau.  » 

Armes  :  d'azur ,  au  chevron  d'or,  accompa^ûé  de  trois 
croisettes  ancrées  du  même. 

NtCOLAI.  Il  a  subsisté  une  famille  de  ce  nom  én  ^ro*. 
vence  ,  qui  a  pour  au  leur  Simon  Nicolaï ,  qui  lut  cotisé  aa 
rôle  d'Arles,  comme  nouveau  chrétien  de  race  judaupie,  eo 
i5i2.  Jean  Nicolaï,  fils  de  Simon ^  fut  un  juriscoLisulte 
célèbre.   La  critique  du  Nohiiiairt  de  Provtnve>  porte 
oue  le  nom  de  cette  famille  est  Nicolas  )  et  qu*eHe  eli  ^ 
changé  )a  dernière  lettre  en  f  *  pOur  Ikire  perdire  la  tmob 
de  son  originé,  et  pour  se  donner  plus  d'analogie  avée 
lustre  famille  de  ce  nom  ,  dont  il  sera  ^arlé  dffits  la  seeoUdè 
série  de  cet  ouvrage.  Mais,  ajoute  le  même  auteur,  cetilt 
qui  ont  connu  Simon  Nicolas,  néophyte,  et  pelits-lils, 
ne  connaissent  dans  le  gouverneiir  de  la  ville  d'Arles  d'au- 
tre tige  que  8unon  ,  dont  la  lUniiilc  n'aura  pas  une  noblesse 
suÛiSiiule  (pour  être  maintenue)  ^  quand  il  y  aurait  six  gou<« 
rerneurs  a* Arles  de  père  en  61s. 

(Cependant  cette  famille  a  été  maintèntte  par  les  ebm- 
missaires  départis  par  le  roi  »  le  1 3  aVril  1669. 

Armes:  d'^azur,  à  la  fasce  d'argeiit»  aoBoro^agnéé  de 
trois  étoiles,  d'or. 

Ds  NIÉUFORT,  voyez  us  Pabud'homIus^ 

MZAEO,  principaalé»  Yo^ez  L&jyscAS* 

*  ► 

tà  iVOÀiLLBS»  terre  et  château ,  près  de  Brivês  et  de  Td- 
fenne^  qui  a  donné  son  nom  à  une  des  plus  illustres  mai^ 

sons  du  royaume,  et  des  plas  anciennes  de  la  province  de 
Limosin  (1).  JËUe  prouve  une  filiation  suivie»  et  par  titres» 


(1)  On  nf  réfute  point  ici  la  L,'rr)s.sièrr  rfilninnie  contenue  dans  îe  pré- 
tendu Mémoire  du  parlement  contre  la  Chambre  des  pairs,  sur  Torigine  de 
«ettemiiOtt  j  d  ndennc  oheyderie.  Quand  le«iiieBsdiigetdill^iiianlfi|iio 
contient  ce  mémoire  contre  plusieurs  illustres  familles,  seraient  encore 
moins  absurdes,  destitués  oè  preuves,  comme  ils  le  sont,  ils  né  sàu- 
raient  prévaloir  contre  une  fôtîle  de  monuments  irrécusables  qui  lës  coâ* 
damnent  «n  knépris,  en  attéttant  l'ancienneté  de  la  majeure  partie  de  céê 
familles^  et  particnîi^rement  de  h  maîsoD  de  Noiulles,  do;jt  l'existence 
est  prouvée  surabondamment  depuis  la  fin  du  douzième  siècle,  époque 
tth  cUé  ptntt  nd  rang  de  te  fiente  nobltwe  du  IÂivi«iin. 

IL  95 


à74  oicnoiTHAmB  tiîkidique  ^ 

depuis  Pierre,  teignear  de  Noaillety  noauné;  comiiM  étant 
décédé  dans  le  lestameot  de  Hugues,  seigneur  de  Noailles» 

chevalier,  son  Ois,  de  Tan  1248.. 

Services.  Des  capitaines  d'hommes-d'armes,  des  cheva- 
liers de  l'ordre  du  roi,  des  chauibLllans  et  gentilshommes 
ordinaires  de  la  chambre  ,  des  ambassadeurs  en  diverses  - 
cours,  des  cooseiIlers-d*état ,  des  gouverneurs  de  provin- 
ces et  de  places  de  guerre ,  des  lieutenants -généraux,  des 
armées  da  roi,  des  maréchaux-de'Hsaiiip,  des  capitaioeç  ' 
des  gardes »du-corp8,  un  lieutenant- général  des  armées 
navalea,  'un  amiral  de  Guienne  ;  quatre  marécliaux  de 
France ,  dont  un  fut  vîce-roi  de  Catalogne ,  el  un  second 
fut  choisi  lors  de  la  minorité  de  Louis  XV,  pour  être  à  la 
téte  du  conseil  des  finances ,  d'où  il  passa  ensuite  au  con- 
seil de  régence;  deux  colonels- gt:neraiix  de  Tinfanterie 
française ,  huit  chevaliers  de  Tordre  du  Saint-Esprit ,  et  un 
4;omiuaiideur  du  même  ôrdre  ;  deux  chevaliers  de  U  Toison- 
d*Or;  enfin  un  grand  nombre  de  personnages  de  marque 
dansies  conseils  de  nos  sois  »  dans  les  arméeo  ou  dans  la 
diplomatie. 

Sonneurs  de  ia  cour  :  de  1751  à  17691  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Duché' pairie.  Le  comté  d'Ayen  Int  érii^é  en  duché- 
pairie,  par  lettres  du  mois  de  décembre  i(>tl3,  en  faveur 
d'Anne  ,  duc  de  jNoaiiies^  pair  de  France  ^  iieuteuaut-gé- 
nérai  des  armées  du  roi. 

Titre  dueai»  Les  terres  de  Noa>Ues  et  de  Noaillac  furent 
érigées  en  duché  hiTédiU$ire,*9om  la  dénomination  de 
duché  (VJyeflp  par  lettres -patentes  du  mois  de  fi^rrier 
1 737 ,  en  faveur  de  ^uis^  duc  de  Noaiiles  »  àepuls  maré- 
chal de  France. 

PairU.  Philippe-Louis-Marc  Antoine  de  Noiiîlps-Monchy, 
prince  de  Poix,  j^rand  d'Espaunu  de  la  première  classe, 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  capitaine  des  gardes' 
du-corps,  a  été  nommé  pair  de  France  le  4  juin  1814.  '  * 
^  Le  duc  de  Noaiiles  a  été  créé  pair  de  France  par  la  mémo 
ordonnance  royale  du  4  îuin  1814. 

Grandeue  d'Espagne,  Diplôme  de  création  du  5  mars 
1717;  lettres-patentes  portant  confirmation  avec  assiette 
sur  la  terre  de  la  iMotle- lilly,  du  mois  de  décembre  sui- 
vant ,  reyistrtes  le  G  septembre  i7i3;  diplôme  de  transla- 
tion sur  la  terre  de  Moucky-le-Ckâtcl ,  du  7  mai  '749^ 
lettres  -  patentes  de  confirmation  du  mois  d'octobre  sui- 
vant ^  registrées  le  7  mai  i^Go. 
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*  Titres»  La  seigneurie  à*j4yen,  en  Limosîh ,  fut  èr\s;ée 
«n  comté,  par  lettres  du  mois  de  mars  ,  eu  faveur  de. 
Beiirt,  seigneur  de  Noailles,  baron  de  Chambres,  de  Monir. 
eUr,  Carboottlèrcs  et  de  Malemorî  ;  capitaine  de  cin-" 
qaante  honomes^d'annes»  depub  cheVialier  des  ordres  du 
lioi. 

*  Cette  maison  a  possédé  environ  vingt  terres  titrées»  soit 
marquisats,  comtés,  vimmtés  et  éaromui s. 

Malte.  Elle  compte  des  chevaliers  et  dignitaires  de 
cet  ordre  depuis  Jacques  dè  NoailleSy  qui  y  lut  reçu  en 
1657.        •  ■ 

'  Thilippe  de  Noailles-Mouchy,  connu  depuis  sons  le 
nom  de  maréchal  de  Mouchy»  ayant' épousé  en  1741. 
Anne^CImidine-Loaise»  héritière  de  la  maison  d'Ârpajâp» 
il  fut  Siihstitùé»  dû  chef  de  sa  femme  9  au  privilège 
qu^avait  cette  maison  dans  Tordre  de  Malte,  par  bulle  du 
grand-maîfre  du  28  septembre  de  la  môme  année  i74*> 
par  lesquelles  il  est  nommé  chevalier»  lui  el  ses  lils  aiués» 
à  perpétuité. 

Préiature.  Deux  évoques  de  Dax,  un  évêque  de  Rodez 
eD  1646  ;  un  archevêque  de  Paris  en  1695,  duc  de  Saint- 
Cloudy  pair  de  France ,  cotamandeor  du  Saint- Esprit , 
erééicardiiial  da  titre  de  Sainte-Marie  le  aa  janvier  1700;  [ 
deux  évéques-eomtes  de  Châlons ,  pairs  de  l^ràAceV  etc. 

Wrmes  .*  de  goetilesy  à  la  bande  d*oï« 

NOBLE  Di  RrvEST,  en  Provence.  Cette  famille  se  pré- 
tend issue  de  Taiicienne  famille  de  Nobili  de  Lucques  ; 
mais»  comme  ce  fait  n*est  pas  encore  prouvé,  on  ne  peut 
rien  atBrmer  poiy  ou  ^ntrela  tradititfii.  OntibserVera  ce- 
peadant  que  cette  fomffie  n^était  pas  répotée  noble  en  Pro- 
vence avant  i655y  puisque  le ^décembrlÉ  de  cette  année» 
Jean  Noble,  seigneur  du  Revest>  reçut  des  lettres  d'ano- 
blissement du  roi  Louis  XIV,  qui  furetit  confirmées  par 
d'autres  lettres  du  17  février  167a. 

Armes  :  parfi  iVor  et  d'azur;  au  chef  d'argent^  chargé 
d'une  aigle  de  sable.  "     *  ■  '  " 

.  DES  NOBLES  ra  SâUR-AMADOo,  au  pays  de  Fois»  famille 
ancieaAiV  «righiakie  de  Lucqties.  Elle  remonte  à  Jacques 

des  Nobles,  citoyen  lucquois,  qui  eut  des  lettres  de  che- 
valerie du  duc  de  Ferraie  en  i474*  petit-fils  obtint  dei^ 
lettres  de  nataralité  ^  pour  lut  et  ses  frères»  eu  1  $79» 


MalH.  Je^p  des  Nobles  fut  reçu  dans  ctX  ordre  &^  i647* 
Jrmes  :  écartelé,  aux  i  et  2  partis  d  or  et  d'azur, 
chargés  d'une  aigle  éployée,  partie  de  sable  &m  qr»  e|  d'afr 
geut  su^  azur  i  au  3  «i^azur;      4  '     •  ^ 

MOBLEÏ.  Bug:iies  NoUet,  recteur  de  Puoimsité  ^ 
^le,  fui  reçtt.çpiiB^îUer  ^^  Mu^ment.  ^  l)icwu:gogqe, 
office  dont  il  prêta  sernoent  le  lo  uavemtire  .i4&^ 

Armes  :  d'argent ,  à  la  bande  de  gueules,  ^iTfi>m|yPftT|4it 
de  deux  croisetleii  tréfiécs  #|  M  ^ab^c- 

NOBLET  DE  ÇaENNELETTK,  en  Méconnais.  Cette  fa- 
tnille  est  ancienne  et  distinguée.  Elle  remonte  par  filîa^ 
tiqiL  à  noble  Jean  ^oblet  ^  \"  du  nom ,  damoiseau ,  &ei- 
g^JR  du  Fournet  e\  àjoi  ^opt-dok-Frapce  9^  vW^A  lie*  16  d^ 
cemfairc  i4^> 

'  S^viceff  Celte  a  donip^  9^  offlia^âfi  àm^ 

<Seot8  hommes  de  guer<re  ^^  i586  ^  et  p^u^ei:^.o4^iers  d^n 
tinguéS)  entr*aulres  un  maréchal-de^campy  eli  plumNi^ 

chevaliers  de  Saint-Loi^is, 

Titres.  Les  terres  et  seigneuries  d'Anglure  et  de  Mont-» 
chanin  ,  de  Monlgessop,  d'Ayaize  et,  de  Grand-\aux  ,  fu- 
rent unies  et  érigées  eu  marquisat ,  sous  le  nom  de  NÔ^Cet. 
d'A^if^lur^ji  par  Içttres  du  mois  de  mai  ijiâ;,,  ^-çg^slrée^ 
au  parlement  de  Paii^i^  le  2^  avril  1718,^  f^vcûiî  d^. 
nard  de  Noble!  9  seigneur  de  Chennêlelte. 

La  seigueurie  de  la  Qutexti^  j,  np^nn^iée  vulgajir^iii^  te 
Çiayette,  baroujaie  du  Màconuai^  ^  fut  érig^  an  ptani^,. 
par  lettres  du  mois  de  ']}^lïet  i^So,  rçgî^trées  au  parlement  - 
de  Paris  le  îjy  i^iOiçe  ^^5^,  ei^fâ^veiw  dlL'm^^^''^ 
de  Noblet.  ' 

Maiie,  Antoine      îiyblçt  de  Çhçi^leJ^^^uitireçu  d^n^ 
cet  ordre  çu  1699. 

.*  d^a^ur  ^  au  sautoir  dV., 

HOBLET  DR  BloMlMl»  1^  ^  P^Mf.  Gelt^  toM^  »  pour  au- 
teur Chartes  Noblet ,  sOMIaire  du  roi ,  maison  ,  couronna 
de  France  et  de  ses  finances»  reçu  en  i655.  Il  fut  élu  syn- 
dic de  sa  compagnie  le  7  mai  1678,  résîgpA  cet  office  à 
CharU  s-François  Noblet  de  Morgard ,  son  fils ,  à  coaditiou 
de  survivance,  le  i5  février  i685,  et  eut  ses  lettres  d'hon- 
neur, équivalentes  à  des  letti;eâ  de  QQblcsse  >  au  mw  ào> 
•epterabr^  dç  ^a  n^ôwp,  ajçi^4^^ 
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NOBLBT  de  Romebt,  en  ChaTUpdgQei  famille  anoblît 
par  un  office  de  conseiller  ^ a^leniei^  de  ?ari»  au  diX'« 
septième  siècle. 

Arm^  :  d'azur,  (||f}YVQii  d'or»  dccompa^qé  de  trQi« 
aiglettes  d'argent. 

BB  MMLET  DE  Tebsiixic»  famille  origiaaîre  du  Berry^  . 

connue  par  filiation  depuis  Tan  i55o,  que  vivait  N^ioUs 
de  Noblel  avec  Germaine  de  la  Porte  ,  sa  femme. 

Malte;  Nicolet  de  Moblet  de.  TersiUac  fu(  reçu  duos  cet 
ordre  en  161 5. 

Armes  {  de  gueules ^  au  cUevron  d'or»  accompagné  en 
pointe  d*iine  gerbe  du  même. 

DE  NOE  ,  maison  d'ancienne  chevalerie,  qui  lire  son  non» 
d'une  terre  située  dans  le  Haut-Languedoc  ,  qu'elle  a  pos- 
sédée jusqu'en  iSoq.  Elle  a  pour  aute«ir  certain  Pons  (1), 
qui  avec  Aiadaïs,  sou  épouse,  fiU  présent  à  la  cousécra- 
li^tn  faite  e^  de  l'église  do  Aloalaut  pvè»  de  Noik 

Kl  att.  IflT  iDuolie  de  l^ml»  m^isoB  4e  HiMUaiil.  f^t» 

Services.  Cette  maison  a  donné  des  ekevaltevf-biielM»- 
llew  ^  des.  capitaines  d'bommes  -  d'armes  ;r  m  matlre  de 

l'écurie  du  roi  Charles  VII,  charge  de  la  couronne,  quî 
fui  depuÎA  connu  sous  la  dénomination  de  grand  écuyer  de 
France;  des  chambellans  et  gentilshommes  de  nos  rois; 
des  chevaliers  de  l%rdre  de  Saint-Micbel ,  avant  Tinstitu- 

■  »UIJIHI|l  I    tm  II  |i  nifcii  I      .  I      uiMi    II  ^mmm^am^ 

(i)  Oq  a  présume  que  ce  Tqm  pouvait  être  iç  «lèn^e  que  ?ons,  filii 
pnaé-dv  ooauttt-^  lVMiliMif«,  doot  rUtloira  a'k  pmit  fransan  la  Aea* 

tinéc.  Toute  destituée  de  preuves  que  soit  cette  conjeeture,  elle  se  rat- 
taol\e  à  des  faits  qui  la  rendent  digQc  de  qu«lqiue  crcaoeie.  Il  se  peuf  eo 
effet  que  ce  Çons,  fib  puioé  du  comte  de  Toutou^,  uieotionoé  dans. 
rUistolre  aa  Toulouse,  psucGatti,  ait  eu  en  apanage  les  baronnies  de  No^ 
et  de  Montaut ,  dans  le  i'oulousain.  Le  titre  de  noùUissimc,  donné  à  son 
^«  celui  de  jfrinec,  donné  à  son  petit-fils,  et  le  rang  distingué  qii«- 
leun  daaceodaïAaobt  t^uj^pi^  eu  A)la.co«t  dm  cftmtea  m  TodIoom,  • 
toriscnt  cctic  présomptioQ ,  qui  se  trouve  encore  fondée  sur  l'analogi^  • 
des  a/mcs.  En  effet,  les  comjtes.de  Toulouse  portaient  :  dutfucuUs,  à  la^ 
CQoix  vidée ,  clôcbée  et  pommetéc  d'or  ;  la  maison  de  Noë  porte  lo9juig;4 
d'or  et  de  ffxieuks  ;  ce  aool  les  mêmes  cmaaz;  et  l'on  iûf  »  d  aillem ,  <|ao» 
le  iotangi»  aw|^  lwp»^r4c|iii|«||Bt4,  ««iMLin»iywn>imWOlltnne 
de  tiff»\xf^  « 
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tiori  de  celui  du  Sdiot-Esprit;  des  tiénéchaux  des  quatre 
vaOées«  d*Aure^  Magooac,  Neslès»  Barouste;  des  maré* 
chauz'de-camp  et  des  brigadten  des  armées  dd  mI,  et  un 
grand  nombre  d'officiers  supérieurs  y  .décorés  de  Tordr^^.' 
royal  et  milit;ûre  de  Saînt-Louis« 

Titres.  Celui  de  ùaron,  en  vertu  de  la  possession  delà 
baronoie  de  Tlle^  l'une  des  quatre  baronnies  de  TArma- 
gnac. 

•  .  Celui  lie  marquis  de  Noê,  dans  les  actes  et  brevets  de- 
qyis  quatre  générations. 
Celui  de.  cotnte  ^  consacré  par  ^ordonnance  du  17  août; 

Pairie,  Parla  même  ordonnance  royale >  le  comiie  dc> 

3^pë  a  été  créé  pair  de  France. 

Prétaiure,  Un  évèque  de  Comminges  en  11 56;  un  évé- 
que  de  Lombez  au  quatorsième  siècle  i  et  un  évéque  de 

iescar  en  1763. 

.  Arm&s  :  Écluquelé  d'or  et  de  gueules. 

»  •  •  • 

.  NOGARETnB  Sinr-LAvaEifT,  noblesse  consacrée  par  la 
fïhartey  avec  le  titre  légal  de  éaràn,  dans  la  personne  de 
Fierté -Barthélémy -Joseph  ifôgaret  de  Saint -Laurent» 
maître  des  requêtes  au. conseil-d'état ,  commandant  de  la 
Légion-d'flonneur. 

Armefi  :  Écarlelé,  au  1  d'azur,  au  croissant  rVargent,- 
accoslé  de  deux  étoiles  du  même;  aux  2  et  5  d'or,  au  noyer 
terrassé  de  sinople;  au  4  d*azur»  à  la  £oi  d'argent  en 
Jui^ide. 

•  P 

na  NOGARET  de  la  Va&bttb,  d'Éperoon,  maison  illustre» 
originaire  du  Languedoc  »  étehAe  à  la  fin  du  dix-septième 
sîèâe.  Elle  remontait  à  Jacques  de  ^ôgaret*  seigneur  4c 

lâarquefave  et  de  Saint-IIippolyte ,  anobli  par  lettres  du 
roi  Charles  V,  au  mois  de  décembre  1372.  Les  lettres  por- 
tent :  Licet  ex  neutre  parenfum  suonmi  jioifiiis  existât; 
ce  qui  prouve  qu'il  ne  pouvait  être  descendu  en  ligne  di- 
recte d'André  de  Nogaret ,  reçu  conseiller-laïque  avec  clause 
de^nuiiles&e  pour  lui* et  pour  sa  postérité  Tan  i3o7,  ni  de  . 
Yîlal  de  Nogaret,  clerc,  juge  du  roi  à  Verdun,  anobli  en 
1954.  Les  registres  de  l'hôtel  de  ville  de  Toulouse  portent  : 
qu*il  avait  été  capitoul  en  i566;  il  le  itut  encore  èn 
et  i385. 

'  Services.  Cette  maison  a  donné  un  mestre-de-camp  de 
la  cavalerie  légère  de  France  f  deux  amiraux  de  France  > 
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quatre  chevaliers  et  un  commandeur  de  ronire  du  Salnt- 
Ësprity  un  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière,  deux  pre- 
miers geiitilshompies  de  la  chambre  du  roi,  trois  coluucis» 
généraux  de  rinfanterte  française,  quatre  Uealenants- 
^néraux  des  armées  du  roi»  un  géaéraUssime  dfes  armées 
de  la  république  de  Venise  »  des  gouverneufs  fié  provincei 
et  de  places,  etc. 

Titres.  Le  duché-pairie  d^Epernon ^  érigé  au  mois  de 
novembre  i58i;  les  comtés  de  Monlfort,  d*Asiarac,  de 
Caudale ,  le  duché  de  Halwto,  entrés  par  alliances  dans 
celte  maiso^. 

Prclature,  Louis  de  Nogaret^  cardinal  de  la  Valette  ,  ar- 
chevêque de  Toulouse  »  commandeur  du  Saînt^Bsprit ,  iieu* 
tenanl-général  des'jgrmées  du  roi. 

AnMS  :  d*argent,  au  noyer  de  sipioplè;  au  cbef  de 
gueules,  chargé  d'une  crolsette  d'argent. , 

Cette  croîselîc  était  anciennement  soutenue  d'une  foî 

d'argent.  Depuis  le  [iiilieu  du  seizième  siècle.|  celte  maison 

a  porté  la  croisette  potqncée. 

•  ♦ 

NOGENT9  comté,  voyes  Bimir. 

DU  NOGUÈS  DE  Castelgaillakd  ,  famille  originaire  de  la 
Navarre ,  et  fixée  dans  la  province  de  Guienne  depuis  le 
commeiKi  oient  de  l'an  i5oo,  et  formant  pendant  onze 
géuéiaûuiis  une  suite  non  interrompue,  et  en  ligue  directe 
de  militaires.  Les  titres  fiiiatift  de  cette  fkmllle  fureni  dé- 
posés à  la  chancellerie  à  l'époque  où ,  sur  leur  ancienneté  , 
sa  maiesté  voulut  bien  accorder  à  Jean  du  Nogùèsde  Cas* 
telgaillard ,  émigré ,  ancien  capitaine  de  grenadiers  au  régi- 
ment de  Forez,  chevalier  de  Saint- Louis  ,  le  litre  héré- 
ditaire de  vicomte  y  par  ordonnance  dn  1 5  lévrier  1817. 
Les  lettres-patentes  en  put.  été  scellées  le  19  avril  de  la 
même  année. 

Armes  :  d'azur  au  chevron  d'or,  acconipagné  de  trois 
fers  de  lance  d'a^nt.  Couronne  de  vicomte.  Giinler  t  un 
dextroclière  tenant  trois  lys  naturels.  Devise  iéiUorum 
amore  vigei. 

^OIKMOUTIER,  mari/uisatf  puis  ducfèé-pairic  non 
enregistré.  Votiez  la  ljii^àiou.LB*  * 

NOMPiRE  DE  CuAMPAGKYy  famille  originaire  du  Forez« 
qnl  prouve  sa  (iliaiion  depuis  noble  homme  Jean  Nompère^ 
lequel  testa  le  4  septembre  i54o. 


ftSo  01CTIONNA1&E  VJÎRIDIQUE  * 

Services.  Cette  familie  u  donoéplUstéar^  capîtaioes  dîÀ^ 

Tim.  Celui  ikîdue  de  GftAaie,  «dtiMcré  par  lii  eHdi^^ 
dâos  1&  fmotttie  de  Jean-Bàpllsfe  llompère  de  Chaiilt>â« 
fSnyi  aticiën  mtoblre  dés  relaHoaiextéfiéariis»  j^caiid^offi'* 
der.d^  lâ  iaë$Mb-â*Honneur. 

Armes  :  d*aziir  ^  à  trois  ohevrons  brisés  d*er« 

tE  NORWAND  o'Étioifs,  de  Toumehem,  â  Paris,  fa* 
mille  orii^iiKùre  d  Uiltaiis,  où  elle  siibsistait  encore  dans 
la  bourgeoisie  de  celte  ville  au  seizième  siècfe*  Edme  le 
Iformatid ,  de  la  tille  dt)rléaii8  »  fat  àtiobli  le  6  décembre 
]5o5.  Charles-<kiillaa^e  le  Normand  dé  TtfuraéHeAy  èei- 
gneur  d*Étioles ,  chevaHer-d*hontieur  au  préSidiàl  de  Èiohf 
Spousa  en  1741  Jeanne- Antoinette  PoisSOû ,  dont  il  fut  en* 
suite  séparé  de  corps  et  de  biens  >  lôrsque  celte  femme  dé- 
v'mt  la  mriîfresse  de  Louis  XV,  connue  alors  sous  le  nbvsk 
de  duchesse-marquise  de  Pnmpadour.  F' oyez  Poissox. 

Armes  :  écartelé  de  gueuler  et  d'or,  à  qtiatfe  rocs  d'é- 
cbiquicr  de  i*uu  en  l'autre  j  sur  le  iout  d'azur  ^  à  la  Heur 
de  lys  d'or. 

NOUGARËDËDc  FAtst,  iiôbtessë  consacrée  par  la  charte, 
avec  le  litre  légal  de  éaron',  dans  la  personne  d'André- 
Jean-Simon  Nougarède  de  Fayct ,  ancien  président  à  ia 
cour  royale  de  Paris  9  puis  maître  des  requêtes  au  GOOSeil- 
d*état ,  membre  de  la  Légioa-d'Houneur. 

Armes  :  coupé^  au  i  d'azur,  à  trois  étoiles  rangées  d'ar« 
gentjSormontéésd'UD  croissant  èontouriiédumème  ;  au  9 
d*argeiit,  att  noyer  terrassé  de  Sinoplci  dénestM  d*uD  hé- 
risson de  sable,  allumé  de  gueules. 

DE  LA  NOUGARÈDE  ou  de  la  N.OGARÈDE  ,  seigneurs  dé 
Saint-Germain  et  de  la  Garde,  en  Languedoc.  Cette  famille^ 
lors  de  la  recherche,  a  fait  preuve  depuis  Antoine  de  la 
Nougarède,  père  de  Jean  de  la  Nousarède,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  Garde,  qnitesta  le  a  octobre  i507.  Hais  cette 
famille  est  plus  ancienne;  on  voit  un  seigneur  de  la  Nou- 
garède  mentionné  dans  un  acte  touc|iant  Roger-Bernard  p 
comte  de  Foîx,  de  Tan  1265. 

Armes:  fascé  d'argent  et  de  gueules  de  huit  pièces. 

NOViANT,  marquisat,  voyez  Bbauv>v. 

m  MOYIANT.  Étîenne  de  Moviaut  fut  procureur  en 
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chambre  des  eomptes  de  Paris  vei^  Tan  i470.  Sa  fille^ 

Jeannette  de  Noviant,  était  yeuve  et  tulrice ,  le  5  mai 
1488,  des  enfants  dti  Jacques  Olivier  y  seigneur  de  LeavUlef 

procureur  au  parlement  de  Paris. 

Armes  :  d'or,  à  trois  bandes  de  gueules,  celle  damir 
lieu  chargée  de  trois  moletVës  d^peron  d*argent. 

i»B  NOVIOK»  voyez  Ponsa* 

Bs  NOYINCÊ  i>*Ainiii€irr9  en  Normandie;  Cette  famOIC^ 
remonte  à  GoiUaame  de  Novince,  matlre-d'liôlel  du  roi  en 

1575,  conseiller  du  roi,  et  général  des  finances  à  Caen^ 
anobli  en  ianviei  1 5G8.  Pierre  de,MoYinGe9  80iifrèKe9  sieur 

deCarpon,  fat  anobli  en  1576. 

Malte.  Jacques  de  Novînce  d'Âubigny  fut  reçu  cbevalier 
de  Saint-Jean-de-Jérusalem  en  i65o. 

Armes  :  d'or^  au  lion  de  gueules  j  au  cbef  4^  méme> 
chargé  de  trois  roses  d^argent.  .       ,  ^ 

l>B.N0Y£LL£5  9  V<^S«  DB  PSABOB. 

.  NOYEES  9  terre  et  seigneurie  en  Bourgogne,  érigée  en 
comté,  qui  appartenait  à  la  maison  de  Luynes»  Lir terre 

de  Noyers  a  donné  son  nom  h  une  illustre  et  ancienne  mai- 
son qui  a  produit  un  maréchal- de  France ,  porte-oriflamme 
et  grand'boutUiier  de  France  en  i5o5;  un  archevêque  de 
Sens  en  1177  ;  un  évêque  d'Auxerre^  mort  en  laoB. 

Ct^tle  luaiâuu  a  formé  plusieurs  branches ^  et  s'est  éteiute 
&  la  lin  du  qulnsième  siède. 

Arme»  :  d'azur,  à  Paille  d*or. 

©BS  NOYERS  DE  liRÉcnAiNVittE,  en  Champagne.  Cette 
famille  a  pour  auteur  coiiiut;,  iVicolasdes  M oy ers,  seigneur 
de  Bréchainville  y  de.Hatroy,  de  Giliomé  et  de  Yaone,  vi" 
Tant  le  lâ  mai  i553. 

Armes  :  d*argenty  trois  mouchetures  de  sablé*;  à  U 
bordure  denchée  de  gueules. 

.««•t>     •  •  •  ■■  f 


IL 


ai»  '  /  wnenamMmiB: 

o. 


b'O.  Ou  ue  connaît  en  France  que  deux  maisons  dont 
le  notn  soit  exprimé  en  une  seule  lettre,  savoir,  la  maisoa 
d  0,  niart|uis  de  Fra ncon ville ,  et  la  ipaison  4*Y>  faiseur» 
de  Sérocourt,  en  Champagne  :  cet  deux  maiwiM  floot  dVn- 
dMinè  cbevalésie. 

La  terre  et  selgMVvie  d'O,  piMbllortrée,  en  NMunu^ 
die  9  a  donné  soi  nom  k  la  mabon  qui  fait  robfet  de  cet 
article.  Elle  est  commio  par  iiiatfoii  depum  1m  mUteii  dti 
douzième  siècle. 

Services.  Celle  maison  a  donné  des  chevaliers-bache- 
liers et  bannerels,  un  éijuyer  et  échanson  du  duc  de  Bour- 
kou ,  comte  de  Glermoat^  en  i44^;  des  séuécbau:^  du  comté 
d^n,  des  coDfeiUers  et  chambeUÎmt  de  ad^jois  y  dec  che* 
valiers  de  Saint-Michel;  un  <a|^|l%inedg§  garde»  <^oiga|liei 
du  roi  François  I** ,  des  premiers  gentuahommes  de  la 
«ImnihKV*  deiflMi^tleriau  conseil  pri^^dei'gdiinÉnieQiw 
de  provinces,  un  chevalif>r  du  Saini-£sprit;  des  capîtaioe» 
de  cent  et  de  cinquante  liûmmeB-d'armes;  un  lieulenant« 
général  des  armées  navales,  grand'-croix  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint  Louis ^  un  brigadier  des  armées  dU^ 
roi  f  etc. ,  etc»  ... 

T0rif»'La  feignewie  de  FrmmemviUô  fni  éfr%ée  en 
marquisat,  par  lettres  du  mole  de  îdio  est  ûf? ew 
de  Jacques  d'O.  Son  (ils  Claude*Hené  d'O  vendft  oe  mar« 
qùisat  à  son  cousin  Claude  "Oabriei  d*0»  seigneur  de  Vil- 
fiers  ,  en  faveur  duquel  le  roi  renouvela  le  litre  du  marqui*» 
Sat  de  Francouville,  par  lettres  du  16  iuillet  1699. 

Malte.  Robert  d*0  rut  reçu  dans  cet  ordre  en  i643. 

Amms  :  d'hermine  «  au  cbet'  deucbé  de  gueules. 

marquisat ,  voyez  la  Qvuu. 

OBERLIN  i»B  MimiSBAOH  9  Manille  anoiemie»  connue  eit 
Croatie  depuis  la  fin  du  treisième  siècle.  Elle  passa  dans  le 

duché  de  Neubourg ,  en  haut  Palatioat ,  où  la  branche 
aînée  possédait  encore  la  baronnie  de  Nabieck  et  de  Spiei- 
berg ,  donnant  sé  ïnre  aux  <!'lat6 ,  à  l'époque  de  la  dernière 
dévastation  de  celte  partie  de  rAllemagne  ,  pnr  les  armées 
françaises,  en  1798.  La  branche  cadelte  s'est  établie  dans 
le  landgravidt  d'Alsace.  Celle  mai$^on  a  été  agrégée  à  la  no- 
bUjj»»ede  r£mpire,par  diplôme  de  l'empereur  Léo^uki  1  V 
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da  95  mars  1697,  accordé  ft  Jean-Thiébaut  d^Oberlin  de 

Mittersbach ,  II*  du  nom ,  grand-échanson  et  chambellaii 
de  la  cour  princière  ,  épiscopale  et  souveraine  de  Passaw 
en  i6q3,  grand- bailli  du  comté  de  konigsteltein  ^  en  basMS 
Auttiche.  .  .       .  .. 

'  Sêhnees»  Flosiean  chefs  de  Croates;  uii  c^mandaDl 
êè  ÏA  tiHe  et  forleveise  de  BenCeldeiiy  en  Alsace ,  célébré 
tiàr  la  vigoureuse  61  Savâale  défense  de  cette  place  contre 
ràfmée  suédoise  )  commandée  par  le  fameux  feld-niarcchài 
Gustave  Hom ,  quUl  obligea  après  deux  mois  d^eSbrts  inu^ 
tlks  d^abandomier  le  siège;  des  grands -baillis  d'épée  de 
Benfeld,  de  Rastadt ,  de  &uppenheim ,  de  Rooigstetteiu  ,  et 
de  Château-Thierry;  plusieurs  oflîciei*s  supérieurs ,  entr'au- 
tres  un  maréchai-de-camp,  décorés  de  l'ordre  royal  et  mili- 
IttfM  de  Saint -Louis,  et  de  Tordre  royal  de  ia  Légion- 
dTBenneor.         .  . 

TUfû^  Celui  de  éaron,  depuis  deux  générations  «  dans 
léS  eclee  jMibKcs  et  tNrevets.de  nos  rois. 

Armes:  écarlelé»  aux  1  et  4  d*argent,  au  demi- vol  d'ai- 
gle ,  celui  du  premier  tiercé  en  fasces  de  gueules  /d'argent 
et  de  subie  ;  celui  du  second  tiercé  de  môme  de  sinople  , 
d'argent  et  de  gueules  ;  aux  2  et  5  de  sinople,  à  une  porte 
de  ville  d'or ,  posée  sur  deux  boulets  du  même  ;  sur  le  tout 
de  sioople  à  la  licorne  sîûUante  d'aiigent^  issanle  àu  b^  4e 
Véeâ.  Cfasque  de  clievalier,  orné  de  ses  lambrequins  y  siiv- 
monté  d*one  cobronae  d!or  de, marquis;  Técu  fommé  d^iin 
vol  d^àigle  qui  tait  les  deux  demi-vob  de  Técu.  Cimier  :  un 
Croate  issanty  la  main  cénestre  appuyée  sur  la  hanche,  et 
tenant  de  la  main  dextre  un  badelaîre  levé  ;  habillé  à  dex- 
tre  de  sable,  à  sénestre  de  sinople ,  bordé  et  boutonné d'oi;, 
ceint  d'une  écharpe  de  gueules,  frangée  d'or;  le  chef  cou- 
vert d'un  bonnet  de  gueules ,  rebrassé  d'ar^ent^  orné  d'une 
^émeraude  et  d'une  plume  de  héron. 

ODAlKT  M  KiuT.  liaison  d*origine,dievaIeresque  de  la 

province  de  Touraioe. 

iSa  généalogieve  trouve  dans  l'Histoire  des  Grands- OUi- 
ciers  de  la  Couronne ,  par  le  P.  Anselme ,  où  l'on  voit 
Jacques  Odùrt,  seigneur  de  Cursay,  grand-iagconnicr  et 
grand-panelier  de  France,  sous  Charles  VII. 

Armes  :  d'or,  à  la  croix  de  ^ueulef  ^  chargée  de  cinij 
coquilles  d'argent. 


«94  OKTIOIIIIAIIE  T^&UIIQUE 

OLIÈiUEâ,  éorimme  de  Vi0?«nce»  «nyei»  Aeovu 'et 
Fàux.  ,   '  ' 

OLIVIER.  Fàmille  originaire  do  pays  d'Aunis.  Anseloia 
en  donne  la  filiation  depuis  Jact|ue8  Olivier,  seigneur  de 

Leiiville  ft  du  Coudray,  pr^s  de  Chartres  ,  natif  du  Bonrg- 
neut ,  près  la  Roclu  lie  ,  qui  vint  à  Paris,  où  il  fut  procu- 
reur au  parlemenl.  Il  vivait  en  1481  ,  et  était  mort  le  5  mai 
1488.  Son  pelît-fiLs,  François  Olivier,  présideni  au  parle- 
ment de  Paris  le  la  juin  i545,  fut  créé  chancelier  de* 
ïrance  le  8  aviiil  i545.  Ce  fut  un  magistrat  habile»  élo- 
Aoenf,  fttdlcleuxy  «Ineère,  d'ap  eourage  inflexible  »  et 
crune  force  d*e^Tit  qui  ne  se  relâchait  jamais  dans  ce  qu'il 
.devait  à  son  roi  et  à  sa  patrie.  L'opiniâtreté  qu*U  mettait  à 
reieîer  tons  les  projets  de  finances  trop  onrreu^  h  la  na- 
tion, et  ie  peu  de  soin  qu'il  se  donnait  pour  lever  de  nou- 
velles taxes^  sa  droiture,  et  Tanstérité  de  ses  mœurs,  lui 
aliénèrent  le  cœur  des  courtisans  avides ^       prirent  oc- 
casion d*une  fluxion  qui  lui  était  tombée  sur  les  yeux  9  et 
ratait  forcé  de  suspendre  pendant  quelques  jours  les  èx|hé- 
dllionsy  pour  lui  proposer  la  démission  de  sa  place.  S^étant 
*retiré,  il  vécut  paisiblement  dans  une  retraite  honorable.  * 
Rappelé  à  la  cour  par  le  roi  François  II,  en  iSSg,  il  s'y 
trouva  lorsqne  l'empereur  Ferdinand  envoya  lYvôqUe  de 
Trente  en  France,  pour  demander  la  restitution  de  Metz, 
Toul  et  Verdun.  L'ambassadeur  de  Ferdinand  avait  gagné 
la  plupart  des  membres  du  conseil.  Le  chancelier ,  qui  y 
présidait,  déconcerta  ses  mesures ,  en  proposant  de  i^m 
'trancher  la  téte  à  quiconque  fovoriseraiH  ses  demandes.  Ce 
digne  magistrat  mourut  à  Amboise  le  5o  mars  i56o.  Sa 
post^ilé  Féteigifit.  dans  la  personne  de' Charles  Olivier , 
mort  en  1671 ,  à  2a  ans. 

Armes:  écarfe!(^,  aux  i  et  ira^^ur,  à  six  be^ntits  d'or  ; 
au  chef  d'ariïeîit  ,  diargé  d'un  lion  issaiit  de  sable ,  lam- 
passr  (  t  armé  de  gueules,  qui  est  d'Orivirn;  aux  2  et 3 d'or, 
a  trois  bandes  de  gueules  ;  celle  du  nulitu  chargée  de  trois 
molettes  d'éperon  d'argent,  qui  est     N^yiiRt.  ' 

« 

n'OMONTUiLB  f  tayes  Evsticiib. 

■  « 

n'OPPEDE,  voyez  touBiN.  ♦ 

■ 

ÛMZy  en  Bray»  comté,  voyez  Pajot. 

9'OEAISON.  L'autcuc  de  la  Critique  du  Nobiliaire  de 
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iMTCBCe  ^'positivement  qufe  cette  maison  s*èst  éteinte 
par  mâles  en  t^So,  dans  la  personne  de  Pierre  d'Oraison, 
seigneiîr  de  Venterol,  et  qu'elle  n'a  plus  subsisté  que  dans 
la  maison  de  Aqua.  Les  deux  familles  d'Oraison ,  à  Digne 
et  à  Marseille  (  ies  seigneurs  de  Ciumans  ),  sonl  entées  , 
dit  le  même  historien ,  par  des  actes  d'une  filiation  suppo- 
sée. «  On  leur  a  donné  le  nom  d'Oraison,  parce  qu'ils 
»  étaient  originaire» 4*C>fata(Hi'»  «a  4iooëfe  de  ]>%ne«.«.... 
»  Ifoaœd'OraiiimyseOaitantaecetteiUiistredêieenâamy 
ft  lefusa  les  lettres  de  luMemib  qoi  kd  furent  ofiirte»iiArle 
»  cardinal  Mazarin,  {M>iirrécoidpen se  de  quelques  laffleès 
»  rendus  à  l'état,  comme  député  à  la  cour  par  la  commu- 

*  nauté  de  Marseille;  il  demanda  en  remplacement  le  titre 
■  de  conseiller-d'élat  ordinaire,  etc.,  etc.  » 

L'ancienne  baronnie  d'Oraison ,  en  Provence ,  fut  érigée 
eifi  marquisat,  pqr  lettres  de  Henri  III ^  données  au  mois 
de  mars  i588 ,  enregistrées  au  parlement  d*Ais  le  ta  oc- 
Ujtm  i5§99  en  Csivenr  de  FraiiçQ|s|de  iaigue ,  baron  d'Orai« 
,a|M|it»^Mieval|f^  de  Tor^  du  iiqi^  capitaine  de  citiquante 
noniiike^Td^fines  de  ses  ordoQBaBces.^  grand-sénéchal,  de 
Provence ,  en  considération  ,  portent  les  lettres  ,//e  Van^ 
cienneté  de  sa  noblesse  et  de  ses  services  dans  ies  guerres, 
tant  au  dedans  qu'au  dehors  du  royaume ,  oii  il  n'avait 
jamais  épargné  ni  sa  personne  ni  ses  {?iens,  et  de  ce  qu'il 
f'Uail  entremis  en  plusieurs  importantes  affaires  covkn 
mfkàni^  ù  Màni:  de  ia  couronne,  t  Cétait ,  dit  N<M|tra^ 
^}  dapi|fl;i.l9«i:l[eignepr,  de  beaucrafft  defpféi^  ,et  de  valeiir, 
m  ^ani  ^aleineal  les  amea  ef^A^J^ie^  <|Q*11  rayait  fort 

•  honoràblemenl  manier  en  ^napt  de  guerre  et  de  paix.  » 
Il  était  61s  d'Antoine  de.ItaiglM^et  de  Marthe  de  Foix, 

de  la  très  -  illustre  maison  de  ce  nom ,  petit  -  fils  d'An- 
toine-Honoré  de  Laigue ,  et  de  Catherine  de  Clermont- 
Lodève,  sœur  du  cardinal  François-Guillaume  de  Cler- 
mont,  et.  nièce  du  cardinal  Geor^^e- d'Amboise ,  premier 
ministre  sous  Lquâs  XII  »  arrière-petit- fils  de  Philibert  de 
Lâigue  (de  Aqua),  etdelxmise  d*6raisou;  hédtîèrede 
sa  maison.  .     .  ,  ..  .  -.V  - 

Ce  Philibert  de  Laigue;  consëlUeîr  ist  premK^  èbambel- 
lan  du  roi  René,  comiede>Prove»oe  9  lot  MU  d«i  tenants  au 

magnifique  tournoi  que  dressa  et  màfDtint  ce  prince  en 
proche  Jiaumur,  en  Anjou,  rapporté  en  entier  par 
la  Colombière  ,  dans  son  Théâtre  d'Honneur  et  de  Cheva- 
lerie, chap.  IV.  Le  même  Philibert,  et  Philippe  de  Lenon- 
court^  ouvrirent  un  autre  tournoi  à  Tarascon ,  où  les  félea. 


ê 
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furent  célébrées  les  2  »  4     ^  juin  i^fO*  co  {firéieaoe  éâ 

roi,  de  la  reine  et  de  toute  la  cour.  On  crt  trouve  la  des-* 
cription  à  la  fin  du  tome  111  de  Tiliitoire  générale  de  l^ro« 
Tence,  par  Tabbé  Papou. 

A  rnwh  <i  '  Oraûon  :  de  gueules^  à  trois  fascesMidéesd'or* 

♦ 

a'ORGEAU  9  voyez  Fsvokiit. 

.  B'OiftGIÈHSS ,  en  l^auphin^  Gèlte  lafliHIe  pwdt  ÈOk* 
cienne.  Elle  a  pour  auleu^  Qaode  i^iMUftt ,  seigneur 
d'Orcières  et  de  Moalonler  »  qui  fit  son  tMt4nMBÉt  lias 
Anselme  d^Orcière^ ,  5K>n  îû% ,  mèiita  par  'Hé  aiiisBi  di9 
valeur  le  sarnom  de  Brave. 

Àrmes  :  coupé  d'argent  et  de  gueules;  à  Fours  en  pied 
de  sable,  brocbaiit  gur  le  tout,  tarant  Une  couronne  d*or. 

d'ORFEUILLE  de  FotcAUD  ,  famille  issue  d'ancienne 
chevalerie,  qui  tire  son  nom  de  la  sef2:neurie  d^OrfeiHllô, 
en  la  paroisse  de  Gourgé»  près  Partheiiay,  en  Poitou.  On 
en  connaît  l^etistence  dans  cette  province'  depuis  lé  doit- 
lilème  siècle;  et  elle  prdure  par  titres  une  filiatioû  SUivief 
depuM  Girautt  dWedItte,  «euyer»  seignetnr  A*OrfiNl!lt«V 
qui,  le  29  j«ilir'i4ae;  éfydusa  Marie  Paydie,  dâwe  dë'U 
GuilTôtière,  terré  qu^elle  appefta  en  det  Girault  à'Ot^ 
,  ft  uille.  Ce  dernier  avait  deut  oncles,  Girautt  et  Jeaù  d'Dr- 
fcuille,  qiii  furent  abbés  de  l'abbaye  de  Sâtnt-Jean-d'An-fc 
gely,  TuD  depuis  Tan  i5;6  jusqu'en  i4o8y  lelTaUtte  de^if 
1408  jusqu'en  i4ii.      '  ^  .  • 

Chariot  d'Offeuille,  fîls  de  Git^ult,  étâit  Sel^eur  dé 
Foùcaud,  tefi'e  que  ses  descendants  ont  conservée  jusqu'à 
l'époque  de  la  révoludiou. ...... 

SeriSfeeÉ,  Cette  maison  a  dontlé  tiii  «mrtdialHle-tataap 
défe  arthées  da  M ,  des  gouvem  eu  rs  de  placés ,  6t  de4  bffl- 
eiers  supérieurs,  décorés- de  Tordite  royal  et  mlBtkife  dè 
*  Saîut-Louîs. 

Titrer,  Ceux  de  marquis  et  de  comte  d*Otfeuille,  dan» 
les  actes  publics  et  brevets  de  nos  rois  depuis  le  milieu  dû 
dix-huitième  SÎèdC.  ^ 

'    Malte,  £lle  cumple,  depuis  1784  »  trois  chevaliers  de  cet 
ordre. 

^    Atme$  :  d^attir,  à  trois  feuilles  de  dréBe  dfor. 

D'ORLÉANS,  famille  ancienne  de  Normandie*  qui  prouve 
«DM  aiiceiidance  depuis  Jttau  d  Ui'ieauâ^  de  laviik  de  iioueu, 
^obUle  7  juin  i368.  . 

.  Amu»  :  d^aïur»  à  la  croix  d'argeat»  cluus^  ^  «iaq 
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60i|uilies  de  sable^  el  cantonnée  de  quatre  lionceaux  du  se- 
cond émail.  *  • 

d'OKLÉANS  i>e  BÉiioviH,  de  la  Moite,  au  Comtat-Ve- 
naissio  ,  maison  originaire  de  Yiceuce^  où  elle  est  connue 
«iepuisle  i3*  siècle.  Elle  a  pour  auteur  Octavien  Aurelianis 
(  d*Oiiéans  ) ,  qui  t^atlachia  à  la  maison  de  Viscoatt  »  et  fut  ' 
fait  chambellan  du  duo  Philippe*ICarle ,  par  lettres  du  mois 
de  juin  i44^.  Les  troubleide  VltaUey  et  la  disgrâce  du  duc 
de  Milan  9  robIi|[èrent  de  passer  les  monts  :  il  alla  s'établir 
dans  le  Comtat  -VeDalssin^  od  il  acquit  en  i44^^A.9^gQ9t>^' 
rie  de  Bédouin.  '  . 
'  Services.  Plusieurs  oÉSciers  supérieurs. 

MaUe.  Plusieurs  chevaliers  et  commandeurs  depuis  i366. 

PréUUurc.  Vn  é\èi^ixt  d'Auiiens,  6acré  le  4  juillet  i734> 

Ârmeê  :  de  gueules ,  au  léopard  llonni  d*or;  ane  trangle 
d^astir*  brociiante  sur  le  tout;  au  chef  d*or,' chargé  d^one 
aigle  de  sable.-'  '    ^  ' 

maison  d'ancienne  chevaleries  ori« 
gipilr»  de  roriéêaaitt  eà  etta  ait  anaiwie  dyoli  la  fia  da 
imaitee  liède*  KUeproaf  e  ime  fiHaliMi  ionte  di^uis  CMd* 
ffoi  d'Méiss,  écuyer»  tie^  de  JLèt«» fixant  en  i566. 
ifism^iMf .  Un  boMliHfteff  de  Fcanae  W  1  loé ,  des  che«»t 

Hers-batiperets,  un  commandant  d'armée  en  1204,  un 
gouverneur  de  Sicile  en  laëa  ;  cinq  chevaliers  de  l'ordre 
du  roi  »  trois  gentilshommes  ordinaires  de  la  chambre  y  un 
capitaine  de  cent  chevau-légers  en  i595;  uu  capitaine  et 
un  lieultuaui  de  hoDime^-d'oruieâ  des  ordonnauccâ  en 
s^TQ  et  en  1697  »  un  premier  écnftff  da  récHsiedtt  loiM 
15^3  9  4eax  gMNreraenfs  el  capltaiMa  de  Aomcrantm  ei» 
1574  tSS&,  deux  gouvernecM  de  la  ville  et  forteresse  de 
ViUflocufe-le-iteien  iSg^efes^ia»  un^bamheUaii  ordinairii 
da  roi  en  i58a. 

Armes  :  d'argent ,  à  trob  fasces  de  siiiople  ,  accompa<^ 
gnées  de  sept  tourteaaade  giieut^9,3  et  Centre  lesiascea^ 
et  iiii  eu  pointe. 

La  branche  de  Crécy  poi'tc  ;  d'ai^geat»  à  Uois  i'dsceà  de  ai' 
ttople»  aeoompagnées.en  ehef  de  trois  loiirleaux.de  gueulas. 

O&NACUUX»  maitquiM,  vojea  la  Gaoïx  ai  Goa* 

wIbbs.  ... 

n*ORNAISON  de  CHiMARiKPB^  tnaisou  ancienne»  qui  a 
donné  un  lieutenant^géoér^  de»  armées  du  rol^gonvemeOD^ 
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de  Pbalzbourg ,  et  premier  maître  -  d*hô(el  de  la  dan^liîiie  f 
mère  du  roi  Loais  XT.  Elle  s'est  éteîaCe  dans  la  persoone  . 
de  Marie'Anne  d^Ornaison,  sœur  da  précédent  9  mariée  au 
man|ulsde  Chalmazel.  Isquis  de  Talaru,  marquis  de  Clial- 
mazd ,  son  fils^  hérita  des  biens  de  son  onde  le  comte  de 
Ghamarande. 

Titres.  ÏmI  terre  et  seigneurie  de  Chamarande  ,  en 
Chaiiipugne  ,  unie  à  plusieurs  autres  fiets,  fut  érigée  en 
corulé  par  lellres  du  mois  de  mars  1U95,  registrées  au  par- 
lement et  en  la  chambre  deç  comptes  9  en  faveur  de  Clair* 
Gilbert  d^Ornaison ,  mort  le  3  fanvier  1691. 

Ma/Ue.  Ani^François  d'Ornaison  de  tihamarandé  fut 
reçu  dans  cet  ordre  eu  1699. 

Armu  i  de  gueuleS|  à  trois  fusées  ondées  d*or. 

d'ORSAY,  vùtfcz  Grimod.  • 
I>'0&Y1LL1£11S  (  comte voyez  Yialàri. 

•  ORYOT  D'AsTiBBOHTy  en  lorraine.  Cette  maison  prouve 
par  titres  son  ascendance  depuis  Haubert  Oryot  9  chevalier, 
seignenr  da  Pagny-sur-Saône ,  vivant  vers  î35o.  Nicol 
Oryot,  issu  d^  lui  au  cincfuièm^d^M»  {gneraiit  la  condU 
lion  de  ses  pères,  attendu  que  ses  titres  se  trouvaient  adi- 
rés, eut  recours  à  des  lettres  de  noblesse  ijui  lui  furent  ac- 
cordées le  37  octobre  1601  .  et  enregistrées  en  vertu  d'un 
mandement  du  duc  Clirtrles,  du  sa  février  iGo4;  mais 
uu  arrêt  de  la  chambre  des  comptes  de  Lorraioe ,  obtenu 
par  celte  maison  en  1754  9  prouve  qu*elie  remonte  incon- 
•BStaMementson  origine  el  sa  noblesse  au  milieu  du  qua- 
torzième siècle  9  ainsi  qu*on  Ta  vu  plus  haut* 

Services.  Cette  maison  adonné  un  grand  nombre d'o^  ' 
liciers  supérieurs,  et  des  ronseillers-d'état  des  duos  de  Lor- 
raine; deux  grands-lonvetîers  du  dnclié  de  Bar,  un  maré- 
chal'de-camp  desanniesdu  roi  «le  Navarre;  un  chambel- 
lan actuel  de  l'eiuptreur  d'Autriche  et  du  f^rand-duc  de 
Toscane,  général-uiaior  des  armées  impériales^  commau- 
dani  de  l'ordie  de  Sahit-Étienne  de  Toscane. 

Ttere,  Celui  de  comte ,  depuis  trois  générations  9  dans 
1m  actes  publics  et  les  brevets  et  dipldm<^. 

Lyon.  Jean-Baptisto  Oryot.d*Aspremont  fbt  reçu  cha-' 
nOHie-comle  de  Lyon  en  1760 ,  et  mourut  en  1786. 

Armes  :  écarlelé,  aux  1  el  4  de  c^oeules,  à  trois  crois- 
sants d*or,  qui  est  d*Oryot;  aux  2  et  5  de  guouleSf  à  la 
croix  d'argept  9  qui  est  d'As^ BEitto^T. 
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>rince  de  Normandie»  où  elle  est  connué  |âré  VilfkiHbft  dë- 
|mis.  Jean  Osmond,  écuyer,  Reigneur  de  la  MUfêty  de 
CrenfUy»  et  d'Assy,  vivant  en  i^i. 

Services.  Celte  famille  a  <^onué  constamment  des  Iraoli» 
mes-d*arme8  et  des  officiers  dans  les  armées ,  un  brigafiter 
flefr  aruiée»du  roi,  uu  iicutenaut-générai ^  el plusieurs per* 
souuuge»  de  marque. 

Titres.  Les  terres  et  seigneuries  d'Aubry-le-Fantou ,  de 
la  Fresnaye-Fayel ,  duMesoH-FMger  et  de4,<nrrlUe)  furent 
unies  et  érlg^éea  ed  marqtUêa^  spus  la  déi|jmifiatitra4*<^K 
monâ,  en  faveur  de  René -Henri  OsnMbd  ^  Mgadier  ta 
armées  du  roi,  mestre-de-camp  de  dragons,  et  chevalier 
de  Saint-LïiUi»,  par  lettres  du  nioîs  de  mârà  1719,  rej^iç- 
s  trées  au  parlement  de  Hbneh  îë  4  dëccnibre  1720,  el  en  là 
chambre  des  cbmples  de  Normandie  le  26  février  1725. 

La  seigneurie  de  Boitron^  en  Normandie,  fut  unie  à 
plusieurs  autres  terres  cunsidérables ,  et  érigée  eh  l^àVMi, 
par  lettres  du  mois  de  janvier  1720,  registrées  à  ftouçti  lë 
'  ao  âécemtlri^  suivant ,  et  bn  la  cdîtlr  des  ^Atk^vtè  niôU  de 
février  1 7^4  f  ^  layenr  -d^nslatilie  OtmoMl  i  aitti-diHeàmp 
du  duc  de  Vendôme. 

Pairie.  René-Ëustadie  Osmond,  lieutenani^f^érsi  des 
armées  du  roi,  ambassadeur  actuel  de  France,  près  sa 
majesté  britannique»  a  été  créé  pair  de  iùrance  le  a«at 

Malte.  Celle  maison  a  donné  à  cet  ordre  phfeiewrs  che* 
vaiiers  et  commandeurs  depuis  Antoine  Osmoud,  qui  y  fut 
reçu,  en  i63S. 

JPrélature.  Cliarleé-AntoiDe-Caîbriel  Osmtmd  dé  ileAa* 
vy  9  reçu  chaiiolne-comie  de  Lyon  en  1^4^»  fat  saci^i  évé- 
que  de  Comniinges  le  1**  avril  i;64* 

Antoiiie-Eusliiche ,  baron  Osnnond ,  remplaça  son  oncle  . 
sur  le  siège  épîscopal  de  Conimîuges  en  1783.  Il  fut  nom- 
mé évoque  de  Nancy  en  \So2  ,  et  passa  en  1810  à  Tarche- 
vèché  de  Florence.  Il  occupe  eucore  -aujourd'liui  le  siège 
épiscopal  de  Nancy.  ' 

Jrmes  *-  de  gueules  9  au  vol  fondant  d*liermlne.  Supports  : 
deux  licornes.  Cimier  :  un  hibou.  Devise  ;  Nihii  &é9UU* 

n'OSSARY.  MarUn  d'Ossary  fut  élu  échevin  de  Lyon  en 
161a. 

Armes  :  d'azur,  à  deux  oies  d'or  en  chef,  et  un  orots- 
sant  d'argent  en  pointe. 
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OUDENHOVË- SAISIE -MA&1£»  éaromU,  voyez. 
BlqrdeI'  i>e  Joignt. 

OUDINOT,  noblesse  eonsacrée  par  la  charte,  avec  le 
titre  U'gal  de  duc ^  dans  la  personne  de  rharles-Nicolas 
Oudinot ,  duc  de  Rcggio,  pair  et  maréchal  de  France  , 
grandVroîK  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint  -  T.onis, 
commaiulaut  de  l'ordre  royal  de  \a  Légîon-d'Uoiiueur , 
commandant  en  chef  de  la  garde  nationale  de  Paris,  gou* 
vemeur  de  ia  troisième  diyisioD  militaire  ^  etc*  »  elc. 

Armeê  :  pa^ti  de  gueoleè  f  \  trois  casques  ta^  de  profil 
d'argent;  et  d'argent ,  au  lion  de  gaeoles»  tenant  une  gre- 
nade de  sable  9  allamée  de  gueules. 

OOTREQUIN.  Pierre  Outrequin»  directeur-général  de 
tous  les  projets  9  plans  et  embellissements  de  Parb^  fut 
anobli  au  mois  de  mai  1761 ,  par  Louis  XV.  Ses  lettres  de 
noblesse  furent  enregistrées  aux  cours  du  parlement ,  des 
comptes,  aides  et  finances  f  les 4 iain»  S  et  21  juiUet  17619 
et  8  mai  1 764* 

Armes  :  d'argent ^  à  cinq  loutres  de  sable,  a>  a  et  1. 

D'OUVRIER  DE  Be&net,  famille  ancienne  du  Languedoe> 
anoblie  par  le  capitouiat. 

Guillaume  d'Ouvrier  fut  capitoul  de  Toulouse  en  i583. 
Rigal  et  €abriel  d  Ouvrier^  doctejirs,  exercèrent  la  même 
charge  en  i54i  et  1610. 

Artncs  :  d'or,  au  chevron  de  gueules,  chargé  de. sept 
merlettesdu  champ ,  et  accompagné  de  neuf  épis  de  blé> 
fiés  trois  à  trois ,  de  gueules. 

n*OYSOMYlX«Ii£y  vû^es  ou  Pokiavbstois. 
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PACTHOD,  noblesse  ronsacrée  par  la  charte,  avec  le 
litre  légal  de  conUe,  dans  la  peisooue  de  Michel-Marie 
PMhod  f  lieutenaiit-géliéral  des  années  du  roi ,  chevalier  ds 
^aiDt^Iiooîs»  commaifilâiil  de  la  Légion  «d'Henueur^  ins- 
peeteur^ënéral  d'idCanterie.  .  •  -   ^  , 

'  ArnuÊT  coupé,  an  i  dV»r>  à  la  tour  de  sable,  maçon- 
née et  ouverte  du  Gbaibp;  au  %  d*azar»  à  trois  croissants 
d'or.  • 

....     -  >  . 
-♦,*.•»  • 

LE  PAGE  Dm,Vvmmm{  de  la  Vallée,  en  Normandie. 

Cette  iatniile  a  été  apoblie  au  mois  de  mars  i5^  j  dans  la 

personne  de  Robert  le  Page,  avocat  à  Gisors.  Anne-Marie 

le  Pai^e  dn  Bocnge  ,  née  à  Rouen  le  as  oclobre  17T0 ,  morte 
à  Paris  en  juillet  1802,  célèbre  par  ses  vertus,  sa  beauté  et 
ses  talents  littéraires  qu'elle  a  déployés  dans  plus  d*un 
genre ,  était  de  celte  famille. 

Amies:  d'azur,  à  quatre  burèies  d'or  ;  au  lion  de  sable, 
lampassé  et  armé  de  gueules,  broebuiisar  le  tout. 

PAILUJbiS,  voyez  DE  Gailhag. 

.  DE  PAILLART.  Philibert  de  Paillart,  ptësîdent  à  mor- 
tier au  parlement  de  Paris  Tan  1569,  mourut  en  1587.. 
Blanchard  ,  dans  la  généaloj^ie  qu'il  a  imprimée  de  ce  pré- 
sident, pense  que  de  la  même  famille  étaient  Philippe  de 
Faillart ,  et  plu>  sûrement  Paillard  (  Paiiiardi) ,  archi- 
diacre de  iNoyoD,  mort  eu  1418  ,  et  Christophe  de  Paillarl, 
maître  en  la  «chambre  des  comptes ,  père  de  Philippe ,  tige., 
selon  le  même  auteur,  dea  seigneurs  de  Jumeauville, 
éteints.  L'archidiacre  de  Shfoa  fut  anobli  au  mois  dell- 
vrièr  14099  et  Christophe  au  mois  de  mars  i4io. 

Armes  :  d*azur,  à  Tiéloile  à  sis  rai5,d.*or$  au  chef  du 
même,  chargé  de  trois  roses  de  gueules. 

PALATIN  DE,  vmftz  Dio-Palatot.  ■ 

PAJOT ,  famille  originaire  de  FIle-de-France,  dont  était 
Léon  Pajot,  secrétaire  du  roi  le  17  octobre  1680.  £lle  a 
formé  les  branches  de  FiUerê,  de  FiUeperrot ,  de  Uar~ 
ehevai,  de  Juvisy  et  de  Nozeau. 

Services.  Elle  a  fourni  trois  contrôleurs-généraux  et^iin 
intendant-général  des  postes  et  lelais^de  France^  des  con- 


> 


leîUért  su  parlemeni  de  Paris  «t  au  graad-eonseil  »  un 

grand-maître  des  eaux  et  forè(s  àe  Champagne  »  un  mem- 
bre de  Tacadémie  des  science»»  un  colonel  du  régiment  de 

Beaiivàisis ,  marérhal  des  camps  et  armées  du  roi;  plu- 
sieurs chevaliers  de  l'or  Ire  royal  et  apû^itaire  de  Satat- 
Louis;  un  a VQCal-gé itérai  au  graud-coi;isçU«  uii  i«leudant 
de  IJmopes,  puis  de  :Uonlauban  et  d'OrliJans,  eï  un  iaten- 
daut  du  Dauui^jué;  uii  ^^uveriieiK  dMrlcs  ,  l^ciitcuaut  des 
maréchaux  aè  France  9  éïc, ,  etç.  i^Ue  s'^t  alliée  auiq  mvn 
eons  d*Asfeld|>  de  Montinor^cy  et  Joyeuse.  Auuer*B|arie 
Pa}oi  deTillers  énousa  en  t^SS'  Plerc^.  OeJ^^c^  ^^  CaiUjf;. 
la  IHIe  née  de  ce  mariage  épousa  en  premières  et  secondea» 
noce?  deux  Joyeuse,  et  en  troisièmes  noces  Jean>Siçis* 
mond  de  ftlontaiorency-Luxembourg-Bouteville. 

Titres*  La  JH^ig'ieurie  d'Ons-en-Bray,  dans  lu  généralité 
de  Paris,  lui  érigée  eq  comté  eu  1702,  en  faveur  de  Léon 
ra^j(»t,  seigneur  die.  ViUers,  contrôleur  igcnéral  des  postes 
et  i;elais  de  f'rauce.  Celle,  branche,  est  en  possession  iâ 
ti^e  de  marqms^  d0iHLles.acies  publics  et  divers  brevets  / 
oepuis  près  de  cent  ans. 

Armes  :  d'argent,  au  ohcvroD  d*9suK,  accompagné  diQ 
trois  têtes  4*a^  d^  sable  9  bçe4|uéeae^amobées  de  gueu- 
les^ Couronne  de  marquis. 

PANNETIER  ije  Yaldoi^,  npbl^sse  ÇQOsacrée  par  la 
charte»  avec  le  titr<ç  Ijégal  de  iiomt^,  dops  Ift  peraonne  dei 
Claude-Marie- Josep]^  Panuetier  de  Valdotti^».  matéokalrd^ 
camp,  commandaul  de  lia  Légion-d'l^simiear  et  ohevatier 
de^aint-Xouis. 

Armes  :  coupé  ,  au  i  d'argent ,  à  la  bande  d'azur,  char- 
gée de  trois  étoiles  d/^jç;^  iMi  g^ifiiilgs,  4  txoiaccsiissaata. 
d'or.        •  *. 

%APIII,  famille  oMDue  ea*  Bretagne  àk»  le  milieu  di:^ 

quatorzième  siècle. 

A  rmes  :  d'azur ,  à  la  croix  alésée  d'argent ,  aiguisée  eu^ 
la  partie  supérieure* 

nu  PAEG«  marquis  de  Locmariaf  maison  d^anctenne 
cjbevalsrît.  de  Brelagiaey  qui,  au  sentiment  de- plusieurs, 
historiens ,  est  une  branche  putnée  de  l*ilhietre  et  puissante 
HuM^  d'Avaugour,  issue  des  anciens  souverains  de  Bre- 
tagne. Elle  remonte  par  filiation  à  Alain,  seigneur  du  Parc, 
vivant  en  1270,  avec  Ai;nès  df  ('oelnien,  son  épntisc.  Celle 
mais9^  aioi'iDà  trQi&braucbes  priucipales  :  1*  celle  des  sci* 
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gneurs  A^othe-du-Farc,  éteinte  14^7  i  a°  les  mar-" 
quis  de  iiôeipiariA,  ^teiolk  174^;  l«s  seAj^oeoys  de  E-^ 
ranrouXf.  éteinls  en  1769. 

epii^UIers  d«|i  duM  de  Br^tagne^  des  gouverateuif.^  pla^ 
çes,  un  lie«^jwit-gMv^  9i      »aiiGlial»de«eaaip  dee 

a^iiK^e»  du  rot,  etc. 

Titi'c.  Les  lerres  el  seigneuries  de  Locmaria  et  le  Gwe- 
rand,  dans  i'<^vtci>é  de  Trégnier,  furent  unies  et  érigées 
en  indiquisat,  en  faveur  de  Vincent  du  Tare,  par  Lettres 
<Ju  n]i,Qi»  de  juui<juià  iGj^,  cegistrées  à  Reuiies  k  19  janvier 
1639. 

Jmfi^:  d'w9ei»li,^à.too^Jamelleftde  «fùettles.  Devise.: 

Lfs»  i«igneui-s  do.  lUagadimi  d  de  Keiyiiiiîw^  peiteni  en 
chef  une  étoile  de  gaeolee  pour  brisure. 

DC  PARC,  baron  d'ingrande,  en  Anjou,  seigneurs  châ- 
te|aini»4'Azé,  en  Anjou,  seigneurs  deCheniière.  au  Maine^ 
4e  Berptères,  en  Normandie,  barons  des  Biards,  marquis 
des  Cresnays,  de  Barville,  comtes  du  Parc,  en  la  même 
provipioe*  CeUe  malaoB  iirétead:  avoir  «ne  origine  com* 
mune  «m  la  maNM  piMdenie;  m,aia.  celle  préleaéloi» 
n^est  appuyée  d^*ai9cune  preuve  légale.  Guillaume  du  Parc» 
chevalier,  seigneur  d*A vailles  et  de  la  Rochelle,  en  Basse- 
IVormandie,  était,  dit-on,  second  fils  d'Alain ,  Ill'dunom, 
seigneur  de  la  Molhe-du-Parc,  etde  Judith  deBeaurnanoir. 
Il  acheta,  en  i4o3,  avec  Robert  du  Parc,  son  fils,  la  terre 
de  Bernières,  près  Vire.  Il  avait  épouse,  vers  Pan  i5oo, 
Gi^illen^elte  de  Romiily^  dame  en  partie  des  Cresnays  ^  près 
d'AvrancheSy  el  en  eul  deux  QIs  du  nom  de  Aoberl  i  dont 
Patné  a  continué  la  postérité. 

Quoique  aucun  titre  ne  constate  la  parenté  de  Gaillaume 
du  Parc,  chevalier,  seigneur  d*AvaiItes,' en  Normandie 
avec  Alain  III,  seigneur  de  la  Mothe-du-Parc ,  en  Breta- 
gne, il  se  peut  qu'elle  existe  en  effet,  et  que  le  second  soit 
père  du  premier.  Au  resle ,  la  niaihon  du  Parc,  qui  iiait 
le  sujet  de  cet  article,  peut  !^e  passer  d'un  lustre  étranger» 
Elle  est  la  seule  luaisou  d'aucicnnc  chevalei  àc  de  son  nom, 
en  Normandie.  li'on.voU  ujiJebAn  du  P^r/:;,  chevalier  du. 
Bailliage  de  Caux^,  qqi  se  trouva  9  Tan.ijt^i,  en  Tost  d^^ 
ï'oix,  pour  Ifî  service  d*j-rGi,  On  ne  peul  méconnaître  ce 
chevalier  pour  un  sujet  itlgL  maison  du  Parc  ;  el.  la*  eliro* 
splogie  peul  faire  présjiaAtr  qu'A  était  proche  parent,  oti. 
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pent-(^(re  \e  mùme.  pèrô  de  Guillaume  tîn  Parc,  dont  on 
a  parlt^  r  i-devant.  (  Yoyezia  Roqiie»  Traité  de  la  Noblesse 9 
anciens  rôles,  p.  61.) 

Services.  Des  ciicvaiiers-banoeretSy  des  chevaliers  de 
Tordre  da  roi  9  des  capitaines  d*honime9-d*annes  des  or-* 
donnfRieeSy  des  gouvemeurs  de  places,  des  gentttshommeflf 
ordinaires  de  la  chambre  du  roi>  des  colonels  d*infanterle 
et  de  cavalerie ,  et  un  grand  nomlire  d'officiers  de  tous 
grades  9  décorés  de  Tordfe  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis. 

Honneurs  de  la  cour  :  le  1 1  avril  et  le  2  mai  1788,  en 
vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  du  Saint-Esprit* 

Titres.  Ceux  de  ^^aro/i,  depuis  plusieurs  siècles,  de 
comte  tt  de  marquis ,  depuis. plusieurs  générations,  en 
ipertu  de  la  possesnon  des  terres  titrées  dont  on  a  parié  ei- 
dessas.  '  i  • 

Armes  :  écartelé,  aui^  1  et  4  d'argent,  à  trois  joniettes 
de  gueules ,  aux  2  et  5  d'or,  à  deux  fasces  d'asur ,  accom- 
pagnées de  neuf  nierlettes  de  f:^ueules,  quatre,  trois  et 
deux;  au  franc-canton  d'bermiue.  Devise  :  Vaincre  ovk 
mourir. 

6eion  la  recherche  où  cette  maison  a  été  maintemie  en 
i66B  ;  d'or»  à  deux  fasces  d'azur^  a4}Compagn6cs  de  neuf 
merêettes  de  ffueuiess  quatre,  itah  adevx.  *  - 

jiv  PÂRC,  seigneur  de  Durdent,  en  ^'ormandie.  Celta 
famille  est  issue  de  Salomon  du  Parc  ,  capitaine  des  vais-, 
seaux  du  roi,  au  port  de  Dieppe,  anobli  en  i654:  • 

Armes  :  de  gueules  9, au  soleil  d'or. 

PARC  DB  BoissBNOVF ,  en  la  même  province.  Gilles  da 
Parc»  écaycr ,  seigneur  de  Boîsrenoùf  y  a  fait  preuve  de 
quatre  degrés  de  noblesse  lors  de  la  recherche  en  1666. 
Cette  famille  a  acquis  la  noblesse  postérieurement  à  Tan 
1463. 

.  Armes  :  d'azur,  k  trois  molettes  d'éperon  d'argent. 

DE  PARDÂILLÀN ,  maison  d'ancienne  chevalerie ,  qui 
tire  son  nom  dei*une  des  quatre  baron nîes  de  TArmaj^nac. 
Elle  est  con?ine  depuis  Pons  de  Pardaillan  ,  seis^neur  de 
GoTulrin,  dont  la  femme,  Navarre  de  l.upé,  testa  en  1070;. 
el  j>rouve  une  filiation  suivie  depuis  liernard  ,  seigneur 
de  Pardaillan  et  de  Gondrin  ,  vivant  en  iS^o.  Elle  a  formé 
les  branches,  i**  des  marquis  de  Monlespan ,  ducs'd^Antîn» 
.éteints  en  1 757  ;  2'  des  marquis  de  Termes  ,  éteints  en  1 704  ; 
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5*  éu  comtes  de  Cere  et  de  Beaumont;  éteints  ;  4*~deft  seW 
gneurs  de  la  Motle-Goiidrin  ;  5"  des  seigneurs  de  Caumort; 
G"  des  seigoenrs  d'Ardenx  ;  7"  des  seigneurs  de  Cranchefc; 
8°  des  seigneurs  de  Las;  9"  des  seigneurs  de  Sievrac;  10°  et 
des  seigneurs  de  Maguarau,  dout  ou  n'a  pas  trouvé  U 
joncliou.  "  » 

.  Servicesm  Des  olie?«lien  du  Saint-Eiprit ,  des  lientenanU- 
généraux diM  annéM^  un-vioe-ramiral  de  France,  de»  gou-* 
verneurs  et  lieutenants-généraux  de  provinces  ;  des  che?a- 
liers  de  Tordre  du  roi  9  des  geutilshommes  ordinaires  de  la 
chambre,  des  conseillers  et  chambellans,  des  capitaine.4 
des  gai  (îes-fin-corps,  des  oonseîMers-d'élat »  et  un  grand 
nombre  lie  personnages  de  marque. 

Honneurs  (U  ia  cour  :  le  a5  octobre  1753^  eu  vertu  de 
preuves.  • 

Duché  -pairù,  ht^  terres ,  seigneories  et  baronnies  de 
BeUé*Ilç,  Hîeslan ,  la  Tuilerie ,  de  Pis»  etc.  »  unies  au  mar- 
quisat d'Antin  f  enGaienne,  fara|t  érigées  enduehéhpairii6, 
sous  fe  nom  de  ducbé  à'ÀnHn^dv  lettres  du  mois  de  mai 
1711,  registrées  au  parlement  de  Paris  le  5  juin  suivant» 
en  faveur  d*t  Louts-Ântoine  de  Pardatilan ^ marquis dAntin, 
lieulenant-général  des  armées  du  roi. 

Matte.  Âiiuarde  PardaiilaTi  fut  reçu  chevalier  de  Saînt- 
Jëan  de  Jérusalem  en  idôj.  Cette  maison  a  y  depuis  cette 
époque  >  donné  plusieurs  commandeurs  à  cet  ordre* 
.  Préiatùre.  Louis-HearidePardaiUan»  arclievéque  d*llé-. 
ladée ,  puis  de  Sens  en^  16469  mourut  eu  1674* 

Pierre  de  Pardailian ,  évèque  et  duc  de.  Langres^  pair  de 
France ,  mourut  en  r734.  Il  éuit  Pun  des  quarante  de  Paca- 
démie  française. 

Armes  :  d'argent,  à  trois  fasces  ondées  d'azur. 

Bertrand  de  Pardailian,  seigneur  de  Gondrin  (  i  da  la 
Motte  en  i458,  ayant  épousé  Buurguiue  de  Castiilun,  tille 
unique  et  héritière  de  Pons  III,  vicomte  de  Gastillon,  en 
Hédoc»  et  de  Jeanne  de  Montesquieu  »  il  fut  stipulé  que  le 
premier  enfant  qui  naîtrait  de  ce  mariage  porterait'le  nom 
et  lés  armes  de  €astilion.  Eu  vertu  de  cette  clause ,  ieuis 
descendants  ont  porté  :  écamuU  »  ifMX  1  4  d'or,  au 
château  à  trois  taurs  de  rjueutcs ,  surmonté  de  trois 
têtes  de  Maures  de  sahie,  tortiUées  d'argent ,  qui  est  dk 
Castillop^  ,  en  Médoc  ;  auar^  ^etZ  d'argents  à  trois  fasC€4 
ondcM  d'azur,  qui  est  de  Parbauxan. 

DB  PARDàILLâN;  vicomtes  de  JuiUac  et  de  Alauvesin^ 


seigneurs  de  Panjas.  Cette  in.il5;on  a  pt^nv  anlenr  Sernar(î 
de  Tarda ill.i n  ,  rcuypr,  vivant  on  i5or».  Use  penl  nw'i]  t  lail 
issu  de  \'3l  maison  de  Pardaitlan-Goiidriii  ^  mais  sa  jonction 
ii*a  f>a8  encore  é\é  prouvée.  Il  «épousa,  en  i327,  (.iboie  de 
Mauvcsin ,  vicoitil4*sse  de  JuUlac  »  dout  il  u*eut  quVne  fiilé^ 
Eflclatmonde  lie  PardalUan,  mariée ,  eu  i347»  àHo^^ 
vicoaite  4e  •  F«fleiMi»g^t  ^  «fet  «lau9e^  <|«e  ies  «looesseois 
fMnteraient  lelMtil«t  ieft  armes  de  Pardalllai).  LetrrM»^ 
Bertrand}  seigneur  de  Pardaillaa,  vioonite  de  JulUac,  A 
continué  la  postérité  de  cette  maison ,  i^esl  éteinte  att 
commencement  dn  dix -septième  siècle. 
Artneê  ;  d'^rgeot»  à  deux  fasces  de  gueules. 

■ 

'  '  TAR^'AIT,  i>E  FoNTEWAT,  à  Paris.  Ciaiide  Parfait,  Jean- 
Ândré  Luuiagoe,  Pierre  Saiutot  et  Nicolas  le  Camus,  mar^ 
€liand»«t  bt^urgeois  de  Paris  ^  faréHt  artobfis  et  déclarés  do- 
tiiefi1iq€ies  et  conèmeosaiix  de  9.  M.  jpor  lettres^dfl  ^  aoQt 
i6o3 ,  vérifiées  le  19  octij^  1604  »  pôtir  aVOîr  entrepris 
l*élalilrflseiiieni  desm&nufactares^^i',  d*a»^etitetde  soie, 
aVîonftclionner  les  étoflPes.  ♦ 

lean  Parfait  fat  échevin  dé  Paris  en  i55j^9  et  ^uartinief 
4e  la  ni<}inc  ville  eu  i544' 

Badier,  continuateur  de  la  Chetjaye- d^s-Bois ,  donne 
yue  généalogie  de  celle  fainiHu  depuis  Tan  1400  (  voyea 
Dieu  dê  ia  Niff^itsse,  t,  XF,  p.  555  ).  Mais  die  tie  date 
dam  rotdfe  de  1;!  noblesse  qne  de  Tan  i6o3. 

La  branobe  de  Claude  Parfait  9*l»t  élèH^tê  vetsIeibffhMI 
dn  dix-septième  siècle.  Mais  il  aVait  un  frtre,  Pierre  Par- 
fait, éclfevin  de  Paris  en  1608,  leqaeF  acquit  la  noblesse  & 
ses  descetidaiits ,  les  seigneurs  de  Fontenay  des  Totir«> 
nelles,  par  l'eciievinage  de  cette  ville. 

Jrine.s  :  branche  aînt^e ,  éteinte  :  d'argent ,  à  deux  bandes 
d'azur,  au  centre  desquelles  sonttrois  ilammcs  de  gueules; 
au  chef  d'atur ,  chargé  d'une  fleur  de  lys  d'or. 

Branche  de  Ponlenaj  et  des  ToufHles  :  d*arg«dt,'à  deux 
bandes  d^aMnr^  ati  centre  dèsqneMes  sdnl  trois  âatmùes  dd 
feules.  '  ' 

Badier  donne  sans  aucun  motif  la  conces^iOti  accorllée 
à  la  brâncbe  aînée  aux  deux  autres  branches;  elle  ne  sau- 
rait leur  ^tre  applicable,  puisqu'elles  n'étaient  pas  encore 
nobles  en  i6o5.  On  peut  voir  d'ailleurs  dans  l'armoriai  de 
la  ville  de  Paris,  que  les  descendanls  de  Pierre  Parfait, 
échevin  eu  ,  n'ont  jamais  porté  le  chef  d'azur^  à  la 
fleur  de  lys  d'or. 


DES  MAISOW  MMES  DB^|flM|CE. 

PARIS,  en  rile-de-Franoe.  Tbcnia^^ilMl  Umm^ 
teiller  au  parlement  de  Paris  eo  ia8o;  r 

Il  portail  les  mêmes  armes  que  la  famille  Paris  dq  la 
Brosse,  seigneurs  de  Monceaux,  etc.  9  et  ies  seigneurs  dd 
Boissy;  njais  ces  derniers  sont  issus  de  Thierri  de  Pàris, 
av4>€ai  du  rpi  en  Ja^omtr-du  parletneiài  »>É|r9  ^Àme  Ifâ- 
DMNh«ié4|^er^èD«i^BQirllift  4e>foiîili3ri 
MtteSavaîA^  ton  épmMe,  «âl  ^gtn^aalét»  <iwfimg,»Vwilii 
4ft  Mfis,  marehand  bourgeois  de  Paris  ^  et  écbevia  de  l# 
même  ville  en  1616^  père  de  Nicolas  de  PâriÉI  maîtrb  4lt 
comptes  en  16 13,  époux  de  Marie  Dreux,,  fille  de  Jeiiii 
Dreux,  procureur-général  en  la  chambre  des  comptes.  Il 
eut  entr'autres  enfants  François  de  P^ris  ,  weigcleur  de  )a 
Brosse ,  de  Alonceaux»  de  Neuilly,  de  tiuercbj,  etc.^  mor^ 
le  1 5  février  1695.         ,  •*        -  ;  tjj 

Armeê:  Tkamaa  Pâl^U  powUâti4f mut f'*kULim^*^9T, 
«eoompagn^  én.  chef -de  tiDis  toMtf  tieii  .p«iiiàvd!«iil0 
tour,  le  tout  du  même.  .O 

Les  Pària  4i»  I^Brdsée  ^  à  qui  la  Chenaye  donne  gratuite^- 
ment  les  mêmes  armes,  portaient  originairement  :  d'ary 
gent^  à  la  iasce  d'azur ,  chargée  d'une  éêoiie  d'or^  et  aeooniT 
pagnée  de  trois  merlettes  de  sable. .  •  . 

»s  PARISOT  DE  BfiBiŒGovaT,  en  Lorraine.  Ckarl^^  Pad^ 

tMni  ées  Jettse»  donsféM  à  LonéivUler  le  g  septeigiliteiyoSf 
|M>rtant  confirmation  d^autres  leCtres-palente»  en  foiiiieAé» 
diplôme  de  la  qualité  de  noble  et  de  chevalier  du  Saiatf- 
Empire,  à  laquelle  il  a  été  élevé  le  22  avril  1673,  Il  était 

fils  d'Eloy-François  Parisot ,  grand-gruycr  dans  toute  l'é- 
tendue de  la  prévôté  d'Arches,  le  20  octobre  i(i62  ,  nommé 
chevalier  de  Tordre  du  roi  le  26  février  1667,  et  i^aUU.d^ 
Euaux  le  11  sqpl^mbre  de  la  même  aun^e. . 
Titre.  Celui  de  tûrmi  »  par  lettret-patenMéu  mil 

.  Atmiêê  >  émMé^  ain  t  et  4  d*or,  à  Ftigle  Ite  sal»le  ; 
aux  a  et  3  d*argent ,  à  la  laiee  éi  mk\ti  «oootopajpxdff  ito 
ImiagUMida  de  alDoltpi». 

DE  PAROYE.  L*ancienne  et  illustre  maison  de  Paroye.^ 
issue  des  comtes  de  Mets,  a  pria  depuia  le  seiaièn^e  s^le 
le  nom  de  Savigny.  .  r 

Armes:  de  guebles,  à  trois  lionceaux  d^argent ^ laipir 
feifés  I  armés  i  él  qoeronnéf  d*el'.         >  «. 
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P A RTONNE AUX ,  noMème  consacrée  par  la  ehane ,  aveé 

îe  titre  k^gal  de  comte ,  dans  la  pf^rsonoe  de  Louis  Parton-* 
Beaux ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  chevalier  de 
Saint-Louis^  iprand-officiev  ée  la  Légion-d'Honueuré  • 

BE  PÂKTZ  vtTKfpËSSff  famille  ancienne  ^  originaire  d'Al- 
toniagoe^  où  cAe^ jtàiuéMt*  une  lefret  deot-elie  Hte  soft 
nom  f  4a  quatoésième  irtède^  époque*où  'tw  sofet^  cette 
ftimlUe  vint  8*étâblir  dans  les  «Pays-Bas.  Ses  desoendanSft 
ont  de  ton^lphips  été  comptés  au  rang  des  principales  fa- 
milles nobles  de  rArfois,  et  ont  toujours  contracté  des  al- 
liances avec  les  mciisons  les  plus  distinguées.  Elle  subsiste 
en  deux  branches  principales  \  i"  les  marquis  d'£quire, 
en  Artois;  et  les  vicomtes  de  Courtray^  étabUfen  Flandre 
et  en  Ërabant.   *  *      ;         .    '    •       .  ' 

f  'Services*  Dee  pMWfKûéam  de  plate*  et  nombre 
ek^s^de  teu»  gradet^aii  servioe  dee  tois  d'Bipa^  el  de 
France* 

TUres.  Les  terres  et  seignenrièe  û*Ef9iire^  de  Fressy  et 
annexes ,  furent  unies  et  érigées  en  marquisat ,  par  lettres 
de  1 7 1 2,  registrées  en  l'élection  et  au  conseil  provincial  d' Ar- 
'  fois ,  en  faveur  de  François-Joseph  de  Partz ,  chevalier ,  sei- 
gneur de  Pressy  et  d'£quiref  capitaine  au  régiment  wallon 
d'Isenghien.  /  '  ^ 

•CéofMild^osepli-FtaB^f  de  Parts  a  olMend  le*Utre  de 
enar^fuité»  De?eniic%^  par  lettres-patentes  de  Hempeteor 
d'Allemagne ,  souterain  des  Payt-Bas^  en  date  du  14  juiU 
iet  1768. 

Prétature.  François-Joseph-Gastoo  de  Partz  de  Pressy, 
sacré  évêque  de  Boulogne-sur-Mer  en  174^^  ,  mourut  dans 
soii  diocèse  le  6  octobre  1 789.  U  est  auleur  de  picuiieursoa* 
vrages  de  théologie  estimés. 

A  vint  s  :  d  argent^  au  léopard  de  iiiuople^  armé  et  vile- 
îné  de. gueules* 

']»«  PAS  i>K  FivQiiiàaEs ,  maison  jd*aneienne  elieTalerie'» 

originaire  du  comté  de  Saint-Pol ,  en  Artois^  où  est  située 
là  ville  et  seigneurie  de  Pas ,  dont  elle  tire  son  nom.  Elle  a 
pour  auteur  Ancelot  de  Pas ,  dont  le  père^  Anselme  l",  sei- 
gneur de  Pas ,  vivait  vers  1040. 

Services.  Des  chevaliers-bannerets  ,  un  général  de  Par- 
mée  du  duc  de  Deux-Ponts  au  seizième  siècle,  un  premier 
chambellan  ordinaire  da  ilol  Hénri  lY,  plusi^rs  lieute- 
ii;^nu-générataet  inaréeliaiixHle*cainp  des  annéee  terni» 
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DES  MAISOBS  HÙMM  DE  F&^CE.  f^g^ 

éeê  offiçien  sapérieurs  sur  terre  et  sofr  mçry  un  ambassa- 
deur eictraordinaire  en  Espagne  en  16889  des  gouveroeui^ 
de  ptoviuces  et  de  places,  etc. ,  etc. 

Titre.  La  terre  et  seigneurie  de  Feuquièr&s  ,  terre  con- 
sidérable en  Picardie  9  entrée  dans  la  maison  de  Pas  vers 
iSdO»  fint  érigée  marquisat,  par  leltreiri^at^nte^  dà 
«lois,  de  mid- 1646»  .regûlrées  le -4  1659^  e^.^T^iir 
d'Isaac  de  Pas»  lieutenaiil-général  dei  «années  di»  roi  9  eÔQ^ 
leiUer-d'état ,  etc. 

Malte.  Antoine  de  Pas  fut  reçu  dans  cet  ordre  en  lijfiyl 
Anms  :  de  ifueules^  au  lion  d*aigefit.        . .    .  7^ 

PASQUiËii  DE  FaANCLiEu,  en  llie-de-France,  famUle  an- 
'  eîçnne  et  distinguée»  qui  a  pour  auteur  Robert  Pasquier^ 
riin  des  vingts-sept  écayers  de  la  eiMaipagnie  de  Hiiè  dè 
KeraurtreCf  chevalier,  en  iS56.  ... 

Servieu*  Des  écuyers*  des  arcbers,  et  des  lioniQiDei(« 
d*armes;  des  enseignes  de  compagnies  d^ordonnances  »  des 
gentiishommes ordinaires  de  la  chambre^  deux  brigadiers 
des  armées  du  roi,  deux  maréchaux-de-camp,  un  capî- 
taine  de  vaisseau,  et  plusieurs  oiBciers  supérieurs  crinFan- 
terie  et  de  cavalerie ^  décorés  de  l'ordre  ro^^al  et  militaire 
de  Saint-Louis. 

Tkte.  ies  tems  et se^neories  de  Lascaières,  flage^et, 
Soabiecanzey  Barbaisan^  Hichac»'  Caossade  et  £âi.nie» 
furent  aaic«  et  érigées  en  marquistU,  sous  le  nom  dfr 
Franciieu,  par  lettres  du  mois  de  juillet  1767. 

Maite.  Anloine-Clande,  et  Jean -Baptiste  Pasquier  dé 
Franciieu  ,  furent  reçus  dans  cet  ordre  en  1776. 

Armes:  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompaî^né  en  cbef 
de  deux  têtes  de  maure  de  sable,  tortillées  d'argeul,  et  en 
pointe  de  trois  fleurs,  appelées  pâquerettes»  d'or  »  terras* 
aéçi  du  même  >  ceUe  dn  milieil  supérieuie. 

PASSERATde  Silàns,  famille  originaire  du  Bugey.  Klle 
a  pour  auteur  Louis  Passerat,  auobli  par  lettres  de  Phili* 

bert-Emraanuel ,  duc  de  Savoie  ,  du  18  septembre  1567. 

Services,  Plusieurs  oÛicierft»  et  un  capitaine  de  valsseaui, 
chevalier  de  Saint-Louis. 

Titre,  Celui       haron  de  Siiaus,  depuis  troiâ  géné* 

vatloof*.  • 

•  Armu  :  d*aiar»  à  U  ûtsoe  d'or,  chargée  d'an  lion  léo- 
pardé  de  gueules»  et  a«seoinpagnée  en  pointe  4e  deux  volf 
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800  li^etiéfiriviTRB  vlAtbiQtfK 

lèattire. 

Pairie*  Glaude-Emmanuél-Joseph-Pirrre ,  marquis  de 
Pastoret,  a  élé  élevé  par  le  roi  à  la  dignité  de  pair  de 
France  le  4  )uln  1814.  '  * 

'  'Ji^fh^Y(tot\  k  U-hânâtt  de  giicnie»,  ilfbârffe^Mii  iMtt^* 

gr 'd*argeni,  aCdektiré  d'un  eJùeù  couché  da  mèMie;  la  têla 
atournée.  Devise  t  Bonm'tééih^er  et-^fiâtêts*  Gfmier: 
la  jpaio  de  iiistice.  Crf  :  France  f  Franèe.  '    *  •     '  -< 

DE  PAVET  MoK*rp£iBÀif ,  noblesse  ancienne  da  Coudo-* 
mois,  alliée,  au  seizième  siècle ,  à  la  maison  de  Geias« 
Amies  .'  d^azur^  au  monde  d'or. 

PAÏENS»  morçiiMi^  fogfiàK  GmBBv* 

PAYNEL,  maison*d'ancîenne  chevalerie  de  la  province 
d<3  Normandie,  où  cile  tenait  rang  parmi  la  baule  110- 
)4ç3|ie,  ^  le  milieu  d^  onsième  siède.  Elle  est  coiinué  dé- 

{mû  G.ttillatime  Paynei»  chevalier^  sire  de  Hambie»  qui^ 
*;ap  10^»  accompagna  G^illaiuue-le-|fâta(rd  à  la  conqpéle 
d^  l'Angleterre.  ÎElle  a  formé  dans  ce  royaume  la  brancbe 
des  comtes  de  Huntley,  qui  n'ont  formé  que  deux  degrés. 
JLes  sires  de  Hambie,  et      seigneurs  de  Brlqueville ,  eu 
,  Kormandie»      ^(  éteints  aujç  quinzième  et  seiz^jfnfi 
^clcs. 

Frcialure.  Hobeit  Pa^nel  était  évéque  de  fautes  en 

Jrmes:  à^o^^  k  âevas.  fasces  d'azinr»  accompagnées  de 
merlettes  i/^  gueules  9  4»  ^  ^1 4* 

\  PECHEUX,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec  le 
titre  légal  de  éaron ,  dans  la  personne  du  baron  ftlarc- 
I^icolas-Louis  Pecheux,  iîeurenanl-général  des  armées  du 
|roi,  commandant  de  la  Légion-d'Honueur,  chevalier  de 
Salnt'Louis. 

Àfmfis  :  écartelé»  au  1  dW,  au  lévrier  éolîtdiirtté  de 
sable  ;  aux  a  et  5  d'azur»  à  trois  flèches  d'or  en  band^k; 
au  4  d^argent)  à  trois  mertettes  de  Mbie. 

PECHPEiKOU  DE  Beidcairb  ,  maison  d'ancienne  cheva« 
lerie,  originaire  du  Quercy.  Elle  est  connue  depuis  Gail- 
lard'P.^'nbm,  seigneur  de  Pedipeirou,  qui  vivait  au 
^omméeeement  dttireialtae  eièclo.  * 

i^eriffoss.  Un  cfaevalier  du'Salni-Esjirit»^  kupeeledr-» 
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général  d'infanterie,  lieutenant-minéral  deftarméea  du  roi ^ 
et  plusieurs  officiers-généraux. 

Titrts.  Celui  de  marquis  ,  en  vertu  de  id  possession  du 
oiMBiiisat  d*EpqiiM  depuis  1661  • 

Gdoi  de  hairmi,  en  veiiii  de  Tanoieiise  baronnle  d« 
Beaneiitft  eo  FiMgovd^  poHédée  par  eelte  loaisoD  depuis 

MaiU.  Plusieurs  chevaliers  et  digniîtaires  de  cet  ordre^ 
depuis  Charles  de  Pechpeirou  ,  qui  y  fut  reçu  en  1612. 

Armes  :  écartelé,  aux  i  et  4  d'or,  au  liou  de  sable,  lam« 
passé ,  ârmë  et  couronné  de  gueules ,  qui  est  de  Fechpeibou  : 
aux  2  et  5  de  gueules,  à  quatre  otelles  d^argent,  adossées 
en  sautoir^  qui  est  de  CoitifiiieBS.  Cet  écajrtelage  existe  de- 
pats  le  iqPHage  uontraoté  le  i5  février  1596^,  entre  Poot 
de  PeebpeirQn«  seigneur  de  Gaitaud^  el  Françoise  à»  Coin» 
minges,  fUIe  et  héritière  de  François  de  Comminges,  sei^ 

fneur  deGuitaud,  et  de  Catherine  deTonges.  La  branche  do 
eaucaire  n*écarteUe  point.  ^ 

PECQUEULT  DK  B018VILLE,  en  Normandie.  Cette  famille 
remonte  à  Jean  Pecqueult ,  fourrier  du  corps  de  la  reine , 
de  la  généralité  de  Rouen ,  anobli  en  considération  de  l'heu* 
prease  naissance  du  dauphin  ,  en  conséquence  de  Tédlt  du 
mois  de  novembre  i638.  Ces  leltm  de  noblesse  furent  r^ 
gistrées  à  la  cour  des  aides  le  1*'  mars  1641 . 

Jrmes  :  d'azur  «  à  la  fasce  d*or,  sommée  d'un  lion  léo« 
pardé  d'argent^  et  accompagnée  dn, pointe  d'un  croissant 
du  même. 

'  VE  PELETIER,  seigneurs  de  Rosanbo,  des  Fprsde  Saint- 
Fargeau ,  etc.>  famille  anoblie  et  illustrée  par  la  magistra- 
ture. EUé  est  priginaire  du  Maine ,  et  remopte  à  Julien  le 
Peletier»  baill(  de  Touvoye  Tan  i5o8  »  père  de  Pierre  le 
Peletierf  qui  eut  deux  fils,  Jean  le  Peletiert  médecin  au 
Mans,  et  Jacques  le  Peletierf, avocat  an  parlenient;  quif 
avec  Madeleine  Chauvelîn,  son  épouse,  a  continué  !a  pos- 
térité. Louis  le  Peletier,  son  pelît-fils ,  reçu  conseiller  secré- 
taire du  roi ,  maison ,  couronne  de  France  et  de  ses  finan- 
ces ,  le  1 1  aoOi  1637  f  mourut  dans  Pezercice  de  cette  charge 
eu  i653. 

Setmeôê*  Damt  coiilrMcanrgénéi|Mx  des  finances  et  mi- 
iiistfes  d'étal  en  ittS et  1729 ,  des  paésidentaà  awrtier  «I 
premieia  présidents  sui  pastoment  de  Paris»  des  présidents 
1  àm  WÊtwfm  dca  nsqtAis^dos  intind^alt  da  ptoviposty 


SOft  RlCTlOinrilRE  VEEIDTQTJI 

des  conseillers- d'état,  un  directeur -général  des fortifi^t^ 
tions  du  royaume  en  i(>9i  j  membre  du  conseil  de  régence 
en  1715 ,  etc.  9  etc. 

PaMe.  Looic  le  Mclter ,  vieêmiù  â»  EtMolw,  a  été 
jciéé  pair  de  France  le  17  août  1817* 

RrékOure^  Michel  le  Peletîer,«aoréévêque*d*Aogei»6tt 
1692 ,  passa  à  l'évèché  d*Orléan«  en  1706»  et  mminit  le  9 
août  de  la  même  année. 

Armes  :  d'azur,  à  la  croix  pâtée  d'argent,  chargée  en 
cœur  d'un  chevron  rie  gueules  ;  sur  la  traverse  deux  mo- 
lettes d*éperon  de  sable,  et  en  pointe ,  au-dessous  du  che- 
vron ,  une  rose  de  gueules,  boutonnée  d*or. 

PELLEPURT,  noblesse  consacr/e  par  la  charle  avec  le^ 
titre  légal  de  baron  ,  dans  la  personne  de  Pierre  rellepoirt, 
maréchal- de-caiiip,  olBcier  de  la  Légion-d*Honneur}  che- 
valier de  Saint-Louis. 

Atmu  :  coup4,  an  1  âe  sinople ,  i  trolis  liàrides  d^ar- 
genty  au  a  d*a«ir^  au  sphinx  auûd'or,  contourné  ^  sou- 

lenu  du  même. 

»,  »  * 

DE  PELLEPORT ,  vùffez  la  Fite. 

LE  PELLERIN  DE  Gauville  ,  famille  distinguée  de  la  pro- 
vince de  Normandie,  laquelle  a  pour  auteur  Thomas  le 
Pellerin,  lieutenant  de  Bayeux,  anobli  en  13S9. 

Services,  Un  lieutenant-général  des  armées,  et  plusieurs 
officiers  supérieurs,  décorée  de  Tordre  royal  et  milftalro 
de  Saint-Louis. 

Tsfre.  <:elui  de  marquis  de  Gauville  dans  lei  actes  et 
brevets  depuis  plusieurs  générations. 

M  aile.  Philippe  le  Pellerio  de  Gauville  fut  reçu  dans  cet 
ordre  en  1 654» 

Armes:  d'or,  au  chévron  échiquelé  de  gueules  et  d'ar- 
gent de  trois  tires;  an  chef  de  sable,  chargé  de  trois  co- 
quilles d'argent.  Gourouae  de  mar(^uii».  Supports  :  daux 
lions. 

PELLETIER ,  voyez  Escrots. 

LE  PELLETIER  Liancoî^^rt  et  de  Glatigny,  famille 
distinguée  par  i»és  alliances  et  par  ses  emplois  militaires. 
£lle  remonle.é  Midiel  le  Pelletier ,  commissaire  -  général 
de  l'artillerie  de  Fran|e ,  père  de  Laurent^jUidiel  le  Pelle- 
tier, lieutenant-général  de  Tartillerie  de  France  au  dépar- 
tement de  Bretagne,  anobli  le  2  juillet  1704.  Laurent-MI- 
ehel  et  JUmis-Au|uste  le  Pelletier,  aes.fils,  obtioftnt  de» 
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lettces^p  a  tentes  le  21  mars  1758,  qui  exceptant  lesdites 
leHc^  Dobleftte  ^ccsordéet  à  leur  père  de  la.figmiir  por* 
téep«ir:rédit  da  moto  d^aoùt  1715.  Cm  lettrà  de  confir-l 
Mtion  furent  regetBécs  en  l^  chaaibre  des  comptes  le  ig^ 
avril  1758. 

Services,  Deux  lieutenants-généraux  des  armées  du  roi, 

Î9Bpecteiirs-p;énéraux  de  rartillerie  ;  un  officier -général 
honoraire,  un  colonel,  un  chef  de  batattlou,  un  Uçute- 
nant-coloiiel ,  deux  capitaines  et  cinq  officiers  de  la  même 
arme,  un  oiliciéi  supérieur  4u\  gardes-françaises ,  un  ca-^ 
piUUue  de  frégate  9  nfi  çoaunaiideur  et  sept  chevalusvs  dA 
SainM'Oais. 

Ttlres.  La  branehe  de  LtaDconrt  a  le  titre  de  vièofiUôM^ 
en.yeirta  de  la  possession  de  la  vicomté  de  Crécy-au-Mont. 
Le  chef  de  la  branche  de  Glatigny  a  obtenu  de  Sa  Majesté 
Louis  XVIII  le  titre  hérédilaire  de  éaron. 

Armes  :  d'azur,  à  la  fasce  d'argent  y  chargée  de  trois 
croissants  de  gueules,  et  acconipaî;née  de  trois  étoiles  d'orw 
âupporls  ;  deux  lévriers.  Devise  ;  FidUU  U  atuLax* 

[  PELLTGOT,  én  Provence.  Celte  famille  a  été  maînte« 
Jiue ,  comme  issue  de  noble  race  et  lignée ,  par  les  com- 
missaires départis  le  8  octobre  i(>68  et  le  20  Juin  1706, 
Elle  doit  sa  noblesse  à  rexercice  des  charges  dans  le  par- 
lement de  Provence,  dès  l'an  i543.  Elle  a  formé  plusieurs 
branches  sous  les  noms  de  Seiiiàm^  Saint-Paul,  et  du 
Chaffaad* 

Servieeié  Elle  a  fçurni  un  avooat-général,  un  président 
h  mortier  (1)9  et  placeurs  magistrats  distingués  au  parle- 
ment de  Provence,  des  officiers  de  terre  et  de  mer  recomi» 
mandables  par  leur  mérite. 

Armes  :  d'azur ,  à  la  fasce  d'argepty  acoon^agoée  de 
trois  poires  d*or.  ^ .  *  »  - 

PBFI9^«B  Bii»e'>Isia9  fiwiille  tiès*a«debQe  de  la;provtaoe 
de  Bretagne ,  qui  justiHe  d*an  arrêt  de  mahitenne  du  par-^ 
lement  de  Bretagne,  en  date  du  19  août  1776,  et  d*un eer^ 
tiûcat  en  forme  y  délivré  parle  juge-d'armes  de  France  ^ 
du  16  août  177^1  par  lesquels  il  appert  qne  cette  famille 


(1^  Booiface  de  Fcllicot,  président  à  mortier  au  parlemeat  d'Aix, 
fat  nommé  avec  le  prerideat  de  Goriolis  pour  allor  1  fliargeille  compli- 
OMntir,  au  nom  do  h»  cotafaj^e,  !•  wine  Marte  de  Mëdici»,  Itn  d» 
jMuge  de  oette  psteeme»  %w  remit  épouiec  le  loi  Benri  lY*.  . 
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a  pour  souche  authentique,  Jean  Pepid^  nei^ear  de  la 
Bouié,  qui  comparut  aux  uiontres  des  noéies  de  Tétrêché 
de  Saint- Blalo  des  années  1478,  i^Si  et  i483.  Il  était  lieu- 
ienaiitdtf  Jean  de  PatliieDay,  sei^ear  da  Pafigné,  eapl^ 
taioe  du  chdteaa  de  LandUil;  il  fut  tué  à  la  reneoiilre  éê 
Saint-ÂabiOHln-CiofiBlery  en  14^8.  Ce  Jean  Ftepin  fut  père 
de  Guillaume  Pépin,  sieur  de  Vteiliemaison ,  ainsi  qu*îl 
conste  par  la  réforination  de  révêché  de  Dol  pu  i5t5;  il 
fut  le  quatrième  aïeul  de  Marc  Pépin,  seij^neur  de  Mar- 
tigné,  et  de  Bertrand  Pépin  y  seigneur  de  Boisjan , 
qui  furent  maintenus  dans  la  qualité  de  nobïe^  et  d'é- 
cuyers,  par  arrêts  des  commissaires -généraux  du-con- 

.aefl,  les  a5  fulHet  et  is  noremlire  1699;  et  le  drti|tiièine  . 
aïeul  de  Julien  Pépin,  seigneur  de  Belle-I^»  chef  dVeoadre  * 
dee  armées  naf aies ,  qui  fut  mainteou  dans  sa  noblesM 
d*anciepna  extradions  paé  arrêt  du  conseil  d'état  dit'refl^ 
le  29  mai  1753,  et  par  arrêt  du  parlement  de  Bretagne  y 
du  19  août  1776;  il  avait  assisté  aux  états  de  ladite  pro- 
vince, dans  l'ordre  de  la  noblesse,  en  1750  et  176a.  Cette 
famille  a  été  admise  à  fournir  un  page  du  roi  en  1761 ,  une 
demoiselle  à  Saint>Cyr  en  17G5,  et  un  élève  à  Técole  royale 
militaire  en  17649  sur  preuves  faites  par- devant  le  ^néa* 
Iqgisie  nommé  par  le  roi. 

iSen^scef.  Celle  ûmilleafoumi  plusieurs  officier»  distin- 
gués, entr*autres^iene  Pépin  deBelIe-Iste,  qui  commandaîr^ 
en  iGSa,  un  vaisseaii  sur  lequel  il  fut  tué  en  16849  com- 
battant contre  trois  vaisseaux  algériens  ;  Thomas  Pépin  dé 
Belle-Isle, capitaine  d*un  vaisseau  de  guerre  en  i(3<)7ct  1704, 
qui  fit  plusieurs  prises  importantes  sur  les  Anglais  et  les 
Hollandais;  Julien  Pépin  de  Belle-Isle  ,  chef  d'escudre  des 
armées  navales ,  chevalier  de  Tordre  royal  et  nailitaire  de 
Sâlnt^Louis,  qui  mérita  ^ar  soti  intrépidité  d'être  placé 
au  rang  des  marins  les  plue  distingués  dui  demier'sièèle  II 
fut  mwnmé  en  1765  9  par  les  états  de  Bretagne,  pevr  neiller 
à  la  construction  du  vaisseau  dont  ils.  CaUaient  hommagie 
au  roi  Cette  famille  a  fiMimi  eo  o«tin  un  conseiller  ai»  pav 
iement  de  Bretagne. 

Armes  :  d'aaur,  au  chevron  componné  de  sept  pièces  9 
trois  d'argent  et  quatre  de  sable  9  accompagné  de  trois 
pommes  de  pin  versées  d'argent. 

ns  P£B€Y,  maleen  d'ancienne  elMfdctift  de  la  provinnn 
de  Normandie  9  où  etteflorîmaH  dès  le  milien  dn  oniièiiM» 
liède.  I)n  seigneur  de  celle  maison  ayant  ceeeinpegné 
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iiuillaiimp  le  Bâtard  à  la  conquiMe  de  rAn^îeterre,  l*aà 
!(>6f),  y  Ibmla  une  branche ,  fl'>nt  évMt  Alii^oruon,  baron 
<]i'  Vvrcy  .  comte  de  Norlhuinberland,  lait  chevalît^r  de 
la  Jaiit-iiere  par  le  roi  Charles  1",  et  ^rand-aniiral  d'An- 
gleterre H  puis  diiG  de  Northumberlau't.  II  mourut  eu  166$, 
ik*ayaiil  qu^un  .ftto  uBique,  qui  iar  siuSoéda  duu  ses  biens 
'  et  dignités,  et  moamt  le  21  fuia  1670. 

Une  branche  de  cette  ancienne  maison  «  connue  boqs  l6 
iMm  dt  lVlonch»np<9  s'est  perpétuée  jtiMia^à  m»  joim. 

Services.  Elit*  compte  plusieurs  officiers  supérieurs,  des 
chevaliers  de  SLntu-Loui«i ,  nu  commandeur  >de  Tordre  da 
&iint-Étienne  de  loscane ,  etc. 

Armes  :  de  sable >  au  chei  dedché  d'or. 

PT'RÉ,  noblesse  consacrée  par  la  cliarle,  avec  le  titre 
légal  de  coint  ,  dans  1  t  personne  du  comte  f*éré ,  cotnman- 
dant  de  la  Légiuxi-dUlonueury  ^air  de  France  du  4  juia 
1814.    '  •  • 

Armes  :  d'argent,  au  poirier  fruité  de  trois  puumiesmal 
ordonnées  de  siiif)i>le.  ' 

T)F,  FÉRIÉS  T>F  FinM4fi).  Périés  est  un  château  situé  i 
i'enliée  «iî  s  Cevcnnes.  Ai  ejjl  très-fort  d'assietle ,  et  était  au* 
Irefois  diUicile  à  prendre.  Tl  est  entré  par  un  mariage  dans 
la  DiaiMm  de  Firmàs,  qui  depuis  le  dooilènie  siècle  est 
iDdifféremment  nommée  de  Firmoê  ou  de  PMéê*  Ce  châF» 
teau  a  élé  brtfilé  deu\  fois  en  soixante-dix  ans;  savoir  :  t*  au 
mois  de  juin  16*29,  qviii^^^  Louis  tXlli  fit  en  personne  1^- 
siège  d'Aiais;  2"  en  1701,  dans  la  guerre  dite  des  Cami- 
saidn.  !l  a  élé  rebâti  par  Pierre-Antoine  de  Finnas,  sei- 
gneur de  Periés  ,  colonel  des  troupes  provinciales  et  gou* 
verneur  commandant  pour  le  roi  le  château  de  8aint-Paut« 
JLi  maison  de  Finuas  ou  de  Périés  est  très-aucienue  ;  sa. 
généalogie  rfmonte  iufrfiu'att  treisiènie  siècle. 

Freuvtê*,  leaiirLoiiis  de  Firmas,  seigneur  de  Périéa,  a 
lait  y  le  3  {uilh  1 1 777,  les  |»reuves  le^iuîses  pour  représenter 
à  Passiette  du  diocèae  d'Alais  et  aux  états  de  Lan^edoc, 
S.  A.  S.  Monseigneur  Je  prince  de  Coniy,  alors  comte  d'A- 
lais.  Le  même  Jean-Louis  et  son  cousin  Annand-Charles- 
Daniel,  ont  fait  au.-^si  leurs  preuves  pour  entrer  dans  la 
chambre  de  la  nobltsse  tle  la  sénéchaus-née  de  Beancaire  et 
Nisnies,  rassemblée  en  mars  1789  par  ordre  dti  roi ,  pour 
rétention  des  déptités  aux  étatsrgénéraux  du  royaume.  Ar- 
iiMUid*CbarUiS*J[>aiiîel.y  fut  naémê'adiuto  »  quoique  âgé  seu«- 
lamçot.alar»  de.dîxrhuit  ajM^  Ce.  même  AjcrnaudrCbarleh- 

M.  ^9 
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Daniel  a  fourni  aussi  au  chapitre  noble  de  l'ordre  royal  dt 
Sainl-Michel ,  en  Bavière ,  les  preuves  d'origine  équestre 
et  de  i(i  quartiers  de  noblesse,  tant  piiterncUeque  mater-^ 
nelle ,  et  a  été  reçu  le  5  février  1809  chevalier  dudit  ordre  , 
enfin  la  a3  septembie  suivant ,  grand*^>fQ(z  capitulaîre. 

JervicM.  Cette  maifloii  a  donné  déi  calonels,  des  cooft* 
mandante ,  un  lieutenant-général  9  el  enfin  dei  olBeierv  ài^ 
tingués  au  service  du  roi. 

Ordres.  Parmi  les  54'!  chevaHers  du  Tempîe  ,  (\m  furent, 
le  samedi  avajit  le  dimanchr'  de  Lœlare  (28  mars)  i3io, 
rassemblés  sur  une  pelouse  derrière  la  rf^BÎdence  épiscopale 
de  Paris,  et  qui  y  furent  interrogés  p.ir  les  commissures 
du  pape  y  on  Ut  au  n°  4^6  :  Guiiiaumt  Firmas.  Cette 
liste  a  été  publiée  par  M.  Munter,  savant  Danois,  et  se 
trouve  dans  les  archives  du  Yatîcan ,  et  parmi  les  manus* 
crlts  de  la  fameuse  bibliothèque  Corsîni  à  Rome. 
'  La  maison  de  Firmas  a  fourni  plusieurs  ehevaliers  dé 
Tordre  roy;d  H  militaire  de  Saint-Louis,  un  ^and'-croix 
à  celui  de  Saint-Michel ,  en  Bavière  9  et  à  l'ordre  de  Saint* 
Maurice  et  Lazare,  en  Sardaigne. 

Titres.  6.  iM.  LuuisXYIila,  par  son  ordonnance  du  ùo 
mars  1816,  confirmé  le  titre  de  cornu,  pi'écédemmeat 
'  accordé  dans  les  brevets* 

Armes  :  écarlelé»  aux  1  et  4  d^at^eaty  4  -trois ^pofrtet» 
arrachés  de  sinople  pour  Périds ,  aux  a  et  S  d'argent , 
à  Taigle  ^oyée  de  sable  ;  chapé  parti  d'azur  et  dè 
gueules  ,  à  une  fleur  de  néflier ,  à  cinq  feuilles  d'or  et  d'ar- 
gent de  i'un  en  Tautre,  pour  Cappbl  :  sur  le  tout  d'argent, 
à  trois  points  d  bermine  de  sable  >  qui  sont  de  Fiemas;  au 
chei  cousu  du  champ ,  avec  une  fleur  de  lys  d'or  à  en 
éguerre ,  qui  sonl  les  armes  de  conçesàion  ,  données  par 
6a  Majesté  toois  XYIII ,  par  ordonnance  du  3o  mar$j8i6. 
L'écu  est  soutenu  par  deux  saovafss  aimés  demassnes;  il 
est  -sommé  d'une  eauronne  de  comte  à  sept  perles»  Pour 
eri  :  Mmâou. 

Le  comte  de  Firmas ,  commO'  aneien  graod-ofBcier  âm 
la  cour  de  Wurlemhiêrg,  et  en  ayant  conservé  les  droita, 
honneurs  et  prérogatives  9  porte  ses  armes  enveloppéea 
d'un  manteau  d'azur >  doublé  de  drap  d'or. 

PKRIGNON ,  famille  ancienne,  originaire  de  Lorraine  9 
dont  le  nom  primitif  était  Fleury.  N. . .  Fleury  dit  Péri- 
gnon  ,  ayant  épousé  Jeanne  de  Vaudémont,  filîs  natui^né 
de  Simon  de  Vaudémont,  pHeur  de  Claude  Fontaine  ,  ac^ 
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2Qit  par  celle  alliance  la  noblesse  utérine  à  ses  desceu- 
ai|ti*  Il  adopla  lei  mêmes  armes  que  Peretto  de  Saint* 
Belio  f  Hiur  de^  lean  ^  bitard  de  Vandémont  »  laquelle  avait 
été  anoÛie  le  9  décembre  149a. 

TUtê  €i  pairie.  Dominiqise-Catbcriiie  »  mar^m'j  de  Pé> 
rîgnon ,  maréchal  de  France ,  grand'-croix  de  la  Légion- 
d'Honneur,  commandeur  de  Samt>XA>uis ^  a  été  nommé 
pair  de  France  ie  4  i^in  i8i4» 

Armes  :  d'azur,  au  bélier  contourné  d'argent,  accorné 
d'ur,  aydul  latcte  sommée  d'une  croix  dt;  Lorraine  du  même. 

pB^  PXftIf i;S  iCÉwxiuMg  eu  lM>var§ogiie ,  malsoB  d^apeieniie' 

chevalerie  ,  originaire  4u  comté  de  Salnt-Pol»  en  Artois  ^ 
où  est  située  la  terre  et  seigneurie  de  Pernes,  dont  elle 
tire  son  nom.  Elle  est  connue  depuis  Nicolas  de  Pernes, 
chevalier,  seigneur  de  Pernes,  marié,  vers  ii^o,  avec 
Éucîe  de  Mailly,  fille  de  AVautier,  sire  de  Mailly,  cheva- 
lier. Ce  Nicolas  fut  père  d'autre  Niçoias  de  Pernes,  clie- 
valter,  seigneur  de  Pernes,  vivant  en  1188^  ceUe  ianiille 
«st  ételntje. 

Tf^«  La  seigneurie  de  Honetoy  9  au  bailliage  d*Autun  , 
fut  érigée  en  ewfnêé,  wus  ta  dénomination  de  comté  d'J^- 
finac,  par  letfm  du  mois  d*août  i656,  registrées  en  la 
chambre  des  comptes  de  Dijon  le  ^5  fnin  16^ >  en  £aveuv 
de  Louis  de  Pernes.  capitaine  de  cavalerie. 

Maite.  Gaspard  de  Pernes,  lut  reçu  chevalier  deSaint- 
Jeau-de-Jérusalem  en  i65o. 

Armes  :  d^cr»  au  pal  ^'àx^Ty  cbar^  d'unf  croisetto 
ancrée  d'argent, 

na  FEftR ,  vc^yez  BsfivkRT. 

•  PERRAULT.  Guillaume  Perrault,  écuyer,  maître  des 
eauz-et-lbtèt«  du  comté  de  Blois,  épousa,  vers  1590  ,  Ma^ 
tfe  Alard,  dont  il  eut  9  eutr^aulrea  enfimlSy  Marguerite 
Perrault,  alliée  à  Miohel  Ribier,  é^uy^r,  seigneur  de 
Haute-La ignoulx,  Iteutenant  au  présidial  de  Blois.  Guil- 
laume Klhieri  ipn  petil-fila  »  îu|  j^i^ ubevftlier  liait» le 
:i5  août  iG58. 

.  Armes  :  d'azur  ,  à  la  licorne  d'argent* 

PERRAULT.  Jean  Perrault,  seigneur  et  patron  d'Anger- 
▼ille,  de  Milly  et  de  Romilly  ,  président  en  la  chambre  des 
comptes  de  Paris  eu  1647  ^  avait  acheté  un  oi&ce  de  secré* 


j$oS  mcnoiririinx  Wridiqvk   "  - 

Uin  ât  roi  le  14  mars  164 1  ;  U  était  alors  coiuefHer  én  tqt^ 
et  secrétaire      tsominaiidejneiit»  du  prince  de  Coudé.  Il  ' 
reçut  les  lettres- d'honneur  de  celle  charge 9  éfjttivaleiites  à 
des  lettres  de  noblesse,  le  27  mai  i6u4> 

Armes:  pariK  au  1  (razur,  à  la  croix  patriarcale  d'or; 
au  a  d'azur,  à  Irois  baiidos  d'ur. 

Armoriai  de  la  chambre  des  comptes  ,  par  mademoiselle 
Denis,  lom.  II,  pag.  45,  du  Catalogue  de»  Présidents. 

PERRAULT  DE  MoNTRFVOST.  Si  Ton  s'en  rapporte  à  la 
Chenaye ,  reltc  fatnille  a  pour  autrur  Colin  Perra'dt , 
écnyer,  sei^^ucur  de  Fonlaiaes,  des  Tour<»lles;  de  la  Mor- 
lave,  de  Chanay,  etc. ,  en  IVvéché  de  Rennes,  vivant  en 
j3i^o.  Sou  lîls,  Élienne  Penauli,  bclablit  en  Bourgogne 
âvant  Pan  i45o,  et  a  ic^ontinné  la  postérité  dans  cette  pro»' 
viuce.  Quoi  qu'il  en  soit»  on  ne  trouve  cette  famille  dans 
aucun  des  Nobiliaires  faits  sur  la  recherche  de  1666,  en 
Bourgogne  ;  mais  on  Voit  qU^elle  a  assisté  aux  états  de  cette 
province  en  1  Sja'» 

Armes  :  paiiî ,  an  1  d'azur,  à  la  croix  patriarcale  d'or, 
accompagnée  eu  pointe  de  trois  auneiets  du  même,  2  et  1  ^ 
au  2  d'azur  ,  à  trois  baudes  d'or. 

P£R1\ËAU,  seigneurs  de  la  Serre  et  du  Buisson.  Cette 
famillr  a  assisté  aux  états  de  Bourgogne  en  16741  et  A 
maintenue  dans  sa  noblesse  en  iGGg  et  lU^S. 

Armes:  de  gueules,  aii  chevron  d'or,  accompagné  en 
chef  de  deux  molettes  d'éperou  d'argent>el  cu  pointe  d  uu 
gland  du  même. 

PERREAU  dIstkrVilie,  en rile-de- France.  Cette  famille 
avait  pour  auteur  Artus  Perreau  d'InlerviUe,  décédé  le  18 
février  1619.  11  eut,  entr'autres  enfants,  Jean  Perreau,  cou- 
seîllèrdu  roi,  lecteur  et  professeur  en  philosophie  en  PuMi- 
verslté  de  Paris  y  et- François  Perreau  ,  qui  a  etfntifidé  la 
UgBée. 

Armeè:  écarlelèt  aux  1  et  4,  une  face  chaînée  de  trois 
étoiles,  et  accompagiiée  de  trois  roses;  aux  a  et  3 9  und' 
croix  engrèlée^  cauluuuée  de  quatre  merleltes. 

PERREAUDov  PERRÂtiLT  bb  FEmussETau  pays  de 
Gex.  Cette  famille  a  fait  en  1786  les  preuves  de  noblesse 

requises  pour  le  service  milttairei  Elle  est  originaire  de 
Poui*gogne.  Ahf*1  P('rreaud,un  de  ses- auteurs  ,  dernenrant 
à  Bussy,  près  de  (  !îâlons-sur-Saône ,  fut  pèie  tle  François 
l'crcfiaudf  l'uu  des  piu^  ardents  sectateurs  du  caiviuisme. 


Dit  -mktmym  v<>bl8S  3>i  fbahce.  Soq 

tWIoi  «ttira  àe  fréanentes  pef  flécuttcms.  II  fut  comme  son 

père  et  son  lïeul ,  Pierre  Perreaud ,  minibtre  proteManl 
dans  le  p.fvs  de  Gex  et  de  Vaud.  On  a  de  lui  :  I.  DémouO* 
itufie-  011  Traité  des  Dtmons  et  Sorciers,  dr  tetir  jjuis.sanrc 
et  itiijuissancey  parFjanrois  Perreaud;  11.  VJîitidéritoii 
de  Moscou  ,  ou  è niable  Histoire  de  ce  i^u'un  dtiuon  a 
fait  et  dit  j  il  y  a  quei^uts  aiiiiccs,  en  ia  maison  du 
Hcut  Perreaud,  à  MascuJi;  Geuéve,  Mi-ia»  i653. 

Armes  :  de  gueules  »  au  chevron  d*or,  accompagné  en 
chef  de  deux  éioUes  d'aigenl»  et  en  pointe  d*uu  arbre  du, 
même.  * 

DtT  PERIUER,  marquis  de  Flayosc  «  en  Provence.  Celle 
famille  u  acquit»  la  uubit^iîiie  par  ie:»  chargef»  de  ju  iicature 
du  parlement  de  ^'lovenoe.  £Ue  est  originaire  de  Moustiei;» 
où  f  a?aat  Ja  révolution ,  Il  eu  existait  encore  d'autre»  bran* 
ehes»  qui  »  pour  n*avoir  pas  exercé  les  mêmes  charges* 
sont  demeui^es  sans  aucun  caractère  de  noblesse.  IjC  pre« 
niier  qni  fut  pourvu  d*uue  charge  de  conseiller  an  parle- 
ment, est  IktUazard  du  Perrier,  en  i586.  Son  dévouement 
au  service  du  roi  Henri  IV  contre  ia  ligue,  lui  mérita 
de  ce  prince  la  concession  d*uue  ileur  de  lys  dans  ses 
armes. , 

TUre»  La  seigneurie  de  Fiayoie,  en  Ihrovence ,  fut  éri- 
gée en  marquisat,  par  lettres  du  mois  de  janvier  1678  y 
ïfgistréesà  Afxle  i3  novembre  suivant,  en  faveur  de  Fran- 
çois du  Perrier  ^  conseiller  au  parlement  de  Provence. 

Â rtiws  :  à'^or^  au  poirier  de  sinopîc ,  fruité  d'argent; 
une  aigle  du  m^me ,  brochante  sur  le  fnt  de  Parbre,  ayant 
sur  Pesloniac  un  écuHSon  de  sable,  chargé  d'une  tUur  de 
lys  d  ur  ;  au  chef  de  gueuie»,  chargé  tl'une  étoile  a  huit 
rais  d'argent. 

nv  PERRON  (  cardinal  )  9  vu^^es  lUvT» 

PI'>KKOTI\  DE  Babmond,  en  Bcrri  ,  f<!mîlle  ancienne, 
comme  dcj  uis  Charles  Perrotiu^  écnyer,  sieur  d'Attigni^ 
vivant  en  i499* 

Services.  l£ile  a  produit  des  contrôleurs -généraux  de  là 
marine  9  des  conseiUers^d'état^  des  chevaliers  de  l'ordre  du 
roi  9  etc.  f  etc. 

Armes  :  d^argcnt  »  à  trois  cœurs  de  gueules. 

PEIIKOTIN  DE  Bellegarde,  en  Dauphiné.  Cette  famille 
remonte  à  Mathieu  Perrotin^  anobli  par  lettres  dn  mois 
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d'août  iGoS,  vérifiées  par  arrêt  du  26  novembre lôOQ.  L'OS 

4le  ses  iils  fut  marécbaUde-camp. 

Jrmes:  de  gueules,  à  deux  épées  d'arp^ent,  garnies  d'or^ 
pa^es  eii  i^autuii'^  accojaabpai^uccâ  eu  ciiel  d'uu  croiâbtmL 

PERKOTIN  DE  i*Etang,  en  la  même  province.  François 
Pcrrolin ,  frère  de  Mathieu,  dont  on  vient  de  parler,  fut 
aussi  anobli  par  leUres  du  de  juiu  161  vérifiées  le 
97  mats  i6i4* 

Armes  :  de  gueules,  à  la  liconie  taUlaote  d'aigent 

i}B  PERSAN ,  voyez  Docbut. 

DE  KA  P£RSCmi^9  viowBM  HÊMtlsf,  eu  Picardie.  Cette 
fanUle  eit  aneiea»»,  et  parait  origiaafire  dit  Soisiottiiaii; 
BUe^  a  été  maliileBue  lors  de  1*  reeberche  »  en  ftiisant 
preuve  depuis  Tan  i53o;  mais  son  ancienneté  reconnue 
remonte  au-delà. 

Il  existe  une  famille,  dite  de  b  Personne  de  Loînvoisin, 
dont  la  jonclion  avec  la  précédente  n'est  pas  prouvée. 

Titres.  £ile  possédait  à  titre  de  vivamU,  en  l4i^>  ^e 
bourg  et  seigneurie  d'Acy,  en  Valois. 

Armes  :  de  gueules,  à  trois  pâtes  de  griffon  d*or. 

Dï  LA  PERSONNE,  seigneurs  de  Verloing  et  de  Renan- 
sart,  noblesse  ancienne,  originaire  d'Artois.  Elle  compte 
dans  son  ascendance  un  Simon  de  la  Per&tunie,  écuyer^ 
capitaine  de  Gouy  Tau  i32i,  qui  fut  père  de  Mathieu  de  la 
personne  9  inbuiiLé  au  mont  Saînt-Hartin  avec  AntoUnetta 
de  la  Vigne 9  fiUe  d'Amaury  de  la  Vigne ,  prévit  de  Valen-* 
ciennes  en  i33i. 

Armes  :  de  |jiaople«  à  la  bande  d'argent 

PEETHUS-ACHAED,  fief  noble,  qui  relevait  du  roi  & 
cause  do  château  de  l^omfronl»  et  qui  avait  pris  son  nom 
d'une  branche  d'une  famille  chevaleresque,  originaire  du 
Poitou  y  issue  des  anciens  seigneurs  de  La  MoUe-Achard^ 
et  d'une  partie  de  la  ville  de  Poitiers,  dite  les  Ponts* 
Achards,  «m  elle  llorissait  vers  le  dixième  siècle.  Ce  f»«'f, 
possédé  depuis  sa  création  par  les  dtlférenles  branches  des 
Achnrds  de  Pcrlhiis-A chant,  a  été  supprimé  entre  les 
mains  de  Luc- Re  ne- Char  les  A  ehard'cUPerthus-Achard- 
de-Benvouiair,  ancien  page  du  roî  Louis  XV,  capitaine 
4e  cavalerie  9  chevalier  de  Saint-Loub,  premier  député  de 
la  Qoblesie  du  Côtentin  auk  étata-génévauz  de  1789,  de  la 
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branclîe  de  Bonvouioir,  désignée  >  depuis  piusieimsiècles» 
parce  suroom. . 

Services,  Un  chevalier,  éçayer  du  roi,'  à  la  fin  du  trei- 
mième  siècle  »  el  otnt  réceimiBeat  un  goavémeur  de  Dmn^ 
CfOBt  ;  des  gentllsBOiiiiiies  orâiniâres  de  la  chambre  du  toit 
des  maréchawc-deHUimp^  colonels,  capitaines  de  catalerte^ 
Mumandânts  de  compagnies  d*arrtère^ban  9  des  députés 
aux  états-g^néranxtln  royaume  ,  etc. 

Ordres.  Des  chevaliers  de  l'ordre  du  roi,  et  de  celui  de 
Saint-Louis;  un  commandeur  de  l'ordre  de  Malle  avant 
iG5o,  et  depuis  plusieurs  chevaliers 

Préiaturc,  £a  1162»  un  évêque  d^Âvranches,  aupara-  ^ 
-vant  abbé     la  Iioseroe  y  pab  de  Sahit-Vkilor-lec-Parto» 
oui  eut  rbonneur  de  tenir  sur  les  fonts  baptismaux  une 
liUe  de  la  reine  d'Angleterre 9  Ailénor  d'Ai^ltaiae»  aUàg 
Eléonore  de  Guienne. 

Titres.  Dans  plusieurs  actes ^  lïrevets  et  commissions  y 
MM.  Aehmrd-^de-BanvouMr  sont  titrés  comtes  et  mar« 

Jrmes  :  d'azur,  au  lion  d'argent j  lampassé  et  armé  de 
gueules;  à  2  lascci»  alésées  du  même,  brochantes  sur  le  tout. 
Cmrtmne  :  de  marquis.  Cimier  :  une  hache  d^armes; 

Dr  PÉRUSSE  D'EsGAms»  maison  d'ancienne  chevalerie 9 
de  la  Marche,  où,  dès  le  commencement  du  onzième  siècle, 
elle  tenait  un  rang;  distingué  parmi  les  maisons  les  plusiU 
lustres  et  les  plus  considérables  de  celte  province  et  du 
Poitou. 

Serviets*  Kiie  a  donné  des  cUevaliers-baQuerets ,  des 
cbambeilaiis  de  nos  rois^  depuis  le  milieu  du  douzième 
siècle;  des  capitaines  de  cent  èt  de  cinquante  hommes- 
d'armes  des  ordonnances,  des  sénéchaux  »  gouverneurs  et 

lieutenants-généraux  de  provinces;  des  chevaliers  de  Tor^ 
dre  du  roi  et  du  Sdiol-Eiprit ,  des  conseiUers-d'état ,  des 
lieulenants-fîénéraux ,  inaréchaux-de-camp  et  brigadiers 
des  armées  du  roi;  nombre  d'officiers  supérieurs  sur  terre 
et  sur  mer  ;  un  meuiii  du  dauphin ,  père  de  Sa  Majesté 
Louis  XYlIl;  deux  premiers  maîlres-d'hôtel  du  roi  9  tous 
deux  lieutenants-généraux  des  armées ,  etc. ,  etc.       '  - 

Bcnneurs  de  ia  cour  :  de  1765  à  1  jSS,  en  vertu  de  preu- 
ves faites  an  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titrée.  Une  tranche  putnéer  de  oetle  maison  a  eu  le  Utfè 
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de  prince  de  C^repcy,  eu  vertu  de  la  posiieMton  de  cetl6 
terre;  elle  8-€St  éteinte  au  mais  de  mars  i5ii6. 

Le  chef  de  la  branoke  alué«  actuelle  «  lean^Prançoiii  ét 
Périme,  a  le  litre  de  due  d'JEscars.  Il  est  lieulenani- géné- 
ral des  armées  du  rot  »  el  {iremier  iiiattreHl*kôtel  dé  Sa 
Alaiesté. 

T.n  terre  et  «eî^nenrie  à'Escirs  fut  érîjçée  en  comté,  par 
lettres-pa!«^iiles  du  mois  de  mars  i5(ii  ,  vérifiées  ie  25  avrU 
i5oa,  en  faveur  de  François  de  Péru^y  e^^taiae  de  cin- 
quante hoiiirues-d'aruies. 

I  a  seigneurie  de  la  Fauguyon  fut  érigée  en  comté, 
par  lettres  du  mois  de  juillet  iSS^,  en  fayeur  de  Jean  d*ii§» 
car»,  prince  de  Garency»  maréobal  et  fénéchal  de  Biwir- 
|iouiiui8«  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit. 

Celle  maison  a  possédé  en  outre  plusieurs  terres tibtéeS) 
en  fnarf/uis"(s ,  comtes ,  t'iromfr.'i  H  haronnies. 

Pairie,  t  rancois-Nicolas  ne  de  Férusse  ,  comte  d'Es- 
cars,  Ueuteiiaul-gt'-néral  de<»  armées  du  roi,  capitaine  des 
gardes  de  S.  A.  K.  Monsieub,  a  été  créé  pair  de  France  k 
17  août  iSt5.  .     '  * 

3îaiie,  Celle  maison  a  dooné.  plasieuo  ohavaliers  et  di^ 
'unitaires  h  cet  <»rdre. 

Prî1atai%,  Charles  de  Férusse,  évêque  de  Poitiers  en 
i564  9  l'ut  uonuné  en  1569  évèqiie  et  due  de  Lanp:rei< ,  pair 
de  France  et  commandeur  de  Tordre  du  SaiiU-iîsprit.  Il 
mourut  en  i6i4>  Aiinet  d'Ebcars,  évêque  de  LiîîieujL  en 
1587.  créé  cardiual-prêlre  en  i:)9(i,  f'uî  connu  sous  le  titre 
de  cardinal  de  Givry  jusqu'en  liiaii,  que  Paul  V  lui  doiiua 
le  chapeau  avec  le  titre  de  Sainte-Suzanne. 

Anne»  :  de  gueules,  au  pal  de  vatr*  Devifes  :  x^SiùfêT 
fuum  fulgu  ;  a*  Fai9  oe    s  diM,  advUntifi  que  poutra^ 

FETAU.  Celte  famille  a  produit  un  savant  antiquaire  y 
et  un  jésuite  célèbre  par  son  érudition.  Ce  dernier  s'acquit 
dans  la  chronologie  une  réjmtation  qui  éclipsa  celle  de 
presque  tous  les  savants  de  TÈuropc.  Il  avait  pour  sixième 
aïeul  : 

I.  Jean  Petau,  bourgeois  d'Orléans,  qui  épousa  Muriuu 
Breton,  Il  en  eut: 
I*  Thibaut  »  qui  suit  ; 

a*  Regjiauld  Petaa  «  marié  avec  Anne  QuiUiet  de  la  Mo- 
te.  Elle  le  rendit  père  de  Charles  Felan ,  marchand  et 
bourgeois  d'Orléans^  époux  de  Micheiie  Aoillard»  fiUe  de 
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Guillatime  Roillard  etde  Fraoçoise  de  Contes*  Ce  dernier 
eut  quatre  enfants  :  *  ' 

a.  Thibaut  Petau,  vivant  en  i56a; 
4),  Miclielle  Peiau,  femme  de  Nicolas  Guimonoeau ^ 
marthaud  et  bourgeois  d'Orléans; 

c*  Anne  Petau»  femme  de  Pierre  des  Friches ^  aussi 
marchand'»  bourgeois  d*Orléaos;  ^ 
tf.  Jacqueline  Petau,  qui,  avec  Thibaut ,  son  frère i 
'  étâit  sous  la  lulcUe  de  Giiarles'  Fetaa,  leur  père  9  en 
i56a. 

IL  Thibaut  Petau,  sieur  d'Authon^  épousa  Marion  Be- 
nard,  dont  il  eut  : 

1*  Jean  ,  dont  l'article  suit  ; 

a°  Nicolas»  l'etau  ,  bailii  ci  Elanipes  en  i  .Kjo. 

.111.  Jean  Petau,  sieur  de  Guiguard  ^  épousa  Jeanne  de 
liOynes,  dont  il  eut  : 

IV.  François  Petottt  conseiller  au  parlement  de  Breta- 
gne en  i558.  U  s'allia  avec  Claudine  Martin»' qui  ie  fit 
père  de  : 

r  Abraham  Petan  ,  qui  fut  pourvu,  le  11  janvier  1600» 
d*uu  oiilce  de  seciéiaire  du  roi.  Il  mourut  sans  eufaiits;  ' 

2°  Paul,  qui  continue  la  lignée. 

V.  Paul  Petau,  célèbre  anliqu.tire,  fut  reçu,  en  i588, 
conseiller  au  parlement  de  Paris.  Il  épousa  Marie  BocbauU,^ 
lilto  du  .sieur  Champremaulot  »  dont  il  eut  : 

:  i*'Aleiandre,  dont  rarticle  suit;  ;  * 

a* Marie  Petau,  femme  de  Nicolas  Molien^  consdilev 

au  parlement,  i>uîs  président  aux  requêtes; 

5**  Anne  Petau  ,  femme  d'Ëdme  Régnait»  seigneur  dé 

Xraversay,  conseiller  au  parlement. 

VI.  Alexandre  Petau,  conseiller  au  parlement,  reçu  \% 
11  février  1628,  cpousd  Madeleine  Broé  ,  lille  de  Bon- 
François»  Broé,  dont  il  eut  pl^usieurs  enfauU,  entr'aulres: 

1*'  Paul*  Alexandre  Petau  »  conseiller  au  parlement  de 
P^rla  en  1672  ^  et  aux  reauétes  du  Palais  ; 

a*  Denis  Petau»  abbé  de  Chambon  ,  célèbre  chronolo^ 
giste ,  mort  au  mots  de  septembre  1 696  ; 

3*  Madeleine  Pelau ,  mariée,  1"  à  Charles Briçonnet ,  sienr 
de  Glatigny ,  ])résident  à  mortier  au  parlenïent  de  Metz; 
a*  à  Regnault  lliiisselin  ,  capitaine  au  régiment  des  gardes; 

4*  Élisabeth  Petau»  femme  de  Pierre  de  Maissac »  secré- 
-iaire  du  roi  ;  -  ^ 

•  ô*  Marie  Petau»  femme  de  Jean  d*Alllez»  seigneur  de 
Martel  »  tvéiotier  de  France  à  Montauban. 
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Celte  famille  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse  >  acquî^^ 
comme  on  vient  de  le  voir,  daus  la  robe^  par  arrêt  du  con- 
seil-d*état  du  1 1  juia  1667. 

JrmêÊ  :  d*aiory  à  trois  tùm  4*afg€at;  an  ekf  d*or^ 
chargé  d*une  aigle  de  table* 

DE  PEZÉ ,  maison  d'ancienne  chevalerie  du  Maine ,  quS 
tire  son  uoin  de  labaiounîe  de  Pezé  9  portée en  1480,  dans 
la  niaisou  de  Couf tarvel  ^  par  Anne  de  Peaé  »  dame  du 
Boachel  et  de  Peié ,  à  Ambroise  de  Goartarvel ,  ohevaUer^ 
I  aeigneur  de  la  Loçaaaîère  »  SaiBt-GërmaiD,  Ment-^Cvea- 
tin  9  etc.  Cette  baronaie  fat  depuis,  érl^ie  en  nuÊTfuisat» 
Voyea  GovmRV£L. 

A  mua  :  d^argenty  à  huit  losanges  de  tabie»  posées  otn^ 
'  et  trois. 

PHELIPPK  DE  ik  HoTJSSAYE,  de  Blily ,  en  riie-de-France. 
Paliet,  dans  sa  liouvcUc  liisloire  dulk^rrî,  tom.  I**,  p.  14^, 
donee  celte  famiUe  comme  issue  de  i*ancîenne  maison  de 
Phelippes  de  Coetgourheden  ,  en  Bvttngoe.  Maie  eeVe  qui 
fait  Pobfet  de  oet  arliele  tire  sa  nnblcsie  dss  «fiées  de  !!• 
nonces  et  de  iodicature  de  la  vBle  de  Pnfis« 

Cette  famille  parait  originaire  d*Oriéans.  Remond  Pbe* 
lippe,  receveur  de  Neauphle-le  ChAtc! .  rendit  foi  et  hom- 
m^jge,  i€25  lévrier  i5oOy  à  noble  homme  et  sage  ,  mes^ 
sire  Bertrand  le  Picard^  écuyer,  seigneur  de  VidefiUe* 
(  Waroquier,  tom.  IV^  pp.  ^07  ei  3o8,  )  *  ' 

Guillaume  Phelippe  9  et  autre  Guillaume,  son  iiU,  ache- 
tèrent cbaeun  nn  office  de  scerétaiie  du  id  ,  dont  ils  fa- 
reni  poorvas  en  i645  et  en  1639.  lie  prtnaier  moarot  dans 
Pexerciee  de  sa  ebaige.  Eaymond  Pnelippe,  pourva  d*ttn 
inême  office  eu  1655,  en  obtint  les  lettres^^hooneur,  équi> 
valentes  à  des  lettres  de  noblesse,  le  a8  décembre  1675 f 
regishVîes  le  mf  rne  jovir  à  Taudience  de  France. 

Etienne  IMit  Uiipe  lut  quartinier  de  la  ville  de  Varia  en 
Jeun  Fheiippe,  secrétaire  du  roi»  était,  eu  1628, 
conseiller  de  la  ville  de  Paris. 

.  Nicolas  Phelippe  fut  élu  écheviu  de  Parts  en  lOSo. 

SéTvieei^  Des  lientenao ts-géuéiaox  des  armées  ^  et  nom- 
bre de  magistrats  et  d*oiiicîers  de  marque. 
.  Tiires.  L*auciennc  baiteuuie  de  Ey»s  acquise  par  l^é- 
ieni;er  Phelippe»  lut  de  nouveaa  érigée  en  ^mnmnié,  em 
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la  faveur ,  par  lettres  du  moit  de  déoewbre  itigfi»  i«($îs- 
Irées  à  Dôle. 

La  terre  et  seigneurie  âtt  Farouvitîe,  en  Orléanais ,  fut 
érigée  en  comté,  en  faveur  de  Marie  Phelippe,  fille  de 
Nicolas  Phelippe ,  seigiieiu'  de  la  Uoussaye,  par  leJtre^  du 
moi»  d  août  1764,  registict  s  en  la  chambre  des  coMiptes 
de  Taris  le  17  septembre  suivaut,  et  au  bureau  d«ii»  Iréso- 
riers^de  Françe,  ^  Orléans  ^  en  1755.  £tant  veuve  et  sans 
enfants  de  François  Hubert,  chevalier»  seîgoeiir  de  Farou** 
ville,  iieutenaot-isolonel  de  cavalerie t  commandeur  de 
Saint-Louis,  elle  eut  pour  héritier  NtCDlas-liéon  Phelippe» 
comte  de  Farouville)  son  neveu. 

jàrmes:  d'argent ,  au  clievrou  de  gueules,  accompagné 
de  trois  glands  et  cle  trois  olives  de  sinopk-;  un  giaiid  et 
une  olive  couplés  ti  liés  de  gueules  ;  au  chef  d'azur ,  chargé 
de  Ifois  étoiles  d'or. 

PBÉLIPPES  DES  AcftES.  en  Bretagne.  Cette  famille  a  fait 
preuve,  îorsde  la  recherche,  depuis  Roger  Phélippes,  sieur 
des  iirières  ,  père  de  Louis  Phéiîppes,  aieur  de  la  Chesoay 
et  des  Acres,  anobli  en  1597. 

Armes  :  d'argent,  à  une  téte  de  lion  arrachée  de 
gueules. 

PHÉLIPPEvS  »«  CofeTGouBBEDbir,  en  Bretagne,  trè<t-an- 
cienne  luai^oTi  ,  co?ïnue  par  filiation  depuis  Nicolas  Plié»* 
lippes,  écuyer,  seigueur  de  Coetgourhedeu  en  i34^j-  ^  elte 
iamille  ne  sut^sistait  plus  lors  de  la  réforuiation  de  it)()8. 

Armes  :  de  gueules ^  à  la  croix  deacbée  d'argent.  De* 
vise  :  Je  me  contente. 

DB  PHÉLYPEAUX,  maison  des  plus  illustres  du  royau- 
me ,  par  les  services éminents qn VI le  a  rendus  à  l'état,  et 
les  grands  hommes  qu'elle  a  produits.  Elle  a  pour  auteur 
Guillaume  P hé ly peaux  ,  marchand,  bourgeois  de  la  ville 
de  Blois,  décédé  Pan  1527.  Il  avait  épousé  Perreitc  Cot- 
tereaUf  fille  de  Je:t<i  Cnllereau,  marchand  à  Blois,  et  de 
PerreUe  Doucet,  donCjA  eut  deux  fils>  oui  continué  la 
lignée 9  et  une  fille,  Marie  Phélypeaux,  alliée  à  Jacques 
Allard ,  bo«uigeois  de  Blois»  lUiynmad  Phélipêsiuz»  fils  atné 
de  Cuiilaume,  acheta  un  office  de  secrétaire  du  roi,  c|uHi 
exerçai!  en  1507.  Paul  Phélypeaux, petit-fils  decederuier< 
décéda  pourvu  d'un  semblable  offree  en  1G21. 

Services,  Cette  maison  a  donné  un  chancelier  de  France  « 
un  garde-des-sçeaux  des  ordres  du  roi  ^  onze  secrétiiûrest 
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d'état,  plusieurs  grands-iofficienpommaiideiirA désordre* 
du  roi;  des  lieutenants -généraux  et  des  maréchaux-de^ 

camp  des  armées;   des  envoyc's  extraordinaires  et  de» 
ambassadfmrs  v\\  diverses  cours,  et  une  foule  de  person- 
•  nages      marque  dans  la  magistrature  et  dans  l'épee. 

Titres.  La  seigneurie  de  Taniay,  en  Auxois,  fut  érigée 
en  marquisaij  par  lettres  du  mois  de  uiars  registrées 
au  parlemeot  de  Paris  le  ao  août  1678 ,  et  en  la  chambre^ 
des  comptes  le  ai  août  1679 >  en  faveur  de  Iiouis  Pliéljr* 
peaux ,  seigneur  de  la  Vrillière  et  de  ChAteauneuf -sur-' 
Loire»  secrétaire-dV'lat. 

La  seigneurie  de  Châteauneuf-sur- Loire  fut  érigée  en- 
marquisats  par  lellres  du  mois  de  février  1671» en  £aiveur 
de  Ballbazartl  Phely  peaux,  sécréta  ire-d'état. 

Cette  maison  a  possédé  en  outre  les  eonités  de  Saint- 
Florentin,  de  Ponicliarlrain  et  de  Maurepas,et  le  mar-* 
tmisat  de  la  Vrillière ,  érigé  en  duché  en  1770»  en  faveur 
de  Louis  Phélypeaux,  comte  de  Saint^Florentio»  secrélalre- 
d*état,  garde  des  steaux  et  compnandeur  des  ordres  du  roi» 

/  rélature*  Un  évëque  de  Lodève  en  1690;  un  évéque 
de  Ries  en  i7i5  ;  deux  archevêques  de  Bourges  en  167601 
1757;  lin  évéque  de  Blois  nommé  lo  a5  mai  17^4»  niais 
décédé  le  25  iuiii  suivant,  etc. 

Malle.  Celte  maison  a  donné  plusieurs  chevaliers  et 
grands  dignitaires  de  cet  ordre  depuis  l*an  iG5o. 

Anatii  :  écartelé,  aux  1  cl  4  de  gueules,  semés  de  quin- 
lefeuilles  d'or»  au  franc  «canton  d*liermine;.  aux  aetS- 
d'argent,  à  trois  lézards  de  sinople. 

DE  PHILIPiUKRES,  voyez  Paris. 
DE  PIBRAC  ,  voyez  du  Four, 

PIC  m  LA  MiRAîTDOLE.  Celte  ancienne  et  illustre  maison 
est  originaire  d'Italie,  où  ellr  ll  orissait  dès  le  onzième  siè- 
cle. Elle  y  a  possédé  la  seigneurie ,  puis  duché  de  la  Miran- 
dole  depuis  l'an  1110.  Les  ducs  de  la  Miraudole  et  comtes 
de  la  Concorde,  étaient  princes  de  Pempire.  Ils  renaoulent 
&  Manfredi  Pico,  qui  fut  aussi  l'auteur  des  Pii,  princes  de 
Carpi. 

Une  branche  de  cette  maison  a  été  transplantée  en 
France  par  Scipion  Pic  delà  Mirandole,  lequel  amena  un 
corps  de  soldats  italiens  au  service  du  roi  Charles  \  ÏI  -  qui 
hn  donna  des  lettres  de  nainrallté  ,  datées  i\o  Bordeaux  le 
1 5  mai  i4()2.  i)a  descendance  s'est  per^éluée  jusqu'à  no& 
jours,  •  •  .... 
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-  Atmiê  :  écartefé ,  au  i  et  4  d*or,  à  Taigle  de  sable,  joou- 
ronnée,  membrée  et  becquée  d'or,  qui  est  de  la  Mirin- 
DOLE  ;  aux  2  et  5  fascés  d'argent  et  d'azur,  au  lion  de  gueu- 
les, la  m  passé ,  armé  et  couronné  d'or,  brochant  sur  le 
'  fasoé,  (jiii  est  de  la  Concorde  ;  Técartelore  divisée  par  une 
fmce  tu  divise  de  gueules  ;  sur  le  tout  échiqueté  d'argent  et 
d*aiur,  qui  e*t  de  Pico  ou  Pic;  sur  les  deux  premiers  quar- 
tiers au  igief  d*or ,  ckargé  d'une  âl^  à  deux  têtes  de  sable , 
couronnée»  membrée  et  becquée  de  gueules»  qui  est  de 
rSHPiAB.  L'écu  timbré  d'une  couronne  de  comte.  Cùnier  : 
un  griffon. 

PIGON  n*Ain»nfl{u.BS9.en  Btie.  Si  cette  fiimllle  a  une 
origine  commune  avec  celle  de  Pioon  ou  Piconis»  «si- 
gneur  de  ChasseneuH ,  en  Lîmosin  »  elle  est  fort  ancienne. 
Cette  dernière,  dont  elle  porte  les  armes> est  originaire  ^ 

Savonc,  dans  l'état  de  Gènes.  Elle  est  connue  depuis  Nico- 
las Piconis,  conseiller  de  Savonc  en  1259.  La  fdîatîon  est 
pT  OUvéo  depiiis  cette  date  jusqu'à  Gabriel  Picon ,  allié 
le  17  mars  16 58  avec  Anne  Faucon.  Ce  l'ut  ce  Gabriel  qui , 
lors  de  la  recherche  »  fut  mainténu  en  1666  par  M.  d'Agues- 
ieau»  intendant  en  Limosin. 

La  famille  Plcon  d'Àndreielles  a  doàné  plusieurs  offi- 
ciers-généraux. 

Armes  :  d'azur»  an  dextrochère  armé  de  toutes  pièces 
d'argent,  tenant  une  pique  du  môme  en  barre,  futée  d'or; 
au  chef  cousu  de  gueales»  chargé  de  trois  couronnes  du- 
cales d'or. 

PICOT  ns  CiosBiviÈRB ,  de  Beauchesne ,  de  Prémenil , 
en  Bretagne.  L'Armoriai  général  de  d'Hozier ,  tom.  II, 
part.  II,  contient  une  généalogie  de  cette  famille  depuis 
Olivier  Picot,  nommé  dans  deux  rôles  des  montres  et  revues 
générales  des  nobles  et  sujets  aux  armes  de  l'archidia- 
coué  de  Dinan  ,  laites  çn  celle  ville  le  i5  juin  1^7;^ ,  et  le  8 
janvier  1479»  par  le  sire  de  Coetquen.  On  ne  conteste  point 
la  vérididté  de  cette  généalogie  du  juge- d'armes ,  mais 
oiLobsàvera  ^ne  soit  par  dérogeance  »  soit  par  omissions 
dé  qualificatlousycettefamille  n'a  pas  passé  à  la  réformation 
de  1668,  comme  les  autres  maisons  nobles  de  Bretagne.  Ce 
qui  vient  à  l'appui  de  cette  présomption,  c'est  que  Pierre 
Picot ,  II'  du  nom  ,  sieur  de  Closrivière,  qui  forme  le  neu- 
vième degré,  acheta  un  office  de  secrétaire  du  roi  en  la 
chancellerie  de  Bretafijne  le  29  mai  1692,  dans  l'exercice 
duquel  il  mourut  en  1710.  ôou  iiùt  ^  Michel  Picot,  lY^dtt 
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nom,  sieur  de  beaucliesDC,  acquit  un  pareil  office  le  25 
juiltet  1695,  et  mourut  pareilU  ment  revêtu  de  sa  t  larirge. 
Michel  Picot ,  VI*  du  nom,  seigneur  de  Préuïenil,  auteur 
de  U  braucUe  de  ce  nom ,  ac(|uit  aussi  un  oflîce  de  secré- 
tftire  du  roi  le  19  janvier  17101  dont  il  reçut,  ie  29  mars. 
.  1754  ,  tes  lettreft*d*honDear  9  équivalentes  à  des  lettres  ds 
noblesse.  On  ne  peut  donc  statuer  avec  certitude  sur  la 
noblcsfte  de  cette  famille  que  depuis  rexercioe  dq|Bhargea 
privilégiées  qu'elle  a  acquises. 

Armes  :  écartelé  ,  aux  1  et  4  d'aîur,  à  trois  hacîies 
d^armes  d'argent ,  aux  a  et  5  d'argent»  à  trois  léopard^  de 
^eules  Tun  sur  Tautre. 

PICOT  DE  DAurnatE,  de  Combreux,  en  Champa^j^oe. 
Cette  famille  tire  sa  noblesse  de  l'office  de  secrétaire  du 
roi,  et  des  charge»  du  parlement  de  Paris.  Elle  a  pour  au- 
teur Macé  Picot,  notaire ei  secrétaire  du  roi,  lequel*  avec 
Marguerite  Bourdin,  sa  femme  ,  hUe  de  Jacques  Bonrdin, 
sieur  de  Villaines ,  acquit  la  terre  d^Âmboise.  8011  fils  aîné  g 
Clirbtoplie  Picot,  fut  reçu  notaire  et  seerétaire  éa  roi 
avaal  le  mois  de  mai  1496.  Cette  Emilie  a  formé  pkMfeuM 
iirauchesy  enir'autres»  1*  les  bMos  de  Dampierre;  a*  leo 
seigneurs  de  Chastenaj  ;  3*  les  barons  de  Saint4kîoe  el  de 
Couvay  ;  4"  It^»  seigneurs  de  Combrenx. 

Denis  Picot ,  conseiller  du  roi  ,  petit-fîJs  de  Macé»  fut 
élu  éclievin  de  la  ville  de  Paris  en  i542. 

Senfices*  Plusieurs  généraux  et  des  officiers  de  tous  gra- 
des, décorés  des  ordres  royaux  et  militaires  de  Saint-Louis  et 
de  la  Légion«d*Honneur ,  et  des  présidents  au  parlement  de 
Paris. 

Màiêe»  Jacques-François  Pleot  de  Gombreux  fîit  le  pté^ 
miet  de  cetfe  famille  qui  entra  dans  cet  ordre  en  1709* 
Il  devint  gran d'- croix ,  commandant  des  valssean^t  de  la 

Religion,  et  ambassadeur  extraordinaire  en  1759,  auprès 
du  roi  de^  deux  Sîri] es ,  commandeur  des commanderies  de 

Coliiiière  et  de  Casteiuaudary. 

Armes  :  d'or,  au  chevron  d'azur,  aocompat^né  de  trofâ 
falots  d  argent ,  allumes  de  gueules  ;  au  chct  du  même.  ' 

* 

PICOT  DE  Pt^ccâduc,  seigneurs  de  la  Mintaye,  de  Fie- 
frubé .  etc.  Celte  laniille  est  ancienne  tu  Bretagne.  Elle 
estcoriTivie  par  tiliulion  dans  cette  province  depuis  Antoine 
Picot ,  qui ,  i  an  i4(^3,  épousa  demoiselle  Marie  des  Laudes. 

Les  registres  de  «a  rétbrmatîota  de  la  noblesse  de  Bretagne 
iUestent       leau  Ploot  f  sieur  de  la  Mintaye ,  alloué  à» 
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Titré,  8*est  déparli  et  désisté  volontairement  de  la  qu^Uté 
de  noble  par  lui  prise,  et  qu'il  a  payé  loo  livres  le  la  sep- 
tembre i66S;  et  qw  Eené  Ptoot,  sieur  de  Fiefrobé,  pa<* 
ioi«se  de  Fougeray»  a  payé  la  même  sonine»  et  pour  to 
même  motif,  le  i** octobre  i66S.  Biais  cette  fonkiUe  9*^1  re- 
levée depuis  de  cette  sorte  de  renonciation  ;  et  l*oii^lÉ| 
qu^eile  a  fait  les  preuve^  poar  le  service  militaire  en  1781 
cl  en  1785. 

Services.  Cette  fannile  a  donné  plusieurs  officiers  supé- 
rieurs, des  capitiiitirs  sur  terre  et  duus  la  marine  9  et  des 
chevaliers  de  6aiul-JLoui8. 

TUre,  Celui  de  vicamU,  dans  les  actes  publics,  corn- 
mlssioos  et  brevets  mUitaîres ,  depuis  deux  générations. 

jêrmeê  t  d^or»  au  chevron  d*azur»  accompagné  de  trois 
falots  allumés  de  gueules;  au  chef  du  mtee.  Devise  : 
Nmfiuê  êaUinguiHtr* 

PICOT  vi  u  PiTiovsB ,  de  Bazns  »  et  de  BqissalaûQ  «.  fa* 
mille  noble  de  Languedoc,  qui  compte  plusieurs capUouta 
de  Toulouse,  entr'autres  Hugues  Picot,  dès  Tan  i58i. 

Services»  Elle  a  fourni  plusieurs  officiers  distingués, 
chevaliers  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et 
un  Iteutenaiil-^ehiéral  des  armées  du  roi;  un  uaturalista 
célèbre  (  Philippe  Picot  de  la  Peyrouse ,  ancien  avocat- 
général  des  eaux-et-foréls  au  parlement  de  Toulouse } ,  qui 
a  publié  plusieurs  ouvrages  relaLits  à  ses  voyages  dans  les 
Pyrénées.  11  a  été  maire  de  la  ville  de  TouIqusC)  et  y  a  mé- 
rité Testime  de  tous  ses  compatriotes. 

titre»  La  baronnîe  de  Baxus  ^t  depuis  lon^-temps  une 
des  possessions  de  cette  faniille;  et  le  titre  de  éarcn  a  été 
conlirmçà  Ëtienne-Guillaume  Picot  de  Bazus,  par  lel très- 
patentes  du  19  juin  i8i5,  et  à  Jean-Kapliste-Iku-ihélemy 
Picot  de  Bnissdîson  ,  «on  frère,  <'t  à  tonte  sa  descendance, 
par  lettres-patentes  de  S.  M.  Louis  AVUX^  du  14  lévrier 
1818. 

Jrmt>6  :  écarlelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à  trois  fers  de  lanco 
d'argent;  au  chef  du  même»  chargé  d'un  cpq  issant  de  sa- 
ble» crélé  et  barbé  de  gueula  ;  aux  ^  et  3  d*or»  à  Tarbre 
de  sinople  »  fruité  de  gueules^.au  lion  léopardé  do  même, 
brocliant«  ' 

PIBDEFER  »  seigneur  de  Champlost ,  de  Saiat-Mavs»  t» 

Champagne. 

Cette  famille  est  ancienne  et  distinguée  dans  la  robe.  Ille 
descend  de  Robert  Pietlefer,  commissaire  au  cbAtelet  de 
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Paris  Tan  1357»  puis  conseiller  au  parlement  en  i345.  Il  fut 
père  ou  aient  de  Robert  Piedefer»  conseiller  en  1410,  pré« 
aident  en  ilfip9  mort  en  i438  dans  un  âge  fort  avancé* 
C*est  de  ce  deVnier  que  Blanchard  date  la  filiation  suivie 
de  cette  famille,  qui  paraît  s'être  perpétuée  jusqu^à  no» 
îourf. 

Moite.  Elle  a  donné  pluaieurs  chevaliers  à  cet  ordre  de» 
puis  Tau  i556. 
Armes  :  écbiqueié  d'or  et  d'azur. 

■ 

DB  PIERRE  i>B  Bcains.  Cette  maison ,  d'ancienne  ohcTa- 
lerie  »  est  une  des  plus  illustres ,  et  jadis  des  plus  puissan-' 
tes  du  Languedoc.  £He  a  possédé  la  baronnie  de  Ganges 
dès  Tan  1000,  et  elle  prouve  une  filiation  suivie  depuis 

Pierre  de  Pierre  (Pétri) ,  seigneur  de  Ganges,  qui  fii ,  vers 
l'an  io5o  ,  un  rr  iiange  avec  Téglise  de  Ganges.  Il  clait  sans 
doute  fr^re  ou  proche  parent  de  Guillaume  de  Pierre ,  qui, 
l'an  1098,  se  trouva  au  siège  d'Anlioche,  lors  de  la  pre- 
mière croisade.  On  rapporte  que  son  domestique  découvrit 
le  fer  de  la  lance  dont  on  avait  percé^^ésus-Cbrist,  Cette 
découverte ,  vraie  ou  supposée  »  releva  le  courage  des  croi« 
àésy  et  leur  fit  faire  le  serment  de  ne  point  abandonner  la 
Terre-Sainte  quMlsne  réussenf  entièrement  affranchie  da 
joug  des  iiitklèles. 

Cette  maison  a  formé  les  branches  de  Ganges ,  de  Pier- 
refort,de  Besnis,  de  Loubatière  ^  de  Lautissargues^  de 
Saint- Marcel,  etc. 

Louis  de  Pierre ,  baron  de  Pierrefort ,  de  Gauges  , 
.  d*Hierle  et  de  Castries,  rendit  hommage  de  ces  terres  aa 
roi  le  14  mars  i455.  Son  fils^  Jean  de  Pierre >  baron  de 
Ganges  et  de  Castries ,  vendit  la  baronnie  de  Caslrîes  à 
Guiliatinie  de  la  Croix,  le  i3  ou  le  19  avril  i^S»  Vùye» 
les' Tablettes  chronologiques,  tom.  IV,  p.  89. 

Services.  Elle  a  produit  des  capitaines  de  cent  et  de  cin- 
quante hommes-d*armes  ,  (les  chevaliers  He  Tordre  du  roi, 
des  onieiers-supérieurs  irinlanlerie  et  de  cavalerie 9  des 
chevaliers  de  Sainl-Louis,  etc. 

Honneurs  de  la  cour  :  le  28  mai  1778,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi.' 

TUres*  Cette  maison  a  possédé  les  haronmêê  de  Ganges» 
de  Castries ,  de  Pierrefort  et  d*Hierle  »  qui  donnaient  entrée 
aux  états  de  Languedoc. 

La  seigneurie  de  Saint-Marcel,  les  fieiS:de  Saint-Étienne, 
de  Dionsy  de  Satnt-Just,  du  Colombier  >  de  la  Bastie  >  de 
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Baladan»  etc.  »  furoni  uÀte  él  érigés  éii  ilU¥i^lt^  f  iin»» 
le  niom  de  Pierre-Bemis,  pdf  Iétt)HjliiI  Hkôth  dWtl  l^Si  » 
en  faveur  de  Phaippe-Charles^-Fraii^s  dB  iPleft^eë ,  baron 
de  Chàteauneuf  ^  substitué  «ox  nom  .  et  armes  de  Blou* 

Iiaval. 

Prétature.  Un  cardinal,  dans  la  persbnne  de  Frauçois- 
Jôachîm  (t(^  Pierre  de  Bernis,  ttitliislre  pît^nîpotenliaire  et 
ambassadeur  extraordinaire  du  roi  en  Espagne  ,  et  pour  lé 
traité  de  VersaîlleA»  l*ti  iy56;  ^uînisire  -  d'état  éfi  1^57, 
commandeur  de  Tordre  du  Saiut> Esprit.  69  i^5^,  it^i^ 
véqae  d'Albi  eq 

Armes  :  d*azar,  à  la  bande  d*or,  accompagnée  en  .chef 
4*un  lion  du  même  »  lampâssé  ti  ikitté  dè  ^liéUÎëâ. 

DE  PJERRT^-Bl  FI  IFRE,  inatHun  d'ancienne  chevalerie 
du  Limosin  ,  otLeiie  llorissait  dès  le  onzième  siècle,  lille  lire 
son  npm  de  la  œrre  de  Pierre- liuQière,  l'une  de»  premières 
baronnies  du  Limosin ,  que  quelques  auteuré  disent  avoir 
été  Tapauage  des  cadets  des  vicomteé  de  Llroofesi  La  ffdSm 
aanoe  de  eette  maisoo  n'était  point  aitf*  dessons  de  eelte 
origine.  Gaucelme  de  Pierre-Buffière^et.6iiideLi»>Tidurif 
vassaux  d'Âdémar  II,  vicomte  de  Limoges,  attaquèrent  ce 
seigneur,  tirent  du  dégât  sur  ses  terrVs  Tan  loéi  ,  H  le 
réduisirent  à  la  nécessité  ffe  leur  demander  la  paix,  qu'il 
eut  bien  de  la  peine  à  obtenir.  Le  sujet  de  celte  guerre 
était  le  mauvais  Iraîtemenl  lait  h  l^ierre  de  ^îerre-ÉoMÎërë, 
père  de  Gaucelme ,  lequel  etaii  mûri  des  excès  commis  sur 
péitonde  p^r  les  gen^  diï  Wcointé      tJbdià^ei.  Gaùi 
Mme  cénsei^a  iong-temps  le  juste  tfe^ntîmènt  àué  lui 
Itts^ratt  eeifte  cruauté;  On  le  volt,  vers  Pan  iiid,  taisant 
des  èourses  sur  lé  tèrritdire  dé  Lfnlogeri.  La  désolation  qu*i( 
isan^a  fui  si  grande ,  que  Pévéque  Pierre  Yiroald  ,  ne  pou- 
vant  en  soutenir  le  spectacle,  prit  le  parti  d*abandonner  Id 
pays.  Gaucelme,  lait  prisonnier  par  Us  gens  du  vicomte, 
puis  enfermé  au  cbâteau  de  Ségur,  fit  avec  ce  seigneur  un 
traité  qui  fut  ooupé  en  deux,  et  chaque  partie  donnée  à 
Pun  des  contractants.  Quoique  Gaucelme  eût  été  relàcbé  à 
des  conditions  favoràbiés ,  £bies  dé  Venfadour ,  onde  de 
Gaucelme  •  ne  put  pardbianéir  €on  emprisonnement  au  vi- 
comte de  Limoges.  It  Ai  épier  ce  seijjpneur  au  retour  d^un 
voyage  qu'il  venait  de  faire  au  Pui,  en  "Vêlai,  et,  s*étant 
rendu  maître  (îe  sa  personne,  îl  ne  lui  rendit  la  lihertt^ 
qu'au  moyeu  d^une  rançon  excessive  >  et  dont  ii  ue  voulut 
rien  rabattre. 

ta.  4^ 
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Celle  maison  subsiste  eo  Berri.   ■       i  .  ' 

'   A  rmes  :  de  sable ,  au  lion  d,*or^ 

'  BB  LAi  PI£K&£  D£  Faemsur  y  voy^z  la  seconde  série. 

'  îatL  PIEREE  Di  LàTALETTB  9  de  Bolsvcrt ,  en  Languedoc^ 
Celte  famiUe  tire  sa  noblesse  d*uu  office  de  secrétaire  du  roi 
en  la  cbancellerie  de  MontpeUier»  au  conuBeneeuient  dis 
dix-buitième  siècle. 

Armes  :  d'or,  au  cbevroB  de  gueules 9  accompagaé  de 
trois  losanges  du  même. 

PIEHAEFEU,  mar^ttSMil^  Toyex  Dbboiis* 
DB  PIERRBFORT»  voyez  Bak* 

PIEYRE,  Tioblesse  consacrée  par  la  charte ,  avec  le  lilic 
légal  de  baron,  dans  la  personne  du  barep  Jeaa  Pieyre ^ 
ancien  préfet  de  Iiot^et^afoime  »  meiiibi)|  de  la.Légîoii- 
d^Hoanenr. 

■  Armes  :  d*argent  »  aïs  palmier  de  sinople ,  terrassé  de 
sable»  adextré  d\in  lion  contourné  de  gueules  et  accosté 
de  quatre  étoiles  d'azur ,  les  deux  à  dextre  rangéeseaîasee^ 
les 'deux  à  sénestre  eo  pal. 

PIGNAN,  mar^wwaî,  voyezBASCHi. 

DB  PUS,  maison  d'origine  cbevaleresqiift  de  la  province 
de  Languedoc.  Elle  est  connue  depuis  Not  de  Piis ,  capitoul 
de  Toulouse  en  ioùq.  Géraud  de  Piis,  damoiseau-,  exer- 
çait aussi  la  même  charge  en  i4oi.  Bernard-Raymond  de 
*   Piis,  seigneur  de  Caucalières  en  1408,  et  1416;  et 

Kaymdnd-Bernard ,  son  frère  àt&é,  en  1409.  On  n'élevait 
,  idors  au  capitoulat  que  les.maisons  les  plus  distinguées  de 
la  ville  àe  Toulouse . 

Titre.  Celui  de  éaron  f.ea  vertu  de  la  poeiession  de  la 
|)aronnie  de  Caucalières. 

'  Arrnes  :  de  gueules  >  à  trois  pommes  de  pin  d'or. 

.  mPILES,  tr<i^«2  foB^  . 

LE  PILIlLII  de  BiiLvAisNEs ,  famille  originaire  de  la  ville 
de  Paris ,  qui  tire  sa  noblesse  des  offices  de  finance  et  fudi* 
cature  de  cette  ville.  Thomas  le  Pileur^  Sieur  de  Cha- 
IOU9  fut  pourvu  d*un  oiBoe  de  secrétaire  du  roi,  maison 
couronne  de  France  et  de  ses  finances  le  3i  juillet  i56ol 
Valère  le  Pileuc  fut  élu  quartinier  de  la  vUle  de  Paris  eà 
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rvicu.  Cette  famille  a  donné  dé9  Qonriellmdti  toi,  def 

maîtres  des  comptes  et  des  requêtes,  etc.  * 
Titre,  Celui  de  comte  ,  depuis  la  fin  du  dernier  siècleJ 
Préiature.  J^an-Françors  le  Pileur  fut  nommée  le  5  avril 

tpii  ,  à  l'évêché  de  Saintes,  dont  il  se  démît  en  1716.  '  '' 
^Tmt6  :  d'azur,  au  liou  d'or;  au  chei  d'argeiil  ^  chargé 

de  trois  pélicMW  de  Mbtek 

.  MX  PILEUR DB  hk  CovDaB,en  Normandie.  La  noblesse  do 
cette  famille  est  postérieure  à  la  recherche  de  MontfaMt^ 
faite  en  1463.  Elle  a  été  maintenue  dans  celle  de  166$. 

Armes  :  d*azur,  au  chevron  d*ori  accompagné,  de  trbi« 
tèteii  de  iéopard  du  même.         '   *  *  '  " 

DE  LA  PIMPIS  BB  G&Airovx  9  famille  de  Languedoc  au 
diocèse  de  Viviers,maintenuey  lorsdela  recherche  de  1666, 
et  depuis  par  arrêt  de  la  cour  des  comptes ,  et  par  arrêt 
du  conseîl-d'état,  le  roi  y  étant,  du  24  septembre  1788, 
en  sa  nol)kjise  immémoriale  et  d'ancienne  extraction, 
comme  a^ant,  aux  termes  des  déclarations  du  roi  et  arrêts 
du  eooseil ,  remoirté  sa  preuve  par-delà  Tannée  i56o. 

Servieeê.  A  fourni  dM  officiers  de  terre  et  de  mer ,  dfi$ 
chevaliers  de  Saint-IiOuis ,  un  page  de  Monslear ,  frère  de 
Louis  XIV,  un  brigadier  des  atméoB  du  rof. 

Titres.  En  divers  actes  et  brevets  du  dix-huitième  sièoley 
ceux  de  comte  et  de  éaron,  .  i 

L*auteur  du  Nt  crologe  des  hommes  célèbres  ,  imprimé 
à  Paris,  chez  Duprèz,  en  1774?  en  sa  notice  sur  le  cheva- 
lier de  Solignac,  secrétaire  des  cqmmaudemeuts  du  roi  de 
Pologne,  et  secrétaire  perpétuel  de  Taçadémie  de  Nancy  9 
«^exprime  en  cet  termes  :.  ■ 

«  Pierre-Ibseph  de  la  Pimpie ,  c|ie?alier  de  Solignao  f 
s  né  À  Blontpellier,  descendait  d^une  famille  dont  Tovigine 
9  ae  perd  dans  la  nuit  des  temps;  établie  anciennement  en 
»  Bourbonnais,  elle  se  transplanta Arers le  s^isième  siècle 
»  en  Vivarais,  etc.  » 

Armes  :  parti,  au  1  d'azur,  à  une  faace  d*or,  surmontée 
d'un  lévrier  d'argent,  au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois 
étoiles  d'or;  au  2  d'azur,  à  trois  fleurs  de  lys  d'or,  au 
lévrier  passant  d'argent. 

DU  PIN ,  en  Poitou ,  famille  d'ancienne  chevalerie  ,  con- 
nue eu  Normandie,  d'où  elle  est  originaire  avant  l'an  1  k  o, 
et  y  tenant  parmi  la  noblesse  un  rang  distingué  dès  le  temps 
dé'  la  coA^ète  de  PApgletem  par  te  duc  Guillaume»  souâ 
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lesqueift  elle  y  fit      sig^oa  p^iifieurs^  flo^U^piAiim  MM 
rçlji^f eux  4e  Danstfi|)Je  f  ^  4»^nté  4»  ^e^lbft;»  «I  «lilvM. 
!^  j|rt^blie  fi9%^9Ît.op  ^.J(^  f^it^  du  roi  le^n  ».^y  poflràde 
MBS  îiiterrupt^p  |^4i|rw9j»     ^  ^rÂfjèvti  ffiM*  CiMPrcé 

4e.puis  i556. 

En  i^^o,  elle  a  formé  les  branches  de  du  Piq  dç  Veriqa^^ 
de  liussières-Boflfy ,  Saint- Barban  ,  etc. ,  en  Basse-Marche. 

Celle  (le  }a  Cp^te-Alé^ières ,  de  Liri ,  etc. ,  dans  le  Maine. 
.  Ç^lle  4e8  de  Ressao  ou  Beisiat ,  de  Saiot-Gir, 

deCMI^ç,  d^nyteKjmoila.  '  "  ^ 

.  l!rm|«Mt  I*  demoifoUe  Haiie  «ki.Pia  de  Saint-^Bnioiii 

de  Verinas,  présentée  et  agréée  au  liomtMré des  <|emoisellei^ 
de  la  maison  de  Saiet-Lonis,  fondée  par  le  rQi  à  Saint*  *. 

Cyr  ,  en  date  du  lundi  7  de  septembfe.  17^1  » 

preuves  faites  par  M.  d'Hozier  ; 

a"  Demoiselle  Renée-Françoise  dti  Pin  de  Lari  ,  açrééef 
de  même  dans  la  môme  maison  royale,  le  lundi  i5  de 
février  171a; 

•  3*  Demoisdle  Merie-iiealM  dit  Ho  des'Bdtfmeifts  êê 
BesMic ,  aoiisi  agréée  dané  ht  lÉiéme  Inaifloii  -royale  ,  ia 
^août  iy4a  '  -  " 

'  'Moite,  1*  Noble  Pîetee-René  du  Pin-Gnérîviére,  reçà 
chevalier  de  iiislice  au  grand-prieuré  d'Aquitaine  dans  Tor- 
dre de  ittalte,  le  ^6  novembre  1776;  depui»  proliès  et  caj^i» 
taine  des  vaisseaux  de  la  Religion  ; 

3'  Noble  Jean-François  du  Pio-Guérivière ,  reçu  dan* 
le  même  ordre  de  MaHe  chevalier  de  justice 9  le 9  mai  1777^ 
éepui»  eolonel  des  elia«eiit»de  Yorâm^-  et  eanitaine  àe$ 
TUlsseanz  do     ,  et  elievaller.de  Salnt-loaiB. 

Arme$  :  d'aigent,  à  iroie-boardons  rangés  de  gaeoles  9 
emnoime  de  inavqufo*  Supporte  :  deux  Hona. "jOevlie  :  Fi» 
éem  jfemegrmam  t&êtart 

.  PE  hM  PINÇOISMÈRE,  vo^ez  Eob&nieji. 

PINGAl^,  famille  de  Picardie,  cToit  son  origii^e  à 
Hei>ri  Pingré,  trésorier  de  France,  anobli  par  lettres  di9 
Tan  i5o^y  enregistrées  ^.  1^  cù^t,  de9  aid^i  le.  i4  iuiiUel 

164G. 

Armes:  d^argent,  au  pin  de  sinople,  chargé  depom* 
mes  de  gueules ,  et  surmonté  d'une  grive  de  sable. 

DE  PINS,  maison  d'ancienne  chevalerie,  originaire  du 
.  •  *  «• 
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de  Pins,  près  de  31  un  t,  dont  elle  tf^son  nom.  EUeestcon- 
Due  depuis  l'an  i  i8j,  et  a  donné  deux  ^ands* maîtres  d« 
rordriei'flOQver^iii  de.  Saint-*  Jean  -  de  -  jânMtem*  Savoir  : 
Odon  de  Pins )  élev^  au  mac^islère  >  Limino»  en  Cbjprey 
Tan  1994,  mort  en  la^Q;  et  Aoger  de  Fini»  Un  en  i35$» 
mort  en  t365. 

Honneurs  de  ia  cour  :  en  1 788  $  en  vertu  de  prenvea 

feîtps  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

J  rmes  :  de  gueules^  à  Iroia  pommes  de  pin  d'or. 

PIOCHARD  i>t  LA  BaojLBBiB.  Celte  l^mitte»  Originaire  du 
Gâluiais,  et  fixée  à  Joiguy  depuis  le  quinzième  siècle,  a  été 
anoblie  dans  la  personne  de  Jean-Étienne  Piochard,  sieur 
de  Isi  ^ruieriç ,  8009-brigadier  des  mousquetaires ,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  fils  d'iitienne  Piochard  de  la  Brûlerie, 
qui  eut  le  bonheur  de  sauver  la  vie  au  prince  de  Ligne,  à  la 
bailaiila  de  Flenrus.  Ce  prince  lui  fil  concession ,  au  moi» 
do  janvier  1691 ,  de  pouvoir  ajouter  à  ses  armes  celles  de 
•a  OMiisqn»  Les  lettres-paleotes  de  noblesse»  aecoi^ées  à 
fean*Étîenne  Pioobaffâ)  son  fils,  sont  du  mois  de  mars 
1^74^-  £lles  font  uno  mention  très  -  honorable  des  services 
de  celle  famille  ;  et  depuis  ,  elle  n'a  cessé  de  se  dévouer  à 
la  carrière  dm  armes ,  et  a  donné  plusieurs  capitaines  dé- 
corés de  Tordre  royal  et'militaire  de  Saint-Louis. 

Jrme^  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à  trois  étoiles  d'ar- 
gent ;  aux  a  et  5  de  gueules,  à  Taigle  d*argent;  sur  le  tout 
dV>r  ,  àl»baadedegiienles. 

PITHON  DE  Clermokt,  maison  d'ancienne  chevalerie  du 
Çambrésis,  origiuaire  (si  Ton  en  croit  Geiic  ,  des  Vrel^  e( 
de  Ligne  )  de  la  province  de  Languedoc ,  et  issue  de  PauT 
denne  et.  illustre  maison  de  Clermontr-Lodève.  Ce  senti"- 
nnent  ne  paratt  Condé  aue  sur  une  faible  analeglci  d'afOMH 
'  ries;  et  tous  ceux  qiue  l'on  connaît  dda  famille  qui  donno 
lieu  à  cet  arliclet  ont  porté  le  nom  de  Pirhon;  celui  de 
Clermont  n'est  que  celui  d'un  châlean  qu'Adam  Pithon 
bâtit  vers  Tau  1200,  et  qui  passa  long-tem|js  après  dans  la 
maison  d'Esclaibes.  Ca  s  seigneurs  de  Clermont  se  8on( 
éteints  vers  le  milieu  du  quatorzième  siècle.  *  < 
Armes  :  d'or,  à  trois  f        de  cneules. 

PlïHOU ,  en  Cambi^ ,  famUie  dont  était  Jean  Fithou« 
écuyer,  vivant  en  1409.  .         ,  • 

Armes  :  de  vair,  à  ia  bande  de  gueules. 

na  Pl&EAÉCOUET»  vojfcs  GoitaiaT.  . 
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DE  Là  PLAG£  f  nobleik  consactée  par  la  charte  avec 

titre  U^gal  de  marquis,  dnns  In  personne  <\c  Pierre-Simon, 
marquis  de  la  Place,  pair  de  France,  du  4  juin  i8i4> 
grand-oiiicier  de  Tordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur  9- 
l'uii  des  plus  célèbres  géomètres  du  siècle^  membre  de 
rinslitut. 

Jrme$  ':  â^azât^  ans  deux  planètes  de  Jupiter  et  8a-». 
tiirne  avec  leurs  satellites  et  anneau  d*argent,  placée  en 
ordre  naturel  en  pointe;  un  soleil  d'or,  au  premier  can- 
ton, et  au  second  une  Ugc  de  cinq  fleuri  du  même  émail. 

FLAÎNCY,  marquisat ,  voyez  GrENtcAUD. 
PLE$SIS-CHAT£A4JB&IAJKT»  VMTquisal,  voyes  Gmk^ 

DU  PLESSIS-RICHEUEU.  te  célèlire  André  du  Cheam 
donné  la  généalogie  de  cette  maison  depuis  Guillaume  P% 
seigneur  du  Plessis»  des  Breux  et  de  la  Vervolîère  ,  qui  vivait 
eh  1 201.  Mais  un  mémoire,  écrit  de  la  main  de  cet  auteur, 

donne  un  démenti  formel  à  cette  origine.  Il  porte  que  le 
nom  iniitit' de  cttie  famille  est  Genouiilac  ;  que  René 
de  Genouiilac ,  né  vers  14^8,  tige  certaine  de  cette  famille^ 
était  apothicaire  à  Angle,  petite  ville  du  Poitou.  Que  Pierre 
d'Amboise,  évéque  de  Poitiers,  s*étant  épris  de  .Catherine 
de  Genouiilac ,  fdle  de  René,  U  en  eut  ddeuz  bâtards  ;  que 
ce  même  Pierre  d^Amboise  dqnna  à  René  de  Geqpqillao 
le  fief  et  métairie  du  Plessîs,.  situé  dans  la  borderie  de  Ri- 
ehelieu,  du  revenu  de  cinquante  setîers  de  froment  et  de 
di^-huit  setiers  de  seigle,  équivr^l^iit  à  aS  ou  3o  livres  de 
rente  ;  enfin ,  que  c'est  au  moyen  de  la  conformité  du  nom 
de  cette  terre  avec  celui  de  l'ancienne  maison  du  Plessis 
de  la  Yervolicre ,  que  celle  de  Genouiilac  s'est  entée  sur 
cette  famille,  et  en  a  pris  le  nom  et  les  armes. 

Cette  i^vélatîon  de  du  Chesne,  àla^dle  nous  ne  croyona 
pas  aveuglément,*  fait  peu  d'honneur  à  la  délicatesse  de 
cet 'historien,  et  surtout  à  son  caractère  de  véridicité.  Mais 
quelle  -que  soit  l'origine'  de  la  maison  de  Richelieu',  elle 
n'en  est  pas  moins  une  des  plus  illustres  et  des  piuscon* 
sidérées  du  royanme. 

René  de  Vigneiot,  sieur  ue  Pontcourlay,  gentilhomme 
du  Poitou,  qu'on  a  dit,  sans  preuves,  valet-de-chauibre, 
et  joueur  de  luth  du  cardinal  de  RicheUeu,  épousa,  le .28 
août  i6o5,  Françoise  du  Plessis,  sœur  du  cardinal,  et 
veuve  de  Jean-Baptiste  de  Beauvau,  seigneur  des  Roches* 
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Parle  eODtrat  de  ce  mariage ,  il  fut  snibeUtué  aux  nom  et 
àànes  du  'PIenis»  et  aa'' duché  de  Eiehdîeu*  Sa  desceo- 
dance  8*est  perpétuée  |usqu*à  dos  fours. 

Services,  Un  maréchal  de  France,  trois  ministres  et  des 
conseillers  ^état,  des  chevaliers  de  Tordre  du  roi  et.  du 
Saint-Esprit  ;  des  lieutenaiils-gonéraux  et  marécha!ix-de- 
camp  des  a  mit  es;  un  générai  des  galères;  des  premiers, 
gentilshommes  de  la  chambre  ,  etc. ,  etc. 

Honneurs  de  ia  cour  ;  La  maréchale  de  Bicbelieu  a 
pris  le  tabouret  le  27  février  1780. 

Duchés-pairies*  La  terre  de  RieheUeu,  uoie  à  diverses 
aeigoeuries  considérables  f  fut  érigée  en  duché  pairie  au 
mois  d^août  i63i- 

Le  marquisat  de  Fronsae,  acquis  par  le  cardinal  de 
Richelieu,  fut  érl^é  de  nouveau  en  d%tehé^pairie'/p9x 

lettres  du  mois  de  juillel  i654. 

Le  duché  -  pairie  d'A  iguiiion,  acquis  eu  iG56  ,  par 
Madeleine  de  Vignerot,  veuve  d'Antoine  de  Beauvoir  du 
Koure,  seigneur  de  Combalet,  fut  érigé  de  nouveau  en 
duché-pidrie»  en  sa  tkveur,  au  mob  de  janvier  i6iS.  Par 
son  testament  du  mois  de  mars  16759  elle  institua  son  hé- 
ritière Marie  -Thérèse  de  Tignerot  du  Plessis  »  sa  nièce  , 
sœur  d*Armand-lean  »  premier  duc  de  Kichelieu.  Celle-ci 
étant  morte  sans  alliance,  sa  succession  rut  ouverte  au 
profit  de  Louis,  rgiarquis  de  Richelieu,  son  neveu,  le  18 
décembre  1704.  Son  fils,  Armand-Lonis du  Plessis-Riche- 
lieu,  comte  d'Agénois  ,  fut  reçu  aii  ])arlement  eu  qualité 
de  duc  et  pair  de  Jt  rauce ,  dont  il  préla  serment  le  a6 
mai  1751. 

Pdiriôé  Armaud-Enunanuel  du  Plessis- Richelieu  1  due 
de  Richelieu  9  pair  de  France  «  premier  gentilhomme  4e  la 
chambre  du  roi,  ministre  et  seorétaire-d'état  des  affaires 

étrangères,  et  président  du  conseil  des  ministres,  a  été 
nommé  pair  de  France  le  4  î^ûi  1614*  U  ^'est  démis  du 

ministère  en  1819. 

^  Titres.  Cette  maison  a  possédé  la  principauté  de  Mor- 
tague,  les  niar^uisaU  de  Ponlcuurlay  et  de  Montcornet, 

les  eimiés  de  Gosnac»  d*Agtoois,  les  ^aronnies  de  YereO  » 
de  Boulogne ,  de  Barbeaieux  ,  de  Gozo  >  de  Saugeon ,  et 
d*Albret ,  etc. 

Prélalurc.  Alphonse -Louis  du  Plessîs-de  >  Richelieu  , 
nommé  à  Téviîché  de  Luçon,  fut  depuis  archevêque  d*Aix 
et  de  Lyon,  cardinal  et  grand-aumônier  de  France. 
\  Armand -Jean  du  Plessis»  son  frère,  évéque  de  Lu^a 
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en  1607,  cardinal  en  1622,  entra  dans  les  affaires  en  1624  # 
fut  fait  premier  ininistre-d*état ,  chef  da  conseil  du  roit 
grand-mattre»  chef  et  surintendant'^iiéral  dt  la  naviga- 
tî<»i  et  do  cominerce  de  France  9  après  la  M^fténUon  de 
la  eharge  d*amiral  en  1696.  Il  mûtirut  à  Parb  le  4  décem- 
bre i64a« 

Jrmes  :  d'argent,  à  la  croix  de  guealés,  chargée  en 
cœur  d*iin  écuBson  d*argent ,  à  trois  chevrons  de  gueules. 

Les  armes  de  Y ignerot  étaient  :  d'or,  à  traii  nutci  de 
tanglier  de  saisie» 

'  Dv  PI<E8SI6*VILL£TT£»  voyêt  JiMMMhM.  if 
PLEUIIIARTIN9  marqttisat,  voyea  TsoiA. 

DB  POIIiTILLAIN  DBS  Cbbnàts,  en  Normandie.  I«  non» 
de  PoUvinain  est  an  des  plus  ancien»  de  lanoblewe  m  jçl|e- 
valerie      c^te  province.  Il  est  connil  idépdis  ?aiiliiiirpde 

Poilvillaîn,  qui  vivait  en  1189.  Celte  maLson  prouve  nn9 
filiation  non  interrompue  depuis  Aichafd  de  PaUvillalay 
chevalier,  vivant  en  1 194- 

Scrvices^  Deux  mart^chaux-de-camp  et  plusieurs  offi- 
ciers supérieurs  sur  terre  et  sur  mer;  un  vice-amiral  de 
France,  grand'-croix  de  Saint-Louis,  etc. 

Honneurs  de  ta  cour:  en  1763  et  en  1789^  en  vertu  de 
preuves  faîtes  an  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Tffres.  Ceux  de  mardis  et  àeeomt^  depuis  quatre  gé- 
néraUonSf  dans  les  actes  publics  et  brevets  de  nos  rois* 

Armes  :  parti  d*or  et  d'axur.  ' 

DE  POINTES,  aiià9  GiviciaT.  Ces  deux  fandRes^  de 
Fïanobc-Contéy  se  sont  réunie  dan»  le  4|bafbnième  siè* 
de.  Fifj^^  GavieiifeT.  . 

Jrmes  :  d  V  »  à  tMis  lionceaiut  nainants  de  sable. 

POISSON  VB  AUiicirr.  leanne-Antoinette  Poisson  y  mar- 
quise de  Pompadour ,  maîtresse  de  Louis  XT,  et  femme  de 
Charles-Guillaume  le  Normand  de  Toumehem ,  seignear 
d'Étiolés ,  était  fille  d'une  femme  entretenue  et  d'un  paysan 
de  la  Ferté-sous-Jouarre,  nommé  François  Poisson,  qu'elle 
fit  anoblir  au  mois  d'août  1747*  I^e  crédit  de  cette  femme 
devint  tel  qu'elle  réglait  les  affaires  de  l'état ,  et  fut  sou- 
vent radi)iti  e  de  la  guerre  et  de  la  paix.  £lle  favorisa  beau-  * 
coupJes  arts ,  qu*dle  avait  cultivés  dès  sou  enfance  ;  ^t  par 
les  plaisifs  variés  dont  elle  environna  constamment  le  mo- 
narque 9  elle  nourrit  en  lui  Taveision  naturelle  qu*it  avait 
pour  le  maniement  des  affaires.  Si  Ton  réfléchit  à  Pavllisie* 
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Ta^l  clans  lequel  la  cour  de  Louis  XV  est  tombée  par 
les  intrigues  de  cette  courtisanne,  et  celles  de  la  mar- 
quise de  Chateauroux ,  qu'elle  a  remplacée,  et  les  catas- 
trophes funestes  que  ce  mépris  a  préparées  pour  le  règne 
suivant ,  on  conviendra ,  malgré  tous  les  éloges  cjue 
l'on  a  faits  de  la  marquise  de  Pompadour ,  que  le  bien 
«}uVlle  a  pu  faire,  soit  par  rétablissement  de  l'école 
Militaire,  soit  par  la  protection  qu'elle  accorda  aux 
sciences  et  aux  lettres  ,  est  bien  loin  d'équivaloir  aux 
maux  que  ces  favorites ,  vraies  sangsues  de  l'état ,  ont 
occasionnés.  Le  frère  de  la  marquise  de  Pompadour 
lui  dut  bientôt  son  avancement  et  sa  fortune.  Connu 
sous  le  nom  de  marquis  de  Vandières ,  il  quitta  ce 
nom,  que  les  courtisans,  par  ironie,  avaient  changé, 
en  l'appelant  marquis  à'' Avant'hier  ^  et  prit  çelui  de 
J^larigni ,  qu'il  rendit  célèbre.  Il  succéda  à  M,  de  Tour^ 
i.nehem ,  qui  avait  entretenu  sa  mère,  dans  la  surinten^ 
^dance  des  bâtiments  du  roi.  Alors  il  augmenta  le  prix 
des  tableaux  d'histoire  à  l'académie  de  peinture,  fixa 
une  somme  annuelle  pour  faire  sculpter  les  statues  des 
grands  hommes  français,  régénéra  Tarchitecture  pu- 
blique, et  fit  venir  Soufllot  de  Lyon  pour  lui  coniicr 
la  construction  de  Sainte-Geneviève.  l£n  1755,  il  reçut 
le  cordon  bleu.  Il  aurait  achevé  le  Louvre ,  si  la  guerre 
fsûi  permis  de  suffire  aux  dépenses  nécessaires.  Il  mourut 
dans  ses  terres  en  1781.  (Voyez  les  Mémoires  de  Vol^ 
taire,  et  les  Ephémérldes  ,  vol.  IV,  pag.        )  • 

La  terre  de  Pompadour^  en  Limosin ,  qui  avait  donné 
son  nom  à  une  ancienne  et  illustre  maison,  fut  érigée 
en  marquisat,  en  1746,  en  faveur  de  Jeanne- Antoi- 
nette, sa  sœur. 

La  seigneurie  de  Marigny ,  en  Champagne,  élection 
de  Troyes ,  fut  érigée  en  matyuisai,  en  faveur  dudit 
Poisson  de  Vandières,  au  mois  d'octobre  1754, 

Armes  :  de  gueules,  à  deux  bars  adossés  u'or, 

DE  POISSY  ,  en  Normandie  ,  ^foyez  Fremin,  i 
/  DE  POIX  {prince)^  voyez  Noailles. 

DE  POLIGNAC.  Le  bourg  de  Polignac,  au  diocèse 
du  Puy  en  Velay,  ayant  titre  de  vicomté  ,  a  donné  son 
nom  à  l'ancienne  et  illustre  maison  de  Polignac.  Le 
vicomte  de  Polignac  avait  la  seconde  place  fixe  et  la 
seconde  voix  aux  états  du  Languedoc.  Les  seigneurs  de 
la  première  race  des  vicomtes  de  Polignac  ,  étaient  ap- 
pelés les  rois  des  montagnes  ,  du  temps  de  la  guerre  des 
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Albigeois.  Vers  Tan  866 ,  Armand  I*'. ,  vicomte  de  Pô^ 
îic;rî"îr  oïl  de  Velay ,  unît  Snînt-P.itîlbn  à  son  domaine. 
De  lui  descendait  en  ligne  direc  Le  et  masculine,  Randon» 
dit  Armand  IX  ,  dîx-neuvième  vicomte  de  Pohgnac , 
fjui  mourut  en  avril  1421.  Sa  sœur  Walnurge,  vicom- 
tesse de  Poltgrtâc,  épousa  Guillaume  lU,  baron  de- 
Cbilëaçon ,  avec  lequel  dle^ibnda  11  secunife  Tact  det 
%iioiÉé>  4e  Polignac,  qutVeit  perpétuée  jusqu^è'not 
jourtfi  ^0)^^  CHAftnçoN.  ^itw- 

Ser^ieësJ  Céiïe  maison  a  donné  des  capitaines  de  cent 
hommes  d^armes  ^  des  lAe^ieA  de  l'ordre  du  roi  eC 
du  Saint-Esprit,  des  gouverneurs  de  provinces,  des 
lieutenant s->f^énéraux,  maréchaux-de-camp  et  brigadiers 
des  armées  du  roi ,  etc. ,  etc.  -  ^  '^^^ 

Titre.  Celui  de  t'irowte  de  Polignac ,  depuis  l'an  î42f» 
celui  de  jmuufuU  de  Lhalençon ,  dans  les  actes  publics, 
iMevets  et^^É^QldÉmsridns  de  nos  rois  depuis  deo»  siècles; 
lieite  iDiMdii-eién-ôalte,  poayiédé  U  Uirimnkà^^utèmki 
Jules,  comte  de  Polignac ,  marauii  de Mancîni ,  â  oIh 
temif  le  ao  Mpiembre  iféoyle  bravet  de  êac 
taire.  •       'x-"-  '^ 

Paîne.  Armand- Jules-Mari e-Héraclîus  de  Polignac; 
fils  dîi  prérëdent,  maréchal- de-camp  ,  premier  écuyer 
de  Monsieur,  chevalier  de  Saint-Louis,  a  succédé, 
dans  la  pairie,  ai:  duc  Jules  de  Polignac,  son  père, 
en  1817.  Ce  dernier  y  avait  été  appelé  par  Sa  Maje^lé 

Louis  XVm,  en  1814.  '  .  V 

BrMm.  €ette'mais6il''a  donné  deux  -év^iîoei  du 
Puy  et  deux  événues  de  Rodés»  dans  des  tèmps  reculés^ 
et  un  prélat  célènre  ^lans  la  personne  du  carainal  MeU 
cbior  jde  Polignac,  mort  en  1741*  11  réimiiiait  aux  plus 
▼asfes  connaissances  ,  la  modestie,  la  douceur  et  Tamé* 
nifé.  Il  rfaît  cle  raraclémîe  française.  îl  fut  successive- 
ment ambassadeur  extraordinaire  en  Pologne,  auditeur 
de  Rote  à  Rome ,  ambassadeur  plénipotentiaire  pour 
la  paix  d'Ulrecht ,  nommé  cardinal-prêtre ,  le  12  mai 
X712 ,  ambassadeur  extraordinaire  à  Home  ^  archevêque 
d'Aoch ,  primatd'A^uitaine  et  de  la  Novempopidarfie, 
et  dn  royaume  de  Navawe  en  17^5,  et  prélaiconiiliaii^ 
deur  des  cidres  dn  roi  en  1735.  ^  •  " 

ArtMi  :  ftscé  d^argeilt  et  de  goevlcg. 

"BB  POLIGNAC,  baroni  dMwgence ,  seî^eurs  d'Bftt. 
coycmr ,  Fontaines'  et  Saint-* Genoain ,  eÉi  Saintonge  ^ 
et  Angoumois. 
Cette  naÎMn  d'aaoeaae  chevalerie  peat  avoir  nue 
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«rigiae  OMMiilite  anr«e-ks  pTtnien  vteomtes  dè-Mi^ 
caac  EUe  4  fetê^  «ht  |;tttid  éclat  «a  tSahitoiige  ^  et  .dèl 
Pau  i:î53,  on  voit  Achard  de  Polignac  faisant  un  îèj{l 
à  saint  Louis, ^ et  instituant  l'avchtSvéque  de  Bordeaux 
et  l'évéque  de  Saintes ,  défenseurs  et  soutiens  sÎEm 
testament,  quî  existe  en  original.     *        .     •»    »^  , 

Elle  est  alliée  aux  plus  grand(?s  maisons  de  Frkncé. 
'  Services.  —  Elle  a  donné  des  capitaines  de  cinquante 
hommes  d'armes  ,  des  chevaliers  de  l'ordre  du  roi ,  des 
gouverneura  de  places,  dés  lienteoMtti - généiMf » <t 
inarétbàuxrdewoimp,  déi  deotiMiomiiMfAli  okmArè 
dn  roi ,  un  .ebambélàHie  «ta  roi  Slaalrfes  dùc  IJtm 

rieurs  de  . terre  et  de^meiv--  .  ..»•*  ;»'^  ••  • 
'  ^TitPés,     Etfes  ^tf'ditt»'  llef  «clèf ^  IHHiVét»,  éetiii 
de  comte  et  de  mâf^uis,  dêpiiis  plàsîeurs  génél>ations. 
Honneurs  de  la  cour  y  en  vertu  de  preiités  '  fafties  ati 
cabinet  des  ordres  du  roi. 

•  Armes  :  ëcarlelé  aux  t  et  4  d"'argenl,  à  trois  fasces  de 
gueules  ;  aux  2  et  3  de  sable  ,  à  un  lion  rampnnt  dWV 
lampassé  de  gueules  ,  couronné  et  armé  d'argent. " 

POLIGNAC.  Richard  de  Polignac  ,  chevalier,  servit 
avec  ses  hommes- d'armes  dans  la  |^uerre  de  Bretagne, 
•  en'î34p.  Son  sceau,  apposé  à  une  quittance  de  Gaoges. 
db  i^mHèlSiàïU  année ,  est  empreinte  ttnm  hanâ 
resiùtdée  avl^î^ .  WiiW.  *  -     !     *  ;  ^,^1 

ffOMTAUWVOYË  (ou),  de  FQtOêàmie^mséitm. 
titres  en  latin ,  ei  aUàs  du  Pont»t  miton  iliiliii|;«ëi^éQ 
d'teioinio' ofi^è  êllefaileM|iie  da  krTouraiÀeCiétiiMio 


à  Aubevoye',  en  Anjou  ,  vers  i34oy  et  subsistant  aujouf*- 
d'hui  dans  levbt^nones  dnii'JI— i#rg  yQnmwUlé^^  ei  d» 
Lauberdière.  '  ^  ' 

En  raison  de  Pancienne  possession  des  tenre  et  fief 
d'Aubevoye  ,  et  en  vertu  de  lettres-patentes  du  5  juin 
1670,  elle  a  indissolublement  ajouté  et  lié  le  nom  féodal 
à  celui  de  du  Pont.      '  *       *      •  '**'^ 

>  Elle  renuAitt  sa  filiation  à  Emery  de  Ponte  on  du 
Pbnt  j  qnalHié  -do  iMles*,  diM  «n  râk'  èn  lutin  et  oii' 
parchemin  des  seignivrs  teuraiifeain,  pvtanÉ  en  1  r47tt 
ftoor  Ja-  deoiiénae  croisade  à  la  Terve-Mnla^  Les  ar- 
okîfîN^  dci  dhhayès  «de  MMOiinitafir  y  de  Bonrpttil ,  de 
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Saint-Florent  de  Saunmr  ,   renferment .  bewcoa.p 
ses  anciens  iilve$^  et  cqj^stj^eat  sa  ^ptedeiM  et40a 

Services.  Elle  a  produit  en  (Jifférents  sièr les  des  che- 
valiers, des  gouverneurs  de  provinces,  villes  et  cbâteàux; . 
des-  chevaliers  de  Rhodes.  e|  d^t  Malle-  ;  '  ns  coatciiler^ 
^état  et  «nlMmleori  im  ceptiaiiiiii  de.cept  faonuBef 
dWnie»!  ec  gentilbe«BM.de  Ulrhiiélile-  du  foî;  un 
lievienafiUgénéral  des  années 4»  roi;.deiFchevel«eM  à» 
Saint -Louis  9  etc.  '     .    .  ^  . 

•  THreSé  1a  hranche  aînée  aie  titre  demmn^  d'Oyse^n- 
ville  par  descendance  directe,  et  en  vertu  àe  lettres- 
patentes  ê^érerfion  pour  mâ/e  et  fcmeUe  do  la  baronnie 
A'ùysomnlle  en  marquisat ,  «iatees  de  6airit-Germain-eft- 
Laye,  çn  mars  1^164.  l^a  branche  cadette  a  le  titre  de 
comlç^  par  brevets ei cominissiuiis  de  au^  rois,  et  le  titsé 
légal  d|^  ^oroflL 

Honneurs  de  îa  eowr.  Elle  a  obtenu  :les  hoimeuoaida'la 
çeyr  le -3  awiU  1789,  sur  preuves  faites  par«»de\fot 
M.,  ^érin  ,  généalogiste  des  ordres.  dn>  roi.  i  ^ 

*Jrmcs  :  dVgent,  à  deux  chevrons  «le  g^eules•  * 
,  DE  PONTCARBÉ,  «)y«  Camus. 

DE  PONTEVÈS ,  en  Provence,  branche  puînée  de  fa 
ftiaisond'Ao^otih ,  formée  par  Fouquet  d'Agouit ,  deuxième 
fils  d'Isnard  d'Agoidt  d'h.ntravennes ,  II*,  du  nom,  sei*- 
gueur  de  la  vallée  de  Sauli,  ijui  avait  épousé  Doiiceiine 
aePontevès,  dame  de  Pontevès  de  M'azangues ,  Arti— 
gnose  ,  etc»  Fôfui)Uil  îfAj^k  etfl:  en  pârtage  <rette  der* 
pière  terre  ^tcc  celle  de  nMVteîvèt',  dont  il  pM  lé  Ahm 
et  Ut  mmm:  qii^îL  tranmift  à  ses  descendants  ;  cette 
aMHlon.a  formé  vn  ^Md  wmAt^  dé  bmAdkM^  êaM  la 
plupart  subsistent- encore.  ^  ' 

Titres.  1^  seîf>nPTîrie  de  fyfîsii  fnt  érigée  en  mnrçufsài ^ 
sous  la  dénominal  inn  de  Ponfevès  -  C ien  ^  par  lettres  du 
mois  d'octobre  1691  ,  rei^tsirées  en  la  chambre  des 
comptes  d'Aix  le  ïj  novembre  suivant  ,  en  faveur  de 
IfVançois  de  Poh levés,  premier  consul  de  UviUe  d'Alixy 
et  pinxnMTOr  du  pays. 

^ii^iir,  au  (diocèse  d*Apt ,  fut'érîfé  én  maffnû^  an 
mots  de  Juillet  t6So»  en&TCurde  Louis  de  Pontevès", 
^fÂàan  des  gendarnes,  bafon  de  Saint-Marlin  ,  élu  pre- 
ipier  coniral  d*Aix  ,  et  procureur  du  p^y'  Ml  16^1  f  ^ 
pour  ses  descendants  mâles  a  perpétuité. 

Carces  y  bourg  au  ^lioc^se  de  I  rejus ,   fut  érigé  en 

çomié,  ea  iaveiir  de  4 eau  iie  ^Quityè»y  iieut€»aat^à(kèia|r 
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en  Provence,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  par  lettres  du 
mois  de  mai  i55i,  avec  droit  de  succession  à  ses  enfant» 
mâles  et  femelles ,  et  à  sa  sœur,  à  leur  défaut;  cette  érec- 
tion fut  confirmée  en  juin  1611,  par  lettres  registrées  le 
14  janrler  i6ig. 

Paurrières,  terre  qui  appartenait  à  Pons»  yicomle  de  ^ 
Marseille  en  762,  fut  érigée  en  comté  ,  par  lettres  du  mois 
de  février  1677,  en  faveur  d'Antoine  de  Pontevès,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi,  el  gentilhomme  ordinaire  de  sa 
chambre,  qui  ne  laissa  point  d^enfants*  Cette  terre  rentra 
dans  la  mai  sot!  dr  Glandevès,  d^où  çUe  était  sortie  pour 
entrer  dans  celle  de  Pontevès. 

Armes  :  de  gueules,  au  pont  à  deux  arches  d'or|  ma- 
çonné de  sable,  '   .  , 

Quelques  hranches  de  cette  maison  portent  le  pont  à, 
trois  arches,  an  lieu  de  deux;  d'antres  écartdlent  d'^- 
gimU,  qui  est  d*or,  au  loup  ravissant  d'asur,  lampassé 
et  armé  de  gueules.  Voyez  AgouU  et  Simiane. 

PONTEVÈS  d'£IROUX,  ou  des  Roux,  en  Provence; 
Jean  de  'Pontevès ,  seigneur  de  Sillaos ,  éponsa  Anne  de 
Castellane»  dont  il  eut  pour  fille  etnée  Isahean  de  Ponte-r 
vèe,  mariée  à  Hector  d'BirdIix;  et  pour  fik,  Gas^rd  de 
Pontevès.  £a  vertu  d'une  substitution  apposée  au  tes- 
tameut  dûditJean  de  Pontevès  Sittans,  et  de  Tadoption 
faîte  par  Gaspard  de  Pontevès,  son  fils,  en  faveur  de  Jean 
d'Eiroux,  son  neveu,  fils  dudit  Hector  et  d'Isabeau  de 
Pontevès,  cette  lamiUe  fut  autorisée  à  prendre  les  nom  et 
armes  de  Pootevès;  ce  qui  a  été  confirmé  par  lettres-pa- 
tentes, vérifiées  et  enregiâtréts  en  la  cour  des  comptes,  le 
8' mai  1748* 

Jrmeê  :  écarlelé  »  aux  1  et  4  de  gneules^  au  pont  à  deux  , 
arches  d*or;  aux  a  d  3  d'or,  au  loup  mvisseat  d'azur» 
lampassé  et  armé  de  gueules*  • 

DU  PONTROUAULT  9  maison  d'origine  chevaleresque  de 
la  province  de  Bretagne.  Guillaume  du  Pontrouault  est 
compris  au  nombre  des  seigneurs  en  armes  destinés  à  la 
délivrance  4u  duc  de  Bretagne ,  détenu  par  Olivier  de 
HloîS;  comte  de  Penihièvre»  suivant  la  revue  qui  en  fut 
iaite  par  Raoul  >  sire  de  Coetquen»  maréchal  de  Bretagne^ 
le  sa  juin  i4ao. 

Jrmei  :  d*aaur  j  à  la  croix  d'argent»  grîngolée  d'or* 

p£  PONTS  u£  IUneponti  mafison  des  plus  distiu^^uées  ds 
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la  province  de  Champagne.  £lle  a  pour  auteur  GUlebio  de 
foatê  ((jie  PwUibm)^  seigneur  en  partie  de  EenepoDi* 
tiui  fut  anobli  y  ;pi(r  lettres  dp  roi  Charles  VI^  du  moii  da 
juin  i4A9k»  k  la  reoommaiidiiitioii  du  lol  d'Anglelme»- 

StTvieu.  TrotB  aiaréchaps-de-camp  des  amésidnrôl^ 
plusisttffs  officiers  supériems,  elc.  »  etc* 

Tffre.  Celui  dejnarfuis,  en  vertu  de  la  pessessioa 
ma/rqw4at  de  FrasUn,  entré  dans  cette  maison  depuis 
Tan  1711»  époque  du  mariage  de  Claude-Alexandre  de 
Ponts,  comte  de  Reneponl,  avec  Françoise  de  Choiseelf  ' 
'    marquise  de  FrasKn. 

4Tmu  :  de  ssible  »  -à  Ja  bande  d*argent,  chargée  d*uii 
lion  de  gueules»  et  accompagnée  de  deux  étoiles  du  second 
émail. 

♦ 

ï>Fs  PORCELLETS,  maison  d'ancienne  clievaierie,  de» 
plus  illuslres  ,  et  autrefois  des  puissantes  de  Provence,  , 
Jiiie  y  possédait  en  |)arlie  ia  vilic  d'Arles,  dès  l'an  looo; 
et  elle  a  possédé  iu8qu*aiix  lemp»  modernes  de  tr^-grapds 
privilèges  aur  uu  grand  umAiÊt  4t  lecres  ou  dfét^fbilMe*- 
menls  qu'elle  avalt6>ndé^  X*liisloire  nous  montre  la  ml* 
ÉOKk  des  Porcellets  avec  tous  les  «aractéres  de  la  haute,  noa^ 
blesse  ;  et  sa  splendeor»  daMâeslemps  leSiplny»  r^enlés,  ne 
le  cédait  point  aux  races  constates  souveraines,  avec  les- 
quelles elle  transigeait  d'égale  à  égale.  Parmi  ses  proprié- 
tés, elle  comptait,  au  royaume  de  Naplcs  et  de  Sicile,  lo 
duché  de  Melphe^  le  comté  de  Mont-Fa  me  li  x  ,  les  baron- 
nies  de  Calatalin,  de  Calatamaure,  et  plus  de  qiiiuze  6eir 
gneuries;  en  Provence»  la  vtUe  d'Acles  et  la  w'ûùs  d!Ai« 
partie ,  lar  prkicipauté  de  Alartigues,  les  comtés  d^  {«WV^ 
Ikesc  et  d*Q!rgon,  les  marquisats  «le  Fes  et  de  flIaîllÀoe,  lés 
JiaronniesdeS^as^fiabricirs^  e^  nn^and  noiqîbred'^^iiîffia 
terres  titrées  en  Laugdisdoc  et  en  Dauphiué. 

Elle  avait  formé  un  grand  nombre  de  branches ,  dont  II 
ne  subsisle  plu  qne  celles  des  marquis  de  Maillane. 

Service:»,  Cette  maison  a  doiuit  des  généraux,  des  gou- 
verneurs de  places,  des  ambassadeurs,  des  conseillers- 
d'état ,  uti  graud-uiarécbal  el  un  gi  and-chambellan  de  Lor* 
-raine,  et  une  foule  d^oHicieis  de  marque.  Guillaume  des 
^orceliets  suivît  en  1966  Cfaarles  Vf  roi  de  Naples ,  dane 
son  royalime  de  Sicile.  Il  se  signala  à  la  conquête  de  Ka- 
pies,  et  fot  peurvn  du  gouvernement  de  Pouacol.  Sa  baute 
probité  t  sa  sagesse  y  el  )a  douceur  de  son  admiiiilsleetlon  ^ 
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le  âreat  ^ul  épargner  daas  Palerme  pctadant  riior^ible 
«umacre  det-Wpret  sioUleoaef  » . 
Préiature.  Jean  des  PorœUeUélAît»  «a  dauzième  siècle» 

évèque  et  comte  de  Toal,  prince  du  S^aiot-^mpire. 
.  Tliéolnld  des  Porcellets  était  évéque  et  prînoe  de  Metz 
en  1 200  ;  et  Guillaume  des  ForcelletSi  évj^ue  de  Dt^ae  daps 

le  même  temps. 

Maile,  Depuis  Tan  T194  cette  maison  a  donné  des  che- 
valiers et  dignitaires  à  cet  ordre. 

Armes  :  d'or,  à  la  truie  de  sable.  '  * 

PORCHER.  Étî  pfîne  Porcher ,  habitant  de  Joîgny ,  lut 
anobli  par  le  roi  Charles  V  en  i564,  et  obtint ,  en  i568,  de 
Miles  de  Noyer,  comte  de  Joigny,  concessioti  pour  lai  et 
les  siens ,  de  prendre  et  porter  les  armes  des  anciens  comtes  ^ 
de  Joigny. 

Jrtmé  :  de  gueules  1  à  Taigle  d'argènt ,  becquée  et  a^- 
mée  d*or. 

PORCHER  DE  LissoRNAY  ,  noblesse  consacrée  par  la 
charte,  avec  le  titre  légal  de  conUc,  dans  la  personne  de 
Gilles  Porcher  de  Ussonnay,  comte  de  Riohebourg  »  conti» 
xnasdant  de  la  Iiégion-d'HooDear  »  posi*  de  France  le  4 
juio  i8i4- 

^  Armes  :  de  gueules  ^  à  la  maia  d'aigent»  aeoompaguéo 
en  ckef  de  trois  étoBes  du  même. 

i»B  PORGHEROLLES ,  voyez  FLiNDinr. 

PORET  DB  Rlosseville,  en  Normandie.  Lors  de  la  re- 
cherche,  en  1666»  celte  famiUe  a  fait  preuve  de  quatre 

races. 

Armes  f  dVaor,  à  tnrfs  gtands  versés  d'or.  ^ 

* 

DE  PORTALIS,  eu  Provence.  Celte  famille  remonte  à 
Jacques  de  Portalis,  de  la  ville  de  Toulon  ,  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  commissaire  des 
guerres  en  Provence ,  anobli  par  lettres  du  mois  de  mai 
1723.  Ces  lèttres  furent  fegistrées  aux  archives  du  roi  à>ii^ 
le  4  décembre  1732,  Jacques  dé  Portails  avait  un  fils  uni* 
que,  officier  de  vaisseau 9  tué  au  siège  de  ttahooi  âpiès 
avoir  donné  des  preuves  de  courage. 

Armes  :  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  accom^née  de 
trois  lys  d'or. 

PORT ALISy»  noblesse  eensMiée  par  la  oharle  -aveG  le 
titre  légal     eomu  ,  dans  la  personne  du  comte  Joseph-* 
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Marie  Forialil»  «iKctefi  MlnlUrer  4es  aalliM>  emmMfêNhi 
tal,  maître  des  requêtes,  ha  AMMrée  M;  4Éi»VMaiKs  patM» 
«tciir  uMé'  oriH^ine  eommane  avee  la;  j^réoédente. 

Jrmes  :  écartelé,  an  i  d'azur  ;  an  2  parti  d ' argent -^'^à  la 

fasce  tte  p^eules,  et  d'argent,  à  sept  biÙeUes  d'arznr',  1,2, 
2  et  a;  au  5  d'azur,  à  ia  towrr  échiquetée  d'arî!^pi>f  ft  de 
Sîihle;  au  3  parli  d'azur,  au  double  triarigle  évidé  d'o*,  et 
d^'argeut^  au  mur  créneié  de  dleust  pièces  de  sabla. 

VE  K4  PORTE.  Jean  de  1»  Porta  y  ooMeilier  au  i^rlenent 
de  Paris  en  laGo^  ne  fut  point  Tauteur  de  la  famille  de 
Pier^  de  la  Porte ,  seigneur  des  Atluets-fe^Rfliy  «  conseiller 

au  même  parlement  en  i5i5. 
Amies  :  de  gueules,  à  la^tour  d!or. 

DB  PORTES*  famille  originaire  du  Dauphlné,  Pierre'dé 
Porti^s,  trésorier  et  receveur -général  de  celte  proviMce, 

épousa  Françoise  Mignot ,  blanchisseuse  à  Crcnoble.  Lsà 
destiin^e  do  celte  femme  fut  singulière:  elle  épousa  en  se- 
condes noces,  le  a5  août  i655  ,  François  de  rfïôpttal ,  ma- 
réchal de  France  î  et  en  troîsi^ml.s  noces,  le  4  décembre 
1672  ,  Jeatf  Casimir,  roi  de  Pologne,  et  mounii  dans  la 
misère  en  1711,  ayaoï  été  ruinée  par  son  dernier  mari. 
(Art  de  vérif.  les  dates»  nouv.  édit. ,  tom.  TIII/p.  Î3f .  ) 
Plerrede  Pdrtétr  mît*  dfecnrfirèresr  François  de  racles,  qui 
fat  président  en  la  chambire  d'es  comptes  de  Daupliiné  ; 
et  Jean-Louis  de  Portes ,  chanoine  de  régNicrcairkédvale  de 
Grenoble.  (Chorier,  tom.  I,  pag.  4^1.  ) 

Jrrnes  :  d*argeht,  à  ta  bande  de  sixïopte,  dieargée  de 
trois  eroisettes  d'or.  " 

PORT-M  ALTAilS  r  iariisufe  vop^  J^mikm^ 

LA  POÏHERIE  ,  comit, ,  voyez  Fouquet. 

POTIFR  T>«  GÈVRrs ,  de  Novion.  Blanchard  commence 
la  généaloG;ie  de  cette  illustre  famille  à  Simon  Potier  ,  vi- 
vant sous  Charles  VI.  La  Chenaye  ,  diaprés  le  P.  Anselme, 
la  commence  seulement  à  Nicolas  Potier ,  qu^on  fait  sei- 
gneur d'e  Groslay  etde  Ëlancmesnil,  père  d*un  autre  Nicolas  ; 
iuals  cec  auti^  Nicolas  est  le.  miËme  que  le  preiiiref ,  et  l'on 
n'a  fait  deux  personnages  die'  Ce  même  individu  »  .qu^afin  dfe 
ra longer' la  géné«flogie.  Waroqnier» .  (  Tableaiut  dis  I4 
Noblesse,!.  II,  p.  232)  donne  une  origine  pibs  ancienne 
et  plus  authentique  de  cette  famille.  Elle  descend  île  Pierre 
Potier,  marchand  pelletier»  bourgeois  de  Paris»  décédé  i» 
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7  inin  i4»o,  qui  fonda  en  1097  le  charnier  des  Innocents. 
Il  fut  père  de  Simon  Polier,  marchand  pelletier,  seig^uehr 
de  la  Grange  ,  de  Conrbelon  et  de  Courlievoye,  qui  t^ponsa 
Madeleine  de  Marie  «  (ille  de  Girmain  de  Marie  ,  bourgeois 
et  échevin  ae  Paris.  Il  fut  père  de  Nicolas  Polirr,  seigneur 
de  Groslay  et  de  Blancmesnil ,  marcliand  fourrier,  clerc  et 
greffier  de  la  vicomte  de  Paris,  prévôt  des  marchands  eu 
1499  9  auteur  commim  de  toutes  les  hrinche»  de  celte  fa- 
mille. Ce  Nicolas  Potier  fut  t'cheviu  de  la  ville  de  Paris  en 
1466,  et  prévôt  des  marchands  eu  i5oo.  Nicolas  Potier  fut 
greffier  et  receveur  de  la  ville  de  Paris  en  i5oi  ;  Denis,  sou 
frère,  lui  succéda  dans  ces  offices  la  même  année.  (  Voyez 
l'Amiorial  de  la  ville  de  Paris,  gravé  par  Beaumont,  iu- 
fol. ,  planches  20,  28,  85,  86.  ) 

Au  reste,  si  celte  famille  n'est  pas  une  des  plus  anciennés 
dans  Tordre  de  la  noblesse,  elle  est  une  des  plus  illustres 
et  des  plus  recommandablcs.  Elle  a  fourni  un  chancelier 
de  France ,  deux  évéques,  comtes  de  Beauvais ,  pairs  de 
France  ;  des  ambassadeurs,  un  grand-aumônier  de  France, 
des  lieutenants  -  généraux  ,  des  maréchaux-de-camp,  des 
brigadiers  d'armées ,  des  chevaliers  des  ordres ,  des  con- 
seillers-d'état, cl  nombre  de  présidents  à  mortier  au  par- 
lement de  Paris.  Elle  a  formé  les  branches  de  Blancmes- 
lîîl  et  de  Novion,  éteintes  ;  et  celles  des  ducs  de  Trémes  et 
de  Gévres,  pairs  de  France. 

Nicolas  Potier,  qui  fut  depuis  cliancelicr  de  France, 
n'ayant  pu  sortir  de  Paris  lors([ue  celte  ville  se  déclara 
pour  la  ligue, fut  arrêté  et  mis  en  jugement,  sous  prétexte 
qu'il  entretenait  une  corresj»ondance  secrète  avec  Henri  IV. 
C'en  était  fait  de  lui,  si  le  duc  de  Mayenne ,  plein  de  vé- 
nération pour  ce  vertueux  cl  fidèle  magistrat ,  ne  fût  allé 
le  délivrer  de  sa  prison.  «  Monseigneur,  lui  dit  Potier,  se 
jetant  à  ses  genoux,  je  vous  ai  obligation  de  la  vie,  mais  je 
vous  demande  un  plus  grand  bienfait  ;  c'est  de  me  per- 
mettre de  me  retirer  aujirès  de  mon  légitime  roi ,  ne  pou- 
vant vous  servir  comme  mon  maître.  »  Le  duc  de  Mayenne  9 
touché  de  cette  fermeté,  le  releva,  l'embrassa,  et  le  laissa 
aller  vers  Henri  IV.  On  pourrait  citer  encore  nombre  de 
magistrats  de  cette  famille,  qui  ne  furent  pas  moins  intè- 
gres ni  moins  éclairés. 

Annes  :  d'azur,  à  trois  mains  d'or;  au  franc- canton 
€cbi(^ueté  d'argent  et  d'azur. 

DE  POU  ANGE  DE'u  MoTTEFERCHAirr,  maison  d'ancienne 
II.  43 
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(chevalerie  de  U  provioce  de  Bretagne  ,  connue  depuis  Gaii- 
fKier  de  PoMancé,  qui  fit |  en  1095^  uoe  doualloa  à  Tab- 

de  MariTiouliers. 
Armes  :  de  s^iienles,  à  ilt  iix  léopards  d'or. 

i>ï  POrr./.  D  i  LircERTRE,  famille  ancienne  de  Bretagne. 
Jean  de  Pouez,  seigneur  d*EIIebertre  ,  «épousa  ,  avant  Tan 
1458,  Ysabeau  de  Champagtié,  fille  de  Picrr^e  Chauipa» 
giié,  teigneur  de  la  Alonlagne.  '       '  , 

'  ■  Jrmti  :  d^arçent ,  à  deux  demi^ToIs  rangeas  de  gueules  ; 
ma  cbeTdu  même ,  chargé  de  troiB  roses  d^or.  ^ 

•  Dv  POUGET  DB  Naiiuixac,  i[Dai.<ion  auqieime  du  Quercy» 
4i»itieAé  possèrd^  la  baronitle.de.Nadani)ac  ^uis  GHilianme 
do  Pôuget,  écuyer»  auquel  elle  fui  apportée  eu  majcia^e  par 
Allemandedela  ftlajg;iianief  quîvivuUencoreavee  inien  i45o. 
t'  '^Strvice9^  C^lte  maison  a  donné  des  capitaines  de  cin* 
quanïc  hommes-d'armes,  des  chevaliers  de  Tordre  du  roi, 
et  des  offîciers-généraiix  et  supérieurtf^  décorés  de  PordJDd 
royal  et  militaire  de  Saint- Louis. 

•  Titres»  Celnî  de  marquis  de  Nadaillac,  de  haron  de 
«Sl.-Pardonx ,  dans  les  actes  t  t  brevets  depuis  deux  siècles  , 
et  en  vertu  de  la  possession  de  la  barouuie  de  8t.  'Pardoux. 
'^'jÉPmès  :  d*otf  au  chevron  d'azurj  accoianai^u^  m| 
pointé  d*tin  mont  de  six  coupeaux  de  sjaopte.  . 

TOVQVliKOhhES,  marquisat,  v*yrz  Molb. 
• .  l>OUliKlÈiiËS ,  comtés  voyez  Poautvss.  .  ' 

^OUSSART  DU  Vic«AN,  en  Poiloa,  famiÛe  éteinte  au 
lïernier  siècle.  Elle  remoutaU  à  Jean  Poussard^  anobli  pour 

lervîces  en  i4^>7' 

Titre»  hi  seigneurie  de  F&rs ,  en  Poitou,  élection  de  ^ 
î}iorl,  oii  l'on  coaipîait  \oo  ftax,  fut  éiijjée  ea  marquis 
sal  »  par  k-ltrcs-palcnU  s  du  num  de  mai  1639,  rcf^islr^'cs 
au  paileiiteai  cl  à  la  chauibrc  des  compU^^  Icî»  5o  août  et 
5'i  décembre  t64o. 

Mattt..  Joachim  Potossar I  de  PQonundiére  toi  refa  4«ni 
'ttet  ordre  en  i553. 

A r  mes  :  d ' a  /.  iir^  k  trois  soleils  d'or  ;  en  abtme  un  éoiissoii  de 
U^uéules,  chargé  d'un  pal  de  vair^  qui  est  de^érusse  d*fil«Qars» 

POUSSEMOTfifE  DE  L'Évoiu.  Cette  famiUe,  Utustrée 
dans  la  vobe>  descend  d'uo  menuisier  qui  vivait  Pau 
ï)llozier,  qui  a  consigné  celte  particularité  dans  un  mé* 
uioire  qu'il  fit  par  ordre  du  roi,  et  don»,  copie  se  trouve  à 
la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  coh  c  699,  in  fol. ,  avait  pré- 
cédemment dressé  (on  dit  pour  là^ià  iiv.)  une  géuéaiogie 
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de  celte  famille,  (|u'i!  a  insérée  dans  le  »çconil  registre  de- 
son  Ainiuriai.  Il  m  l.til  mention  dans  cet  ouvrait;  dcpiiig 
Tan  JoOj,  avec  les  qualincations  cIk  vaieres(|ue8.  Çetle  iu- 
mMIe  ftVstikuublit^  par  lt*s  oÛîce^cie  rot)e  et  de  finaiite.  • 

ékrHum.  ïk»  0ouàriUeni- d'état,  des  préfidnildi '^de# 
comptes  el  des  i-ec^u^tes»  des  ofliciers  supériears^^^* 

Titres,  La  sei^ieurie  ttHervy,  unw  à  cedf^jRf  Tonr- 
narsis,  fut  érigée  leii  énroiinic,  en  fav^r  deJean'-Tildouard 
di  PuuKMemothe  de  r£loile,  par  lettres  du  mois  d'oclol^re 
i(i85,  ri'gislrées  en  la  ehand)re  des  comptes  de  Faiis  Iq, 
20  lévrier  1688,  el  au  partfuieiil  le  3i  août  1689. 

Le  (omté  de  GruvtlU  fut  acquis  le  )3  juin  1680,  par 
Je-JU-Edouard  de  Pousse  nioilu'  ilc  PEloile;!  il  obtint  des 
lettres  de  conririiiaiioii  du  titre  de  a  wU,  datées  du  mois 
d*octobre  1685»  registrées  à  U  cbaoïbre  des  complei»  le  ao> 
Iîïvrieri688,  et  au  parleiiieiil  le  3i  aoûl  1689. 

Malle*  Louis-Armand  de  PouKieiiiplhè  de  r^toîle^t 
n  eu  dans  cet  ordre  eu  1687»  et  devint  coonnaodeur  d*Ivry« 
Ic-Ti  luple.  ' 

Ciiarit  s-  Ântoînc  de  Ponssemollie  de  Thiersanville^  reça 
en  iGiSG,  lui  eoniituindeur  crOrle-ans  el  de  Fiolelle. 

Anms  :  bianciic  aince>  dite  de  lliiei:ifUi ville..*  d'azur^ 
à  trois  lys  au  naUuel. 

Branche  de  Monibrisoul  et  de  Gravîlle  :  4'azur,  à 
trois  lys  au  naturel;  enté  en  pointe  de  sable,  à  PétoHe  d*or. 

Dtî  POl:Y  DE  Ijonnegarde,  famille  ancienne,  oripjinajre 
de  Gascogne.  Daiiiil  du  Pouy  épousa,  en  »5c)7,  Marthe  de 
Bcarn,  tiile  naluitlie  de  Henri  IV,  roi  de.  Navarre.  Cq 
prince  ashista  à  ce  mariage;  et  Tun  1609,  il  accorda  une 
pension  achuelle  de  600  livres  à  ladite  Marthe  de  Béam  » 
pour  Taider  à  élever  sa  famille»  ce  qui  fut  enregistré  en  la 
chambre  des' coHip* es  de  l^aris  ie  isi-auût  1609. 
•  Jrfnes:  d'azur,  à  deux  vaclies  rangées  d*oi*,  passant  sur 
une  terrasse  de  sinO{>Ie;  accoinpagnées  en  cbef  de  trois 
éioi'es  mal  ordonnées  du  Si  cond  émail»  la  première  i|Ç<»> 
costée  de  deux  croissants  d*argcut« 

F0Y£T9  fan.ille  originaire  d*Aniao.  Wé  descend  de 
Gui  l*oyet»  avecalà  Angers,  éi-lu  viu  perpétuel  et  juge  dn 
la  mairie  et  p<  lice  de  la  même  vdic  eu  i5o2.  il  eul ,  enn 
tr'.tulres  enianis,  Guillaume  Poyet,  abbé  de  Bedoues, avo- 
cat du  roi  ^  présitlenl  au  parleuu  nl ,  el  eu  lin  cb^nceli/r  de 
Fiance  en  t^)T)S.  Atleint  des  crimes  dcpéculal,  altérations 
du  jug(  nieiils,  fausselés  commises  el  prolegi-es,  eoncust 
•looft»  crcMlium  el  di^po^illou^  d  uiucc:»»  évuca^iouf  vciuir 
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toire^y  violeticeflg^but  de  pouvoir,  etc. ,  etc.,  il  fut  e^n- 
4aiiiné  à  cent  miUo  ïiyte^  A'anteadû ,  et  à  une  détenlkm  de 
cinq  uAs,  par  acvêt  <w<ùwfr»"W»t><^iiiaS  aviil  iSû|i«  An- 

;f<Ùiel«  .père  du  «taAiiflriUiv^  «n  «on  biitoipe  dci  Grasd»-* 
Oateigêàe  Id  Couromiey  tome  yi,r|KM^  4^ 

jfrm^:  écarlelé ,  aux  r  et  4  d*azur à  trois  c4>loakiit 
ifmgées  d*or  ;  aux  a  et  3  de  gueules ,  au  griffon  d'or. 

)i|^^^€OMTAL,  maison  ancienne  du  Dauphiné,  où  elle 
est  connue  depuis  Guillaume  et  Rostaing  de  Pracomtal, 
vivants  en  i'204;  ^'n  autre  Guillaume  de  Pracomtal,  neveu 
du  premier,  est  (jualilié  alleruativement ,  prévoyant  hoiiX" 
me  et  hourgeoh  de  Monlélimarl,  dans  les  actes  qu'on  a 
de  lui.  Ce  n'est  que  depuis  Tan  j552  qùe  celle  famille  a 
commencé  à  prendre  constammentles  qualifications  nobles. 

Services,  Un  .lîeuleDaDi-général  des  armé^  du  roi»  el 
pldlieurs  officiers  de  marque. 

Titres.  Ceux  de  marquis  et  de  comte  dans  les  actes 
pqblics  el  brevets  depuis  Irois  f^nérafions.  , 

JBoimmrs  de  ia  cour  :  en  177a  et  17769  en  yc^u  de  . 
preuves  fidles  au  cabinet  des  ordres. 

Molle.  Pierre  de  PracoralaUul  reçu  dans  cet  ordreen  i525. 

À  mus  :  d'or^  au  çiiçf  d'a^^pr^  chargé  de  trois  Ueurs  de 
lys  du  champ. 

DE  PUADE ,  voyez  Dt  Four,  •     •         1  ' 

M  PHADINE,  vi^esCoixA. 

t>E  PRASLIN,  marquisat;  puis  duèhé-pàirU,  Toyc« 

Cboisbvl  et  Ponts  bb  B^neport. 

nv  PUÂT  DE  BAaiiKÇon.  Celte  famille  est  originaire  d'AiH 
vergne.  Anselme  (tom.  YI,  p.  4^^)       donne  la  tilîalion 
depuis  Antoine  du  Pral,  dil  Kicot,  seigneur  de  Veyrières  ; 
mais  il  ne  dil  pas  que  cet  Antoine  était  marchand ,  bour- 
geois de  la  ville  d*Issoire,  et  qu'il  était  fils  d'un  autre  R.i- 
Cot  du  Prat,  marvlic^ud  de  la  luéme  ville  en  i-{00.  Le  fila 
d* Antoine  fut  aussi  marchand  tMurgeois  à  Issoire  en  14^5, 
Il  épousa  Jacqueline  Qubier,  fille  d*un  marchand  de  la 
Snènie  ville.  Ce  dernier  fut  père  d'Antoine  du  Prat  »  seigneur 
de  Nantouillet,  qui ,  de  la  charge  4*avocAt,  parvint  à  cellea 
de  chancelier  de  France  le  7  janvier  1 5 1 4  >  et  d'archevêque 
deâeiisen  i525.  Il  mourut  détesté  des  magistrats,  parle  dé- 
vmiei^ent  aveut^le  qu'il  portait  au  siège  de  Rome,  le  g 
îuillet  i555.  11  n'emporta  aucun  regret,  pas  môme  de  sca 
courtisans  ,  n'ayant  lait  aucun  bii  n  aux  diocèses  confiés 
h  ses  soins»  Le  jour  de  sa  mort  fut  ï(y  sçui  ^u*U  entra  4au&  9A 
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cathéiMeh  Cépmdant  il  fit  hMlr  une  salle  h  THô tel-Dieu  > 
qu'il  fît  nommer  la  salle  du  Lt^gat.  '  Il  faut <|u'eile  suit  bien 
grande,  dil  le  roi  François  1**^  s'il  v«ut  y  reDfermer  toos 
les  malheureux  qu'il  a  faits.  »  '  ;    r  a  ■ 

/  8a  postérité  s'est  continuée  dans  les  comtes  deBarbaoçon. 

^nUM:  dV»  X^lkCtsoedesable,  aoiBompag«fteréelr«ifl 
irèflt»  de  linople.  ,   .  v.  .  *  : 

DE  PRELSSAC.  Cette  maison  est  une  des  plus  recom- 
mandables  du  royaume,  tant  par  la  grandeur  de  son  orU 
gine^  que  par  ses  emplois  militaires  et  ses  illustrations. 
Etie  descénd  en  ligne  directe  des  comtes  de  Fesenzac»  is- 
sus par  les  ducs  néiéditaîres  de  'Gascogne  $  dès  aoeîeos 
ducs  d*^l|ftttaine  (i).  Elle  a  pour  premier  auteur  connu» 
Benîard,  skirnommé  Contrario»  fils  puîné  de  Guillaume 
Astanoyc,  comte  de  Fezenzac,  mort  en  logG,  et  frère  ca- 
det d'Érïieri  II,  surnommé  Forîo  ,  comte  de  F»'Z('n/ac, 
aveclef[iiel  il  lit,  eri  mfjf),  rnnioii  du  moiiasière  de  âaiut- 
Orens  ci'Auch  ,  à  Tabbayc  de  Cluny.^' 

Tar  les  diverses  productions  faites  au  cabinet  des  onlrcs 
du  roi  par  cette  maison,  ou  voit  (Qu'elle  subsiste  en  deux 
branches  principales.  La  dernière  preuve  du  mois  de  fuil- 
kt  1786,  en  étaMIlla  jonction  depuis  Vital  de  Préssae» 
damoiseau',  dît  Monigaittard ,  co-seigoeur  de'GaTarret» 
de  Miramont,  d'Ësclignac»  etc.»  issu  au  quatriènie  degré 
de  Bernard  Contrario,  doDlon  a  parlé  plus  baut.  Il  épousa, 
vers  1298,  Anglaise  dMrros,  sœur  de  Pierre»  co^se&goeur 
d^Andoiièle.  Il  en  eut  trois  enfants  : 

1*  Odon  de  Preissac,  damoiseau,  co-seigneur  par  indi- 
vis, avec  Vrlal ,  son  frère  ,  dos  lerrcs  d'Ksclifjnac  et  de  Ca- 
varrel.  11  est  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Ca- 
deilban ,  marquis  de  Preissac-de-Maravat ,  existante  ; 

3*  Vital  de  Preissac»  damoiseau ,  seigneur  d^Esctignaic» 
autéur  de  la  branche  des  ducs  d*£sç1i|[iHic  $  existante»  dont 
est  sorti  le  rameau  des  marquis  de  Cadillac  ; 

5"  Simonne I  mariée»  le'  ]3  novembre  i5a$»  à  Odou  de 
Monlaut,  co-seigneur  d^Oms,  en  Lomagne. 

On  peut  voir,  à  la  fin  de  ce  volume ,  le  détail  circonslan» 
cié  de  ces  preuves,  doni  on  n\ï  pu  donner  ici  qu'une  ana- 
lyse, afin  de  ne  poiiU  dérujj;er  au  plan  suivi  dans  tout  le 
cours  de  cet  ouvrage. 

Services,  Des  grands-bailli^i  et  sénéchaux  de  provinces  » 

'  (1)  Voyct  let  preuves  de  cette  originç  dans  uae  g^nétlogie  de  la  niai« 
sonde  l'rri^  ic.  ]  nr    i^dierdelaToot, impriméeen  1770» gèaéaloj^ÎQ^ 
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des  chevalierfl-ibannèretf) ,  des  capitaines  r^ho11n^1es-d^1r^ 
nit*8  ;  wn  commissaire  -  général  des  tannées  du  rot  - 
Charles  VIIÏ,  en  i4^7î  '-t'*^  g»  ni  il  ho  m  nies  et  chambe!^ 
)an$^  lie  nos  ruîs»  un  lieutenuiit- géuerai ,  deux  niarecbaux-  i 
de-camp,  un  (hevalier  de  Tordre  de  la  Jarretière  et  na 
^evaii«;v  du  &iiat>£iprit ,  tl  uu  grand  wnibre  d^olBciert 
itipt^rieurs, 

^  Pairie*  Le  diic  d*Eiclfgnae  a  été  miptaé  jmir  de  France 

Cil  «H  19.  ,  . 

Prélature.  Gaillard  de  Preissnc  »  nommé  évêque  de  Tou- 
louse par  le  f)npt'  riénienl  V,  son  oncle,  vers  les  (Vues  de  ^ 
I9uel  i5i!i,  fui  ékvé  à  la  dignité  de  cardinal  par  le  |>4pe. 
Jean  XXII.  '  ^ 

Armts  :  Branche  des  marquis  de  Preîssac-Maraval  :  , 
I  d*argent,  au  lion  de  gueules,  lampassé  et  armé  d^azur. 

Branche  dei»  ducs o^EiicHgnac  :  parti,  au  1  d^argeoÇi  au 
Uon  de^giteuies;  au  a  d*aztir^  à  trois  fasces  d*argeat. 

VB  PRËMENIL,  i77^e2  Picot.  , 

LE  PREU  D'HOMME  de  Foktesot,  en  Lorraine.  Celte  fa- 
Ipille  a  pour  auteur  Jean  Prud'homme^  seigneur  de  LdlaW- 
maiipit,  sucoewivement  proonowir  du  léaéohal  dti  Bar- 
vpîfl ,  receveur-général  de  Bar ,  auditeur  en  la  cbambre  des 
comptes  de  cette  ville,  anobli  «par  ^ttres  d'Antoine ,  doc 
/      de  Lorrahie  ,  du  7  novembre  i5io. 

Services.  Des  eonseillers-d'étal  et  des  chambellans  des  ' . 
diKs  «le  Lorraine,  nn  premier  maltrc-d'hôlel  du  duc  Léo-  - 
pold,  des  olii  icrs  .mmt'rî«>urs  au  service  des  mêmes  prin- 
ces et  de  nos  rois,  doui  plusieurs i'umil  décorés  de  l'ordre 
'    de  Sainl-Looi^.    '  ^  , 

Titre.  Celui  de  comtes  par  diplôme  deTempereur  Fran» 
çoi»l",  du  13  avril  175$;  * 

Armr»  :  de  gueules  ,  à  trois  chevrons  d*or  ;  an  cliéf  oon- 
su  d*azur ,  chargé  d'un  lévrier  passant  d'argent. 

.  ve.  PllELDUOMME  d'Hailly,  de  W'erc^uigueul ,  en  Ar* 
toin.  ^ftte  famille  est  fort  ancienne;  mais  Su  noblesse  ne 
.  date  que  de  l'an  iSS^.  Au  mois  de  février  de  cette  année, 
Pierre  te  Preud'hOmme ,  matcre-d^hôtel  du  cotute  de  La^ 
lain,  et  maleur  de  Lille,  fut  anobli,  avec  permission  de 
porter  les  armes  que  ses  ancêtres  avaient  de  tout  tempS; 
portées.  (  Le  Roux ,  Recueil  de  la  Hoùitfie  de  Bawf0gn0 
et  de  Flandre  ;  in-^",  pag.  '|0-  ) 

Services.  Cette  i'aniiJ^e  a  donné  des  officiers -généraux 
au  St  rvice  des  empereur*.  d'Allemagne  et  des  rois  de  France;» 
des  chambelian:^^  des  gouverneur»  de  places^  etc.  >  etc. 
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^Tttres.  Cenx  éarom  de  Poncqnes,  de  vicomtes  de 
Kieuport,  de  comtes  d'Haluin ,  et  de  marquis  de  Wtrqni-. 
€:n«'t}|,  en  verlii  de  la  possessiof»  de  ces  lerres  !ilr(^ess  v\  de 
iliplôiiies ,  l>revetH  et  comiuidâions  des  empereurs  d'Aile* 
uia^iui  ft  de  nos  roi8.  •       •  ^ 

'    A rmts  :  de  siuople ,  àrnîgirdy^,  becipiéc  et  meôibf éo 

PKÉVOST  DE  Li  RouTETiBBE  cl  dc  Saint-Hars ,  en  Poitou, 
Cf^ilf  inaihou  ilorissail  dès  le  uiizième  siècle,  et  elle  parait , 
dèh  Pan  1027,  an  rang  de  la  principale  nbb^iise  d*Aqiii- 
taine*  Bile  prouve  uoefilialiuii  Kuivie^ejiiUii  JfMii.PrévosIf 
ch«*valier^  seigneur  de  VeUàudln  4  diè  la  Fe^étre,^  et  4^ 
rArclionaud  ,  (((li  ^'pouBii  Jea||me  d^  la  TaJiaffièrfï  »  ,a«ec 4a* 
qiietle  il  vivait  $;n  i3ao.  \   '  , 

Services.  Celte  famille  a  donné  un  gran^  nombre  d'of- 
ficiers supérieurs  d'infanterie  et  de  cavalerie,  duiit  plu- 
sieurs ont  été  décorés  de  Pofdre  royal  el  laiUuiire  de  6aiut- 
•»    •    •  '    .   •  • 

li0UI5(. 

Titî'e.  Ct'ltii  de  c^(>/H<e^  depuis  deux  généralions,  djui 
les  brevets  et  commissions  de  jios  rois. 

Malte*  Le  premier  de  cette  maifoii  reçu  dan»  oel  ordre» 
C8l£uslaehe  Prévost 9  qui  vivait  en  147Ô. 

ÉÊrmeê  :  d*argeiit  f  ^  trots  hares  de  sanglier  de  sable. 

PKOUvSTË  AU  DE  MoKx-Lovis,  famiUo  originaire  de  Pa- 
risy  anolilip  en 

PROUVEUR,  n4»blesse  consacrée  par  là  charte'^,  avec  le* 
tilre  légat  de  inu/ron,  dans- la  piersonne  d*AugusteTAatôiiie- 
Joseph  Prouveur^t  anoiçn  préfet  de  la  Viemie. 

PRUNARÈDE  ,  voyez  Behoist. 

DE  PRUNELÉ,  maison  d'ancîonnc  chevalerie  de  Bcançp, 
connue  par  titret-  fili  itils  dt  puis  Guillaume  Pi^unelé»  1*' du 
nom,  seigneur  de  la  Purie,  vivant  eu  1 196. 

Services»  Çette  maisoo  a  donné  des  capitaines  de  cin- 
quante hommes-d'armesycoitseillersy  clianibelJans  et  pa- 
netien  de  aos  vois^des  geulîlslioinmeB  ordinaires,  de  la 
chambre ,  des  ehevauHi^  de  Pdrdré  du  roi ,  des  goaver« 
neurs  de  places,  et  un  grand  nombre  d'officiers  de  tous 
grades ,  la  plupart  décorés  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 

Honneurs  de  la  cour  :  en  1780  et  1784»  Cil  vetta  de 
preuves  faites  au  cui>iat;t  dts  ordres  du  roi.  / 
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Titres.  Ln  seii;neurie  de  Saint-Germain  en  Beauce  fal 
érigée  en  marquisat ,  par  letlreft  du  mois  d'ociolire  1 57r  , 
en  faveur  de  Jacques  de  Prunelé,  chevalier  de  ronlre 
roi.  Cette  maison  a  en  outre  possédé  la  baroaoie  d'iii:»aevaL 
en  Normandie.  Elle  a  le  titre  de  marifiéis  dans  les  actes  et 

lM«wtfs  4iepiiii  plmignrs  généraiinM*  ^ 
Préiature,  Gui  de  Pranelé  fut  ëvèque  d^Oriéaas  ea  li^B $ 
mourut  en  i^5.  .      ,  . 

Armes  :  de  gueules,  À^ix^iielets  d*or. 

DE  PRUNBVAUX,  voyez  Forité. 

*  DE  PT'GET  DE  lUaBANTÀ5E ,  fu  ri  ovciice,  famille  quî  a 
pour  auteur  Jean  Puget,  de  la  ville  de  Jtiri^iKiles,  anobli  par 
lettres  du  roi  René,  conito  de  Provence  ,  du  mois  de  mars 
i44^*  Quelques  auteurs  L'ont  confondu  avec  un  autre  Jean 
Puget ,  marchand  drapier  de  la  vUle  de  Soiot-MaximiQ  y 
anobli  en  r456« 

'  Servieef.  Des  conieKIers  et  des  ayocals-généraux  au  par- 
lement de  Provence  9  un  niaréchal^de-camp  sous  le  grand 
Condé,  qui  rappelait  le  érave  Barkan^nnef  des  lurigaf* 
diers  des  armées  du  roi ,  et  plusieurs  ofiUciers  sapèrleors  , 

un  jçénéral  de  division  ,  etc ,  etc. 

TiU*es,  Cf'îni  de  marquis  de  Barbantane,  dans  les  bre- 
vet» et  actes  publics,  depuis  trois  générations. 

ta  terre  de  Sainl-Marc  fut  éripjée  en  itaroiinie  l'an 
en  faveur  d^Ântoiae  de  Puget ,  beigueur  de  Ciiaslueili  et  da 
SainIrMars. 

'Uaiie.  Celle  Camille  j£  donné  un  grand  nombre  de  'cfce-* 
Yaliers  et  dignitaires  de  cet  ordre  depuiftlW  iS4i* 

J  rmcs  :  d^argent ,  à  Ut'vacbe  de  gnenlcs»  sonunée  d'un* 
étoile  d'or  entre  les  cornes* 

voyez  Fbbivt. 

DE  PLSIGÎSAN,  marqilUai ,  voyez  Camls. 

PUTREIN  d'Ambleriec  ,  famille  ancienne  du  Dauphiné  > 
qui  paraît  s'être  éteinte  peu  après  l'an  iâ83.  Le  Laboureur 
en  donne  la  filiation  depuis  Gui  Putrein,  qui  vivait  du 
temps  du  roi  Jean,  pour  la  rançon  duquel  il  se  cotisa 
avec  toute  la  noblesHe  du  Dattptiiué,  le  17  juin  loSj. 

Anmi  ;-palé  d*afgent  et  de  gueules  ;  à  la  fasce  d^or^  bro- 
chante sur  le  tout. 

DU  PU  Y  DU  Fou,  voyez  la  seconde  s^rie. 

D£  PIîÏLâYALj^  va^^^  G(iu.ii£KS. 
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DIS  If  AtSOirS  Mm  Vt  fftlSGS. 

'  ■  «. 

■  ■  Q.'.        •  • 

QUÂKKÉ  d'ALIGNY,  famille  ancienne  du  duché  de 
Bourgog;ne^  Elle  a  été  anoblie  en  141a  dans  la  pttiâuDiie 
4e  Jean •  Quarré  y  «ramMlier  du  duc  de  Bimri^ogne. 

JervtM*  Det^wpilttiiiet  de  deux  eents  et  de  eeni  hoin* 
met  de  guerres,  des  officiers  |$éoéraux,  et  de  divetagra^ 
dae»  décoras  de  Tordre  royal  et  mfUtaire  de  Saiot-Louiff 
des  avocats  généraux  célèbres,  un  conseiller-d'état,  etc. 

Titre.  Celui  de  comtes  dans  les  i&refets  mUitalres  de* 
puis  quatre  générations. 

M  (du.  ÉCienoe  Qaarré  ^'Aliguy  fut  reçu  dans  cet  ordre 
en  i665. 

Armes:  échiqueté  d'azur  et  d'argent;  au  chef  d'or, 
idiargé  d'un  lieii<iéepafd6  de  aable,  lampassé,  armé  et 
couronné  de  gueiilea* 

DE  QUATREBARBES  de  la  Rongère,  maison*  d'cincienne 
chevalerie,  originaire  d'Aujou.  Elle  remonte  par  iiiiation 
f^k  Fouques  Quatrebarbes ,  chevalier  >  seigneur  de  Jailais^ 
en  Anjou,  vivant  en  1180. 

.  Sùi'uices*  Desjchevaliers-baefaeliers,  et  des  hommes- 
d^armef»  déachainbellansdenda  rots,  dès  conseilter§-d*état> 
des  gentilshommes  ordinaires  de  la  chambre,  des  gouvei^ 
ueurs  de  places;  un  chevalier-d'honneur  de  la  dtachesie 
d*Oriéans,  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1 698  ;  un  ambftt- 
aadeuren  Angleterre  au  i6«  siècle. 

Titre.  Celui  Je  marquis  depuis  trois  générations. 

Maitc.  Philippe  Quatrebarbes  de  ia  &oagère  tut  reçu 
dans  cet  ordre  en  i663. 

Armes  :  de  sable  ,  à  la  bande  d'argent ,  accostée^de  deux  . 

cotices  du  même. 

DU  QUELLENEG ,  v&y^z  Fovunùu 

DE  QUEMPER  DE  Lanascole,  en  Brelagoe.  Celte  maison , 
dûut  le  nom  est  aussi  écrit  Aemper  dans  les  anciens  actes, 
est  une  des.  plus  disjkinguées  de  la  province  de  Bretagne. 
Bile  prouve  sa  ftliation  suivie  depui»  Nicolas  de  Quemper , 
liomme*d'armes  de  U  compagnie  de  Jean  de  Penhojutel^ 
amiral  de  Bretagne,  en  i49m>* 

u.  44 


34^  DICTIOUNAIRE  VLRIDIQUE 

Services.  Plusieurs  officiers ,  un  chcvatier  de  rotdfC!  dit 
roi ,  et  tics  chevaliers  de  Saint-Louis. 

Titres,  Ceux  de  marquis,  de  comte  et  de  vicomte , 
dans  les  actes  publics  depuis  deux  générations. 

Armes  :  d'argent»  au  léopard  de  sable ,  accumpa^é  de 
troîs  gouniiOes  ou  CM|uilk8  du  mème^  ea  olieC 

i»B  QUTINGOm  Gbenolle,  de  Tonquedec»  TFiaitflti  d'orivi 

^ne  chevaleresque  de  la  province  de  Bretagne  ;  elle  tire 
son  nom  d'une  terre  située  dans  le  duché  de  Rohaa.  Elle 
établit  »a  fdiation  dcpui*;  Alain  de  Queugi^^  avanl' 
Tan  1590,  épousa  Aliinor  de  Quenesguen. 

Services.  Des  hommes-d  armes  des  ordonnances,  des 
chevaliers  de  Tordre  du  roi ,  des  gentilshommes  ordinai  - 
res  de  la  chambre  ^  et  des  ofEciers  généraux  et  j^upé- 

Bmnmvts  de  4a  eour  :  le  olS  février  17^9  en  Terto  de 

preuves  faites  au  oabinel  des  ordres  da  roi. 

Titres,  Ceux  de  comtes  du  Rocher  et  de  Tonquedec, 
vicomtes  de  la  Marche,  ôatans  du  MoiaC|  mar^tiM  de 
Crcnolle  depuis  de\ix  siècles. 

Armes  :  d'or,  au  lion  de  sable ,  laœpasséy  armé^  et 
couronné  de  gueules.  • 

QUBHTiN  M  JhoamnoMf  maints  de  Champeenets.. 
Vaye9  la  seceade  léile  de  cet  ouvrage. 

QU£ILAY£0]!<  9  baroimiù^  voyez  T4Iaoc£x. 

Q  U  ERRiEÙ  9  marfUMMf  voyez  GàmcHAX?. 

•  ■  • 

BTJ  QUESNET.  T>K  CovpiGmr,  en  Normandie,  maison 
d'ancienne  chevalerie  9  coiioue  dans  cette  provioee  depuis 

Tan  1 140, 

Services.  Des cipitaines  d'hommes-d'armes,  des  cheva- 
liers de  Tordre  du  roi,  defi  gentilshommes  ordinaires  de  la 
chambre,  et  plusieurs  officiers-généraux. 

TVffis.  Celui  de  marquis^  depuis  le  seizième  siècle,  eu 
vertu  de  la  possession  du  marquisat  d*  Aiè^re#. 

Malte.  Joseph-Antoine  du  Quesuel  de  Coiip%ny  d*A» 
lègre  Cut  reçu  dans  cet  ordre  en  1 660, 

Armes  :  de  gueules^  à  trois  quintefeuiUes  d*]>ermine«. 

u.  QILSINOjl,  marquisats  voyez  Mauxt» 
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DB  QU£IÏ£YiLL£ ,  vai^z  w  Fooa. 

*<JUEVILLY,  marquisat,  Yoyez  Bec-DE-LikTBV. 

QDIËRËT,  aocienne  maisoa  qui  a  donné  un  amiral'de 
France  dans  la  personne  de  Hns^ues  Outerrt,  seiî^nenr  de 
Tours,  en  Vimeu,  mort  en  r34o,  des  blessures  qu'il  avait 
reçues  dans  un  combat  naval  contre  les  Anglaî».  Il  était 
issu'  de  Robert  Quîerèt,  chevalier,  seigneur  de  Tours,  qui 
vivait  en  1 186.  Cettâ  famille  subsistait  encore  en  io5;7  sous 
le  nmrté  seigneurs  de  RibovIUe»  en  Pleardie. 
•  AtfMê  «*  dlieiaiîiie^  &  trois  Ilears  de  lys  dooRiei  d# 
gueales. 

Qliir^CiiY.LË-FRJËYOX^  i/avonnic,  voyez  I^lokdel  di 

JOICST. 

QUINTIN  DB  RuwiQVf  de  Penanra,  en  Bretagne. 
Cette  famille  remonte  à  Ricliat>d  Quiiilin,  de  la  ville  de 
Nantes  y  anobli  9  le  6  septembre  1^187»  moyeDnunt  340 

livres. 

^ 

Armes:  d'argent,  au  lion  morné  de  sable»  accompagaé 
<ie  trois  molettes  d'éperon  du  même.       ,  • 

QUINTIN9  duché  f  voyez  DuiFoav*  ' 

QUIOT,  noblesse  consacrée  par  la  charte  avec  le  titre 
légal  de  éaron,  dans  la  personne  de  Joachlm-Jérôme 
Qniot»  maréchal-de-eamp ,  chevalier  de  S^nt-Louis,  eom- 
inandant  de  la  Légion-d*Honnear. 

QU][QIJ£RAN  DE  Beacjec,  de  Ventabren,  en  Provence. 
Cette  maison ,  d*aneieane  chevalerie-,  est  originaire  de  ia 
ville  dUrlèS)  où  elle  tenait'un  rang  distingué  dès  le  don* 
aième  siècle.  Elle  prouve  sa  filiation  par  titres  depuis  Ros* 
taing  deQuiqueran,  1"  du  nom,  vivant  en  ii45. 

Services*  Un  chambellan  du  roi  Louis  III,  d'Anjou;  un 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  Louis  XÏI; 
un  maître -d'hdtel  ordinaire  de  François  I";  un  célèbre  ca- 
pitaine de  mer,  connu  sous  le  nom  de  chevalier  de  Beau- 
feu;  des  CLipitaines  de  vaisseau,  des  maréchaux-de-camp , , 
ileb  capitaines  de  cent  hommes-d'armes;  un  ambassadeur 
auprès  du  pape  Sixte  Y»  colonel-général  de  Taftlllerle 
d*Afignon;  un  conseiller-d^élaty  des  chevaliers  de  l*ordre 
du  roi,  et  plusieuTs  officim  décoré  4e  Tordre  royal  et  và'^ 
iitaiic  de  Saint*  liOnii. 


Howntwn  de  4a  eaur  :  en  1758  et  1771 9  en  vcsIq 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  toi* 

Titre,  Celui  de  éaroji ,  en  vertu  de  la  pOMSsioa  de  la 
baronnie  de  Beau  jeu ,  f|ui  est  entrée  dans  cette  maison  vers 

le  commencement  da  quinzième  siècle. 

Malte,  Cette  maison  a  donné  plus  de  trente  chevaliers 
et  commandeurs  à  cet  ordre  depuis  Tan  i58a. 

Pn  /(iturt\  Du  évèque  de  Seez,  mort  en  i55o;  un  évê- 
qiie  d'Olerou  qu  1705»  {Hii»  de  Castres^  et  un  évéque  de 
Miri'poix  en  1736. 

Jrmeê  :  écarteld  émxaché  d*or  el  d'amr.  Ctmlir  H 
•uppovis;  trois  Ueoraes.  Deviitf:  Vit  eonira  Wnt» 


« 

s  . 
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&ACSEPE1LE,  en  Bèrri^  ànôiéiineinénl  AmOliepeUe. 
Od  ne  €onnatt  de  cette  faniHle  que  seë  amui^  qui  sont  ; 
d^azuF,  à  la  pelle  d^argent^  soutenue  d'mi  lion  et  dTun  gHf^ 
fon  dVy  lani passé,  langué»  et  armé  de  gueules;  au  dief 
CQUsUf  bastuié  à  trois  créneaux  de  sable. .  h 

pu  RAGËX  DE  Champbonin,  famille  originaire  de  Cham- 
pagne ,  et  distinguée  dans  le  service  par  une  longue  série 
4*offi€iers  el  4e  elievaUm  da  Tordre  royat  et  militaire  da 
Saint^LouiSf  depisb  Menue  du  Raget  de  Saint-Basile  » 

bomme-d*armes  de  la  compagnie  du  due  de  Guise»  prince 
de  Joinville.  Celte  famille  ayant  omis  pendant  plusieuii 

générations  les  qualifications  nobles,  a^tenu,  au  mois 
de  juin  1 77?. ,  des  lellres  de  relief  et  d'aîiobUssement  en 
tant  que  de  besoin,  accordées  à  François  du  Raget  de 
Ghânipbofiin ,  chi  vaiier  de  Saint-Louis ,  capitaine  de  cava- 
lerie, aide-major  de  l.i  place  de  Neuf-Brisuck. 

Armés  :  d'asor^  au  liou  d*argent,  accompagné  en  chef 
de.  trois  étoiles  dW,  et  eu  pointe  d^une  rose  du  mdme* 

DE  RAIGECOURT-GOURNAÏ,  maison  des  plus  ancien- 
nes et  des  plus  illustres  de  la  ville  de  >lelz  ,  qui  partageait, 
avec  celle  de  Gouriiay,  le  gouverueaienl  civil  et  militaire 
de  cette  ville  ,  sous  le  titre  de  maître-échevin.  Elle  remonte 
par  lilialiou  à  Philippe  de  Ratgecourl ,  qui  était  revêtu  de 
oefte  diarge  en  1 343. 

SertnùÊâ.  Des  ehamfaellans»  des  «misefllera«<d*état,  et 
deux  grandsi-mattnes  de  TarMllerie  des  ducs  de  Lorraine; 
un  grand-veneur,  et  un  maréclial  de  Lorraine  el  deBav- 
lois;  des  chambelUujs  des  empereurs  d'Allemagne;  dca 
marécbaux-de-canip  et  des  officiers  de  tous  grades  au  SCTv 
vice  des  rois  de  France,  etc. ,  etc. 

Honneurs  de'  ia  cour  :  en  1784  et  en  i^ôS,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  du  Saint-Esprit. 

Titre.  Celui  de  marquis,  tu  vertu  de  la -possessioD  djn 
<  marquisat  de  8piucourt.  ' 

Pairie.  Anne>Bern«ird-Antoine ,  marquis  de  Raigec9Uit* 
Gournay,  maréebal  des  camps  et  armées  du  roi»  cbevalier 
de  Tordre  royal  et  milîiaire  de  6aint-Louis>  a  été  créé 
pair  de  France  le  ly  août  t8i5. 


9So  MOTiomrAiix  Wstdxqite 

PfétatuTC»  Plaicard  de  Raîgecourt  fut  nommé  à  Févê* 
dié  d'Aire»  eo  Gaioogne,  eu  jySS. 

MMU*  Fian^is-Léoiiold  âe  Raigecourl  fut  èm 
«et  ordre  en  lyoS.  .    '  ' 

Armes  :  écartelé^  aux  i  ef  4  ^'oi*  »  à  la  tour  de  gueules^ 
qui  est  de  Raigegou&t  ;  aux  a  et  5  de  gueules ,  à  trois  toms 
d*or  en  bande,  qui  est  Cotirt^at.  Supporte:  deas  iaa- 
vages.  Devise  :  InconcuêsibiU* 

DE  RAIZ^  en  Poitou»  «ncieniie  ttaison,  doat  une  bran- 
che s*est  fondue  en  1400  daas  celle  de  Montiiioreiiel. 
AriMê  :  d'or,  à  la  croix  de  sable. 

RAHBUTEAU,  i^oblesse  consacrée  par  la  charte  avec  le 
litre  légal  de  comte,  dans  la  personne  du  comte  &am^* 
teau ,  ancien  préfet  du  Simplon  »  puis  de  Tarn-et-GanMiBey 
ohevalier  de  la  Légion-d'Honneur. 

AANE&  9  mu^rfuUat ,  voyea  Aicoveis. 

Jean  Rapioult  fut  élu  président  à  mortier  ail 
parlement  de  Paris  en  i4t8,  et  exerça  cette  charge  jus- 
qu'en 1420,  qu'il  s'en  déiuit. 

fiuffues  Rapioult  fut  élu  prévôt  des. marchands  de  la 
ville  Se  Paris  en  1431.  Il  exerça  cette  charge  jusqu'en 
1436. 

On  trouve  une  Catherine  RapionU»  femme  de  Gui  de 
Ganay ,  seigneur  de  Belmont»  de  ilontauglanyCtc.  i^mort 

en  1^83  ,  1  ujncîîe  f?nrvécut  à  son  mari. 
Armes  :  losaugé  d'argent  çt  de  gueules. 

BjàPP  9  noblesse  consacrée  par  la  charte  avec  le  titre  lé« 
gai  de  camifi  ,  dans  la  personne  du  comte  Jean  Bapp ,  lieu- 
tenant-général  de  cavalerie  »  chevalier'  de  Sainl^liouls  t 
grand-cordon  de  la  Légion -d*Honneur ,  né  en  Alsace  le  36 
avril  177a»  illustré  par  sa  belle  et  vigoureuse  défense  de 
Dantcick.'   '  •  . 

EASTIGNAG,  marqititait»  voye«  Cbat». 

DE  R^BIOL  DE  Neàtjies,  en  Provence  >  famille  éteinte 
vers  la  lin  du  seizième  siècle. 

Armes  :  coupé,  au  1  d'argent ^  à  Taigie  de  sable 4  au  n 
d'azur,  au  lion  d'or. 

DE  IIEGGIO  {duc)f  voyez  Ocdusot. 

UGMIfiR  1»  Gmicar.  Foffez  Ui  seconde  série. 
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DK  KEGNON  DB  Ghaligny,  de  la  Rancoonière»  famille 
originaire  du  Poitou  »  qui^  l'aa  1771  «  a  fourni  ud  page  de 

la  petite  écurie  du  roi. 

Services.  Plusieur»  oûiciers  dans  la  marine  et  dans  lei^ 
troupes  de  terre. 

Armes  :  d'azur,  à  irois  abeilles  d^or.  ' 

REÇUSSE^  marquisai,  K^ex  Gmiucum. 

DB  REIGNAG-LAUGERAC»  oonilet  de  la  Hivaliièrw» 

maison  dont  une  hranohe.aQlMiste  en  Prusse  depuis  la  ré** 
volulion.  Antérieurement  elle  existait  en  Touraine  »  et  pa- 
raît originaire  du  Lîmosin.  Un  Hélîe  de  Rcinhac  fut  té- 
moin ,  en  1160,  de  l'hommagf!  rendu  par  Raimond  Cor- 
nil  à  Kainaud,  vicomte  de  Cimel.  Aymeri  de  Reiguac  tran- 
sigea, Tan  1275,  avec  Raoul  Vigier;  il  passa  une  autre 
transaction,  pour  certaine  redevance,  avec  Alaïs,  veuve 
de  Belhons  de  Soliac,  en  1277;  acte  dans  lequel  Aymeri  de 
iLeignac  a  la  qualité  de  damoiseau*  Pierre  de  Reinhac 
était  aiibé  de  TerteuO*  en  Médoc»  ordre  de  Salnt-Augus- 
tin ,  en  i436.  Il  eut  pour  successeur^  en  1^0,  flienaud  de 
Casebelle. 

Titre,  Celui  de  baron,  en  vertu  de  la  possession  de  la 
baronnie  de'Frauendorffcn  Prusse;  baronnie  qui  jouît  des 
droits  de  patronat  et  de  juridiction  sur  la  ville  fie  Gœritz, 
et  Jes  treize  villaL^t  s  (jui  composent  la  seigneurie  de  l^'rauen- 
dorfr,  dans  la  nouvelle;  Marche.  La  popuUUon  de  ce  fief 
direct  est  de  4^00  ànies. 

.  Messire  Charles  de  Reignac  de  la  RIvallière  a  été  créé 
iDomte,  par  ordonnance  royale  du  aa  iuin  i8i6.  Les  comtes 
de  la  Rivallière  sont  par  conséquent 'sujets  mixtes  de  France 

,et  de  P russe. 

Armes:  d*or ,  à  deux  crosses  armées ,  ou  lances  antiques 
de  gueules,  pissties  en  sautoir;  une  ancre  du  môme  en 
bande,  brochante  sur  les  lances,  et  une  étoile  aussi  de 
gueules  en  chel",  qui  sont  les  armes  de  Friuendobff  ;  sur 
le  tout  parti ,  au  1  d'or,  au  ï.'.nx  coupé  d'azur  et  de  gueules, 
qui  est  de  R£iGXAc-LA.uG£iiic;  au  %  d'azur,  à.  trois  quinte- 
feuilles  d'argent ,  qui  est  de  la  Rivai<lib|».  I/éou  timbré 
d*un  casque  taré  defroni»  sommé  d*une  couronne  ducale» 
et  orné  de  ses  lambrequins.  GimiCr  :  une  ancre  issante  da 
gueules. 

REILL4NE  ,  vicomté ,  voyez  Acovlt. 

REILLË  ,  noblesse  consacrée  par  la  charte  avec  le  titra 


95a  »icTioiririimB  Ti^BiDiQim 

légal  ée  comte,  àsmê  la  personne  d*HoQoré-Cliar1e8-9li« 
ChelKeille,  lientc^ant-général  désarmées  du  roi,  cheva- 
valier  de  Sain^-Louis^^grand-oordon  de  la  Légkro-d'Hon* 

Deur. 

Armes:  coupé,  au  i  de  gueules,  à  irois  bandes  d'ar- 
gent, ckargétis  de  cinq  étoiles  d*azar  ,  une  sur  la  première, 
trois  sur  la  seconde  ,  et  une  sur  la  dernière  bande;  au  a  de 
sinopie ,  au  centaure  passant  |  Tare  en  malD  »  et  décochant 
une  flèolie,  le  tout  d*or* 

DE  KKINACH  DE  FoussEMAGKBy  maisoD  chapitrale^  et 
d'ancienne  chevalerie  de  l'Alsace. 

Services,  Plusieurs  ufliciers-généraux. 

Titre,  Les  terres  et  seigneiirief  de  Fooseeinagney  de 
Grandvelle»  ïoaÉainey  avec  une  partie  de  celle  de  Mon- 
treux»  furent  unies  et  érigées  en  comté,  sons  la  déflomi- 
nation  de  Ùrandvelie-FûussemagflM,  par  kltires- patenta 
du  mois  de  lu  in  1718,  vegistrées  au  conseil  souverain  d'Al«- 
sace  le  20  août  suivant ,  en  faveur  de  François-Joseph- 
Tenace,  baron  de  Reinach,  ci-devant  capitaine  au  régi- 
ment d'Alsace,  iufanieiie. 

Armês  :  d'or^  au  iioo  de  gueules»  xnas(|ué  »  cliaperonné 
d'azur. 

RELY.  Famille  de  Picardie,  qn4  tire  son  origine  d'An- 
toine Rely,  procureur  au  parlement  en  i5{Ji. 
Armes  :  d'or,  à  trois  chevrons  d'azur. 

REMONDt  famille  issue  de  f  ierre&emond,  natif  de  Paris, 
avocat -général  au  parlement  le  5  janvier  i5?)'i.  Il  s'était 
acquis  une  telle  réputation  de  savoir,  que  la  cour  ordonna 
qu'il  serait  reçu  sans  examen.  IL  fut  président  au  parle- 
ment de  Rouen  en  i545,  et  conseilki  :mi  conseil  privé, 
puis  [H  t  sidiol  au  parlement  de  Paris  ie  6  avril  de  la  loême 
aunee ,  charge  qu'il  ne  remplit  point. 
.  Armes  :  de  sable,  semé  de'  molettes  d*éperon  d'or;  au 
lion  du  même. 

REMOU  LINS  f  haronniù  ,  voyez  € aussol. 

M  KEBftl}SAT|  noblesse  très-andenne  de  Piovenoey  alliée 
dans  les  guatoralèmeet  quinsîème  siècles  aux  plas  illitstve» 
familles  de  cette  province,  malsayant  dans  les  derniers  temps 
professé  le  commerce  maritime  à  Marseille.  Bile  a  obténu 
de  S.  M.  des  lettres  de  maintenue  en  août  sur  les 
pteuves  qu^elle  .a  faites  par  pièces  autheotiques  devant  la 
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tqm'ûaMùn  du  sceau  «  en  remoalant  filiativement  jusqu'à 
son  septième  aleol  9  qui  vivait  et  était  qualifié  de  noble  en 

Des  lellrcs  de  Chirle?  Tt ,  données  à  Moulins  le  lo  jan-" 
vier  i566,  enregistrées  an  p  ulemeut  d'Aîx  le  3i  mai  sui- 
vant ,  puis  au  greffe  de  la  sénéchaussée  de  Marseille,  à  la 
reqnèle  de  Guillaume  de  Monlulif-u,  autorisaient  Ji  s  nobles 
à  commercer  tu  gro^  à  Marseille  saqs  déroger  à  la*  nor 
blesse. 

Services*  Un  brigadier  des  armées  du,  roi,  un  avocatr 
général  à  Iti'cour  dés- comptes  ^  aides  et  iiDanoe  d*Aix^ 
aujourd'hui  p/éfet  du  Nprd;  plusieurs  ebevfdtecs  de  fi^aînt- 

Le  nom  de  Remusat  est  des  plus  anciens  dans  Pro- 
vence,  car  on  trouve  une  commission  de  viguier  de  Mar- 
seille, en  faveur  de  Guillaume  de  Aernusat,  sous  la  date, 
du  i5  avril  i5G5. 

Titre.  Celui  de  comte,  consacré  par  la  charte. 

Armes:  d'azur,  au  chevron,  accompagué  en  chef  de 
deux  roses ^  et  en  pointe  d'une  bure  de  sanglier ^  le  tout 
d*or. 

RENEL,  marquisat,  voyez  CtBftiiONi-GÀi.t£&AifDE. 
EENTT,  tnarquUats  Toyes  Cedj.  *  •  • 

RENTT»  seigneurie  en  Artois,  qui. à. donné  son  nom 
à  une  maison  d*ancienne  chevailerie,  dont' la  branche  s^ 
fondit  en  i35o  dans  la  maison  de  Groy.  Cette  maison  sub- 
siste encore  dans  uiie  branche  cadette.  £lie  a  pour  auteur 
iiiger  de  Renty,  chevalier,  qui  Tan  1169  donna  fi 
Tabbaye  de  Honuecourt,  où  il  fut  îiilmnié  avec  sa  femme 
Richilde,  4^0  livres  pour  Tachât  de  quelques  terres. 

Â  rmcs  :  d  argent ,  à  trois  doioires  de  gueules  ^  celles  en 
'chef  adossées.  ' 

REVERSEAUX^v^MiL  Qvbao. 

REVJERT,  noblesse  consacrée  par  la  thaï  le  avec  le  litre 
légal  de  banm,  dans  la  personne  de  rierre-Micliel  Rovert, 
marécbaUde-camp ,  chevalier  de  Saint'-touis ,  officier  de 
lar  Légion-d*Honneur.     *  ' 

Dt  LA  RE y:\AUDL,  vo^es  FÉLIX.       '  î, 

.  M  RUNX5.  Cette  fomiUe  est  éteinte.  £^e  a  pour  au|euf 

M,    '  '  45 
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Denis  66  Riants,  avocat-général  en  1 55 1 ,  président  à  mov- 
tier  au  parlement  de  Paris  en  i55(i  ,  mort  au  mois  iitj  mai 
1557*  GUIe«  de  BianU»  son  filsy  baron  de  Villeray,  fui  un 
tivocal  distingué.  Il  fnt  mattre  des  requêtes  de  l'hôtel  da 
roi ,  puis  président  ail  parlement,  il  mourut  le  iaB?ier 
1597.  Son  goût  pour  l*étude  des  auteurs  grecs  et  pour  la 
jurisprudence  le  rendit  célèbre.  Blanchard  a  donné  sa 
|;énéatogie  9  que  la  Clien  lye  a  confinnée  jusqu'en  1  768. 

Titre»  La  chdlelleuie  de  Vitltray  lut  t  rigée  en  baron- 
Tiie  par  lettres  du  mois  de  mars  lâ^S,  registrées  le  27  auùt 
suivant. 

Armes  :  écart elé,  aux  1  et  4  gueules,  à  trois  bandes 
d'argent,  ciiargées  de  cinq  merlettes  4^  ehamp»  5  et.  1  ^ 
aux  9»  et  3  d*argent,  à  six  ann.elels  de  sable  t  sur  le  toal 
d^azur,  semé  de  trèfles  d'or;  à  deux  bars* adossés  du  même^ 
brochants.  ■ 

DE  RIBAINS  ^  voyez  Frkvol, 

RICHARD  DE  Saim  PnrrsT,  famille  du  Lyonnais,  qui 
paraît  avoir  porté  ses  biens  vers  le  commencement  du  dix* 
septième  siècle  dans  la  mat<4on  de  Gnign^rd. 

Aimt&  :  d'azur,  à  (rois  quioltîftîuiUes  d^argeot.  - 

DE  LA  RIGHAEDIE ,  v<iyez  na  Bbssb. 

DE  RICOLAilT  d'Hi-rotvillî-.  Celte  famille  distinguée 
dans  IVpée  et  dans  la  robe,  est  connue  depuis  i55o, 
mais  elle  ne  date  dans  Tordre  de  la  noblesse  que  depuis 
Antoine  Kicouart, conseillerai! parlement  de  Metz  en  iG52, 
maître  des  requêtes  en  1640. 

•Services,  Des  conseillers-d'état  9  dos  lieutenants-géné« 
raux  4  dès  maréchaux- de -camp  des  armées,  des  o6Scieit 
Supérieurs  sur  terre  et  sur  mer,  un  intendant  à  la  Marti- 
nique ,  puis  à  Dunkerque  en  17  20  ,  et  à  Roche  fort  eu  i^SS; 
de<(  maîtres-d^hôtel  or4inaires  4u  jaî^  des  gouverneuiy  de 
|)lace5,  etc. 

Titres.  La  seigneurie  à'HérouviUe ,  dans  le  Vexin  Fran- 
igais ,  a  été  érigée  en  comté  par  lettres  du  mois  de  décembre 
1654 ,  regi^réesle  i4  décembre  lOSS»  en  faveur  d'Antoine 
ÏLicooart ,  mattre  des  requêtes. 

Armes":  d*azur,  à  Pombre  de  soleil  d'or  ;  an  <shef  d*ar^ 
l^ent^  chargé  d*uo  lion  léopardé  de  sable»  lampassé  et  ar- 
«lé  À  gueules. 

BlSt  J>x  BKmonvuu  >  noblene  cpnsacrée  par  la  ciiarie 
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3VCC  le  litre  légil  de  marquis,  tians  la  personne  de  Pierre 
de  liiH,  nianfuis  de  Beiirnonvilh- ,  p  ir  et  maréchal  de 
France,  mtuislrt'-d'état ,  {^rand'croix  de  l'ordre  royal  et  de 
Id  Légion>d'Hoaneur ,  commandeur  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint-LDui^. 

Jrmett  :  écartelé ,  aux  i  eî  4  â*àzur ,  an  tipn  couronné 
fl*or,  lampassé  et  armé  de  guenfes,  lu  qoeae  fourohée  et 
passée  en  nantir,  tenant  une  ^pt'e  d^àt^ntf  garnie  d^or; 
aux  a  et  3  d^argent  |  à  ia  bande  d'asor. 

Tl'EXCOURT,  noMcî^'^e  d'ancienne  rhevalerie,  dont  To- 
rigiue  se  j>prd  dans  ia  nuit  des  ttiiips.  «  Tous  les  hislo» 
»  rieni?,  dit  M..  (^In'rin  (preuves  de  noblesse  faites  au 
»  cahincl  des  ordres  .du  roi],  $*accordeut  à  placer  cède 
»  maifion  au  nombre  de«  plus  anciennes  et  des  plut  consi- 
»  dérables  de  ki  province  de  Picardie  »  tant  par  son  ancien-*  • 

•  nelé»  remontée  à  plus  de  sept  cents  ans,  que  pai^  la  na- 
1»  ture  et  IVclat  de  ses  alliances.  La  Morlière,  qui  a  donné 
»  rhistoîrc  des  plus  illustres  maisons  de  cette  province,. y. 
»  a  placé  tout  au  long^  la  maison  de  Riencourt,  et  donné  sa 
»  filiation  non  inlerrom[)ue  depuis  Thomas  de  Kiencourt  ^ 
»  chevalier,  vivant  en  1206,  juscju'à  l'^ngnerrand ,  clieva- 
»  lier,  seigneur  de  Riencourt,  Franrjueville ,  Saint-Lrger, 

•  Boucauville,  Orival,  Tilloloy,  Vaux,  Arleux,  Cavillon, 
»  Bergicourt,  Qucsnel,  Frenoy»  Beaucâimp,  Ramburel ,  etc. » 
»  gouverneur  des  ville  et  château  de  Calais  .en  iSSo,  dcr 
»- puis. lequel  nous>conoalssons  la  descendance  jusqu'à  pré- 
»  senl^  tant  par  les  titres  produita.  par  M.  le  comte  de 
»  nier)court,  que  par  Ics  moouments  certains  dtt.  Cabinet 
»,  des  ordres  du  roi.  » 

Services*  Peu  de  familles  otfrcnt  une  succession  de  ser- 
vices militaires  aussi  nombreux.  Cette  maison  adonné  des 
lieutenanl8-g;énêraux  ,  des  maréchaux-de -camps  et  briga- 
diers, des  gouverne up!^,  des  colonels  . de  régiments;»  des 
gentitsbommes  et  mattres-d*hôtel  de  nos  rois: 

Titres,  Geloî  à&  marquis  danalesbrevels^arrétadocota- 
fleil,^etc.,  dans  la  branche  d'Orit^al ,  éteinte  en  la  per-«. 
sonne  de  Marie  de  Riencourt,  mariée  en  174^  marquis 
de  Conhé  de  Vt  rac ,  lîeutenant-général  du  l*oîlou.  Celui 
de  Cûtnlc  sur  les  cerllficais  de  M.  Cliérin»  pour  les  preuves 
de  cour,  en  conséquence  du  luèiue  titre  accordé  depuis 
plusieurs  si^cles  dans  les  actes  et  brevets. 

Maiie.  Abdon-Vicior  de  Rieucouit,  cuuimaiuleur  Clk 
1^9^*  fiiMiieurs  chevaliers. 
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Préfature.  Etienoe-Simoo-Léonard  de  Riencourt,  évê^ 

^ue  de  Boulogne.  '  - 

Armes:  d^argenti  à  trois  fasces  de  gueules >  fieUées 
d'or. 

lilGNOlJX,  noblesse  consacrée  par  la  charte  avec  le  titre 
légal  de  baron ,  dans  la  personne  du  baron  Antoine  Ri- 
gnoux,  marL-clia^-^e-camp,  conimandaul  de  la  Légîou' 
d'Honnear,  chevalier  de  Saint-Lonii. 

DES  KIOUX»  voytz  FouRsifia.  « 

RIPAULT  DES  ORMEAVXy  en  Orb^maîs.  L'éclievinage  de 
Paris ^  exercé  en  i409  P^<^  BecDar41U|»ault ,  ainsi  que  l'of- 
fice de  spcr('faire  du  roi,  acquis  par  Cuillatimc  KtpauU, 
et  exercé  par  lui  en  iTjoj,  i^if\  et  x^'ii,  nul  porlé  la  no- 
blesse dans  eelte  fanii!le,  dont  était  riiisturiographuJo^pil 
Kipautt  des  Ormeanx,  mort  en  ï^qS. 

Il  subsiste  en  Bretagne  une  branche  de  celle  iaioille^ 
80US  le  nom  de  seigneors  de  la  Caflinière  et  de  la  CSosteli- 
mière»  en  la  généralité  de  Nantes. 

Armes  :  de  giieoles»  au  sautoir  échiqueté  d^argentet 
.  d^azur  de  deux  tires  »  cantonné  de,  quatre  fleura  de  lya 
d'or.  .  * 

>  BIQUETI  va  Miimiv,  en  Provence.  Cette  &miUe  a  la 
prétention  d'être  Issue  ,de  l'ancienne  maison  d'Arrîghett 
de  Florence.  Mais  celle  famille  est  bien  connue  à  Aies  de- 
puis la  fm  du  quatorzième  siècle.  Antoine  Riqueti ,  qui  eu 
est  Tauteur,  a,  dans  sou  testament  du  21  octobre  iSgS, 
la  qualincalion  d*bomme  de  loi  à  Riez.  Dans  im  acte  du 
5  novembre  1410,  il  a  la  qualité  de  juge  de  la  cour  royale 
de  Dii;iie.  On  a  le  testameni  de  Jean  Kiqueti  >  laboureur, 
du  28  mars  ii\ù'jy  rt  çu  par  iunli  ii,  notaire  à  Marseille. 

L'auteur  de  la  Critique  manuscrite  du  Nobiliaire  de  Pro> 
vence,  tom.  I,  prélace  9  fol.  36,  57,  rapporte  qu*Honoré 
Kiqueti,  arrière^pelit-âis  d'Antoine ,  était  maître  d'écrfr^ 
tureS)  et  vivait  en  i5ia  et  i53o.  Il  ajoifte  quo  s'étaftt  mis 
dans  le  négoce^  il  y  fit  une  si  grande  fortune,  que  Jean 
Alqueti ,  8on  iils ,  acheta  l:i  seigneurie  de  Mirabeau ,  et 
épousa  Marguerite  de  Glandevès;  appuyé  parcelle  alliance 
et  par  ses  richesses ,  il  fut  fait  [iremier  cousul  de  Marseille» 
et  prit  la  qualité  de  noble  et  d'écuyer. 

Services,  Plusieurs  oflîciers-généraux ,  des  chevaliers 
de  Saint-Louis ,  des  gouverneurs  de  places ,  etc. ,  etc. 

TUres*  La  terre  et  seigneurie  «st^  hlkabcav  ^  ea  Pra-* 
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VCDCfr)  fut  érigée  en  marquisat,  par  letlres  An  mois  de 
juillet  i685  ^  registrées  à  Aix  le  5o  novembre  ^686,  en  fa-» 
jreur  d'Hotioté  de  Ai(|ueti ,  guldoo  des  geildarmes  de  la 
garde  >  el  qrndic  de  la  noblesse  de  Provence* 

Les  terres  de  Bêcàêmênl»  de  N^réaux;  de  Saint- Au^ 
quille  et  de  Yillebonne,  furent  uiiîes  et  érig«ies  en  comté , 
par  lettres  du  mois  de  septembre  1715  ,  regiislrées  au  bu-^ 
reau  des  finances  de  1^  £^tMt»'*raHlé  de  Provence ,  le  18  dé- 
cembre 1710,  en  faveur  de  Jean  -  Antoine  de  Ri((ueti  , 
marquis  de  Mirabeau ,  brigadit^r  des  armées  du  roi ,  aïeul 
du  célèbre  Honoré-Gabriel  de  Riqueli,  comte  de  Mirabeau^ 
mort  en  1791,  le  plus  grand  orateur  de  son  siècle. 

MaUe.  Celte  famille  a  donné  piusieurs  charaliers  et 
dignitaires  à  cet  ordre  depilis  l'an  1639.  • 

An/iiu  :  d*a»ir ,  à  la  bande  d^ot»  accooipagnée  en  chef 
d*une  demi -fleur  de  lys  du  même,  iloredcée  d'argent', 
défaillante  à  dexlie»  et  cdtoyiée  en  pointe  de  trois  roses  du 
dernier  émail. 

u  &IVAU9  marguUatf  voyez  Beacvau.' 

ikB  RIVIÈRE  DE  LA  Mure,  en  Dauphiné.  Cette  maison, 
an  rapport  de  Plthoo-Curt ,  originaire  du  royaume  d'A- 
ragon «  où  elle  portait  Originairement  le  nom  deFiuviànûf 
qui  est  le  même  que  celui  de  Ast^era  en  latin ,  et  de  /2/i;icr6 
en  français.  Elle  est  connue  dans  le  comté  d'Urgel  depuis 
Tan  1099.  Le  premier  qui  vint  s'établir  en  France  fut  Rai- 
naud  Fluvianus,  chevalier,  qui  servit  en  Provence  le  roi 
Alphoitse  I*',  l'an  1 166.  Il  fut  père  de  Jacques,  q<u  chan- 
gea son  nom  de  Fluvlano  en  celui  de  Rivière,  pour  le 
cuni'ormer  à  ridionie  du  pays.  * 

Services,  Celle  maison  a  donné,  au  milieu  du  seizième 
siècle  9  un  lieutenant-général  des  galères»  sous  le  comte  de 
Tende  »  qui  s*acquii  une  grande  réputation  de  valeur  ;  des 
gouverneurs  de  places,  un  capitaine  de  deux  cents  arqué* 
busiers  à  cheval  9  dans  les  guerres  de  Henri  Ifl  et  de  Hen-^ 
ri  IV  ;  nn  meslre-de-camp-général  de  l'infaulerie  entre- 
tenue en  Dauphiné  sous  Louis  Xiil;  et  un  grand  nombre 
d'oHiciers  <ic  tous  ii^rades. 

Malte.  On  conipie  plusieurs  chevaliers  de  celle  maison 
dans  cet  ordre  depuis  l'an  \i\ih  ;  el,  précédemment,  An- 
toine Flnviano  fui  élu  au  magistère  Tan  1421. 

Anna:  de  goeules^àla  croix  componèc  d*or  et  4*a- 
aur^  de  neuf  .pièces. 
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D«  RIVOIRR  ot  PB  AOVOYRE^  de  la  Kivoir^  et  de  iè. 
RovoTBE  ;  et  dans  les  actes  lutiiis  :  Jlivorùf;  Hovoria,  der 

Mivariœ* 

Cette  naison^  auMi  ancienne  qu^iHastre»  eit  or%li«!r» 
de  Vancien  Vtennuifft  à  ta  droiie  du  Rhône  ^  tormaut,  avattt 
1789,  le  Haut- Vîvarais,  et  qui  n*a  été  réuni  à  ce  pays 
ainsi  qu'à  la  province  de  Laaguedoo^  «|ae  depuis  la  fin  du 

quinzième  siècle  fteulement. 

Celle  circonstance  historique  incontestable,  et  dont  Ut 
vériiication  était  si  facile,  a  cependant  été  iota iement  per- 
due de  vue  par  tous  les  auteurs  et  par  tous  les  généalogistes 
qui  se  sont  occupés  de  cette  maison ,  et  qui ,  par  une 
conséquence  de  celte  preinière  erreur,  ont  regardé  ses  di- 
verses branches  comme  des  famUleff d'origines  différentes, 
toutes  également  reconnues  toutefois  comme  d'extraction 
chevaleresque.  De  là ,  le  faux  principe  qull  pouvait  exister 
des  Rivoire  du  Viennois 9  du-Daupbiné  et  du  Vivarais;  O* 
qui  se  trouve  être  absolument  la  même  chose. 

La  terre  de  la  Rivoîrc,  berceau  de  cette  maison,  et  le 
seul  fief  de  ce  nom  «jui  ait  jamais  été  connu  dans  toutes  ces 
contrées  ^  est  située  dans  la  paraisse  de  Vanusc,  près  Aniio- 
nay,  et  n'a  cessé  que  depuis  la  révolulion  de  faire  partie  da 
diocèse  de  Vienne. 

Cette  maison  est  connue  depuis  Tan  nia,  époque  à  la>» 
quelle  elle  était  dé)à  décorée  de  la  chevalerie.  Dès  le  mémo- 
temps,  on  la  voit  partagée  en  deux  branches  principaleSé 
Cependant,  plusieurs  seigneurs  ou  chevalier»  de  ce  nom 
fiL^ureii!  honorablement  aux  eroisades,  et  dans  les  a<ctes  les 
plus  iinjiorlUnts  de  C(  8  hmps  recules  .  ius(ju'en  sans, 
qu'on  puisse  préciser  a  laquelle  de  ces  brandies  ils  appar* 
tiennent.  Leurs  rapports  avec  les  possesseurs  constants  du 
fiei*  patrimonial  sont  piipuvés  jusqu'à  i'évidenoe  par  plu* 
sieurs  de  ces  actes*  et  ces  relations  iie  disparaissent  au^ 
près  cette  époque.  Plusieurs  de  ces  branches  se  trouvaient 
alors  sous  la  domination  desonveraînsétranp^ers  h  laFranœ; 
et  cette  opposition  de  leurs  intérêts  poiiliciues  ,  bien  plus 
encore  que  Téloignement ,  leur  lit  nt^^liîïer  sans  doule 
d'entretenir  les  liaisons  de  la  commune  oi  i^iiu-.  F(>slérieu- 
renient,  et  après  une  très-longue  inlerniption  de  rapports, 
il  est  présumable  qu'ils  s'absliin  eiit  égaieaient  de  pteudie 
J'iniliative  des  démarches  t}ut  puuvaieut  renouer  ces Uene* 
Cette  sueceplibilité  se  conçoit  en  pareille  matière»  etiles 
exemples  n'en  sont  pas  rares  |  surtout  enire  perftones  dA. 
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mème  Clualité  .  ioui«^s  »nt  d'une  possession  d'étal  à  laquelle^ 
■cette  circonstance  ne  ]>ouvait  rii-n  ajouter.  C'est  re\|ilica- 
4ion  très-natinrlle  quf  l'on  doit  donner  à  risolenit  ni  dans 
lequel  8011I  rei»tt^s  plusieurs  de  ces  raiiieauX)  les  uns  envers 
les  autres,  malgrt^  la  tradition)  les  moniinMïbts  et  les  actes 

les  réuninMifeiit.''^ 
'  La  braiw:li4'  de  Chadenaû;  eonnae  depuis^  noas  te  nom 
4ft  la  Tourelle»  est  celle  qui  nous  p  traît  réunir  le  plu^  de 
titres  pour  étr»*  con<iidérée  comme  Tatnée ,  malgré  ropinion 
énoncée  dans  le  Dictionnaire  de  la  Chenaye-des-Bdis; 
parce  que  cVst  elle  qtrî  a  constaaiment  possédé  la  terre  du 
iiotn  ,  sans  aucune  interruption,  jusqu'eu  171 qu'elle  la 
vendit.  Elle  Ta  rachetée  en  1812. 

Celle  de  ftomagneu  se  divisi  en  plusieurs  rameaux  ,  con- 
uus  sous  le  titre  de  marquis  du  Pâlaih,  dé  seigneurs  de  la 
SAiie  -de  Otontgamii»  de  Gerfoaiis,  et  de  Preyssiiis*  et  autres 
ont  se  fëfksflldirent'  dans  plusieurs  parties  du  Daitpbiné» 
oaas-ki'^aTOye,  le  fiugey  et  le  Fèrez»  où*  ils  fondèrent  des 
^ablîssements  considérables.  De  tous  ces  rameaux,  on 
croit  qu'il  n'en  exîMe  plus  que  deux  9  qui  sont  celui  du 
PaliiSi,  et  une  br;îiirhe  de  la  Ratie. 

La  maison  de  la  ilivoirea  été  depuis  plusieurs  années  le 
sujet  des  recherches  suivies  d'un  généalop^ist»'  dont  le  nom  , 
les  connaissances  et  le  caractère,  nous  iuspiieat  la  pl^us 
grande  confiance.  C'est  de  lui  que  nous  tenons  une  partie 
SU  ces  notes  :  elles  sont  extraites  dNin  mémoire  sur  cette 
maison,. rédigé  d'après  des  titres  et  des  documents  irrécu-* 
sables 9  et  pleinement  eonfirmMifs  de  ce  que  nous  venons 
^*ezposer.  Ce  mémoire»  beaucoup  trop  étendu  pour  trou* 
ver  pl.ice  dans  eri  ouvraj^e,  est  destiné  pour  Tau  des  pre-  < 
iniers  volumes  du  iSobiliaire. 

La  maison  de  la  Kivoire  a  contracté  des  alliances  avec  les 
races  les  plu»  anciennes  et  les  plus  puissantes  du  royaume. 
Slle  eorapte,  entr'autres,  une  alliance  directe  avec  la  niai- 
son  de  Savoie,  et^me  collatérale  avec  la  maison  de  Coudé.; 
•AlMiinoes  qui  lai  donnent  les  consanguinités  les  pbis  il-* 
lusties.  ' 

Himneurê  U^imtÊur.  La  branebede  la  Tourrette  a  joui  « 
-en  vertu  de  prenves  ûilles  an  cabinet  des  ordres  du  ici , 
des  honneur»  de  la  oear  enxi775»  .1762»  i^SS,  1787  et 
S789. 

Services.  La  maison  de  la  Rîvoire  a  fourni  des  capitaines 
de  cinquante  et  de  trente  lances  des  ordonnances;  des 
iiculeuau-tà-j^éoérauj^  dt;:»  uimées  du  roi;  dan  maréchaux'* 
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de-camp  en  France  et  en  Espagne;  un  général -.major  en 
•Kossie  ;  des  lîealenanis  et  sous*Ueutenants  des  gajides-dtir* 
corps  en  France  et  en  Espagne;  des  gouvemeQrs  de  Nicei 
de  Savone ,  et  du  pays  de  Gènes  »  dans  le  quinzième  sîèclé 

et  dans  le  milieu  du  seizième  ;  et  un  préfet  de  la  mén&e. 
ville  de  1806  à  >  809.  £Ue  a  donné  aussi  des  gentilshommes 
ordinaires  de  la  chambre  du  roi  dans  les  seiziënne  et  dix- 
septième  siècles,  ei  un  très-grand  nombre  d'ofliciers  dis- 
tingués et  de  lovi-î  grades ,  dont  plusieurs  ont  été  tués  en 
combattant  pour  hnirs  souverains.  Elle  a  fourni  deux  che- 
valiers de  Tordre  du  roi^  avant  l'institution  de  Tordre  da 
Saint  -  Bsprit ,  et  une  quantité  de  ehevaUe»  de 
Louis,  dont  un  conimaiMleiir  de  cet  ordre..:  •  r:^v}^^ 

Dans  le  quatondèofie  siècle ,  lors  de  riaslitaâott  dUi  Ssiàt 
de^'hambéry,  un  Ri  voire  en  fut  le  premier  président , 
quoiqu'il  le  fût  déjà  du  parlement  de  Dauphiné..  11  rem*- 
plit  en  même  temps  ces  deux  dignités  sous  des  souverains 
diflTérents.  Cette  maison  a  donné  encore  plu<>ieurs  minis- 
tres, ambassadeurs,  el  un  maître-d'hôlel  des  ducs  du  Sa- 
voie. (  Voy«îz  Guit  hcnon.  )  Au  commencement  du  dix- hui- 
tième siècle  un  seigneur  de  cette  muiM)u  a  commandé  au 
régiment  d^înranterie  de  son  nom  «  sons  celui,  de  la  Tour- 
rette.  T  Voyez  le  Nobiliaire,  tom.  XV,  pag.  i35.) 

Préiature,  Elle  a  donné  plusieurs  chanoines-dignilaireu 
dè  Saint-Maurice  de  Vienne  en  Dauphiné,  des  chanoines- 
comtes  de  Saint-Jeao  de  X.yon  dès  14^9  et  un  évéque  de  . 
Valence  (lernièren»enl  nommé. 

Malte,  Lile  est  jurée  dans  Tordre  de  Saint  Jean  de  Jé- 
ras;ileni,  auquel  elle  a  donné  beaucoup  de  chevaliers,  et 
cincj  connnandeurs ,  dont4e  premier  vers  1400. 

Deux  chevaliers  de  la  Rivoire  ont  été  faits  esclaves ,  à  1^  . 
suite  de  combats  soutenus  pour  la  retigiou ,  le  premier  à  la 
fin  du  dix-septième  slècle  par  les  Algériens,  ehes  lesquels 
il  passa  vingt-deux  ans,  après  quoi. il  pan^lpt  à  s^iécnap- 
per  et  à  rentrer  dans  sa  fann'lie  ;  le  deuxième  en  1795,  avec 
1;  chevalier  Dupoët,  Dauphinais,  son  second,,  paf  le  capi- 
tan-pacha,  qui  les  lit  servir  à  orner  son  entrée  triomphahe 
dans  Conslai:tiiiople.  Jls  furent  délivrés  et  comblés  de 
bienfaits  par  la  Russie ,  lorsque  Tcnipereur  Paul  I"  se  dé- 
clara grand-maître  de  Tordre  ;  et  il  donna  au  conxmaodeur 
de  Id  Tourretle  une  commdnflerie  en  Pologne.        ..  ; 

TUre,  Celui  de  marquis  du  Palais  dana  ks  actes  piwMea 
depuis  i55o ,  ainsi  que  dans  tous  les  titres,  breve^y. ^ooii? 
Ddssious  et  lettres  de  service  énian^  ^  sro»  rolStvBâwlH 
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Par  iés  mêmes  actes ,  celui  de  éàf0M  ét  Chaàémt  âb^ 
puis  i6ao,  de  comtes  de  Chadenat  efi  i6dt);'de  éaronsdp 
Chalancon  (i)  et  dcR états  de  Lnîîgued\)C,  et  lnatt]uis  de  la 
Tourrette  depuis  1666  ;  elpnfin  de  coinlcs  et  viçotntcs  de  Id 
Tourte  t  te,  et  de  comtes  de  PorUlès  depuis  le  mâieu  du  siècle 
dernier. 

Par  lettres-patentes  du  mois  de  septembre  1^35,  la  de- 
ml-^Kironiiie  des  états  de  Languedpc ,  qui  existait  sur  M 
terre  de  Privas»  fui  ivattiférée  sur  celle  de  la  Tomtelte»  et 
réunie  à  h  baiomile  4e  €halape(rt^«  sut  lat|uelte  reposait 
Fautre  moitié  de  ce  titre  pour  nVn  former  qu*une  seuiftf 
dite  de  tour  du  Vivarais,  et  des  étals-généraux  de  la  ^prdf 
vince  de  Languedoc  sous  le  nom  de  la  Tourrette,  en  faveur 
de  3  ust- Antoine  de  ia  Aivoire^  marquis  de  la  Tourrette  9  et 
de  sa  postérité. 

Armes  :  la  branche  de  la  Tourrette  porte  :  de  gueules, 
au  lion  d'argent,  armé  et  lanipassé  de  sable,  qu'elle  a 
ééartelées  avec  celles  de  Ginestous»  qui  sont  :  d'or  9  au  lioa 
de  filleules ,  armé  et  tampawé  de  sable. 

La  brandie  de  Aemagnieu  portait  :  fascé  d^argent  et 
de  gueules. 

les  rameauK  issus  de  Oétte  branche  ftvaîent  brisé  par 
une  bande  d*azur,  que  les  nus  ont  surchargée  de  trois  fleurs 
de  lys  d'or,  que  les  autres  ont  portée  semée  de  France»  ce 
qui  est  é\ ideiuinent  de  concession. 

Cette  dinér(  lu  e  dans  U'S  artncs  des  deux  principales 
branches  de  la  maison  de  la  Rivoire  ne  paraîtra  pas  sur- 
prenante, si  Ton  considère  Tépot^ue  extrêmement  ancienne 
dè  leur  séparation  antérieure  de  plus  d*un^iècle  à  la 
fixation  des  armolrtês.  bn  pourrait  la  ittstifier  pâr  un  grani 
Bombre  dVienaples»  doni  plurieiBUts  n*offreiit  pas  cette  eir* 
eenstance  sans  répliqué. 

ROANNAIS 9  duché-*pairiô  ,  vojez  Aubussos  etifOmiBa. 

*  • 

M  ROBERT  nu  CaamxTp  en  Champtipiep  faotlHe  aa^ 
Ciei&ne»  originaue  du  Béorny  où  eUe  florâeait  dès  le  dou- 


(1)  Il  ne  Taut  pas  confondre  U  baron  nie  de  (ilialanron,  ou  Ck^an^n, 
en  Vivarais,  tombée  daqs  la  maison  de  la  Rîvoire-la-TourreUe,  par  l« 
mariage  d'Aoeélique-Aatoioette  de  Gincstous,  dame  de  cette  teirc,  avec 
Jual-Antoiiied«bltivoiie,  «n  a£66,  arceADe  autre  baroiralc  de  Gtialcn- 
çon^  située  en  Véiay,  qui  a  doatie  son  nom  à  rancicunc  rt  illustre  mai- 

•on  de  CMcnç^a-Polifiiéc.  (Veivlcpreaûer  reiumv,  page  i3o  et  iH.) 
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'  eième  siècle.  Elle  prouve  une  fiUaiion  suivie  depuU  noble 
Joachiin  de  Koberî,  vivant  en  Ëéaru  en  i45o.  Ce  fut  sous 
le  règne  de  Henri  IV  que  celte  famille  vint  s'établir  en 
Champagne. 

Services  Cette  fomille  a  doané  pkisieara  commandants 
d*hommet-d*annes ,  et  on  .grand  nombre'  d*offîcier8  supé- 
rieurs f  éécoréft  de  IVivdré  royal  et  militaire  de  Saint- 
liOuit. 

Titre.  Celui  de  àaron,  dans  les  actes  publics  9  brevet» 

et  commissions  de  nos  rois  depuis  doux  siècles.- 

Armes:  de  gueules,  h  Taijj^le  d'argent.  L*écu  timbré 
d'une  couronne  de  comte.  Tenants  :  deux  sauvages. 

DE  liOlîERT  DE.LicftERic^  maisou  d'ancienne  chevalerie 
du  Quercy,  connue  depuis  le  trefatième  siècle  qvm  vitalt 
Aimard  Robert  »  quaUGé  ehevaKer'en  1960.  Elle  possède  la 
lerfe  de  Llgnerao  depuis  Tan  1294< . 

Services.  Des  maîtres  des  requêtes,  un  chevalier  d« 
Tordre  du  roi  en  1571,  «apitaine  des  gardes  d'Éiisabeth 
d'Autriche,  femme  de  Charles  IX  ;  trois  brigadiers  des  ar- 
mées du  roi,  un  miiréch  ?î-de  camp,  dc8  lieutenants-gé- 
néraux et  grands-baillis  (]\  |>(  c  d'Auvepgne  ,  etc.  ,  clc. 

Honneurs  dt  ia  cùur  :  en  1784  et  en  1786,  en  vertu 
de  preuves  laites  au  cabinet  du  Saint-Esprit.  ' 

Grandesëe  d'Espagne  :  par  diplôme  de  création  de  ràô 

Pasrs0.1o8epfa-Lotiis  de  Robert,  marquisdeLIgnerac»  due 

de  Caylus»  grand  d'Espagne  de  la  première  elasse,  maré^ 
cbal-de^camp  des  armées  do  roi»  chevalier  de  Saioî-LouiS/ 
a  été  créé  pair  de  Francs  le  17  août  i8i5. 

PriUature.  Gui  Robert  fut  le  premier  évêque  de  Mon- 
taubau  sous  le  papt  Jt  jn  XXU.  Ainjar  Robert  ,  qu'on  pré- 
sume son  irère,  lui  evéque  de  Lisieux  ^  puis  archevêque 
de  Sens  et  cardinal  en  IÙ42. 

Amves:  d*azur,  à  trois  étoiles  à  six  rais  d'or;  au  chef 
da  ntèane  :  eu  abtme  uo  ëcossoD  d*argent ,  à  trois  pals 
de  gueules,  quitst  de  Rosebt  hb  LiGRiBÀC.  Devise  :  Dum 
9pirû,  $perom 

DE  ROCHËCHINARD  ,  en  Dauphiné,  branche  de  Tan* 
•  donne  et  illustre  maison.  D'Allemand.  F  oyez  Allbhaud. 

Armes  :  d'azur  ,  nu  chef  d'arpent ,  au  lion  de  gueules  y 
lampasséi  armé)  vîlen^  et  couronné  d'or  y  brochant. 
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M  EOCHECHOUART,  îlluiti^^  ancienne  et  puisniité 
maison  de  chevalerie  du  Poitou,  où  est  située  la  vicomté 
de  Rochechouarf,  près  de  la  Vienne  et  de  la  source  de  la 
Charcute,  dont  elle  tire  bon  nom,  £lle  a  pour  auteur  Ai- 
lueri,  dit  Osto-Francus ,  ciarjuième  (Ils  de  Géraud,  vi- 
comte de  Limoges  (i)»  et  de  Roiiiiide  son  épouse.  Il  eut 
en  apanage. ia  vicomté  de  Apchechouart  ^  dont  il  prit  le 
Bom,  qu*ii  transmit  à  sa  postérité* 

Cette  naiacNi  a  formé ,  entr^au^esbrancliea»  i  ^  les  Ticôm-* 
tes  de  Aochechouart, seigneurs  de  Tonnay- Charente,  fon- 
dnSy  en  l44<>9  dans  la  maison  de  Pontville ,  substituée  aux 
nom ,  armes  el  biens  de  cette  branche  ;  a*  les  seigneurs^ 
de  Chandenier,  éleints  en  1710;  5"  les  seigneurs  de  Saint- 
Aniaiid  et  de  Fauiioas,  éteints  en  1696;  4"  seigneurs  de 
CK  ruiont,  comtes  de  Faudoas  ;  5*  les  seigneurb  de  Jars, 
éteitits  en  1649;  seigneurs  de  Moutigny  et  de  la 

Brosse  ;  7"  les  seigneurs  de  Fontaine  Beaudan  et  de  la  8aus«' 
Sa}  e  ;  8*  les  ducs  de  Blorleroart  al  de  Vifonne»  princes  de 
Tounay-Charente  t  pairs  de  France  «  éleints-en  174^  :  9*  le» 
marquis  de  Bonnivet ,  éteiolft  en  168a  ;  10'  les  comtes  de' 
Maure  »  puis  ducs  de  Alortemart ,  pairs  de  France. 

Services,  Un  maréchal  de  France,  denx  généraux  des 
galères  des  chevalit-rî»  du  Saint-Esprit  y  des  conseillers  et 
chanibellatis  de  no&  rois,  des  chevaliers- bannt  rets,  des  ca- 
pitaines de  cent  et  de  ciiKjiKinte  homme^-d'annes  des  or-» 
donnanees,  des  cbévaliers  de  Perdre  cU»  roi;  des  Ueute- 
teuants^géuéraux  des  armées,  et  un  grand  nombre  d'offît-^ 
cîers-géuécauz,  dessénécliaax,  goumueursetUeâtenauls- 
géuéraux  de  ptovlnees»  des  premleii  gentilsIiomBies  de  la 
chambre  du  roî^  de»  coaseiÙscsMTétak  et  des  ambassa^ 
deursy  etcetc* 

Honneurs  de  ia  cour  r  de  176a  en  178$  ».  es  vertu- de* 
>  preuves  laites  an  ca!)i»et  des  ordres  du  roi. 

Duché-pairie.  Erection  de  Ja  terre  et  marquisat  de  \ 
Morlemart  eu  duché-pairie,  an  mois  de  décembre  i65o^ 
eiu-egisl rement  et  première  réception  en  Ht  (it;  justice  le 
10  décembre         ;  succession  eu  ii^im  cuiialcrale  le  1*' 
août  1^746.  .  . 

PairU*  Casimir^TieturnieD  de  Roéhechouart»  duc  de 


(1)  Histoire  des  Grands-Officicn  de  la  Gouroone,  tom.  IV,  pag.  649 
e|  suiv.  Art  dé  vérifier  k:«  Dates ,  nanvcll*  édîlioa  ia-S**  loaw  3Li 
94^!  C'tio-4s  tom.  111,  pag.  igO.       .  . 
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Miuleraart,  capitaine-colonel  (ic«î  gardai- dii-eorpi  du 
4  {niidf  inar€cii<4l-Je-cam|>,  comuiauiiuat  de  ia  Légion 
4'HQtt.D«ur  ti  chevAliar  d«  S^lot-Lciiits,  a  éké  wéé  pai^ 
de  France  le  4  juin  i9ié* 

Vîcturiiien-&onayenture*Yi«Ur  de  Eocbtckoaail ,  ou»* 
quîs  de  M  rleiniiyrl,  lieuleotnl-gén^ral  des  araftéet  dujiÉiy 
a  été  créé  pair  de  France  le  17  août  i8i5«  • 

Prélature.  Du  archevêque      Uordeaux  eu  1375;  on: 
év^^que  tt  comte  de  Nuyoïi,  p^ir  de  France  tii  i3i8;  un 
•arclicvêquc  tic  Bourges  en  i55o  ;  un  évéque  de  Saint- Fon» 
de  ThoiHitTf ,  archevêque  de  Bourges,  puis  cardinal, 
lUOit  t:ii  trois  évécjues  de  Suinles  en  14^69  i^^^ 

14^3  \  deux  cvèqueti  de  Si.slerou  >  au  milieu  «t  vers  la  fin 
«lu  i6*,«iè€lf  't  V)>  évoque  d  àoc  de  Laan ,  paUr  de  itauee 

174 la  cardinal  en;  i^S^,  pvélei^tiBiiiftajMf.(|ei»oi«drM  . 
du  roî;  lia  év6(|iie  d'Bfvei»  m  i73a»  jpciie  de  Ikiyeas  eo 
I7ô3,cct. 

Maiie,  Un  grand  Domhie  deebevaUenet  de  d%iijftaûrei 

'de  Cet  or<i!  c  depuis  Vaw  i546L 

Armes  ;  iwé ,  uébuU  d'argent  et  de  gaeulee. 

DS  ROCUKCHOUART-PONrVILLE,  vicomies  de  Ro- 
chechouarl  ,  l)dions  du  i>àiiiiH  ut,  etc.  L'ori^iue  de  la 
maLsou  de  PoiUviile  n'est  pas  encore  connue*  Sa  BUaliou 
nVst  biea  établie  que  depuie  le-  mariage  cootracté  Pan 
1470  )  entre  Jean  de  Pontvitlef  ^cnyer,  viconnte  de  Broul- 
licjB,  chiimbellan  du  duc  de  Gutenue»  avec  Annei  vicom« 
tesse  de  Rochechouart ,  fille  iiiii4|tte  et  héritière  de  FoQ<^ 
caud,  vicomie  de  Rochechouart,  seigneur  de  Tonnay- 
Charente  et  de  Mauzé,  et  d*Isabeau  de  Snrgères.  Ce  fut 
apparrmiîH'nt  pour  prficurer  un  aussi  t;rai;d  mariage  à 
Jeande  nt\ illi*, ipie  le  duc deCiuiciuie  lui  donna  d'abord 
la  vicomte  dt  Broulhez,  de  la  valeur  de  looo  liv.  de  rente; 
s'obligea  de  lui  donner  uno  autre  tcrie  du  mOnie  i*evenu, 
•lyant  haute  , moyenne  et  basse  justice;  lui  assura 4 oootir. 
<le  petiûon,  et,  en  outre,  lui  donna  une  somme  de3o,ooo 
écMS  ;  bleiifaltaqui ,  pour  ce  lempe,  paralesent  irès-consU 
dérables.  Ce  Jean  de  Pontvi!Ie  s'engagea  de  jirendre  le 
nom  et  les  aimes  pleines  de  Rochechoiiai-t ,  aussitôt  après 
la  célébration  de  son  mariage,  et  de  les  faire  porter  par 
ses  enfanis  mâles.  * 

Jrmes  :  écarlclé,  aux  1  ei  '\  fascés  nébulés  d'argent  et 
de  gueules,  qui  est  u£  Roculcuoi  a&t;  aux  a  €t  5  de  gueules» 
au  pont  d  or^  qui  c&t  ds  Po^^ivills. 
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t^ROÇHE-OOiUMISKSi  marfuUêi»  vofeiB4iii&. 
I.à  ROGHfr-COURRQN ,  rnarquimt,  '•^fftz  Govib^h.  . 

m  u  ROGSMiOlITÉkiLLBS  »  maison  d^ortgine  chcr^ 
Talere9que  de  la  priyriiiee  de  Guicvite,  où  elle  possède  le* 

terres  de  la  Roche  et  dé  FonleiiHles  depuis  le  onzième  siè- 
cle. Klle  subsiste  im  trois  branches,  lu  Rocfae-FonlQaHles, 
la  Roclie-Rambnrefl  ,  el  la  Rocht'-Gensac. 

Services-  K!le  a  donin*  <Îl's  capilaint-s  de  cent  Iiomm(^s- 
d'armes,  des  chevalin de  L'ordre  du  roi,  des  g(Hivt'rfieiir.s 
de  places,  des  coiouels- généraux  des  légiomiaticj»  de 
Guienne,  des  lieulenanls-géni'rrauM,  des  niaf4^qhau\-de- 
camp ,  et  éts  brig^adien  des  années  du  roi. 
'Tlfi<e.  La  ^Offûnnit  de  FonimUtUi,  en  Guienne,  lot 
ér%ëe  en  marjfuUai ,  par  lettres  éa  mois  d*avrtt  i658 ,  en 
faveur  de  Français  de  la  Rijche,  seigneur  al  bavoo  de  Fon* 
tenlllesy  et  de  ses  deMondanto. 

Honneurs  de  la  cour  :  en  1780^9  tn  vetlu  de  preofet 
faites  au  cabîni  i  des  ordres  du  roi. 

Prélat  tire,  l  11  êvé(|tit*  de  Me^uz»  premier  aun^ôi^ier  de 
nitsdaaies  de  France. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  rocs  d-ccbin^uer  d'or. 

DE  RO€HKrORT,  en  Yivarais,  maison  d'origine  cheva- 
lerejsque,  des  plus  anciennes  et  des  plus  dislii)f!;nf'H'S  du  Fo- 
rez, ou  elle  floris!>aU  dès  l'an  laoô.  La  branche  aînre  de 
celle  niaisoti  s'est  établie  en  Vivarais,  par  suite  d  un  ma- 
riage coulraclé  en  jG.^S  par  Jean  II  de  Roclhdort,  sei- 
gneur de  la  Tuiiière,  de  Pouiilyj  et  de  la  Chau^soiuiièrt;  ^ 
avec  Anne  de  Giou  de  Gcix  de  Pampelonne. 

,  Service»  Elle  coniptcipltisîeura  officiers  supérieurs  4*tn'* 
fauterie  et  de  cavalerie  »  décorés  de  Tordre  royal  ^t  milU 
t^îre  de  Saint-XiOiUs. 

Lyon,  £llc  a  donné  plusieurschanpities-ooiiitesdeliyQiiy' 
depuis  Falcon  de  Roeh»  fort  en  1280. 

AI  a  lie.  i:iit-  a  été  a  diuijie  dans  ofdre  depuis  le  luiUeu 
du  quinzième  siècU*. 

Armes  :  p  uli ,  au  1  d'azur ,  à  trois  fleurs  de  lys  d'oi  ; 
au  chef  du  mèu^e,  char^^é  d'un  lion  issaat  de  gueules, 
ont  e!|t  de  RoeuFosT;  au  a  plein  de  vair,  qui  est  de  la 
rAtfTTE.  Cri  de  guerre  :  JMia  sustinet  virtus, 

ROC£i£|:'QRX^  çomi6,  voyçz  CiuaAfaESr 


366  mcnoUÂitz  tkaioiquk 

ROCHEFOUCAULD.  Foyez  la  seconde  série.  « 

ik  KOCilE  DE  GE.NNhs,  vicomU,  voyez  Yoiia. 

M  LA.  ROCHELAMBERT.  Le  nom  de  cette  maison ,  d'an- 
oieane  chevalerie  d^Auvergne,  parait  avoir  é(é  iuimé 
CJMime  ceux  dvs  maisons  de  la  Rochefoncauld ,  de  la- 
lloclie-Aymon  ,  etc. ,  des  noms  de  leurs  premiers  seî- 
j^neurs,  réunis  à  celui  de  leur  principale  terre.  Cet  usaj^e 
t'st  t  onunun  dans  la  [ilupart  des  maisons  de  nom  et  d'ar- 
mes, i  tputées  pour  la  noblesse  la  plus  ancienne  et  la  |jiu8 
pure.  La  terre  de  la  Rochelambert  est  située  aux  confins  de . 
TAuvergnc  et  du  pays  de  Yélayy.A  deux  lieues  du  Puy,  sa 
capitale.  La  premier  seigneur  de  cetle  lerre^  dont  i*hbtoire . 
ail  (raiiimis  la  mémoire,  est  Pierre  de  la  Rochelambert , 
V*  du  iioui»  chevalier ,  vivant  en  1 164»  auteur  certain  de 
celte  maison ,  et  depuis  lequel  la  filiation  s*élablit  par  Itites 
jusqu'à  nos  jours. 

Services»  Des  chevaliers- bannerets,  et  des  liommes- 
d*armes;  un  marécbal-des-logis  du  ban  et  arrière-ban 
d'Auvergne 9  en  i536;  un  chevalier  de  roitlrc  du  roi,  et 
capitaine  de  cent  hommes-d'arines  des  ordonnances;  an 
maréchaUde^^amp,  et  des  o0Siciers  supérieurs»  décorés  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Sain t^Louis» 

ifonneurê  de  ia  cour  :  en  1^5»  1776»  i^SS,  1786  et 
17869  en  vertu  de  preuves  faites  an  cabinet  du  Saint- 

£spril. 

Titres.  Ceux  de  wnrquh,  de  comte  et  de  vicomte, 
dans  tous  les  brevets  et  cuuimissions  militaires  depui;^  deux 
siècles.  Cette  maison  a  été préseolécà  Idcour  aux  époques 
pii'cilt'cs  avec  tous  ces  litres. 

JJrioudc.  Claude  Emmanuel  et  Gilbert  de  la  Rochelam- 
bert furent  reçus  chanoines-comtes  de  Brioude  en  1696  et 
en  1714. 

Uaiu*  Cette  maison  a  donné  plusieurs  chevaliers  et  des 
commandeurs  de  cet  ordre  depuis  François  de  la  -Roche- 
lambert, qui  y  fut  reçu  en  i6s6. 

Armes  :  d'argent,  au  chevron  d'azur,  au  chef  de 
gueules.  DevlsSe  :  ainour  ou  guerre i  valu  me  XHosi  Nff 
craintes  ny  envie. 

DE  LAROCHE* FONCIER»  de  Gbosbois^  de  Nulljr  et  do 
Lacarelle,  famille  noble  et  ancieime  de  Bourgogne ,  éta- 
blie en  Beaujolais  depuis  trois  cents  ans.  Un  jugement  n  n- 
du  au  b4iiUage  dç  Reaujolai.s9  iç  3  mars  1547,  dcdarc  Gui* 
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«liarcl  fie  la  Roche»  n&bU  et  issu  de  noéki  ei  ancienne 
Hgnée. 

Services  nUUudres.  £lle  a  fourni  un  grand  nombre 
d*officiersi  dont  plusieut»  se  sont  particulièrement  dis- 

tiiigurH. 

StrvicL\'9  cii'ifv.  Elle  a  donné  des  conseillers  aux  parle- 
meiits,  drs  liciUenanls-généraux  et  particuliers^  avocats 
dii  roi,  et  coiisrillers  au  Ij  lîlîiai^e  de  Beaujolais. 

Preuves,  Elle  a  iail  plusieurs  fois  ses  preuves  pour  les 
écoles  militaires»  pour  Tordre  de  Maite^  et  celai  de  Notre- 
Dame  de  ntont-Carmel.  .  , 

Titres,  La  branche  atnéi} ,  porte,  le  litre .  de .  Cinnte,  qai 
lui  a  été  accordé  en  1787^  et  une  autre  branche  poMède 
la  baronnie  de  FiaL 

Armes  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'argent,  à  trois  fascesde 
gueules;  aux  2  et 3  d'or,  au  chevroii  d'azur»  accompagné 
de  trois  croiscttes  du  même. 

juROCBE-ROUSSE;  vi^esFksQKBS.  , 

ROCHETAILLÉ ,  voyez  Ebacdy. 

,  uu  ROCHES-BA&IXAUD»  comté,  voyez  Beauhaahais. 

'  RODIEK  DE  LA  BarcuiÈRE,  famille  originaire  d^Aurillaç, 
en  Auvergne.  Pierre  Rodîer»  évèque  de  Carcassonne ,  ap« 
pela  ses  neveux  en  Languedoc»  et  les  fît  établir  à  Carcas- 
sonne, à  Alaîs  et  à  Andusf\  Il  ne  subsiste  plus  de  ees 

trois  brandit  s  que  celle  d'Anduse. 

Armes  :  de  guculesy  au  cb^leau  à  tours  d*argent  > 
maçonné  de  sable. 

»E  HO  ERG  AS  DE  Se&vicz,  de  Oampredon,  en  Langue- 
doc. Celte  famille  est  connue  dans  celle  province  depuis  le 
quinzième  siècle.  Elle  a  assisté  aux  assemblées  bailliagères 
dans  l'ordre  de  la  noblesse,  en  »7iJ9» 

Services.  Un  maréclial-de-c^mp,  et  plusieurs  capitaines 
décorés  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saiut-Louis. 
*  Armes  :  de  gueules ,  au  lion  d*ôr  ^  terrasMuit  un  taureau 
d'argent;  le  combat  éclairé  d^un  soleil  levant  du  second 
^lail. 

ROGIER  DE  Villeneuve,  de  Cailac,  ea  Bretagne.  Celle 
maison  d'ancienne  chevalerie,  est  une  des  plus  distinguées 
de  cette  province.  Èlte  a  prouvé  9  lors  dé  la  recbêrdieen 
1669 ,  son  ascendance  directe  d'Alain  Rogier  et  de  Mcirgiic- 
cile  de  Tourncnure^  vivants  vers  ii85.  Caillaome  Rogier» 
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leur  fitê^  époijix  d'Âgalhe  de  Dervat ,  était  en  1226  vice- 
chevalier  de  Bretagne;  et  Geoffroy  Aogicr,  peiii-HIff  der 
GttIHaottie  »  élait  caplla&tie  ées  afbalélHert  eù  iS^oi  Cette 
maison  a  donné  plcmietirs  présidents  an  ^vlement  de  Bre«' 

lagne. 

Titres.  La  seigneurie  de  VilUneuve  fut  érigée  en  comté, 
par  Içttres-patentes  de  liîSg ,  en  faveur  de  Jouiiib-fiugteà' 

Eogîer. 

La  scii^nenrie  de  CaUac  fut  ériif;(  e  en  harànnic  en  fa- 
veur du  même,  par  leltrt9  tle  septembre  i(i44«  re|;islrées 
le  iG  juin  iG45. 

ArrMê  :  d'argent,  au  cor-dcniiasfte  de  sable,  accom- 
pagné àt  ein«|  moachetunes  dunsême ,  quatre  eti  chef,  et 
trots  en  pointe  bien  ordonnées. 

i>E  ROGRFS  DE  Champicvelles,  lu  Poitou  rt  en  Càtina($« , 
inaii>oo  d'ancienne  chevalerie ,  el  Tune  dcfi  plus  çonsitlé- 
râbles  da  Poitou.  Bile  a  pdûr  auteur  connu  GtiIHaume 
Rogres»  chevalier,  seignenr  dè  Rouvres  «  Vivant  en  i2S9* 

Service»,  Des  chevaliers  et  des  éruyer^^banneretSt  4es 
cliamiiellans  et  gcuii!  hommes  de  nos  rois»  des  chevaliers 
de  Tordre  de  Saint- Michel ,  des  gouvenreurs  de  plaœS,  uu 
éthanson  de  Cliarles  VII  en  i45o,  phisîours  ofTicîers-siipé- 
riems,  un  premier  maîire-frhôtei  du  duc  de  Bcrri,  deux 
lieu  tenants- généraux  des  armées  du  roi^  etc. ,  etc. 

Ifonnettrs  rie  ia  cour  :  en  1767,  eu  vertu  de  preuves 
faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

TilTê.  Celui  de  hmn^uû  »  depuis  le  milieu  du  di\- 
huitième  siècle,  dans  les  actes  putdics  »  brevets  et  commis- 
sions militaires. 

Malte.  Plusieurs  dievaliefi  et  edikitnandéttt*  de  eet  ér^ 
dre  depuis  Cliarles  de  KogreS  de  Champî^tiéHeSy  qui  y.  fut 
reçu  en  i663. 

Armes  :  gironné  d*argent  el  de  gueules  de  douze  pièces. 

ROGUET}  Dobiesscr  consacrée  pac  la  ckarte  avec  le  titrt 
l^al  de  eamU^  dons  la  persouoe  de  françoi«.  Rogne  t, 
marécbal-de-campt  chev^er  de  Saini-Louis»  f  raad-oâi» 
Cier  de  la  légion -d^Honneur. 

Armes  :  écarlelé ,  aux  i  et  /'i  d*or,  à  la  brnnclie  de  lau- 
rier de  sinqpie  >  aux  a  et  3  de  gueules^  à  la  croix  poternsée 
d'argent. 

M  AOH  AN  s  tf^€f  la  seconde  série. 

M  KOMILLÉ  crc  Rovut;!^  mni^on  d'aucicnne  clievâ- 
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Icrie  de  hi  province  cie  lirelagne ,  comme  depuis  Ç^ûroy 
de  Romillé^  nomnn;  dans  l'acte  de  Ioiuic4tion  de  Tabbaye 
de  Mell^ray,  faileraii  1142,  par  liatuon  leBigol  et  Âlain  de 
Biaidon.  Lors  de  la  recherche,  elle  a  fait  preuvç  par  filia- 
tion depublewi  4e  RmpiUé,  MQMi?4el/»^CIi«ii«ta)r^^  vivaat 
fan  i4o5,  premi^  écuyer  dd  roi  Ôh^rles  VI.  ' 

Titre§,  £ji  «elgneurie  de  la  C/ie^fieiaf/es  prÇli  de  Pon-  '  ' 
torsoneu  Bretagne  .  fat  unie  à  celle  d^Ardeiine  et  érigée  en 
marquisat,  par  lettres  dd  mois  de  décembre  1641,  regîs- 
trées  à  Rennes  le  i5  fiiillet  1649  >  en  faveur  de  François 
de  Romillé,  comte  de  Maiisson,  maréchal-de-cainp. 

Mat  te.  Hippolyte-Mexandre  de  Komiilé  de  la  Çhespe- 
laye  fut  reçu  dans  cel%rdre  en  1717. 

jârme^  :  d'azur,  à  deux  léopards  d'or^  l4aipa$âéi^j  ar* 

inéf  p%  conxonné»  d0  pieuloi*  • 

■ 

n  ftONCHEBOLLES»  enfiormaodie.  Cette  mispn  n*eÉl 
fat.^iriileinenl  eomiOée  ^nmi  le»  pina  coBaîdéiraUea  du 
Wfma»  par  ses  sérvices,  ses  alliances  e(w  iUiistraliona; 

elle  est  encore  du  très-petit  nombre  de  ces  anciennes  races 
de  cbevalerie,  dont  l'histoire  constate  l'existence  politique 
depuis  le  commenccmeut  du  neuvième  siècle.  Eiïia  tire  sofi 
nom  de  la  terre  et  seigneurie  de  RoncheroUes,  au  Vexin  , 
à  six  lieues  de  Rouen.  Le  premier  seigneur  connu  de  ceuc 
maison  esi  Almar  de  RoncUerolles,  chevalier ,  ipi'ou  voit  au 
nombve  des  miffOÊxm  qui  jtCQomp^gn^rent  C|iar|?9ia§i^Q 
Kome ,  lorsque  ce  prince  8*y  fil  .cojnuroMier  empereur  en 
8qo*  £Ue  prouve  sa  uUaliondiepuiaPleru),  seigneur  4e  Aon* 
cberol|es.9cbevaltcrf  niorlau  mois  d*août  990. 
I   Sei^vices.  Cet;e  maison  a  donné  des  chevaliers-banne- 
rets.,Jj^s  capitaines  de  cinquante  et  de  cent  hommes- d'ar- 
mes cTcs  ordonnances,  des  chambellans  et  gent,ilshof|inies 
ordinaires  et  conseillers  de  nos  rois,  des  gouverneurs  de 
places,  des  chevalier»  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  des  sé- 
néchaux liéiéditaires  et  beatenants  -  ^éiiéraux  du  comté 
de  Fonlbieuy  dcâ  ccwsei|lers*d'4tat  »  dles  lieutenants- gén^ 
raux,  desm^réchaiix^diî^oaiapet  des  bn^adleffs  dçs  arinuécs^y 
des  officiers  supérieurs  des  gardes-du-corps^  et  une  fouie 
d*offioiers  de  tous  grades. 

.  Honneurs  de  ta  cour  :  de  175G  à  1785,  en  verlUi  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titf'f  '  Le  chef  de  celte  nuu^îon  portait  béréditairçment 
le  titre  de  premier  haron  di'  Normandie 

La  terre  de  J^mtcliprolies  i^t  érigée  eu  marquisat  p4r 
«•  47 
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lettres  du  moU  de  janvier  i652,  en  faveur  de  Pierre  de 
Koncheroîles,  seig;neur  de  CuvervUle,  la  Roquette,  Jouy 
et  autres  lieux,  lieutenant-géaéral  des  armées  du  rot  |  goa- 
Vernonr  de  Laiidit'cies. 

Malle,  Cette  maison  a  donné  ^plusiéurs  chevaliers  k 
eel  ordre  depuis  Tan  161 5.  V 

Jrmeê  :  d*argent ,  à  deox  fasces  de  gaeules. 

■  lA  K0QL£B1L0U,  inarçtfiiaf^  voyez  UovTAu 
tk  ROQUE-GOBTrARD^  marquSêat,  voyez  Foianr. 

DE  ROQUELAURE,  maison  d'ancienne  chevalerie,  qui 
'  a  pris  sou  nom  dt>  lu  terre  et  seigneurie  de  Roquelaure, 
daii^î  le  Bas-Amiagnac,  érigi-e  en  ducht-pairie  au  mois  de 
juiu  t652.  La  branche  ducale,  aluée  de  cette  maison,  s'est 
éteinte  en  1758  :  elle  subsiste  dans  les  marquis  de  Sainl» 
Aubin.  On  ignore  si  la  branclte  dePompignac,  qu^on  croit 
issue  de  la  maison  de  Roquelaure  »  dont  elle  porte  le  nom 
et  les  armes t 'Subsiste  encore  en  Languedoc  9  où  die  a  élé 
maintenue)  en  1669,  par  M.  de  Bezons. 

La  maison  de  R<i<|U(*lanre  reconnaît  pour  premier  au- 
teur Pierre  y  scigt^ur  eu  partie  de  Roqueiaurei  vivant  tu 
1 127. 

Services.  Des  clievalicr»  bachelii  i  s  (  t  bannerets,  deux 
maréchaux  de  Fiance,  un  iieutenaut -générai  d?8  armée» 
du  roi  >  des  chefaliers  des  ordres  9  et  un^grand  nombre  de 
personna^s  de  marque. 

TUna.  Cette  maison  a  possédé  plusieurs  terres  décorées 
des  titres  de  inarquiioUt  4>omtéè  et  ifaronnies. 

Motte*  Depuis  Tan  i556,  cette  maison  a  donné  plusiUiri 
ishevalrers  et  dipjnilaires  à  cet  ordre. 

Prctnture,  Bertrand  de  I\of[ueIaure  fnt  élu  évi'^que  de 
iiCctoure,  mais  non  sacrt  ,  t  tant  mort  Tau  ii)o3. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  lucs  d'échlijuier  d'arijent. 

Jirant  he  de  i'ompignac  :  parti,  au  1  d'azur,  a  trois  rocs 
--d^échiquier  d^or  en  pointe,  et  en  chef  trois  besauU  du 
•fnéme  1  et  2  ;  au  s  de  jg^uenlesy  à  la  tour  d*ar]^enu 

i>£  ROQUET ,  vo}/ez  D'EsisESSiS. 

.   w  ROQUËVAIR,  v&gez  Casi^. 

DE  ROSANBO,  voyez  ib  Pelstieb. 

DE  ROSSEL  îiE  Cercy,  de  Tannoy,  en  Bourgogne,  fa- 
«ailie  originaire     Picardie  y  connue  par  (ilialioiii  selon  les 
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généaloi^stes ,  depuis  Rodolphe  de  ftossel,  ^cuyer,  vivant 
en  ï^2'5.  On  \o\l  ccpprulant,  deux  siècles  pln^  tard,  ctlle 
fantiUe  occuper  des  c  harges  de  barreau  et  de  jiulicature  en 
la  ville  de  Sens,  tl  conUacter  des  alliances  avec  la  bour* 
geoisie  de*  cette  vilie. 

Services,  Elle  a  donné  plusieurs  ofiiciers  de  marque ^  et 
notanimeut  des  capitatoe»  de  vaisseau ,  ud  major  de  cava- 
lerie ,  et  plusieurs  cbevaliers  de  Saiiit-Louis*  ' 

Jrmeê  :  d'acar»  à  tfois  tortacs  d'or*  J^avise  ;  FfîàUna 
imU. 

DK  ROSSEL  DE  FoHTABECHEs,  en  Languedoc.  Celte  fa« 
mil  re  est  i«ftue  d'ancienne  clievaierie.  Elle  est  <!oiihué  de- 
puis Gèraud  Rossel ,  qui  fut  un  des  témoins  de  Taecord  fait» 
le  3  des  ides  d^octobre  laSi ,  entre  Raymond  Ylf ,  comte 

,  de  Toulouse,  et  Raymond,  abbé  de  Gaillac 

Services.  Celte  fa^iille  a  donné  des  écuyers  et  dés  hom- 
n>es-tl'arrn('s,  des  capîlaM'.fs  de  cent  hommes  de  guerre  9 
nn  coloiitl  breveté  par  Louis  XiV,  un  chef  de  bataillon, 
des  ca(ntainr8,  dont  trois  iiireut  décorés  de  Tordre  royal 
et  milil.iire  de  Sainl-Lonîs. 

Tilre.  La  (erre  de  BruyairUtç  fut  érigée  en  haronnie, 
par  lettres  du  mois^de  mai  1664  >  en  faveur  de  Jacob  Ros- 
sel »  seigneur  d'Aigalières.  Le  titre  de  cette  baroiinie  »  at- 
taché dans  la  suite  à  la  terre  d'Aigatlères,  passa  par  aliiaikce 
dans  la  niaisoii  de  Brueys;  mais  le  titre  de  baron  s*est  con^ 
aervé  dans  celle  de  Rossel,  qui,  indépendamment  de  ca 
titre ,  a  acquis  ia  barodnie  de  Foutarëcbes»  qu'elle  pos* 
sède  encore. 

/4rmes  .'  d^argent^  à  la  bande  degueules^  accompagnée 
de  deux  quia tefeuiiles  du  même.  ^ 

'  EM&IGNÔLy  en  Anjou.  Georges  du  Rossignol  « 
écuyer»  seigneur  du  Rossignol  et  de  la  Lizière,  épousa 
Marguerite  Chenu.  Il  en  eut  Hardoutnc*  du  Rossignol , 
éponî^e,  par  conirat  du  9  décembre  1/484?  de  René  da 
Chau'pagné,  chevalier,  seigneur  de  la  Molteferehaut. 
\  '  A  mus  :  d'argent.^  à  six  rossignols  de  gueules ^  deux^  un^ 
deux  et  un. 

ROUAULT  ni  GjyaeiiBS»  Cette  maison  a  pour  autear 
Clément. RouauU,  anobli  le  24  mai  i3i7. 

Services»  Un  maréchal  de  France»  des  chambellans  et 

genlilshouinies  ordinaires  dd  nos  rois,  des  chevaliers  do^ 
àaint-Micbel»,  énà  capitaines  décent  et  ctnquauie  boittiues>> 


Dlcri6i?fîrAlRE  vfRIDIQtTE  ' 

d*armcs  des  ordonnances,  uo  chevalier  du  Saint  K^pfîl, 
lieuteiianl-g«'n^ral  des  amitiés,  un  antre  lientènant-^^éné- 
ral,  deux  maréchaux-de-can»p  et  plusieurs  brij;adicrs,  des 
gouverneurs  de  provinces  et  de  places ,  etc. ,  etc. 
Homieui's  de  la  cour  :  en  1701  et  en  1770.  '* 
Titres»  Nicolas  Rouaull,  baron  d*flélicourt ,  ?ieomt6 
da  Tilloy,  obtint  IVrectiôn  en  nwniuiàat  de  sa  terre  de 
Gamacbet^o  Pontbi^a,  par  lettres  do  mois  de  mat  1630  ^ 
regtstrées  au  parlement  le  ^  février  iB^S.  Cetlè  Maison  a 
possédé  le  cSmU  de  -Bénaon  et  plusieurs  autres  terres 
titrées. 

A  nues  :  de  «^nble  »  à  deux  léO|>ards  d*or,  lampassés  et 
armés  de  gueules.  . 

ROtJBAlSy  marquis<Ut  idfffz  Helvit. 

ROUELLE,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec  le 
litre  légal  de  {faron  ,  dans  la  personne  de  Pierre  -  Michel 
RoneUe  ,  niaréch ai -de-camp ,  chevalier  de  SUiot-Louîs» 
oiiicier  de^ia  Légion-d'Houneur. 

ROUER  Bft  ViLcctÀT,  en  Champagne*  Celte  famlllfi*  est 
anotennéy  et  remonte  sa  noblesse  À  Jean  Rouer ,  anobli 

pour  services  en  1480. 

Services.  CvUe  fimille  a  donné  des  officiers  de  juilt- 
cature  et  daus  les  années  de  no^  rois. 

Titre.  Celui  de  mctrqni^  dans  les  actes  et  brevets. 

Armes  :  d*azur,  an  chevron  d*or,  accompagné  de  trois 
cas(|ius  tarés  de  protil  d'argent. 

nft  ROUGEBiONT»  V47jres  GâvniBa. 

IlOUILLÉ  DE  Mesi4T  et  du  Coiuiray,  famille  anoblie  par 
les  offices  de  fuiaucé  ^  de  robe,  et  les  charges  iminicipales 
de  la  ville  de  Paris.  Elle  remonte  à  Pierre  Rouillé,  marié 
le  17  ianvier  1466  à  llarie  Begat ,  et  père  de  neuf  enfants  ^ 
entr*autres  de  Jean  Ronillé.  Celui-ci  épousa  Charlotte 
rÉcorchéy  dont  II  eut  orne  enfants,  ^uî  otil  continué  la 
postérité. 

Jacques  Rouillé,  conseiller  du  rot  et  receveur- général 
deH  finnnces  à  Rouen ,  l'ut  pourvu  d*un  oflice  de  secrétaire 
du  roi  le  a5  novembre  lôii^  dans  le(|uei  il  mourut  en 

16  ;f).  . 

.Jran  ilonillé  fut  échevîn  de  Paris  en  1597;  et  Louis 
Rouillé;  couseiiler  de  U  uiêuie  ville  eu  i&à^     ■  • 
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S^rvitcs.  Un  iàlrodncleur  dt^s  ambassadeurs •  des  con- 
scillf^rs-d'état  et  des  officiers  dans  les  ann^s. 
.  Titr^.  La  jieigueurie  de  Mesdty  fut  érigi'-e  en  camté»  pa^ 
lettres-patentes  du  mois  d'octobre  1688,  registréMie  % 
mars  1689»  en  favear  de  Jean  Rouillé»  coaseilier-d^état. 

Armes  ;  de  caeulea  JJi  (rois  mains  d*or  àa  clief  da 
même»  chargé  de  truh  molettes  d*é|ieron  dé  gaeules. 

ROUILLÉ  t>*OBfECiL.  Cette  famille  a  ponr  auteur  cer- 
tain Louis  Rouillé,  conseiller  stcrélaiie.dn  roi,  maison 
couronne  de  France  et  de  ses  finîmces,  le  25  avril  1679. 

^StTviets.  Un  surintendant  des  postes  de  France  9  des 
maîtres  des  requêtes  et  des  coineilter»-d*ét^t,  un  mliiistré 
des  affaires  étrangères  9  des  cohseîUers  an  parlement  de-  Pa- 
riSf  nn  intendant  el  od  contrôleur  généraux  des  postes  et 
messageries  de  France»  on  maréchal  générales  logis  de  la 
cavalerie,  un  gouverneur, de  la  filartinique,  deux  inten- 
dants en  Champagne,  plusieurs  officiers  supérieurs un 
préfet  d'£ure-el-Loire  en  18  »  5 ,  etc. ,  etc. 

Titres,  Ceux  de  marquis  de  MarvUle  et  de  éaron 
iïOrftuU,  dans  les  actes  et  brevets  depuis  trois  généra-» 
lions;  celui  de  baron,  consacré  par  la  charte. 

Armes  d*aaur^  au  chevron  d'or»  accompagné  cfciC 
de  deux  roses  Ugées  d'argent,  et  en  pofailc  a*an  crotssanfe 
duméme. 

LE  ROUILLÉ  DE  Paeàux,  en  Normandie.  Cette  famille 
est  ancienne.  Elle  descend  d*avocais  an  bailliage  d'Aleo' 
çbn.  Claude  le  Rouillé,  avocat  audit  bailliage,  a  acquis  1; 
privilège  de  \a  noblesse,  pour  la  somme  de  1200  livres | 
qu*il  paya  le  11  février  iS^io. 

Lors  de  la  recherche  faite  en  16661  Pierre  le  Rouillé, 
avocat  à  Alençon,  s*était  désisté  de  là  qualité  de  noble  par 
lui  prise. 

Armes  :  d^argent,  au  chevron"  d^or  9  accompagné  de Irois 
coquilles  de  sable. 

'  ROLLR  ov  EAIII«E7»  famille  noble  da  Lorraine ,  qui 
doK  son  origine  k  Gervals  Rollet,  chef  ^'échansonnerie  du 
dnc  René  II,  lequel  fut  avoUi  par  06  prince  en  1498.  Il 
Èut  d'Agnès  Sathenay,  sa  femme,  deux  fi!s;  i'  Jean,  seî- 

ipnenrd'Ambly,  quicoDlîn\ia  li  liguée  eu  Lorraine;  a'Chris- 
lopbe  ilolU  1 ,  qui,  lors  de  la  rélorni.ition  ,  <piHla  cette  pro- 
viîïre  pour  aller  s'établir  dans  le  pays  de  INeutdiàtei ,  en 
buisse,  où  il  a  fondé  une  autre  branche  ^  qui  .porte  pour 


•mes:  éeartelé»  anz  i  et  4  d*aiur,  à  ia  coupe  couverte 
a  or;  aux  a  et  9  d'anir,  au  chevron 9  aceompagoé  en  chef 
dedeui  étoileg,  el  en  pointe d'ane montagne,  ietootd'on 
Supports  :  deux  lions.  Cimier  :  une  a%le. 

BIT  EOUAE.  Cette  maison ,  d'ancienne  chevalerie ,  tire 
•on  nom  d'une  terre  située  en  Gévaudan.  Elle  s'est  fondue 
par  mariage»  après  Tan  1169 ,  dans  la  maison  de  Beauvoir  9 
qni    [HiiK  en  a  retenu  le  nom  et  les  ames.  Foyes  Gu« 

MOABD  DE  Beauvoir, 

La  fuiroiiuie  du  Roure  fut  érigée  en  marquîsai,  par 
lelires  du  mois  de  janvier  1608,  en  faveur  de  Jacques  de 
Griinoard,  maréchai-de-camp. 

Armes  :  d  azur ,  au  chêne  d'or  à  quatre  branches  oasséea 
en  sautoir. 

ROUSSEAU  DE  Cn  A^oY,  famille  noble  et  très-ancienne, 
originaire  du  duché  de  Boni  -h-ae  ,  au  comté  de  Tonnerre, 
tllc  a  formé  plusieurs  In  anciK  s ,  sous  les  noms  de  la  Cor-  ' 
Juière,  de  TEiang,  de  VilU  joiti ,  qui  se  sont  répandues  eu 
?iî*"  ^O'^^J  dans  le  iilaiiois,  1  Ile-de-France ,  puis 
en  Champagne,  par  l'acquisilion  de  la  lerre  de  Chamoy  , 
de  la  baronnie  de  Yocemain ,  de  Sommeval ,  Auxon  et 
autres»  en  1681.  Elle  est  connue  ,  par  titres  authentiques  » 
aux  années  12MI  et  en  ia53  on  voit  un  Pierre 

fion^isean  vendre,  à  Hugues IV,  duc  de  Bourgogne  et  comte 
de  Chàlons,  des  dimes  dans  le  territoire  deDiion.  fPouiUé 
de-Saint  Martin.)  •  ^ 

Services.  Elle  a  fourni  des  liommen- d'armes  dVdon- 
Oance  de  nosrois,  un  grand  nombi  t  d  oûiciers  distingués, 
des  chevaliers  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis , 
des  magistrats  renommés  par  leur  mérite  ;  un  Louis  Rous- 
seau de  Chamoy,  ministre  de  S.  M.  Louis  XIV  près  le  roi 
de  Suède,  le  duc  de  Hanovre , Télecteur  de  Saxe,  et  pléni- 
potentiaire à  la  diète  impériale  de  Katisbonne;  un  lieute* 
nant-g«  néral  du  gouvernement  de  Paris»  un  gouverneur 
de  la  Désirade. 

Titres,  Sa  Majesté,  par  lettres-patentes  du  i  G  juin  1818» 
a  maintenu  Claude  Rousseau,  marquis  de  Chamoy,  an- 
.  Cien  colonel  de  cavalerie,  oîievalier  de  Saint-Louis,  dans 
Ja  possession  du  titre  de  niar(juis,  dont  hù  et  son  père 
avaient  joui,  sous  les  rois  ses  prédécesseuiji ,  et  clahii  le 
marquisat  sur  la  lerre  de  Chamoy. 

Jrmes  :  d'azur,  à  trois  bandes  d'or.  GodmMideiii»-^ 
.i|uis.  Suppfirts  :  deux  chamois* 
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&OOSSSAt  DB  RiMom  et  d'Hiramnont,  famiUe  très-* 
tmcieiiue,  qui  prouve  >  par  un  acte  original  9  que  Guil- 
laume Rousseâu  â  fait  aveu  et  dénpmbremenl  pour  soo 
fief  (leBorn^^s,  en  Anjou,  en  i^GO.  Elle  s'est  transportée 
dans  le  Blaisots ,  puis  dans  les  Ardeunes. 

Services.  Jéhan  Rousseau  était  Tun  des  écuyers  de  la 
compag:nie  com mandée  par  Pierre  de  Yirieu,  eu  1419;  on 
Je  trouve  encore  dans  le  contrôle  des  geus-d*armes  et  de 
trait  en  i435*  Un  autre  Jean  Rousseân  était  ^uyer  de 
llgr.  le  doc  d*Angottlème  ea  i5a5.  .Gette  faidllle  a  prd- 
dtu't  un  grand  nombre  d'hommes-d'armes  et  d*offîclers 
dvitingiiës ,  et  un  trésorier-général  de  la  maison  du  roi  en 
i58o,  ainsi  qu*il  appert  par  une  commîsêion  spéciale  |  si- 
gnée de  la  propre  main  d'Henri  III.  - 

ROUSSEL  T>F  GoDiRViLLE ,  en  Normandie.  Cette  familla 
pruuve  iittcralcuienl  sa  noblesse  depuis  l'an  1482;  et  une 
enquête  du  17  juillet  i5^i  porte  qu'elle  est  originaire  du 
Danphiné,  et  qu'elle  remonte  à  Aubert  Roussel,  avant  Tan 
i4oo« 

Titre.  La  seigneurie  âe.GodervUie^f  unie  aux  tartes  el 
fiefs  de  PrestevalyBaigneville ,  Garville ,  et  SIesmouHns»  fut 
érigée  en  éçronnie,  par  lettres  du  mois  de  mars  i65i ,  re* 

gistrees  au  parlement  de  Rouen  le  21  mars  i652. 

Armes  :  palé  d'or  et  d'azur  ;  au  chef  dc  gueules ,  chargé 
de  trois  merlelte^  d'argent.  ^ 

M  ROUSSIÛON»  vaytz  Huaiirt. 

RODSSlLLOiV,  terre  en  Dauphiné,  fut  érigée  en  comté 
par  lettres  de  ï.ouis  XI,  de  i465,  en  faveur  de  Louis  légi- 
timé de  boui  boiî  ,  coiiiie  de  Ligni ,  maréchal  el  sénéchal 
de  Rourbouuais^  l'oiei^el  couiie  d'Auvergne,  le  mariant 
avec  sa  -fille  laattiielle  Jeanne»  bUarde  de  France ,  née  de 
Margiierile  de  Sassenage.  lie  eomie  de  Hoosiillon»  qui  fui 
créé  «n  1466  amiral  de  France ,  et  en  1469  chevalier  de 
Tordre  de  Saiat-MIchel  et  lieutenanivgénéral  en  Norman«« 
die ,  fut  père  de  Charles  de  Bourbon ,  comte  de  Roussiilon, 
qui  mourut  en  i5io  sans  postérité.  Il  eut  pour  héritière  sa 
sœur  aînée,  Susaime  de  Bourbon  ,  qui  porta  les  comtés  de 
Roussillon  el  de  Ligni  à  son  premier  mari  Jean  de  Cka^ 
i/auaes ,  comte  de  Dammartin  ,  dont  naquirent  Antoinette 
etAvoyedeChabannes.  Celle-ci  vendit,  en  i55a,  avec  Jean 
d§  Iklsaif  1^  trçi»ièm«  mari^  le  comté  de  Routtillon  à 
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Blanclie  de  Tonrnon,  veuve  de  inQ^ptèB^  Coii^Qjri  sei- 
gneur de  Chàliilon. 

ROUVILLE.  Famille  de  Picardie,  dont  le  nom  prtmiltC 
était  Gougeul,  et  qui  vient  de  Jean  Goageul»  li^itfgeoi» 
de  Paris,  aiiobli  en  1 517. 

Armes  <*  d*azur,  semé  de  bitlettes  d'or;  à  deux  goujous 
ados^  du  même,  brochants. 

BBS  ROUXi         Eiiopx  et  Poirevis. 
M  RODYH ,  Dioviir. 

lE  ROV  L>L  VALA>'ctART  et  (Ic  Barde»  noblesse  des  plus  an- 
ciennes de  la  province  de  Picardie,  connue  par  titres  depuig 
l'aui227,et  prouvant  sa  Gliatiou  depuis  Gui  le  Roy,  écuyer, 
nppelé  «Sommé  défaut  dans  des  actes  de  1376 ,  iSgiS  et 
i4o5. 

Strvitu.  Plusieurs  cspslaioes  d^nfantene  et  de  ciMrale* 
tîe ,  di'corés  de  Tordre  rojal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

Titres.  Ceux  de  marguis  de  Valàngtart  et  de  comU  df 
Barde.  dai^<;  h  s  actes  pubUcs  et  brevets  militaires  depuis 
trois  générations. 

Malte*  Louis  le  Roy  «le  Vaîàngîarl  était  chevalier  de 
MaUe  en  i63a,  ainsi  qu'il  coiiste  d'une  quiUance  de  la 
somme  de  5ooo  livres ,  (|ui  lui  fut  doqnée  par  Pierre  des 
Quels ,  chevalier  et  receveur  de  Tordre  »  ladite  s^mme 
pout*  le  passage  et  la  dispense  d'âges 

Armes  :  tiercé  en  fafce,  au  1  d'or,  au  lion  léopardé  de 
gueules  ;  au  2  de  sînople  ;  au  $  d*hermiae.  Supports  :  deus; 
iioBS.  Cimier  :  un  lion  îssant* 

ROT  AN  9  marquisat ,  voyez  la  TaiiioiuB.  ' 

DE  ROYE-WICHEN,  en  Hollande,  branche  puînée  de 
l'illusUe  et  aiicicime  maii»on  de  lioye,  en  Ficditlie,  qwi  a 
donné  i»n  maître  desarbalétriers,  un  chambrier,  et  un  maître 
des  ea«x-et-forèls  de  Praneè;  un  archevêque  de  Heions, 
un  évéque  de  Laon,  et  un  évéque  de  Noyon.  Cette  branche 
s*étabUt  dans  les  Pays-Bas  9  au  tatlieu  do  quliwième  siècle. 

jirmtê  t  écaHelé,  àux  1  et  4  de  gueules ,  à  trois  pab  de 
Tair;  an  chef  d*or,  chargé  d'un  chevron  du  champ,  qui 
est  de  Chathlon;  aux  a  et  3  de  gueules,  au  crampon  ou 
piége-de-loup  d'argent  en  pal;  au  marteau  de  sable,  em- 
manché d'or,  couronné  du  mènie  ,  contre- posé  en  tasce  , 
le  manche  brochant  sur  le  crainpon  ,  qui  est  de  "Wicht!î«  ; 
sur  le  tout  de  gueult»,  à  la  bande  d'argent  ^  qui  cbt  dt  Ixui 
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DES  MAISOTÏS  NOBLFS  DE  FRANCE.  ■ 

Tenants  :  deux  maures  arinti^  de  toutes  pièces ,  la  pique 
renversée.  Cimitr  ;  mi  casque  f^rillé  et  liséré  d'or,  somnaé 
d'une  courouDe  de  comte,  d'uù  i»ûrt  un  dextrouhere  de 
carnation,  paré  de  sable,  tenant  aa  badelaire  levé  du  même, 
garni  d*dr.  •       ,  . 

EU  Y  ON,  marquUa$,  voyex  Betas. 

KUFl  EC  y  îuarquisat  ,  yoyez  y OL\itE.  " 

Dr  RULLY  oc  RUILLY.  Jean  deRuIiy,  et  Blar^oefite^M 
•OBur,  lurent. apoblis  au  mois  d^avril  1399. 
.  Jacques  de  Ruily  fut  élu  président  à  mortier  au  parle- 
ment de  Paris  le  'I'j.  mai  i/joS,  et  montnf  en  i^0().  U  avait 
époui»é  Jeanue  la  GiOarde,  dont  il  eut  Philippe  de  Huilly, 
éeuyer,  premier  valet-de-chambrcb du  roî,  et  garde  des 
«feniers  des  coffres;  et  de  Louis  et  Ithier  de  Ruilly ,  vivants 
.en  1409. 

Croies  •*  de  sable,  4  six  eoqaiUes  d^rgent. 

RUTY,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec  le  titre 
légal  de  eimtle«  dans  la  personne  de  Charles  -Étlenne-* 
François  Ruty,  lieutenant-général  d*artilterie ,  grand-of|* 
cier  de  la  L^on-d*Honnenr,  cbèvalîer  ftalnl-Louis. 

parti,  au  1  d'azur,  au  palmier  temssé  d*or  ;  A 
3  de  gueules,  à  l'étoile  d'or. 

■  via  ) 

METS,  voyez  Fixicoir. 


•  •  •  •  .  • 

m  A         t      à  m  *■  h, 


4» 


3^8  mcfiMorAiit  vtf»im^ 


SABATIER  f  famille  originaire  de  Marseille,  et  non  cir 
Sicile ,  comme  Ta  dit  saoa  preuves  Tabbé  Robert  de  Brian- 
çon.  Elle  8*est  éteinte  vers  la  Oq  du  dix-sepUème  sièGle* 
Elle  a  donné  un  chevalier  de  Malte  en  i65r. 

Jnnes  :  d*azur,  au  bourdon  d'or  en  bande»  éclielé  par. 
doux  oiseaux  aflTrontés  de  siuople  ,  becqués  de  gueuies  f 
et  membrés  d^or. 

SABATIER,  famille  originaire  delà  ville  de  Gardanoa^ 

et  éteinte  depuis  un  siècle.  Elle  avait  pour  auteur  Jean 
Sabaticr ,  du  lieu  de  Gardanne ,  en  Provence ,  taxé ,  en  1 5 1 2, 
comme  nouveau  chrélien  de  race  judaïque.  Son  (ils,  Jeaa 
Sabaticr  y  fut  anobli  par  le  lires- patentes  du  roiCharleslX» 
en' 1571. 

Armes  ;  d*azur»  au  croissant  d'argent ,  accompagué  de 
troif  coquilles  d*or. 

SABATIER  DE  l'Armillièrk,  en  Provence.  Cette  famille 
a  pour  auteur  Antoine  Sabatier ,  anobli  par  lettres  de 
Louis  XIII9  du  1^  juin  1619,  rej^isUccb  à  Aixle  :à  septembre 
suivant.  '  ,        ^  '' 

JffMS  :  d*asiir  >  à  lafasce  dVir,  accompagnée  en  chef 
d'an  soleil  y  et  en  pointe  de  trois  roses  »  le  tout  du  même. 

SABLÉ,  marquisat ,  voyez  Colbebt. 

BE  SABAAN,  maison  d'ancienne  chevalerie.  Tune  des 
plus  illustres  de  Provence,  originaire  du  Languedoc,  où  elle 
possédait  anciennement  une  portion  de  la  ville  d'Uzès  ea 
souveraineté,  la  baronnie  de  Sabra n ,  dont  elle  a  pris  le 
nom,  et  des  biens  considérables  dans  la  sénéchaussée  de 
fieaucairc.  £Uc  est  connue  depuis  Guillaume  et  Émeno  de 
Sabran,  qui  vivaient  en  1066.  Elle  a  formé  les  branches  : 
I*  des  seigneurs  de  GérestOy  éteints  peu  après  1461  ;  %*  dea 
barons  d'AnsoutSy  éteints  en  1614  ;  des  barons  de  Beaudl* 
nar»  comtes  d'Arîan  ;  4"  des  seigneurs  d'Aiguioe  etdeCan* 
|uers;  5°  les  seigneurs  de  Biosc,  et  plusieurs  autres  bran- 
ches éteintes. 

Services.  Des  marérliaux  (în  royaume  de  Naples;  un 
grand-chambellan  de  la  reine  Jeanne  »  et  plusieurs  offîciers* 
gêné  taux  el  supérieurs. 

Pairie,  JbJzéard- Louiâ-Zozime^  comte  de  Sabran^ 
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un  ilAisoift'iioBtifes  »t  mirci.  579 
.  iMiéohal-de-H3aaip  ^  a  été  créé  pair  de  Fraooe^le  17  aoùl 

MaHô,  Cette  maitOD  a  donné  un  grand  nomtirc  de  che- 
valiers et  de  commaiidears  à  cet  ordre  9  depuis  Claàde 

4e  Sabran ,  qui  y  fut  reçu  en  i53i. 

Préîatttre.  Un  évêque  <^le  Chiéti,  créé  cardinal  an  mî- 
Hen  du  quatorzième  siècle;  un  évéque  de  Glaudevès  au 
milieu  du  dix-sep  lième ,  etc.,  etc. 

Armes  :  de  gueules,  aa  lion  d'argent. 

DE  SAHUGUET  DE  TEaiRS,  d'Bspagoac,  en  Champagne 

et  en  Limosîn,  famille  anciefme  ,  orîp^inaîre  de  Navarre, 
laquelle  a  pour  auteur  Denis  S  iluigiiL  ( ,  hoinnie-d'armes, 
vivant  en  i54«^.  Jacques  Sahuguet  ,  si  ii^nrur  du  Vialard, 
n'ayant  point  d'enfants,  institua  pour  son  héritier,  en 
i6à3,  Jacques-Gilbert  Daniarzit,  seigneur  de  Saint-Michel, 
8on  neveu ,  à  la  charge,  par  lui  et  ses  descendants,  de  porter 
à  per^iétuité  le  noni  et  lea  armes  de  Sahuguel.  C*esl  de  ce 
lacqaes-Gilbert  Damarzit  que  descendent  les  barons  d'Es- 
pagnac  et  les  seigneurs  de  la  Roche.  Cette  famille  de  Da- 
marzit ne  date,  dans  Tordre  de  la  noblesse ,  que  depuis  Je 
commencement  du  dix-huitième  siècle. 

Services.  Des  hommes- d'armes  d;ins  les  compagnies 
d'ordonnance,  des  capitaines  dîiufâulerie  et  de  cavalerie  , 
plusieurs  chevaliers  de  Saint-Louis;  un  marëchal-de-camp, 
commandeur  de  Saint- Louis,  gouverneur  des  Invalides; 
un  général  de  division,  commandant-général  des  troupes 
françaises  daaiJaLIgurie  en  1801  «nommé  en  180a capi- 
taîne-généralwHbago»  mort  dans  celte  expédition. 

TUres,  CéWm  marquis  de  Ternes ,  dans  les  actes  el 
brevets  depuis* quatre  générations;  celui  de  ifaran,  en 
vertu  de  U  possession,  depuis  Tan  174^9  de  la  baroniiie 
de  Cnzîllac,  la  seconde  du  Querrv. 

Armes:  de  gueules,  à  la  coquille  traiji;pnt  en  chef,  et 
tiM  croissant  du  mémp  en  pointe  j  accostés  de  deux  épées 
d'or ,  la  pointe  en  bas. 

DE  SAIGNARD,  très-ancienne  famille  du  Languedoc» 
connue  par  filiation  depuis  Jean  de  Saignard,  1"  du  nom^ 
pourvu  de  l'office  de  premier  écuyvr  du  roi  Charles  VII , 
le  29  avril  Elle  a  formé  plusieurs  branches  :  i°  les 

seigneurs  de  la  Fressange,  barons  de  Queyrières  el  de» 
états  du  Vélay;  a'  les  seigneurs  de  Glavenas;  5"  b  s  sei- 
gneurs de  Ghoumouroux  ;  4°  seigneurs  et  marquis  de 
fiasseianges.  . 


Strvieêf.  Un  capitaîn*  âa  4en<  oeats  hommÊâdB  ^amm 

en  iSgo,  commandant  une  compagnie  de  cent  arquebttr 
stertà  pied  en  1694  »  deux  autres  capUaintrs  de  cent  arqo^ 

'busiers;  deux  HeuUnants  anx  rt^^^iittentg  de  Navarre  et 
Dauphin;  deux  hi  ii;;i<liers  désarmées  du  roi;  cinq  c;ipi- 
taines  ,  el  plusieurs  oijUciers  au  réj^iment  d'Auverp;ne;  un 
maior  an  répment  des  grenadiers  royaux  du  Qut^rcy  ;  un 
Ueutenaiit-uulutiei  de  cavalerie  ;  uQ  chef  d^escadrun  ,  ad- 
f  adant-ma|iir  bxé  i**  régiment  des  grenadiers  à  cheval  de  la 
garde  royale;  des  gouverneara  de  places;  la  plupart  de 
ces  officiers  décorés  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint* 
lodîs. 

Jrmes.  Branche  de  la  Fressange  :  écartelé»  anx  t  et  4 
d^azur^  au  sautoir  d*or,  qui  est  de  Saignard  ;  aux  a  et  5 
d^azur ,  à  Taigle  éployée  d'argent;  qui  est  d*Af.LiBa  bb  la. 

Fae<»sangb. 

Branche  de  Choumouroux  :  écarlelé,  aux  i  et  4  d'azur, 
au  sautoir  d'or ,  qui  est  de  Saicnabd  ;  aux  2  et  3  d'azur  »  4 
trois  chevrons  d'or,  qui  est  de  CaoïjMouaoïix. 

Branche  de  Sasselanges  :  d'azur ,  au  sautoir  d'or. 

BB  SAIMT-ABAB  9  voyez  ik  Caorn. 

BB  SAINT-ANDRÉ.  François  de  Saint-André,  natif  dô 
Toulouse  ,  iiis  de  Pierre  de  Saint-André,  premier  président 
au  parlement  de  Toulouse,  chancelier »du  roi  Louis  XII  f 
on  ses  étals  d'Italie ,  lieutenant  pomr  sa  majesté  dans  la 
seigneurie  de  Gènes»  et  de  Claire  de  P^^gûêsan ,  ffutdPa- 
bord  conseiller  au  parlement  de  Parîa^E|ii!âernier  mars 
|5|4»  président-dere  le  24  iuiliet  i555,  et  enfin  président 
à  mortier  le  18  juillet  i538.  Il  épousa  Marie  de  Gueteville^ 
vicomtesse  de  C4orbeil  et  de  Tigery  ,  dont  il  laissa  trois  fils  9 
Tuii  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris,  deux  morts  sans 
postérité  ,  l'un  président  aux  requêtes  du  palais  ;  le  secoud 
iut  prcsitlLiit  aux  etu}LRtes  du  parlement  :  et  trois  filles. 

Armts  :  d  azur,  au  ciiàleau  à  trois  tourii  d'argeut ,  uia~ 
çonné  de  sable,  accompagné  en  chef  de  trois  étoiles  d'or. 

DE  SAINT-AUBERT,  maison  d'ancienne  chevalerie  des 
Pays-Bas,  où  elle  florissaît  dès  le  milieu  du  dixième  siècle. 
Elle  a  donné  origine  à  la  maison  de  Graincourt,  et  à  plu--- 
sieurs  autres  illustres  ianiilles  duCami>résis  et  de  TArtais. 

La  terre  de  Saint-Aubert  était  une  des  plus  éooaîdéra-* 
bles  qui  composaient  Fanden  patrimoine  de.- la.  maiseo 
d'Oisy-CrèVeceDur.  Le  premier  seigneur  de  ce  nomlufe  Wa* 
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«tfW  «Itft  €ille,  lequel  dit  avoir  M  ^9éé  9éii4dial  du  Cam- 
brésU  ep  986.  Il  épousa»*  aelon  le  même»  la  sœur  du  comte 
de  V^rmaDdoU»  et  eut  pour  fiU  Gérard  de  Saint- Âubert ,  ' 

sénrchal  du  Cambrésis;  et  Huard,  qui  renoncèrent,  avec 
leurs  alliés .  aux  droit»  qu'ils  pouvaient  avoir  sur  le  comté 
de  Cambrésis  eo  faveur  du  Vé\éqm  ileriuin  Tan  1007. 
Ou  ne  trouve  plus  de  tracés  de  cette  ancieone  et  iliiju>lre 

maisou  après  Tan  i584> 
Arnus  :  d*or ,  à  trois  chevrons  de  gueules. 

i>«  SAINT-ÂUBIN^  marquisat,  voye^uB  Gsrdkb. 

911  SAINT -BëLIM»  m^iiOO  d*origine  chevaleresque  de 
]|i  province  de  Champagne  ;  sa  gép^alogie,  depui»  1946 

5usqu*en  1670,  se  trouve  dans  le  Nobiliaire  de  Champagne, 
imprimé  et  déposé  à  la  ^ibliotlièque  du  ^oi  ;  et  plusieurs 
documents  font  présumer  qu'elle  florissait  antérieuretueut 
au  règne  de  6aint-Louis.  Cette  mai?»on  est  aussi  comprise 
dauë  le  recueil  imprimé  ilt:  çcUû»  qui,  coaipos^ittut  ia  véri* 
table  chevaleirie  de  I^orraÎDe* 

•  iSptWm  «H'Klfl<w*.  a  fourni  dei  capitaînet  d« 
'  compagnies  ^hlw  d'ordonnance  ou  d*liofQnie»'-d*anne8ft 
et  de«  coomwndanta  fégiiiients  depuis  leur  cré^ttofts 
ainsi  que  des  ofiicieTV  tupérieurs  de  la  maison  du  roi ,  e| 
des  offioieri^fftoéravx  ;  un  très-grand  nombre  d'individui 
de  ce  nom,  avancés  en  charités  milita  ires,  ont  été  tuéa 
soit  au  service  de  la  religion  <iaus  Tordre  de  Malte 9  soit  à 
celui  de  nos  rois  ;  enlr'autres  Geoffroy  de  Saînt-Belin  ,  à 
bataille  de  Montlhéry  en  1465)  au  mooKut  où  il  laisait 
prisonnier  Charles- lis -Téméraire,  comte  de  CharoUii», 
t^s  les  yeux  du  roi  Louia  XI.  (  Y.  Philippe  de  Commiuet 
et  autres  auteurs.  ) 

Ttirref.  Lettres-patente»  émulées  par  le  m  à  Sainl-Ger- 
main-en-Laye ,  au  mots  de  mai  166a ,  signées  Louis ,  e| 
par  le  roi,  Pheiipeaux,  et  sur  le  repli  »  vim»  MoU,  por* 
tant  érection  de  la  terre  et  seigneurie  de  Biei/U  en  titr^ 
de  comté,  en  faveur  de  son  amé  et  féal chevaUer ,  Georges 
de  Saiiit-litilin ,  baron  de  BicUe  et  de  Braux  ;  et  en  consi- 
dt^raiion  îles  recommandabies  services  que  lui  et  cmx  da 
sa  maison  avaient  rendus  à  Tétat,  et  coniinuaicnt  encore 
de  lui  rendre.  (Copié  textuellemeni  du  paragraphe  VI  des 
pranvea  fournie»  en  1669,  devant  monseigneur  Lefèvr^  do 
Caumarlin,  intendant  de  Champagne ,  et  insérées  au  No- 
iMltaire  de  Champagne.)  Ledil  Georges  de.Mnl-^Un  était 
isoloQcl  d'vn  réf  inMMt  d*infoaieite ,  ei  avait  été  élu  d(».  Ui 


viiffiomv»  Tâmi^vs 

chambre  de  la  nobieiM  aax  élatf  de  la  provisee  de  Bam^ 
gogne»  de  i65o  4  i659f  après  Jaccfues  de  Sauljc»  oeiiil». 
de  TavaiDne»)  et  avant  Gaspard  d^Amnié  d^oart»  co^te 
d'Amamé. 

Atmes  :  d'azur,  à  troîs  fêtes  de  bélier  d'argent,  accor- 
.  nées  d'or.  Xeuaiitfi  :  deux  sauva^.  Devise  :  Eai  utrofuc> 
fortii, 

DB  SAINT-BAISSONy  marquisat,  voyee  âÉeuiBa. 

mSAIMT-GHAMAÎfS  (raSurcio-AiiAimo),  maiflon  d*an« 
tienne  chevalerie,  qui  tnre  son  nom  d'te  bourg  situé  entre 
Tulle  et  Argental ,  en./Limosin.  Elle  est  connue  depuis 
lfvesdeSaint^Chamao^,chevalier9qul^an  1040  fit  une  do- 
uation  en  Tabbaye  de  la  Chalm ,  en  présénce  de  Robert 
de  Durfort.  Etîe  prouve  sa  descendance  sans  interruption 
depuis  Hercule  de  Saint-Channan8>  cbevaiierf  seigneur  de 
Saint-Chamans  ,  vivant  en  1180. 

^yervicf^v.  Des  chevaliers- bannereta,  un  grand- maître 
des  TemplitTS  eu  ii^i^  uii  ciianibellan  premier  miiître— 
d'betel»  puis  panetier  du  roi,  vivael»en  êâm;  des  capiw 
laines  d%ommes^d*araies ,  des  ekevaliefs  de  rcurdre  du  roi  ^ 
des  gouverneurs  de, places,  des  grands^ balilis  d*épée  de* 
Béam ,  des  lieutenanls^généiattz  et  roMrécbaaz-de-eaAip 
des  armées. 

Honneurs  cU  la  cour  •  en  1766  et  en  1789,  en  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres,  La  seigneurie  de  Méry  fut  érigée  en  marquisat , 
.  par  lettres-patentes  du  mois  de  novenibre  1695  ,  regîstrées 
au  parlement,  en  faveur  de  François  de  Saint-Chamans ^ 
exempt  des  gardes-du-corps« 

La  seigneurie  de  ia  Cha/p^êU'^GawHtr  fut  érigée  ea 
eûmti,  par  lettres  du  mois  de  mars  161a,  en  Caveur  de 
Hercurin  de  fiafait-Ghamans,  et  d'ikisabetb  des  Crains, 
son  épouse. 

Maiu,  leannot  de  8aint-€hamans  était  grand>maréchal 
de  Tordre  de  Saint  -  Jean -de -Jérusalem  en  i4'28.  Depuis 
celte  époque  cette  maison  a  donné  piosîeurs  autres  cbeva* 
liers  et  dignîtaiies  à  cet  ordre. 

Armes  :  de  sinople;  à  trois  fasces  d'argent;  à  Tengré- 
^    lure  du  même. 

SAINT-DENIS  (Acis  db),  femille  très-ancienne  dellor* 
s  Biaedie ,  qui  est  ceoDue  dans  cette  pvoviaoe  avant  lifitèo^ 

•s 
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Serviêti^  Bile  a  lourni  pliuleu»  officiers  dîstiiigvé»»  el 
des  chevaliers  à  Tordre  royal  et  militaire  de  ^alnt-liouis. 

Malte,  Plusieurs  chevaliers  à  cet  ordre. 

Titres.  Elle  porte  les  titres  de  taron  et  de  comte ,  dans 
plusieurs  titres  ,  actes  et  brevets ,  depuis  nombre  d'années; 
celui  de  baron  lui  a  été  confirmé  par  lettres -patentes  en 
date  du  28  février  1820  ;  elle  constitue  dans  ce  moment  un- 
majorât  de  comte. 

Armes  :  de  gueules,  à  trois  besants  d'argent. 

ni  SAINT-DENTS,  voy^z  Jocssbeau. 
m  SAnnVDIOIÉlt»  v^tz  DiBin* 

SAINTE-GEMME,  comté,  voyez  Andigh£. 

DE  SAINTE-MAURE,  maison  d'ancienne  chevalerie,  qui 
tirait  son  nom  de  la  ville  et  baron  nie  de  Sainte-Maure ,  en 
Touraine.  Elle  remonte  à  Gosceiin  de  Sainte-Maure ,  sur- 
nommé Pictavinus  ,  mentionné  dans  une  charte  de  Fou- 
gues Nera,  comte  d'Anjou,  de  Tan  1007.  Elle  n'a  formé  que 
ciaq  généfalMe.  Av»ie  f  dame  de  Saiote-Manre ,  fille  noi- 
q«e  de  €killlaune,.s€î§;neiir  de  Sainte^ Maure ,  épousa» 
avant  Tan  1190»  Guillaume ,  seigneur  de  Presei^y»  eo 
Touraipa  »  à  qui  elle  porta  le  riche  liéritage  de  sa  mateoo. 

jirmeê  :  d'argent la  Caice  de  gueulee. 

DE  SAINTE-MAURE -MONTAUSIER.  Cette  maison, 
Tune  des  plus  ancieunes  et  des  plus  illustres  du  royaume» 
a  pour  auteur  Aioieri  de  Loudun»  qui  vivait  en  1 1 39 ,  isio 
d'une  branche  puînée  des  eomlea  de  Poitou..  Foulqueido- 
Loudun  »  fils  d^Atmerl»  épousa  Athénais»  dame  de  Pres- 
signy,  en  Touraioe,  dont  II  eut  trois  fils.  Le  dernier»  Guil- 
Jaunie  9  fut  seigneur  de  Pressîgny.  Ayant  épousé  9  avant  Tan 
iigo,  Avoie,dame  de  Sainle-Maure ,  en  Touraine  ,  il  prit 
le  nom  et  les  armes  de  Sainte-Maure  (1)  »  et  les  transmit  à 
ses  descendants. 

Cette  maison  a  formé  plusieurs  branches  :  1°  les  seigneurs 
de  Montausier  et  de  Nesle,  comtes  de  Joigny ,  éteints  au 
seizième  siècle;  a*  les  seigneurs  d*Ozillac  y  en  Champagne  ; 
3*  les  seigneurs  de  Jonsac  »  marquis  d*Oatllae»  éteints  en 
1677  ;  4*  ^  seigneurs  de. Chaux»  éteints  après  161 1  ;  5*  les 
seigneurs  de  Montausier»  éteints  en  1690;  6*  les  seigneurs 


iSi  Bicnoinrims  TiimtQis 

de  la  Guiraye  »  7*  et  les  Bei^neaft  da  Fougeray  9  cet  der^ 
aiers  éleints  en  1763. 

Services.  Ud  chancelier  de  France  9  vm  viee-amiral ,  des 
chevaliers  du  Saiut-Esprit  9  des  geotilsbomiBesetdes  cham« 
bellans  de  nos  rois  »  capitaines  de  cinquante  lances,  et 
de  compap;nips  d'hommes -d'armes  des  ordonnances;  des 
chevaliersde  l'ordre  de  Saint -Michel,  des  conseillers  d'état, 
des  généraux  d'armées,  des  gouverneurs  de  plae*  et  ua 
grand  nombre  d'officiers  distingués  sur  terre  et  sur  mer. 

Honneurs  de  ia  cour  :  eu  i^tiû  et  en  1773,  çn  vertu  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roL 

Duehi-ffairie.  htt  baronnie  dt  Montauêier,  en  Sain- 
tonge,  fut  érigée  en  màrquieat par  lettres  du  mois  de 
mai  1644  »  puis  en  duché-pairie ,  par  d'autres  du  mois 
d*août  1664  f  registrées  le  a  décembre  i665. 

Pairie.  Louis-Augusle-Marie-César,  comte  de  Sainte- 
Maxirc-Moiilausier,  a  été  créé  pairde  France  le  i  r  août  1 8 1 5. 

Préîatnre.  Unévéque  du  Mans  au  commencement  du 
treizième  siècle. 

Maite.  Plusieurs  chevaliers  et  dic^nilairps  de  cet  ordre  , 
de[)uis  Jean  de'Sainte»Maurc,  coaiuiaudeur  de  Vâubourg, 
et  de  Carpy  en  1493. 

'  Àmu$  :  d'argent,  à  la  ùutot  de  gueule*.  Tenants  :  deux 
anges. 

.  »E  SAINTËNAC ,  voyez  Vaxuxob, 

ns  SAINXE-BADEQONDË,  iioyAS  GisOd. 

SAINT^BSTÈVE^  emnU,  voyez  Bisdn. 

SAINT- FARGEAU  ,  petile  ville  de  Puisaye,  ayant  été 
confisquée  sur  Jacques  Cœur,  argentier  du  roi  Charles  VII, 
ce  prince  en  fit  don  à  Antoine  de  Cliabaniies,  cooate  de 
Dammartin,  grand-mattre  de  France,  décédé  le  25  dé- 
cembre 144^9  P^  de  Jean  de  Chabannes,  comte  de 
*  Bammartitty  qui,  de  Susanne  de  Bourbon  »  comtesse  de 
Eoussillon ,  eut  deux  filles.  Aotoîneite,  Falnée,  eut  la  sei- 

Sneurie  de  Saint-Fargeau ,  qu'elle  porta  à  son  mari ,  René 
'Anjou,  seigneiir  de  Mézières,  père  de  Nicolas  d'Anjou, 
en  faveur  duquel  la  seigneurie  d»-  vSaint-Fnrgeau  fut  érigée 
en  comté,  avec  union  de  la  châtellenie  de  Cbarny,  par 
lettres  de  février  î5f\\.  Renée  d'Anjou,  fille  unique  de  Ni- 
colas, porla,  en  1  566 ,  le  comté  de  Saiut-FarÊ^eaii  et  le 
inaïquisat  de  Mézières,  à  son  mari ,  François  de  Bourbou, 

duc  de  MoDtpensier»  en  faveur  duquel  lé  ccntté  de  Saiot* 
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Fardeau  fut  érigé  en  duché  -  pairie  ^  par  lettres  d'avril 
15^5 ,  rt^gistrées  le  38  niars  jS^G.  Leur  fille  iiîiiqtje  ,  [>hvrie 
de  Boorbon ,  épousa,  en  i()  lo,  Gasloii  Jean-Baptisle'de 
France,  duc  d'Orléaus,  et  fut  mère  d'Anfie-Marie-Louistf 
^'Orléau»,  dite  niadeoMiseUe  deMontpeenfer,  qui,  par  son 
teslameDt  du  27  février  i6ê5^  donna  à  Anldioe^Itompar  de 
Gaomoiit;  cMiilet  poto  dac  de  Lbnaun  y  Saint-Fargeau  , 
doiH  elle  avait  fiilt  dénuiir,  an  i65i^  la  châlelleiiie  de 
Charay.  fcé  doc  de  Lauzuii  a  vendu  ce  comté  à  MiclieU 
Robert  le  Priletier*dea'FafU^  €»nteél«ttr*général  d«a  Sk* 
naaces.      /      •  . 

Dfi  SAINT-GEORGES,  voyez  Fadate. 

DE  SAINT- GERMAIN,  seigneurs  du  Plessis-Tacé,  deg 
Coulures,  de  Ravines,  barons  de  Courson  ,  etc.  Cette  fa- 
mille s'est  anoblie  par  les  charges  municipales,  de  judica- 
ture  et  de  finances,  de  la  ville  de  Taris.  Elle  remonte  à 
Jean  de  Saint-Germain ,  bourgeoia  de  P,ariSy  vivant  vers 
1540. 

Services.  Des  maîtres  en  la  chambie  des  «omptes  y  plu- 
sieurs ofiiciers supérieurs 9  des  maltre»*diidlel  du  roi,  Qtc. 

Jrmes  :  d*ai;gent9  au  nuage  d'azur  »  chargé  d*un  cœur 
d'or. 

DB  SAINT-G£illIAINy  votfez  Arcann.  ^ 

DE  SAINT-GERMAIN  ,  en  Forez  Bernard  de  Saînt-Ger- 
maiu  vivait  en  1200.  Hugues  el  autre  Hugues  de  Saint-* 
Germain,  religieux  de  Ille-Barbe»  vivaientén  ia6i  et  t3oo» 

X^i?n.  Huguei^de  Saint^Germain  était  ciianoine*coi|kte 
de  Lyan'.«n  iiqo.  Un  autre  Hugues  Tétait  ^  is$4;  et 
Antoine  de  Saint-Germain  en  i463. 

Armes  :  de  gueules ,  à  la  fasce  d'aiigënty  accompagnée 
de  six  merlettes  du  mèniè. 

M SAIN'Ç-GS&MAIN  (comte),  voj^ kb  Fovaa. 
'  '  itt  S AINT-XUL^N ,  voirez  tmi. 

DE  SAINT-LARY,  maison  d'ancienne  chevalerie,  qui 
lire  son  nom  d'une  terre  sitn(''e  dans  le  comté  de  Com- 
minges.  L'bisiorien  des  (irands-OlUciers  de  la  Cuuronnç 
en  dc)nne  la  filiation  depuis  Jean  de  Saint- Lary,  seigneipr 
de  Gcseai^i  Hontgro^^  AtvatlilaACf  Fiontigiian  et  Moiitâsr 

«         '  49  . 
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truc,  qui  testa  eu  Elle  s'est  éteiole  au  milieu  du 
dix-huilième  siècle. 

Services.  Dtuxgrands-écuyerset  un  maréchal  de  France; 
trois  chevalleni  des  ordres  du  roi  ;  des  sénéchauz  et 
vemeurs  de  provinces)  des  lieoteaaBtS'géiiéraiix  el  des 
inarécbaux-de-camp  des  armées  du  roi« 

Duehé^pait'ie.  La  ville  de  S  urre,  sar  la  Saône  y  en 
Boiirgo^e»  fut  érigée  en  ducké^pairie ,  sous  le  nom  de 
Beliegarde ,  qu'elle  a  conservé,  au  mois  de  sepiembre 
lU  19 ,  eii  iaveur  de  RoG:er  de  Saint-Lary ,  sci^çoeur  de  Belle- 
garde,  grand-écu3  er  de  France.  Il  fil  transférer  le  litre  de 
duché  sur  la  terre  de  Choisy-aux-Lo^cs,  par  lettres  du 
mois  de  décembre  1645,  registices  le  a6  juillet  suivant.  Il 
mourut  saus  'enfaiîls  le  i5  du  même  mois.  Il  avaH  subati-* 
tné  tous  set  biens  à  son  neveu  ^  Jean-Antoine  Arnaud  do 
IPardaiUan  »  marquis  de  Hontetpan  »  maître  de  la  garde- 
robe  du  roi. 

Pf^fttre.  Octave  de  Saînt-Lary-Bellegarde ,  évêque  de 
Conserans  en  lOr),  passa  à  rarchevéché  de  Sens,ea  i6.a3* 
Armes:  d*azur,  au  lion  couroooé  d'or. 

DB  SAINT'LVBINy  vatfez  Giunr. 
i>B  SAINT-MARS ,  voyc:^  Pikosfsb. 

SAi!<T*llAUHIS»  eu  Montagne,  illastre  ét  ancieon« 
maison  dé  chevalerie  de  Franche-Comté»  qui  remonte^ 
par  filiation  suivie ,  à  Richard  de  Saînt-Maaris,  chevalier, 
vivant  à  la  On  du  onzième  siècle*  £lle  a  formé  diverse» 
branches,  distinguées  par  les  surnoms  de  Chdtenois,  San- 
vaget ,  Malhay  et  Berchcaet,  Bustal^  Saneey  et  âaiut-Hip- 
polyte,  Saulx ,  etc. 

Services.  Quatorze  chevaliers  et  un  coiuniandeur  de 
À  ordre  royal  cl  luiUlaire  do  Saint-Louis;  dis  j^rands-otH.- 
ciers  de  la  maison  9  et  de<(  chefs  dans  les  armées  des  ducs 
de  Bourgogne  et  de  Lorraine;  des  généraux  el  officiers 
supérieurs  distingués  au  service  de  France  9  d*£8pagne  ^ 
d'Allemagne^  4e  Bourgogne  et  de  Lorratoe»  notamment 
plusieurs  lieutenantS'générauZy  généraux-majors  de  lia- 
faille,  maréchau^-dp-camp  ,  sergents-majors  de  bataille  et 
brigadiers  des  amiLes;  des  inspecleiirs-i;énéraux  de  toute 
là  cavalerie;  des  inspeLtcuts  d'iuranti  rie,  des  adjudants* 
çénéraut .  maiors-g:énéraux  et  inarecli.itix-sfénéraux- des- 
logis; quatorze  coloiieis  ou  mestres-de-caïup  d'iaiauterte 

de  cavalerie  i  un  commandaDt  géaéral  des  Ues-du-Vent^ 
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ûeê  g«UT«rneur9  et  coniiMUMbioU  de  pn>Ttiioe»iet  dé  pla- 
ce», etc. ,  etc. 

Homieurs  df  ia  cour  :  le  12  mai  1787,  en  ver^u  de 
preuves  failes  an  cat)inet  des  ordres  du  roi. 
■  Tttres.  Ctitle  maison  a  ^os^édé  plusiiiiirs  terres  titrées  , 
enlr*atilres  1««  marquisats  de  Saiiil-Maiiris  (érigé  en  1 706)^ 
^  et  de  Genevrey  ;  1^  ç&mtés  de  SauU  el  de  I«!iiaibreyj.les 
éaronnuê  de  la  VUleiiçave.  et  de  Châtenois»  et^^àvec  la 
liaison  dt  Raigecourt)  le  marqaisat  de  Spiucoort.  .  , 

Malte.  Dix  cli<  vaiîen  #  ofi  aonpiandèiir  de  cet  ordra 
depuis  trois  siècles. 

Jrtnes  :  de  sablé,  h  deux  faf^ces  d'argent.  Couronné  de 
marquis.  Cimier:  un  maure:  îssant  île  caruatiou,  tenant 
de  la  Diain  dextre  un  badelaire,  el  de  la  sénestre  une  ban- 
derolie  portant  pour  devise  :  Antique,  fier  et  sans  tache. 
.Véca  posé  sur  deux  bannières  ou  panons  carrés  aux  ar- 
mes de  Satnt-Blanris,  passés  en  sautoir.  Tenants  :  deux 
maures  de  carnation ,  ceint»  et  tortillés  d*a%ent,  avant 
chacun  un  badelaire  à  la  main,  -  Légende  :  Pim  de  aéuU 

DB  SAINT-HAUltifS-IllONTBARET,  «n  Francfte<-Gomté. 
Le  nom  de  criU:  famille  est  plus  communément  écrit  Saint- 
Uoris  dans  les  anciens  ac  les.  Elle  est  issue  d'avocats  et  da 
procureurs  de  la  ville  de  Dôie.  Le  plus  ancien  qu*on  trouva 

avec  cettç  qualité  est  J(  an  de  Saint-Maris,  docteur  ès 
druits,  conceiUer  f n  la  cour  souveraiue  du  parlement  de 
Bourgogne,  vivant  en  ij37. 

Scrvicts.  Celle  maison  1  lonné  des  généraux  d*arniées^ 
des  anib.issadeurs,  uu  uiiui^lre  et  seciét.âre-d'état,  de  la. 
guerre,  et  plusieurs  personnages  de  marque. 

TUre,  Celui  de  prince  du  Saint-Empire ,  par  diplÔma 
du  5  mars  1774* 

Honneurs  de  ia  cçur:  en  1753  9  1754  et  1780. 

Armes:  coupé,  au  1  d*azur,  à  la  croix  fleuronnôe  ou 
de  Saint -Maurice  d%irg(Dt  ;  au  a  de  gueules  >  à  Taigla 
éployéc  d'or,  qui  e^.t  de  coiiccsfiion, 

rrécédcmment  cette  maison  portait,  comme  portent 
encore,  quelques  biauciies  :  de  f)iieuliS,  à  la  croix  de 
Saint- Maurice  d'argent;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé' 
dédirais  cciurg  d'or, 

DE  SÂINT-iVlALKlS  i^'ORCEtET,  de  Salins,  de  Cboye, 
ancienne  maison  de  cbevalei  it  de  Francli«-Comlé  ,  éteinte 
au  dijL-M.'plième  siàUe.  C'était  une  brauche  issue  de  i  an» 


otepoq  mtàiÊùn  (Griila ,  gui,  te  iiin— minwwil  >■ 
quatorEième  siècle  »  prit  le  nom  d*ttn  fieC  deâ«înlrllaoflii# 
^>ll€  possédait  au.baHyaged'OfftleU  ■ 

Ji'ïjies  :  de  gueules,  au  ohevroo  4*argeiilf  ftocompagn^ 
en  chef  de  deux  éiAîies  el  ea  puialt        met  le  ioal  da 

vm  SAINT-MBRTÉ  «  matseii  dWîgîàe  chevaleresqois ,  da* 
Bretagne,  connue  depuis  Henri  de  Saint «IlerTé ,  quiTivaif: 

en  i36i. 

Armes  :  écbiqnf^té  d'.irgent  cl  de  gueules ,  chaque  caç- 
reau  d'argeiit  chargé  d'une  mouciieture  de  sable. 

SilNT-MfCflEL,  royeeGeyoc 

DE  SAI^T-NECTAIRE ,  voyez  S£>NEiLfiRE. 

î>K  SAÎNT-PIERRE,  voyez  Eeabdî  nons  ne  connaissona 
Mucuiie  érectiou  de  lerre  eu  marquisal  sou»  ce  imu».  - 

SAINT-PRIEST»  vicomU,  voyea  OewKian* 

DK  SAINT--QUENTIN  an  Doighon  ,  trèa^eiennétnaiaM 
du  Poitou f  qui  a  donné  un  brigadier  des  armées  dn  roi, 
et  plusieurs  officiers  de  terre  et  de  mer. 

Armu:  d'argent,  à  neuf  mouelietares  de  saUe. 

Dt  SAINT-REAII,  voyez  Gctot. 

DE  SATlST-SmON  COi  nTOMER,  seigneur»  de  Beuze- 
vUle,  tle  Meaiites  ,  el  i\v  rieiniDarest ,  en  Normandie.  Le 
Dom  de  celle  inaiisui»  est  pairouimique.  EJIe  s^ippelaît  ori- 
ginairement iShMOiN ;  et  ce  u'eslque  tiepuis  le  uo  mars  i585, 
t|ti*elte  précède  ce  nom  du  mot  Saihv.  Elle  est  connue  de- 
puis Aobert  Simon,  chevalier^  vivant  en  1195  ;  et  prouve  sa 
filiation,  par  titres,  depuis  Jean  Simon,  écuyer,  'selgnear 
de  Croussy  et  de  Beuxeville. 

Services.  De»  capitaines  de  compagnies  d*Iioinmes-ir ar- 
mes, des  clievaliers  de  l'ordre  du  loî ,  des  gouverneurs  de 
places,  deux  iieutenants-générau]^  des  armées  du  roi^  et 
plusieurs  officiers  supérieurs. 

HoHiteurà  de  (a  cour:  en  170^,  i^Sj),  1771,  iTy  i. 
1785,  i;85  el  i^Sij,  eu  vertu  de  preuves  tailct»  au  cabinet 
des  ordres  du  roi* 

TUrt.  La  seigneurie  de  CourtomcY,  en  Cotenlin  •  flù 
érigée  én  marquisat ,  par  leUrea  du  mois  de  février  i6ao , 
registrées  au  parlement  et  à  la  chambre  des  comptes  «le 
Aouen»  le  a  avrii  lOaif  eufaveor  de  Jean- Anteine  de  Samii 
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^iiQOD)  capit.iine  de  cinquante  hommes»- d^armes  des  or- 
donnances tin  roi,  mort  lieiUenant-géiifral  dis  armées  dti 
f oi  en  Hoil<iude  ,  au  firge  de  fiosieduc ,  où  ii  iut  tué  en 
i6ag.  '  ' 

Maiêe,  Joachi»  ^de  Saint-Siiiioii  était  commandeur  de 
Moulins  en  1597. 

Armu  *      ^inople»  à  Iroi^  lions  d'atgenl.         ,  . 

DE  SAINT-SliLPIGE  (  com'e),  voyez  ^onàkpi. 

BB  SAi:^.>THIE&RI»  famiHe  ancienne»  que  Ton  eroU 
dtebtte.  Elle  a  donné  un  gouverneur  de  Bouffpogne  ,el  un 

oapiti'^ueMe  vaisseau. 

Armes:  à\\w.\yr ,  an  lion  d'or;  h  In  cotice  de  gueules  # 
(^barg^e  .d^  iroi»  i>e^n|s  d'or  9  (truchaule  sur  le  tout. 

j>B  SAlNT-XaiVlEft  ^  eM»l^«  voyoe  Gaiixer.  ' 

DE  SAIiST-TROPliZ,  voyez  Suffaen. 

DE  SAINX-VALLERY ,  maison  d'ancienne  chevalerie  du 
PonthÎLii.  Le  ftom  de  Saint- Vallery  est  connu  dès  le  temps 
du  roi  Luthaire.  Lu  des  iils  de  Guillaume  ,  conite  de  Pon- 
tbieu  ,  épousa  la  fil4e  de  Renaud  de  Saiut-Vallèry.  Galbt  rl , 
surnommé  Tavoné  de  Saint- Vallery ,  était  un  si  grand  leS-^ 
gneur,  que  Richard  II»  duc  de  Kormandi^  y  lui  donna  en 
mariage  Pàppio  de  Normandie ,  sa  fille»  ainsi  que  rassure 
Orderic  Vllat,  moine  de  Tabbayede  Saint^Syroult. 

Armeê  :  d*azur,  fretté  d'or;  semé  de  fiéurs  de  lys  du 
m^me  dans  les  elatre^oles. 

SAINT- VAIiUEà,  comtés  voya  tA.Caoix  oe  CoKvaiaiBt. 

DU  SAiX ,  t;oj^e2  €aiEL.  ' 

DE  SALIVES  DE  FoiicaÉcouT  (  et  non  Salive!  ).  Le  noni 
de  celte  famille  est  Morquia.  Voyez  ce  nioL 

Cbarles-Ot  i  ive  ,  marquis  de  Salive^»  tut  reçu  à  la  con^ 
frerîe  de  Saint-Gei  tf^es  en  \ 

Malle.  Ciaucle-François-Marie  de  Salives  lut  reçu  cliC* 
vaUer  de  Saint-Jt  anTde-Jérusalem  en  1715. 

'  Armeê  :  palé  d^argent  et  de  giieules  ;  au  chef  d*aaur  p 
ehargé  de  trois  coquille»  d*or. 

ik  S AÎjLE,  mapfuisat ,  voyez  C4ili.ebot. 

'  SALVIAC^  ^arcnnU  du  Quercjr»  vojj^a  DviiOKr, 


SAM80N.  Franf>ois  SamsoD  futipiarUoier  de  la  ville  de 

Paiis  tu  vl  on  itj5<j. 

AnHtrit  ;  d  azur  ,  à  Iruis  gerbes  de  hlé  d'or;  au  liou  du 
même  en  abime. 

S.iNGUlN'DE  LiVHY,  SfîgruMirs  de  FontPny,  Pioqiieu- 
court  el  FoiileDay-le-Bei ,  ianiille  issue  de  Laucelot  Sao<« 
f/Otm  f  marchand ,  bourgeois  de  la  ville  de  SetilU  »  vivant 
le  18  octobre  1 465  ;  et  aDÔblle  par  les  charges  de  finances  9 
de  fudicalure  et  municipales  de  la  vitle  de  Paris. 

Services.  Des  conseillen  aa  parlement ,  des  maîtres  des 
requêtes  et  des  comptes  ;  deut  pnWôls  des  marctiands  de 
la  ville  de  Paris  pu  iHof)  et  nn  pu  \6i9>  ;  des  maîiies-d'hôlel 
de  nos  rois,  un  niar(^chal-de  camp  ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  phisitin  s  olliciers  supérieurs. 
'  Titre.  La  chaltllenie  de  Livrtf ,  au  diocèse  de  Sens, 
fut  érigée  en  marquùat ,  par  lelires  du  mois  de  février 
1688,  registrées  le  95  m^i  1689 ,  en  faveur  d^  Lpuis  San- 

Snin ,  mestre-de-camp  de  cavalerie ,  premier  maltre-d^dtel" 
u  roi.  Il  obtint  de  nouvelles  Icttres^-patêntes  au  mois  de 
juin  1697 ,  registrées  le  9  août  suivant ,  portant  union  de  la 
seigneurie  de  Aaincy  au  marjquisatde  lâvry/et  qu*elle.flfira 
appelée  Livry. 

Prélaturf.  Deux  évéques  de  Sens. 
Malle,  liippolytc- François  $auguin      Livry  fut  reçu 
dans  cel  ordre  en  17*21. 

Armes  :  d'azur ,  a  ia  bande  d'arg^nt^  accompagnée  en 
chef  de  trois  glands  d^or»  et  en  pointe  de  deux  membres 
de  griflbn,  surmontant  trois  roses  d'argent  mouvantes 
du  bord  de  Técu. 

SAiSGUIN  DE  Meudon,  de  ilvidemont,  de  Liverdis,  en 
nie-de-France.  Cette  famille  a  peur  auteur  Jean  Sang^uin  ^ 
marchand  orfèvre  et  bourgeois  de  Paris ,  vivant  en  i358. 
U  fut  père  dé  Guillaume  Sanguin ,  seigneur  de  Sauré,  en 
Artois»  changeur  et  boui-geois  de  Paris,  par  lequel  le  P.  Au- 
sHnie  comm^'oce  la  généalogie  de  cette  maison.  Il  eut 
deux  fils  ,  Guillaume  Sanguin,  l'un  des  pUm  riclies  honr* 
i;enis  (le  Paris ,  et  Jean  Saiiguin  ,  seigneur  «ie  Bretlu  iicourt  ^ 
tous  deux  anoldisle22  décembre  1  'loo*.  Guillaume  Sanj^juin 
continua  son  négoce  ,  et  prenait  la  ({ualité  d'écuvt^r  et 
d'écbanson  du  roi  en  1412.  Il  acquit  les  terres  de  Mafllîers., 
de  la  Maiiemaison  ^  de  Belbemont^  de  Ghauvry^  d'Oniies«> 
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son  ,  de  Bomonl  en  Thîérache  ,  k  vîcomté  de  NenfchlteU 
sur- Aisne,  Meudon  ,  Rademont,  Croquetaine,  et  plusieurs 
autres  terres.  Il  n'eut  qu'un  fils  naturel ,  et  une  fille.  Le 
liUf  noinâié  Jean,  bâtard  de  Sang^uin,  a  continué  la  pos- 
térité. Il  fut  iùgilimé  au  mois  de  inara  i^oi  $  et  anobli  au 
mois  de  mai  14 14'  Annibal  el'^aspard  ésuiguin  »  deraler» 
mAkss  de  celte  fa/nille,  étant  déoédés  en-mino^té  eiuiÔQo , 
eurent  pour  héritier  Gedeoii,  des  MaiiSy  lear-consin  »'  qui 
prit  )e  saroom  de  Sanguin.  *       ,  . 

Elle  a  donné  un  prélat  célèbre  dans  la  personne  d'An- 
toine S  înc^uîn,  créé  carrlinal  en  iSSy  ,  sous  le  titre  de 
Sciinte-Marie  ,  et  connu  sous  celai  de  carlinal  de  iVIeudoUi 

Î;rand-aumdnier  de  France  en  16459  arcbevét^ue  de  Tou« 
ouse  en  i555  ,  uiort  en  i§59. 

AHnts  :  d'argent  ^  à  la  croix  deucliée  de  sable,  cauion* 
née  de' quatre  merlettes  du  nèiiie. 

SAINTOT  oc  SAINCTOT,  àParis.  Pierre  Saînlot,  mar- 
chand bourgeois  de  Paris,  et  teinlnrier  en  soie,  fils  d'É- 
lîenne  Saintot,  natif  (ii  Troyes  eu  Chamf>agne,  garçon  d« 
bonli(ine  chez  le  sieur  Danès,  marchand  h  apier,  rue  Saiut- 
DenÎH,  dont  il  acquit  le  luiid,  fut  auubii  coUeclivenieut 
avec  Nicolas  le  Gtfnius ,  Jean-André  Lumagne  et  Claude 
Parfait 9  marchands  boarg^eoie  de  Paris,  et  déc(aeés  corn- 
mcai^MI  du  rai  9  par  lettres  dckinolft  d'août  16039  vérifiées 
le  19  octobre  1^049  en  considération  d€fs  services  impor- 
tants qu*ils  avaient  rendus  an  eommecce  et  k  l'état  par  i*é- 
tablîssement  des  manufactures  d'or^  d'-argenl^el  de  soie  à 
confectionner  le»  étoïfes. 

Armes  :  d'or,  à  le  fasce  d*aziir,  char;;  !■  d  une  fleur  de 
lys  d'or,  et  accomjiagnée  en  chef  de  dcu^.  tos;;s  de  gueules, 
et  eu  poulie  d'une  tète  de  maure  sable  |  lokiillce  d  ar-> 
gent.  ' 

SANTEUL.  Cefle  famille  est  originaire  de  Paris.  Elle  re- 
monte à  Augustin  Santeul,  marchan<l  merciCf  'd!*  celte 
ville,  anobli  de  1620  à  liriy.  Denis  Sauteul,  pourvu  d'un 
office  de  secrétaire  du  roi  le  3a  août  1712,  mourut  dans 
Pexercice  de  cette  charge  en  1617. 

Cette  famille,  diint  était  le  fameux  poète  Santeul/  a 
donné  plusieurs  échevtns»  quartiiiîers  et  conlieUlers  de  la 
Tille  de  Paris.  £lle  7  sul)6iHte  encore  dé  nos  jours. 

Armet  :  d'azur  9  à  une  téte  d*Argus'd*or. 

M^AftlAC,  seig(kcurs  de  »i>arittc;  de  Cizus,  de  Aiaridan  ^ 


5gï  '  WCnOlîIf.urE  VERlBlQUE 

de-Geaziail ,  de  Boiirisp,  d  Ardeime»  d'Arné  ,  de  diuraâf 
de  Pouychciitul  j  etc.,  en  Giiierine ,  nobh'H^e  d'ancienoe 
chevalerie,  q  d  lire  soi»  iioiude  la  terre  cie  6  triac  ,  c|ire)le 
possédait  dès  te  douzième  siècle.  ËUe  prouve  lâric  fiUdlioa 
■aiivic  depuis  OdiUi  ém  0êrlac,  qui  viT«lt  «a  itp9* 

StrviM^  Celte  nkâiison  a  produit  d<58  «tapitaîafs  d'hon-* 
mes-d^lirmes  des  ordoiiiiaiices ,  des  gouverneurë  de  pla^ 
tes  ,  des  geatililMHBMi  de  la  ohaïubre  du  roi,  des  iDaFé- 
chaux-de-camp  des  armées  y  nombie  d*oÛlcwrs  «ipMe^n 
et  des  chevaliers  de  Saiut-Louîs.  . 

Honneurs  dt  ta  caur  :  le  3  novembre  1^85,  en  mltt 
de  preuves  faiti  s  au  cabinet  «les  ot  dieé»  d(i  roi. 

Préialure»  Bernanl  de  bariae,  inaUre  de  i  oraloire  el  de 
la  cliapellé  du  duc  d'AMiQu^  ^ut  vo^mé  à  l'évéché  d'Aire> 
«a  Ganoogne.y  le  24  juin  I657 ,  el  monrui  en  1671. 

Jmus:  d'argent,'^  U  cornéllla  de  flftUe»  beeipié»!! 
vembrée  de  gueiitef* 

DE  SAPilGNY,  voirez  Barrois. 

SARRKTdeCOUSSERGUES,  maison  d'ori-îno  clievalc- 
rcsque  de  la  province  dî*  Laiij^iiedoc,  où  elle  est  connue  par 
filiation  depuis  Pierre  Sarret,  damoiseau  ,  vivant  le  lësep- 
tembi-e  i55i.  Elic  a  iurmé  huit  branches ,  dont  sept  ioat 
éteinlcs.  -  '  » 

'  ServicM»  Det  maréclMRn-dc'tfanip  des  ariiiéts  du  nk\ 
des  gouventeurs  de  places»  d^s  capilalaieB  dé  ♦awseaus,  et 
plusieurs  ofliciers  supérieurs  décorés  de*  Purdre  royal  et 
Biilitaire  de  Saiii(*Leuis. 

Malte,  Plusieurs  chevaliers,  et  dignitaires  de. eet  crdrtf 
depMÎs  Tan  i55o, 

Armes:  d\\znr  ^  an  roclier  d'argen* ,  sommé  de  deux 
lions  affrontés  d'or,  souleuaut  une  éloile  du  même. 

»B  Sà^Sïy  en  Pmycnce^iiBuiiiîlie  prigtjdaire  d*AuHrg»e. 
Cette  fani&e  ii*a  pas  été  maintenike  1ms  de  la  recherche  de 
1668.  Elle  remonte,  selon  Ai-teleuil ,  à  Guillaume  âe 
Sassy ,  qui  vint  s*établir  à  Uraguignan.  Il  est  rappelé  dans 
le  testament  de  Paul  de  Sassy,  co-seigocur  de  Blieux,  de 
Brue  et  d*Aiiriac,  du  20  juin  i^HQ,  Sonliisetson  petit-iys 
furent  avocats  à  Draguignan. 

Ai' mes  :  d'azur,  à  deu\  lances  d'or  surmontées  d'mie 
étoile  à  six  rais,  et  accompagnées  en  pointe  d'une  pouuutf 
de  pin  versée^  le  tout  du  même. 
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,  DE  SATHOISAÏ ,  i/o^/Éî- Fat.      '  - 
SAULT,  «4^ezL  iUoo&i. 

DE  SAVARY-LANCOSRIE,  maison  d'ancienne  chevale- 
rk  de  U  province  de  Touraine,  dont  la  filiation  par  titreg 
eilproiiYée  devais  Kem  de  Savaty»  chev^eC),  aeignçur 
de  uMMotnuy  Tifttnre*  i364. 

•$ef»vtMM.  Des  capilalnes  '  d'hommes-^armés  9  plusiéiirg 
etfcieffe>généraux ,  des  gonverneurt  de  places,  un  aînbaa* 
eadetir  à  la  Poi  te-Ottomane  en  i585  ,  puis  à  Rome  y.  un 
chevalier  du  Saint-Ksprit ,  des  chambellans^  etc.  ,  etc. 

Honneurs  de  ia  cour  :  le  7  avril  1781,  eu,  verti^  de 
preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Titres.  Les  seigneuries  de  Mauievrier  et  de  Brèves^  en 
fti^kooiuiaiSy  furent  érigées  la  première  en  marguiàuCs  et 
la  ÊÊoemê&tM  «omté^  par  lettres  du  mois  de  février  169^1 
lesiilréef  an- la* olMunlire'  des  comptes  dé  Blfon  le  ai  mu 
iwi  »  en  &venr  dé  François  Savary,  seigneur  de  BkièveSjt 
d*Artais  et  de  Mauievrier  ^  genUlhomme  ordinaire , de  la 
chambre  du  roi,  premier  écuyer  de  la  reine,  gouverneur 
de  Gaston  de  France»  duc  d'Orléans ,  et  surintendant  de  8i| 
maison. 

La  seigneurie  de  Lancosme^  en  Touraine,  fut  érigée  en 
éaronnie  par  lettres  du  mois  de  février  i63i ,  confirmées 
en  1705.  Unie  ensuite  à  divers  autres  fiefs  et  terres,  elle 
fut  érigée  en  tMTifXiiàai  pur  lettres  da  mois  de  juin  i638| 
registiites  aa  parlement  et  à  la  chambre  des  comptes  de 
9ann  tce  i9ma¥s-et  tB^affril  1739,  et  au  bureau  des  nuance^ 
à  Tours  le  6  mai  i74<'»  en  faveur*  de  ^Uis- François- 
Alexandre  SaVary,  baron  de  Lancosme ,  chevalier  de  Sakit- 
Xx>ui6,  ci-devani  capitaine  au  régiment  de  Riclielieu. 

Le  titre  de  comte,  consacré  par  la  charte  »  existe  aussi 
dans  cette  famille. 

Maiie.  Louis-Antoine  de  S^vary- Lancosme  fut  reçu  dans 
cet  ordre  eu  1716. 

Armêêf  éwiHtW  d^argentr  et  de  saMe* 

SAVINES,  marçi«i«at>  voyezMFOKT* 

SAVOIE -ftOLhlN,  niifaiess^:  consacrée  par  la  chirte  , 
avec  titre  de  baron,  dans  la  personne  de  Jacques- Fqrtuna^ 
tkivoie-RoUin  y  aneieni  ^éfet. 

SA2LI,  en  Vrovcnce.  Gettç  fomillct,  ^%  une  bsancli» 
II.  5o 
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s'ét'jblit  dans  la  ville  de  Draguignan,  et  une  autre  à  Arles, 
fut  anoblie  dans  1j  personne  de  François  Saxi,  par  ktlre» 
de  1664,  couiamécs  par  d'autres  de  1714. 

Arines  :  d'ainr»  à  tioit  bandes  d'or;  au  «hef  d'argent, 
chargé  d'une  tète  de  léopaid  àd  gneaiet ,  et  «Mtena  de 
table. 

SCARRON,  famille  ancienne,  originaire  du  Piémont , 
où  elle  est  connue  depuis  le  milieu  du  i4*  siècle.  Elle  a 
pour  auteur  Jean  Scarron,  gentilhonime  piémoulais,  natif 
de  Montcarlier,  près  de  Turin ,  rappelé  dans  la  fondatioa 
de  la  chapelle  des  Scarrou ,  faite  en  la^S  par  Louis  Scar- 
ron ,  son  fils.  Jean  Scarron,  IIP  du  non,  Im  au  ^  degffé 
de  Jean  I'%  vint  8*établir  en  France,  et  fut  échewîn  de  JLyon 

en  1545  et  1S46. 

Paul  Scarran,  mort  en.ifiSOy  sonumuné  cul-^e-iatte 
par  sa  difformité,  si  connu  par  ses  poésies  burlesques 9 
épousa  Françoise  d^Aubigné  en  i652  ,  cf^lèbre  depuis  sous 
le  nom  de  la  înar<piîse  de  Maintenon.  Ses  grandes  vertus 
ont  éternisé  sa  mémoire.  Louis  XIV  Tépousa  secrètement 
en  i685.  Ce  fut  à  sa  prière  que  ce  monarque  fonda,  en 
1686,  dans  Tabbaye  de  Sainl-Cyr,  une  communauté  de 
trente-six  religieuses ,  et  de  vingt-quatre  sœurs  convetves 
pour  élever  et  instruire  gratis  Itois  cenU  feunes  densM- 
•elles,  qui  devaient  faire  preuve  de  quatre  d^rés  do  no* 
blesse  du  côté  paternel.  A  la  mor|  du  roi ,  arrivée  en  1 7 1 5, 
madame  de  Maintenon  se  retira  tout-à-fait  à  Saist-Cyr» 
bù  elle  donna  Tcxemple  de  toutes  les  vertus. 

La  famille  de  Scarron  pairaU  s*6tre  éteinte  au  conuneo- 
cemeut  du  18°  siècle. 

Titre.  La  seigneurie  (VAmy  fut  érigée  en  marquisat , 
par  lettres  du  uiuis  de  septembre  1678,  registiées  le  3d 
décembre  suivant,  eu  faveur  dîe.  Jean  Scanboy  seigneur 
de  Vaujour. 

Jtf  oHe.  Georses  Scarron ,  fib  de  Jean ,  1**  du.  nom  »  était 
cbevaller  de  Rnodes  au  qualonième  siècle. 
Armu  :  d*asor ,  à  la  bande  cooticbieiessée  d'or. 

DB  SCEPEATJX,  au  Maine  et  en  Anjou,  maison  d'an- 
cienne chevalerie,  qui  lire  son  nom  d'une  châtellenie  si- 
tuée au  ct)nilé  de  Laval.  EHe  a  pour  premier  auteur  counu 
Ôilveiitre  de  Scepeaux,  chevalier,  qui  vivait  Tau  i2ai. 

Services.  Plusieurs  cbevaliers  bannerets  et*  bacfaelien» 
des  capitaines  de  compagnies  d*lmuBCS*4*mcs  des  or» 
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donnances;  un  maréchal  de  f  ronce ,  et  un  grand  nombre 
«l'ofîiciers  supérieurs. 

Honneurs  de  ia  cour:  le  lo  mars  ^^^Oy  eii  vertu  de 
preuves  failei  au  eal^nel  des  ordi^es  dn  foL 
•  TUrm,  la  bnuBMclw  akiét»  dit^  des  seignews  de  Lan- 
dewy»  a  poesé^K  f  peodant  dem  génératioii's»  le  duché  dê 
Beauftréau, 

'  La  seconde  branche»  dite  des  seigneurs  de  VieiHeviile^ 
a  posf^édé  les  iaramUes  de^^'^^^  »  ^  Malhefeton  et  de 
JSaiut-MicheUdu-Bois.  mk^  ' 
•   ^rme«;  vaîré  d'argent  e^p  gueules* 

SCEÏf  harùwnUs  ▼oyes  BAiivrauiiM|«. , 

SCHOUTËETy  voytz  ZcTUur. 

-  ^COLIU^  seigneurs  de  la  Chaise  en  AofoVy  de  Mondoa 
d'Artigni ,  etc.  Famille  oonbuè  dès  tSS^. 

Armes  :  d*argent,  à  deux  rencontres  de  sable  en  chef  y 
«I  une  molette  du  même  en  pointe. 

SECOMDIGNYyfiMr^niMal*  voyez  Cossé. 

SÉGUIEA.  11  a  existé  à  MarseUle  ,  sous  le  règne  de  iteué^ 
oamtts  de  Pmenoe  »tioe  fiuniUa  du  mmu  de  Séguîer,  éteint» 
depuis  ttB  sièele.:EUe  a  donné  des  maitares*4*iidtel  des  rois 
Louis  %l  et  Louis  suif  et  plusieurs  officiers  ana  arméasde 
leufs  suaoesseurs ,  entr^auties  Pierre  de  âéguler  »  <|ui  com- 
manda les  galères  de  France  en  Tabsenee  de  Pregent  de 
Bidoux,  et  prit  avec  eUestrQlsgaU<^Bis»d'£ipagBesttrliBSo6tes 
de  Provence  en  i5i4* 

Armes  :  d'azur,  an  palmier  d*orà  dextre,  accosté  à  sé- 
nestre  d'un  lîon  du  niôipe  émail ,  lampassé  et  armé  ^le 
gueules  ;  à  la  Champagne  échif^uetée  d'argent  et  de  saMe  die 
trois  tires. 

r 

SÉGUIER.  Il  y.  a  eu  dans  le  Lausuedoe  mie  maisod 
4'ancienneelievakne  de  cq  a<wif  dontétal^Pierre  Séguier, 
qu*on  trouve  nommé  dans  un.  plaid  tenu  vers  l'an  io55,  à 

l'occasion  des  différent  qu'avait  Bermond  de  Sauve  aiOC 
Pierre,  comte  de  Carcassonne  ,  son  trère  ulériii. 
'   On  voit  dan»  l'Ulsluire  d^Lauguedoc».  par  D.  Vaissète,.  . 
tom.  V,  planche  VI,  après  la  page  685,  le  sceau  d'un  Pierre 
Séguier»  extrait  d'un  acle  de  i25a  euviroiu  U  porte  Pemr* 
pveiDte  d^une  coqmiig^ 
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SÉGUIËR,  famille  de  Paris,  illustrée  por  un  cbancelîw 
de  France  et  des  personnages  célèbres  dans  la  robe  et  dans 
répée.  Elle. a  acquis  8afUoblesse.parl^exercrce  des  charges 
4e  la  magistratuM. 

I.  Éllemie  Séguiêr.,  nafif  .de  ^inl^avçaia  «n  Boûr- 
bonnUBiiSf  apothicaire  des  vfài  Giiarles  TII  el  Louis  Jlf 
mourut  m  i465,  et  laissa  pour  fils  : 
'II.  Biaise  Séguier,  dit  aussi  rBlevet,  apothicaire 'de 
-  ïionis  XI.  Il  est  compris  en  cette  quaîité  dans  un  rôle  des 
menus  officiers  de  i'hôtei^itu  roi  Louis  XI ,  du  i"  jan- 
vier 1461  ,  ivisqu'au  dernier  septembre  i4f^4* 
nusciit  à  ia  bibliothèque  du  roi,  registre  11  ,  folio  149^. 
Ce  Biaise  ou  Blevet  Séguier  mourut  en  i5io.  Il  avait  épousé 
«  ' Catherine  Ghesnart,  qui  le  fit  père  de  ;  4*  Itîoalas  ^ui 
sait  :  SI*  GulUaume  Séguier  >  marekmnd ,  ptiis  échevio  de  Pa- 
ris éki  «6si4  9  ^ui  épousa  Nicole  le  Prestre ,  ûUe  de  Jean  le  | 
Prestre ,  aussi  marchand  à  Paris.  Elle  le  fit  père  de  fiai^ 
thélemy  Sf^guier,  qui  fut  argentier  du  roi  de  Navarre.  ! 

III.  Nicolas  i^e^wicr  futgreneli€r,et  élu  à  Melun  en  1493. 
C'est  de  ce  Nicolas  que  sortent  louées  les  diverse»  branches 
des  Séguier,  si  illustres  dans  le  parlement  de  Paris. 

Dans  ses  Généalogies  des  Présidents  da  Parlement,  dé- 
diéea  au  chaBcelier  Séguier  même ,  Blanchard  s*e9i  lilea 
gardé  de  dinmer  ft^oette  fiuiflle  'rorigine  oilée  «i-dessoi; 
Il  a  trouvé  teaaooup  plus^MuMwible'âe  lafaire  deieeaéie 
d'un  Gérard  Séguier,  M»0cait  des  fA*tm8^  qui  fut  nommé 
conseiller  au  parlement  en  1469  9  quoiqu'il  n'y  eût  de 
commun  entre  oes  deux  familles  que  le  nom  ,  car  jani^i» 
elles  ne  justi&ecoBi  iudiolaiceaieDt  anooue  pareaté  euue 
elles  (i).  ^ 

Les  descendants  de  Gérard  Séguier ,  ci-dessus  raeniioD-  ; 
nés,  ont  formé  les  branches  de  tiancourt ,      1^  Verrière, 
de  Coursieux  et  d'Autilly,  qui  out  égaieiut^nt  ibuml  éH 
nommes  illustres  dans  Pépée ,  Péglise  et  la  robe. 

Celle  origine  fautive  et  supposée,  donnée  par.Blancbard , 
se  trouve  entièrement  détrufte  par  «die.  (j^'on.  rencontre 
dans  PHisloire  Généalogique  des  Grands  -  Officiers  de  la 
(Couronne ,  par  4e  P.  Anselme»  le  P«  Sim^icien,  et  M.  D«- 


(  I  )  Le  «MU  de  cette  famille  est  néÈm^  tre ,  asges  eoaunim  ^  las^ 

floc  et  ailleurs,  où  l'oa rencontre  m»  Séguier  dan»  toutes  les  classes. 
Ce  nom  fnfin  dérive  du  inot  Scîjai,  qui,  fl;ms  !«•  \  ieny  I  'n«:a.rL'  dupaj*» 
»igmlic  truHUon,  Clette  étymoiugic  s'accorde  avec  ies  Armoiries  piilW^ 
de  cette  maiioii. 
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IbiMmy  9  tM  coDtînuateurs ,  qui ,  pour  se  twnier  àam 

Texacte  vérité ,  ont  été  forcés  de  prendre  pour  souche 
Biaise  Séguier  et  Nicolas  Séguier,  cités  plus  haut,  à  qui 
ils  se  gardent  bien  de  donner  aucune  qualification  noble , 
passant  néannïoius  nous  silence  celles  d^apothicaire 
tl  de  grènelier,  qui  élateat  tout -à- fait  Uissonantes  dans 
un  ouvrage  consacré  aoK  maisons  k&.phis  illustres  du 
royaume.  .  .  ' 

Ainsi  rorigine  àtmnée.  par  Blanchard  est  âme  totale- 
nsent  répudiée  par  les  hlitoriam  dm  gsnids  offioien  de  la 
couronne  ;  et  la  maison  de  Séf^ier^  exilante  de  nos  jouta 
àParis^  Ta  également  riproavée,  en  veconnaisiantitteDne» 
Biaise  et  Nicolas  comme  ses  auteurs  directs  9  avec  cette 
dîfTérence  seulement,  qu'elle  admet  comme  un  des  colla- 
téraux de  la  famille,  et  formant  une  branche  à  part ,  le 
Gérard  que  Blanchard  présente  comme  la  souche  de  tous 
les  Séguier  étahirs  à  Paris. 

La  preuve  irrévocable  qu'Étîenne  »  Biaise  et  Nicolas  sont 
èflëetiveaiefit  les  ascendants  des  Séguier  de  nos  iours ,  se 
trouve  encore  dans  un  exemidaire  imprimé  des  généalogies 
de  Blanchard  ,  corrigé  à  la  main  par  Charles  d*Hozièr» 
déposé  à  la  bibliothèque  du  roi  »  coté  L  ,  47^  >  ^9  P^g^ 
dans  lequel  on  lit,  de  la  propre  écriture  dudit  d'Hozier, 
les  qnalitf^s  (Tapotîiicaire  données  à  Étîenne  et  à  Biaise , 
et  celle  de  grèiu  tier  à  Nicolas,  C^c  même  d'iiozier  a  éga- 
lement biffé  les  rêveries  de  Blanchard^  et  a  mis  eu  marge  : 
Fattx,  cela  n'est  pas  vrai,  etc. ,  etc. 
'  Je  ne  suis  entré  dans  tous. ces  détails  sur  celte  originç, 
que  pour  convaincre  le  public  qu'il  n*entrè  rien  dans  cet 
ouvrage 9  sans  que  les  preuves  ^e  soient  palpables,  et  qu'il 
est  au-dessous  de  moi  de  supposer  des  origines  dont  on. ne 
puisse  trouver  les  traces  d^me  manière  évidentcTet  authen- 
tique. 

Mais  si  la  famille  Séguier  n'a  pas  le  faible  avanfas^e  d'être 
issue  d'une  nobJ«  sse  clicvaleresijue,  elle  a  celui  bien  plus 
solide  et  bien  plus  honorable  d'avoir  fourni  des  hommes 
d'état  célèbres,  des  magistrats  du  jiremier  mérite^  qui  ont 
illustré  noire  pairie  et  bien  servi  lios  rois. 

P«f ne*  ^Mftoioe -Jean -Mathieu»  baron  Séguier 9  con«> 
8eUler^d*état»  premier  président  de. la  cour  royale,  a  élé 
ciéé  pair  de  France  le  17  août  iSi5. 

Titres,  Pierre  Séguier,  chancelier  de  France,  obtint 
réreclion  de  la  baronnie  de  FiUemar  et  de  la  seigneurie 


de  Saint-IiétMnilt  en  duché,  {^ar  lettres-patentes  jdn  i|»il 
de  janvier  i65o;  mais  ces  lettres  ne  furent  point  regii< 

trées. 

Cette  maison  a  possédé  les  comtés  d*Antry,  puîs  de  GieB| 
le  marquisat  cVO ,  la  hnrminie  puis  marçuûa^  dfiâaînt- 
firissoo ,  érigé  au  mois  de  mai  1 054* 

Malte.  Cette  maison  a  donné  plusieurs  chevaliers  et 
commandeurs  à  cet  ordre  depuis  le  seizième  siècle. 

PréUuure.  Dominique  Séçuier,  évéque  d*Aaxerre ,  pub 
de  Meaox»  nommé  cmmsMiiear  de  Tordre  du  Saîot^ 
prit  en  1641  *  mourut  le  6  mdl  1657. 

Armes  :  d'azur ,  au  clievron  dW»  acoompagné  en  chdt 
de  deux  étoiles  du  mênte»  et  en  pointe  d*an  muoton  d*ar- 

BB  SÉGUIRAN9  seigneoKi  d^Aoribeau,  de.BoaOy  és 
VauTenargues  et  de  Saifit*Estfcve  >  famille  de  Provence  et 

distinguée  dans  la  magUtratureb  Elle  est  connue  depuii 
Pons  de  Séguiran,  notaire  du  lieu  de  BarjolSy  ensuite  à 
Aix  en  i383.  Toult's  les  branches,  distînjïjtiées  par  les  sur- 
noms qu'on  vient  de  rapporter,  sont  éteintes.  Une  branche, 
dite  de  Fuvcau  ,  a  été  reconnue  issue  de  cette  famille. 
Elle  a  |tour  auteur  Pierre  de  Sé^uiran  ,  co-seîgneur  de  Fu- 
veauy  procureur  du  roi  au  bureau  des  tréï>otiêr&de  France» 
en  fa  générallléde  Provence^ en  1714* 

Ttire.  la  selnieurie  *de  Bmw^  à  une  lieue  et  ^/tm» 
â*Aix»  unie  aux  fiefs  de  Salnt-Hîlalre  et  de  la  BaM>d«» 
érigée  en  marquUat,  par  lettres  du  mois  de  janvier  1690^ 
tti  faveur  de  Joseph  de  Séguiran. 

Maité,  Plusieurs  chevaiien  de  cet  ordre  depuis  Tan 
i635. 

Armes  :>  d'azur,  au  cerf  saillant  d'or. 

nx  SÉGUa-EAUZAN,  maison  d'ancienne  cbevalerie^ 

qui  tient  un  rang  disling^ué  parmi  les  plus  considérables 
de  l'ancienné  Aquitaine,  tant  par  l'antiquité  de  son  ori- 
gine, remontée  à  plus  de  six  siècles^  que  par  ses  emplois 
et  ses  illustrations. 

Le  nom  de  Segur  est  connu  depuis  le  neuvième  siècle» 
Pans  une  charte,  tirée  du  cabinet  de  M.  Guibert  (i  )»  on  lit 

(1)  Mftouscrits  de  OaigBièfes,  It  k  Kliliotlyèf ne  da  Roi,  portefeviU» 
jS(>,  parlas,  pif.  i8o. 
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qvCen  1*année  888  les  nobles  du  Limosm  fortifièreol  te 
château  de  Ségur  contre  les  lufirlèles  (i). 

Le»  viconiles  de  Limoges  de  la  première  race  étaient, 
suivant  le  témoi^^nage  de  Baliize,  dom  Clément  et  autres, 
une  branche  des  anciens  vicomtes  de  Ségur,  et  faisaient 
autrefois  leur  résidence  au  châteaa  de  Ségur,  situé  en  Li« 
moAin»  sur  les  confins  du  Péri^rd*  Ce  ehàteau»  sans  daute, 
leur  venait  d*Aimar ,  vicomte  de  Ségur  et  d^  Meliseode  ou 
Hilesinde,  sa  femme,  dont  Gui  I*,  vicomte  de  Limoges, 
avait  épouié  la  Me  unique  Emme  ou  Anne,  comme  on 
rapprend  par  une  charte  de  rabbayed^Uxercbe»  datée  du 
mois  d'avril  looi. 

Outre  les  vicomtes  de  Limoges  ,  dont  la  lignée  s'éteignit 
avant  le  milieu  du  douzième  siècle,  dans  la  maison  de 
Comborn ,  il  existait ,  dès  les  douzième  et  treizième  siècles  , 
dans  le  Limosin,  le  Aouergue,  et  même  la  Guienne,  plu- 
sieurs fiimilleii  portant -le  nom  de  Ségur,  dont  Pexisleiice 
est  Goiistatée  par  des  chartes  des  abbayes  d*Ucercfae,  de 
Dalon,  de  la  Sauve^Majeure ,  elc>  Oo  compte  parmi  ces 
lamiliés  :  i*  celle  qui  se  fondit  en  1281  dans  la  maison  de 
Pérusse-d'Escars;  a'  une  autre  qui  avait  ses  propriétés  aux 
environs  de  Pompadour  ,  et  s'éteignit  vers  la  fin  du  siècle 
précédent  dans  la  maison  de  Brnzac  ;  une  troisième  avait 
formé  des  établissements  dans  le  paya  de  ilouergne  dcé  le 
douzième  siècle;  4°  quatrième  était  établie  dans  la 
châteUeuie  de  Rauzan ,  en  Bazadais ,  avant  la  ûn  du  même 
siècle.  G*est  cette  maison  qui  fait  le  sujet  de  cet  article* 
BUe  est  connue  depuis  Crimoard  de  Ségur  9  «psi  vivait  vers 
Tan  1080 ,  avec  ctaugardU,  sa  femme  ;  et  la  filiatibn  est 
suivie  depuis  Guillaume  de  Ségur,  du  nom,  Tun  des 
seigneurs  de  Guienne,  vassaux- d'Henri  III,  roi  d'Angle- 
terre, duc  de  Guienne ,  qui  furent  mandéf; ,  par  ce  prince, 
en  i34a ,  pour  se  trouver  à  Tarméf  qu'il  envoya  en  6aiu- 
tonge. 

£lle  a  formé  un  grand  nombre  de  branches ,  entr*autres  : 
1*  les  captais  de  Puychagut,  barons  de  Seiches  et  de  Par- 
daiUan,  soudans  de  Preissac,  en  BorMais^  de  Théo-* 
bon,,etc«  9  ete«»  éteints.  (Voyez  tfezerai^  et  le  titre  latin 
qui  est  à  la  fin  de  cet  article  )  ;  9*  les  seigneurs  de  Mon- 
tazeau,  la  Roquette»  Sainte  -  Aulaye ,  Montagne  «  sub- 
sistants; 5*  les  seigneurs  de  Ponchat  -  FoucperoUes» 


(1)  Les  ^onasads»  ainsi  qualifiés  dans  ces  temps  lecnlét. 
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marquis  de  Ségiir,  barons  de  Romainville,  subsistants  ; 
4"  les  seigneurs  de  la  Molière,  de  Pitray,  MoiitbrQn  ,  de 
Monlverl,  de  Pai'sac,  de  Minzac,  de  Bouzely,  connus  sous 
les  noms  de  marquis  et  vicomtes  de  Ségur  ,  existaiitâ  (i)  ; 
5*  les  tei^çneurs  puis  vicomte»  de  tSabanac,  e^îstanls  ;  6"  lei 


^i)  Cette  branche  s'est  rendue  remarquable  par  soa  attacbement  a  k 
wligiBa  pvomtaote,  c^u'elle  n*a  cessé,  mal^  les peesèciitions,  de  pn>- 
fesser  avec  une  sorte  d  héroïsme.  Les  divers,  sujels  de  cette  branche  fai- 
saient insérer  dans  leurs  contrats  de  mariage ,  pour  clause  expresse,  que 
leur  union  conjugale  serait  cclçbrëe  en  l'église  de  Dieu  rëforcnée.  Le  coq- 
tntt  de  Piecrede  Ségur,  du 4  avril  iG8i ,  est  surtout  remarquable;  on^ 
à  celle  époque,  où  il  ('■f)nnsa  Anne  de  Gervain  du  Vlgier  et  de  Roquepi- 
quet)  la  pertiécutioQ  contre  les  protestants  était  dans  sa  plus  gran^  vi- 
gueur. 19  de  Ségur,  banm  de  PardiiUbtt,  altadié  aa  km  Henri IV,  b 

comji.'ignon  de  son  enfance,  fui  assassiné  entre  les  bras  de  ce  prince  à  la 
8aint-Bartliélemy,  tellement  que  eon  sang  rejaillit  sur  les  vêtements  de  ce 
prince  (f^ oy.  le  pcésid.  deThou.J.  Simon  de  Ségur,  fils  de  Pierre,  eutpouf 
fils  ainé,  Etienne ,  marqois  de  MglwBeaiely  «  qvi.entn  au  régiment  d« 
Médoc  en  1746,  fit  la  guerre  en  Allemagne,  en  Corse,  le  siéîrc  do  Mahon, 
eu  Amérique ,  et  mourut  avec  le  grade  de  maréchal-de-camp ,  n'ajant 
point  ▼oalu  accepter  la  eroix  *de  Saînt'Loois,  i  caute  du  aeimeiit.  Son 
frère,  Simon >Isaac  de  Ségur,  entra  au  service  en  qualité  de  simple 
dragon  au  régiment  de  Belsunce.  Il  fit  m  ec  dî-^tinf-tion  les  G;uerrei>  d'Al- 
lemagne et  de  Corse,  tant  en  qualité  d  aidc-dc-cainp  de  bou  prent,  le 
marquis  de  Ségur,  depuit»  maréchal  de  Franoef  qu^en  celle  de  capitaine 
dns  dragons  de  Soubise.  Blessé  très-grièvement,  rarint'c  le  vît  aller  à 
l'ennemi  pendant  cinq  jours  de  suite ,  malgif  une  blessure  aui  nëces- 
ritait  ranpatatkni  .  d\ine  |ambe.  11  se  retira  do  acrrkie  aetif  a?ee  k 
comBQAodement  du  bataillon  de  garnison  du  Perche;  et  il  refusa,  parles 
mêmes  motif»  que  son  frère,  la  décoration  de  Saint-Louis.  Le  troisième 
dci  i'ihdc  Simon,  Baîmond  de  Ségur  de  Moutvert,  surnommé  le  i{ eau 
Siffwr ,  fiit  aBiaMkié  à  l'affaire  da  poot  dé  GUo,  à  Tâge  de  ^  ms ,  par  an 
oflicier  corse,  à  qui  il  avait  trop  généreusement  sauvé  la  vie.  Son  rare 
courage  l'avait  déjà  élevé  au  grade  de  capitaine  dans  les  volontaires  de 
Soobite.  II  tat  vivement  regretté  de  toute  Pannéb  »  et  il  avait  refusé  la 
croix  de  Saint- Louis  sur  le  champ  de  bataille.  Henri-Philippe,  marquis 
de  Ségur  Bouxely ,  fils  d  Tsa«nc  de  Ségur,  est  aujourd'hui  colonel  d'élat- 
jQoajor.  11  a  été  créé  chevalic|£  de  la  Légioxi-d'Honoeur  en  1897,  . du  Mé* 
rite  de  Bavière  en  denirdre  royal  des  Deax*SicîleB  h  taêmà  aa- 
née,  et  du  Mérite  niiliiaire  d(  France  en  i8i4.  Lorsqu'il  sollicita  cette 
dernière  récompense,  le  miuiiitrc  de  la  guerre  lui  fit  observer  que  cet 
ordre  avait  été  créé  pour  les  officiers  Suisses  ou  Allemands  au  service  de 
f  raoee,  et  en  connéauenee  qu'il  allait  le  porter  sur  la  liste  de  pr^ntar 
tion  au  roi  pour  rordrc  de  Saint- Louis.  Le  marquis  de  Sépnr  répondit 
qu'en  qualité  de  protestant,  y  ne  voulait  ni  ne  pouvait  recevoir  cctte^dé- 
eofation ,  et  qu'iiaollicitaît,  tant  en  aon  nom  que  potir  set  co-religioB- 
saires,  que  1  ordre  du  Mérite  militaire  fût  accordé  en  récompense  des 
vertus  courageuses  que  montrcral<*nt  leg  réformés  :  sa  demande  reçut 
une  réponle  positive  le  ii  octobre  iËii4;  et  c'est  à  sa  sollicitatioa  QM 
désormais  les  braves  ofllciers  qtii  ne. professent  poiptla  religion  csuo- 
li  |t]r ,  auront  l'obligation  de  pouvoir  porter  la  léoompcnM  de  kutw^ 
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seigneurs  du  Grand-Peuch,  éteints  en  mâles;  y*  elles  sei- 
gneurs de  Leschères,  en  Champagne,  subsistants;  8*  lef 
seigneurs  de  Boirac,  Mouchac,  Coutars,  Paillac,  existants. 

Services.  Cette  maison  a  donné  des  chevaliers ,  des  of- 
ficiers dans  les  compap^nies  d'ordonnances;  des  gentils- 
hommes servants  et  ordinaires  des  rois  Henri  II,  Char- 
les IX  et  Henri  III;  un  sénéchal  d'Albret;  un  surinten-* 
dant  de  la  maison  du  roi  Henri  IV,  avant  ((u'il  fût  parvenu 
à  la  couronne  de  France,  et  en  même  temps  son  ambas- 
sadeur en  Angleterre,  en  Ecosse  et  en  Danemarck,  et  vers 
divers  princes  d'Allemagne  ;  enfin  elle  a  donné  ,  dans  des 
temps  plus  modernes,  un  maréchal  de  France,  des  com- 
mandeurs de  Pordre  du  Saint-Esprit ,  des  lieutenants- 
généraux  et  des  maréchaux-de-camp  des  armées  du  roi, 
des  gouverneurs  de  provinces  et  de  places  de  guerre,  et 
un  grand  nombre  d'officiers  supérieurs.  "  -« 

>  Matte.  Cette  maison  a  donné  deux  chevaliers  à  cet 
ordre. 

Prélature.  Jean-Charles  de  Ségur,  évéque  de  Saintx 
Papoul  en  1724»  jusqu'en  i^SS,  mourut  le  28  septembre 
17489  treize  ans  après  sa  démission. 

Armes  :  écarlelé;  aux  1  et  4  de  gueules,  au  lion  d'or; 
aux  2  et  5  d'argent  pleins.  Couronne  de  marquis.  Supports: 
deux  lions.  ^  •  . 

Plein  pouvoir  donné  par  ie  roi  Henri  IF,  à  Jacques 
de  Ségur ,  baron  de  Pardaiiian.  .  • 

't 

«  Henricus,  DeigratiàrexNavarras,  priDcepsBearniae,  dux 
»  Vcndocinensis,  Belmonteîi  Albreten,  etc.,  cornes  Foxen- 
»  sis,  Armeniacus,  Ruthenen.  Bigerroneù,  Petragorien,  Idar- 
»  len,  etc.  Vicecomes  Lemovicen,  Marsanen,  Lautren,  etc. 

>  H  aères  primus  regii  sanguinis  prioceps  et  primus  par 
»  Franciae.  Omnibus  et  singulis  praesentes  literas  inspec- 
»  turis  et  andituris  salutem.  Cum,  annis  hisce  superiori- 
»  bus,  ex  machi nation i bus ,  technis  et  clandestinis  coDsi« 
»  liis  PontiBcis,  Régis  Hispaniae  et  caeterorum  qui  ab  eorum 
»  nutu  pendent ,  satis  superque  nobis  constaret,  non  aliud 
»  eorum  esse  institutum  quam  ut  purioris  Religionis  lu- 
»  cem,  nostro  saeculo,  summo  Dei  beneficio,  nec  sane 
»  absque  multorum  magnorum  virorum  sudore  et  san- 

>  guine  enascentem ,  quatenus  id  fieri  posset ,  omnibu§ 
»  modtg  extinguerent;  principes  et  Respublicas,  quae  dic- 

u.  5i 
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I)  tacn  Religionem  tueri  et  promovere  coDantur,  everterfnt 
»  et  disperderent  ;  nihil  denique  iatentatum  relinquereiU, 
»  diunmodo  et  pontifex  prîstinam  tyraiinidem  quoquo* 
M  versus  iiislaurare,  et  Hispanus  quemanimoconcepit  or- 

•  bis  doininalum  ad  servitutem  rapere  posset;  ad  idque 
»  iiOD  sumptibus,  non  laboribus  ullis  parcere  videremus; 
»  quin  et,  quod  dolendum  est,  nostris  discordiis  et  dissen- 

•  tionibus  abuti,  quas  saltem  tantisper  conticescere  et  con- 
»  quiescere  necessarium  esset,  dum  Deus  optimus  maxi- 
»  mus  Reipubl.,  et  Ecclesiae  Christianae  aliquod  otinm  iar- 
»  giri  digoaretur,  per  quod  et  communi  Ecclesiarum  paci, 
»  et  absoluta;  dogmatuni  conciliationi  ,  et  omnium  aui' 

>  marum  conscienliarunique  tranquillitati  consulere  et 
»  vacare  legitimis  rationibus  liberum  esset.  Nos  certe,  offî- 
»  cil  Dostri  esse  rati  gloriani  Dei  et  salutem  Ecclesiae  domi 
M  forisque  omnibus  modis  promovere,  omnes  reges,  prin- 
»  cipes,  ordines  et  status,  qui  puriorem  doctrinam  Dei 
»  beneflcio  amplectuntur,  invisere  et  coram  aHoqui  sta- 
»  tueramus,  ut  ex  communi  consilio  via  aliqua  iniretar, 
M  quà  controversiae  de  religione  omnes  inter  nos  amice  et 

•  pacifiée  tollerentur,  saltem  sublatis  omnibus  contentio* 
»  xiibus  et  rixis ,  et  firmatà  inter  omnes  evaugelicos  fra- 
»  terni  et  plane  evangelicà  concordiâ,  tantisper  consopi- 
»  rentur,  d[um,  restituto  omnibus  £cclesiac  membris  otio* 
n  synodus  universalis  rite  et  légitime  haberi  posset,  in  quâ 
»  dictac  controversiae  ex  puro  Dei  verbo,  aillante  ejus  spi- 
»  ritu,  deiiniri  possent;  quod  quidem  cum  ipsi  coram  prxs- 
»  tare  non  possimus,  subortis  vel  potiùs  suggestis  subinde 
a  novis  ab  hostibus  Ecclesiae  impedimentîs,  quibus  viginti 
0  jam  annos  distringimur  et  dislinemnr  :  tandem  anuo 
»  Domini  miilesimo  quingentcsimo  octuagesimo  tertio  le- 
»  gaveramus  ad  ommesdictos  principes,  nominatimadsere- 
»  nissimam  Elizabetbam,  reginam  Angliae,  etc.,  etSercois- 

>  simos  reges  Daniae,  Scotiae,  et  Sueciae,  etc.  Gelsissimos  et 
»  illustrissiuios  Electores  et  Principes  sacri  R.  imperii,  ejus- 
»  demque  amplissimos  Ordines,  civitates  et  respublicas, 
1)  nec  non  ad  amplissimos  status  coui'œderationis  Helveticx, 
B  et  Germauia;  inferioris  Ordines  amplissimos  charissi- 
0  mum  nostrum  illustrem  Dominum  Jucobum  Segurium 
j»  Pardillianum,  qui  imminentia  Ecclesiae  Christianae  peri- 
»  cula  cunimonstraret,  et  ad  concordiain  inter  ejusmenibra 
»  sanciendam  eorum  pietatem  et  prudentiam  excitaret, 
9  quA  porro  semel  sublatA  iœdus  tandem  superslrui  ioter 
0  eus  omnes  posset ,  quos  ut  sanctiori  fœdere  Deus  Opti- 
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^»  mus  maxîmtis  junxit,  ila  et  iidem  hosles  et  eadem  perîcula 
»  arctissime  conjunctos  volunt.  Et  is  quideni  ad  nos  post 
n  sesquiannum  in  ed  iegaiione  exhaustum,  reversusi-f^tulit 
»  nobis,  quam  grata  fuisset  Sereuissimîs,  Celsissimîs,  II- 
»  lustrissimis,  Amplissimis  Regibus,  Elecloribus,  Piinci- 
0  pibus,  Ordinibus  et  omnibus  quos  nostro  nomine  adierat , 
»  sua  oratio;  quam  propensus  ad  Ecclesîaî  concordiam 
»  proniovendam  animus;  quam  accengus  ad  ipsam  Ec- 
»  clesiam  propugnandam  del'endendamque  ab  hoslinm  in- 
»>  juriis  zelus  :  unde  et  nos  sperabamus  ut  brevi  boc  nos- 
»  trum  institutum  tantis  autboribus,  fauloribus  tantis, 
»  ad  suum  fastigium  perducerelur.  \>rum  enimvero ,  dum 
«  nos  hœc  spes  solalur  et  recréât,  vixdum  reverso  ad  nos 
B  diclo  Dùo  Segurio,  legato  nostro,  palefit  in  hoc  Galliae 
«  regno  nefanda  conjuratio,  cujus  cardinalis  Borbonins, 

>  patruus  nosler,  princeps,  duces  Guisii  et  Lotbarcna  do- 
»  mus,  author  pontifex,  faulor  rex  Ilispani»,  qua>  eo  se 
»  tendere  profitetur,  uti  Concilium  Tridenlinum  tolà  Gal- 
M  liâ  recipiatur,  et  pura  Religio  exulare  cogalur;  uti  eliam 
»  in  Concilii  Tridentini  verba  principes  et  optimares,  quin 
»  et  omnes  et  singuli,  adigantur;  et  porro  nos  ipsi  hœ- 
M  reseos  pra^lextu  damnemur,  proscribamur,  rcgni  suc- 

>  cessione  indigni  pronuntiemur,  designalo  per  vim  suc- 
D  cessore  regni  cardinali  Borbonio,  patruo  nostro,  An- 
»  tonii  quondam  colendissimi  patris  nostri,  Navarrorum 
»  régis,  fralre  secundo  genilo,  quod  omnibus  palriis  legi- 
»  bus  repugnare  nemo  nescil.  Et  ejusce  quidem  conjnra- 
»  tionis  non  alius  scopus  est  quam  ut  lyrannis  ponlifioia 
»  tolo  orbe  gradalim  restiluatur ,  quab's  anie  Evangtlii 
»  manifestationem  fuit;  Hispanus  vero,  Ecclesiîc  resti- 
»  tuendce  praîtexiu,  quos  collibilum  fuerit,  destituai  et 
»  substituât  ,  sibique  tandem  ad  Monarchiam ,  quam 
»  affectât,  viam  communiât.  Nos  itaque,  ut  tanlis  péri- 
»  culis  pro  virili  obviam  eanius,  dictuni  Dnum  Jacobum 
»  Segurium  PardiUianum ,  quo  nemo  commodior  et  op- 
»  portunior  nobis  visus,,  denuo  ad  dictos  Serenissimos, 
»  Ccisissimos,  Illuslrissimos,  Amplissimos  Reges ,  Elec- 
»  tores,  principes,  Ordines  et  Status  deiegamus  ;  nomina- 
»  tim  vero  ad  serenissimam  Elizabethani,  Anglixreginam  ; 
»  ad  serenissimos  reges,  Fridericum  Daniae,  Joanneni 
»  SueciaBj  Jacobum  Scoliae;  ad  Celsissimos  Eieclores  et 
»  sacri  R.  Imperii  principes  caeterosque  ordines  ejusdem 
»  S.  Imp. ,  et  ad  amplissimos  status  Helvelicae  confœdera- 
»  tionis  et  inferioris  Germaniaî  Ordines  amplissimos,  cœ- 
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»  terosque  omDÎno  omnes  quos  nostràcausd  uostroque  no* 
»  mine  adeundos  videbitur.  Alandamus  dicto  Dùo  Segurio 
t  Pardilliano,  virtule  prœsenlium,  uti  apud  praedicto»  Se- 
1)  renissinios,  Celsissinios,  Illustrissimos ,  Generosissinios  ^ 
7»  Aniplissimos  Reges,  Electores,  Principes,  Comités,  Or- 
»  diues  et  Status  concordiam  et  unionem  Ëcclesiarum  pro- 
1)  moveat  quibuscunque  poterit  rationibus;  fœdus  univer* 
«  sale  iiiter  eos  omnes  principes  et  status  qui  a  Poutince 
i>  oppugnantur,  quique  puriorem  doctrioam  propugnant  9 
»  omnibus  artibus  urgeat.  Ad  ea  vero  qua)  jam  nobin  io* 
Tï  gruunt,  et  porro  loti  Ecclesi»  imminent,  pericula  propul- 
9  sanda  dictas Serenitates,  Celsitudines,  Illustritates,  Gene<« 
■  rositates  et  Amplitudiiie»  nostro  nomine  roget  et  stipu* 
»  letur  uti  nos  pecuiiid,  milite,  navibus,  tormeuti»,  mu- 
»  nitionibus  cœterisque  ad  belium  tum  terra  tum  mari  ge- 
»  rendum  utilibus  et  necessariis,  quisque  pro  virili  \t\ 
»  communi  causa  defendendù,  adjuveul;  uti  etiam  Baro- 
»  nibuS)  Coioneilis,  Capitaneis  et  aliis  subditis  suis  liber- 
]»  tatem  concédant  ,  uti  pu.ssint  venire  nobis  suppetias 
»  cum  copiis  seu  pedeslribus ,  seu  equestribus ,  seu  terrâ  ^ 
»  seu  mari,  prout  dicto  Dno  Segurio  Pardilliano  videbitur; 
»  cui  omnem  facultatem  et  potestatem  concedimus  et 
1  damus  tractandi  et  transigendi  cum  quibus,  quomodo-* 
]»  cunque  et  quibus  pactis  et  conditionibus  ipsi  visum  fue- 
))  rit;  damus  ei  facultatem  disponendi  cum  plenâ  et  liberà 
»  potcstate  ,  seu  insolidum  ,  seu  per  partes,  de  oinni 
»  nostrâ  pecunià  quam  jam  a  nobis  accepit  et  a  uobi» 
»  trausmittendam  deinceps  accipiet ,  aut  vi  prœsentium 
»  literarum  a  diclis  Serenitatibus, Celsitudinibus,  liiustrita- 
n  tibus,  Generositatibus,  Amplitudinibus  recipiet.  Quia 
»  eliam  a  privatis  nobilibus,  civibus  ,  mercatoribus  et  qui- 
0  buscunque  hominibus,  qui  nobis  commodato  autmutuo 
n  pecuniam  aut  quidvis  aiiud  dare  volueriut,  aut  dicto 
1)  domino  Segurio,  legato  nostro,  virtute  praesentium  et 
B  nostro  nomine  cum  iis  contrahendi.  Nos  porro  quic- 
B  quid  cum  quibuscunque  hominibus  nostro  nomine  sti- 
»  pulatus  fuerit,  coutraxerit,  pollicilus  fuerit ,  iide  regil 
»  servabimus  >  custodiemus ,  pra^stabimus ,  et  ex  nunc  uk 
M  ex  tune,  virtute  praesentium,  probamus  jam  et  ratuni  ha> 
»  btmus.  Denique  in  tolo  hoc  uegotio,  atque  iis  omnibus 
»  quae  ex  eo  pendent ,  volumus  dictum  Legatum  nostrum 
»  non  secus  et  non  minus  valide  agere  et  contrahere  , 
s  quam  si  nosmetipsi  présentes  ageremus  et  contrahere-^ 
»  mus;  quanquam  casus  incidcre  posse  videatur  qui  spe* 
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»  cialius  aliquod  maDdatum  exigat ,  quam  in  hoc  univer- 
»  sali  mandate  et  iu  hàc  speciali  potestate,  nihil  ominus 
D  coraprehendi  intelligimus.  In  quâ  etiam  damuR  ei  libe- 
»  rum  facultatem  contrahendi  fœdus  cum  quibus  visuni 
»  erlt,  et  iis  conditiooibus  quibus  commodum  ei  videbitur, 

>  stipulandinostro  nomine  eas  conditiones  quase  re  uostr4 
n  et  publicâ  esse  judicabit;  ut  et  obligaiidi  et  expigno- 
»  randi  nostram  fidem  nostraque  bona  universim  et  si- 
»  gillatim  omuia,  praesentia  et  futura,  omnibus  et  singu- 

lis,  et  iis  pactis  et  conditionibus,  quibus  ei  commodum 
»  videbitur ,  non  solum  respectu  dicli  fœderis  aut  confœ- 
»  deratorum  omnium  et  singulorum  ;  sed  etiam  respectu 
»  omnium  eorum  quœ  egerit,  gesserit,  pactus  fuerit,  cum 
»  quibuscunque  hominibus ,  nostro  nomine  et  nostrd 

>  causâ,  virtute  pràesentium;  putà  baronibus,  nobilibus, 
»  colouellis,  capitaneis,  militibus,  civibus,  mercatoribu» 

>  et  omnino  omnibus  Hxc  iuquam  omnia  agendi ,  ge- 
»  rendî ,  perticieudi ,  plenissimam,  ut  supra,  potestatem 
»  et  authoritalem  ,  et  araplissimum  mandalum  dedimusel 
»  damus;  et  quaecunque  in  virtute  pracsentium  egerit ,  Iran- 
»  segerit,  peregeril,  ex.nunc  ut  ex  tuoc  jam  validanuis,  pro- 

>  bamus,  rata  haberaus  et  fide  regid  pracstabimus.  la 
»  quorum  omnium  fidem  et  approbatiouem  praBsenles  li- 
»  teras  manu  proprid  subsignavimus,  iisque  sigillum  nos- 
»  trumapponi  curavimus.  Datum  Brageraci,  X'  die  mcnsis 
»  maii  anno  Domini  millesimoquingentesimo  octuagcsimo 
»  quinto.  » 

Signé  Henricus. 
,^         .»L*.    £l  plus  bas.  De  mandato  régis  Navarraï. 

'  Alluruis. 

•      ••  't  • 

« 

DE  SÉGUR  DE  Frai»  ,  d'ans  le  Bordelais ,  seighcUrs  de 
Frans,  Saiut-Djao,  noblesse  d*origine  chevaleresque  du 
Bordelais.  £ile  remonte  par  filiation  à  Bernard  de  8égur  « 
chevalier,  seigneur  de  Frans,  vivant  en  1389.  Cette  mai- 
son s^est  éteinte  vers  la  fm  du  dix-huiliëme  siècle. 

Services»  Plusieurs  jarats  et  prévôts  de  la  ville  de  Bor- 
deaux ;  un  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi 
Louis  XIIl  en  161 1 ,  gouverneur  de  Bourniquel ,  capitaine 
d'une  compagnie  de  gens  de  pied  du  régiment  de  Sainte - 
Croix;  plusieurs  présidents  au  parlement  de  Bordeaux,  et 
plusieurs  officiers. 


jod  *   McnemlùtrTÙimtQiti  • 

Mmirm^  de  4a  cour  :,en  1773,  en  veritf  de pftbîve^ 
laitet  aa  cabinet  det.ordreft  du  réi; 
'  Moite*  Pierre  de  8é|gur  fui  reça  dans -cet  ordre  «yi  168^ 

firmes  :  écartdé,  aux  1  et  4  <1*azur,  an  lévrier  ram«> 
pant  d'argent ,  colleié  et  bouclé  de  sable  ;  anx  2  et  3  d'ar- 
gent ,  à  frois  merlettes  de  sable;  sur  le  tout  écarteté  aux  1 
et 4  de  gueules ,  à  trois  baodes  d'or  i  auK  a  et  3  d'berminej 
à  la  bordure  de  gueules.   *  '  " 

ftS  SÉGUR»  en  Lorraine*  On  ne  oonpatt  point  la  jone<* 

lion  de  celte  famille  avec  les  précédentes.  Elle  pfe^vesa 
Hfialion  depuis  noble  Antoine  de  Ségur ,  vivant  en  i586. 
avec  Marguerite  Auriole,  père  de  Guillaume  de  Ségur, 
seigneur  de  Graniage.  Elle  a  été  maintenue  dans  sa  no- 
blesse par  arrêt  de  la  chambre.des  comptes  de  Nancy»  4e« 
?i  ei  a4  février  1759.  * 

Armes  :  ëcartelé  ,  aux  1  et  4  d'argent.»  au  lion  degueu». 
les  ;  aux  a  et  3  d'azur  pleius.  ' 

SfiIGNELAT,  «nor^uMOl»  voyes  Goinnz  et  MaoibviiVi 

DE  SELLE,  comtes  de  Selle  ,  et  sieurs  de  Selle  de  Beau- 
champ,  en  Provence.  Cette  tamilleapour  auteur  François 
de  Selle,  qui  servit  dans  réchansonnerié  de  là  ducfaenè 
d*Orléans»  et  dévinr  eontrdleiir  de  la  maison  dn  duo  ds 
Chartres.  U  épousa  ÎAarie  Breart ,  qai  fut  nourrice  dn  dae 
d'Anjou;  il  en  eut  plusieurs  enfants,  entr*aulres  Jean- 
Xouis-Harcellin  »  auteur  de  la  branche  ataée ,  et  Jean-Louis 
de  Selle,  auteup  de  la  branche  de  Selle  de  Beauchamp.  Ils 
acquirent  cliacun  un  office  de  secrétaire  du  roi  ,  qui  por- 
tèrent le  privilège  de  la  noblesse  dans  leur  ianiille. 

Armes  :  d'argent ,  à  trois  barres  de  gueules;  au  chef 

d'aaur*  chargé  de  i^is  étoiles  d'or.  ' 

■*    •      •  I-  ■        »  , 

SELLTER  ou  tft  8ELLTER  de  FatAvLLEs,  en  Picardie; 
cette  famille  doit  son  origine  à  Antoine  le  Sellier,  sieur  de 
Proucelle,  licencié  ès  lois»  et  baUli  de  la  cfaâteUenie  de 
Pequigny  en  i522. 

Armes  :  d'or»  à  l'aigle  d'azur  »  becquée  et  membrée  de 
gueules. 

M^monVIUE  (nmrfuiM ),  voyes 
3Z  SENARPONT,  voyez  des  ëssajiis. 
3£MAS»  marquUai,  vofic  Jaisnti. 
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SENECËY,  niarquisat,  jadis  ancienne  éaranni^  dé 
iBoui-gogne,  BA«toftVMOifr.      •  .-t.**  ^  *' 

DE  SEN>  ETEiUiK,  et  mieux  SiiifT  - Nictaue  ,  maison 
d'ancieuue  chevalerie  d'Auvérgne,  et  l'une  des  plus  illus- 
tres du  royaume ,  par  kn»  grands  hommes  qu'elle  a  pro^ 
duits.  Elle  est  connue  depuis  Louis ,  seigneur  de  ^enne« 
terré  oti  Saint-Ne^ii^»  coBttélabl»d*Ativergiic  ^  vivant  eto 

et  en  i!i34*.  *  '  ' 

'  'Stfe-a  •IbnÉé  lèt  bvinches  detiiocs  de  la  Fertë ,  pans  de 
France,  éteints  én  i^oS;  des  marquis  de  Chàteaunevlfy' 
comtes  de  Lestrange ,  éteints  en  1671  ;  des  comtes  dr;  Saint» 
Violeur  et  de  Brioon;  des  seip;iu  urs  de  Clavelier  et  de  Fon- 
teniiles,  et  des  seigneurs  de  Verrière;  ces  dfemiers  issus  de 
François,  bâtard  de  Senneterre  ,  fds  naturel  de  Nectaire  de 
Senneterre.  Il  fut  prévôt  de  jMotre-Daïue  de  Moutsalvy,  par 
la  résignation  de  Nectaire  de  Senneterre,  prêtre  et  reli* 
^us  «  9on  père,  en  'i559.  Ce  François ,  bâtard  de  Senne- 
tetre  »  n*eut  qu'un  fils  natorel,  ttomnié  Astoig  de  Senne- 
terte,      Cut  légitimé  et  anobli  «1  mob  de  {ulHet  i6o5. 

Services,  Un  maréchal  de  France,  quatre  chevaliers  du 
Saint-Esprit,  des  chevaliers-bannerets ,  des  capitaines  de 
compagnies  d'hommes-d'armes ,  un  ministre-d'élat ,  am- 
bassadeur en  Angleterre,  à  Rome;  des  lieutenants  -  ^f^né- 
raux  des  armées  et  des  maréchaux-de-camp  ;  des  gouver- 
neurs de  places  de  guerre;  un  lieutenant-général,  ambas- 
sadeur extraordinaire  eu  Angleterre  en  1718;  des  chevaliers 
dé  roffAro  du  rot»  et  plotléurs  personnages  de  marque  dans 
les  arméof  et  dans  la  diplomatie. 

Sonneurs  de  ia  cour  :  en  17499  c°  vertu  de  preuves. 

Duché-pairie,  La  baronnie  de  ia  Fert^fiaifert ,  dans 
t^Orléauais,  fat  érigée  .en  duchi- pairie,  par  lettres  dn 
mois  de  novembre  id65,  registrée^i  an  parlement  le  a  dé-  • 
cembre  suivant,  et  eq  la  chambre  des  comptes  le  1%  mftî 
l66(>.  Ce  duché-pairie  s'est  éteint  le  i"  août  1703. 

Titres.  Jean-Charles,  marquis  de  Senneterre,  ayant 
acquis  par  son  mariage  des  terres  considérables  à  la  Gua- 
deloupe, en  obtint  l'érection  en  marquisat ,  sous  fa  déno- 
tÉiinattM  ée  Brinm»  par  lettres  du  mois  de  mars  173s , 
ngIstréiBs  awmMsil  sàpértew'id»  la  Guaddoupe  daiis  !• 
mois  de  janvier  4o  Tannéo  snivanfie. 
« -Jfolls.  Celle  «aaison  a  donné  plusieurs  ^evallers  et 
commandeurs  de  ci4«nrdm  dsfnia  deux  sIMis* 


4«8  iMmoitMm  viMW^  . 

Bfiùude.  GiQ4|  duHiOMW  tmMê  ét  t«  ckapittie  ttfl|iliit 

|*aii  ia56  jusqu'en  i588. 

Prttature.  François  de  Saint-Nectaire  fut  fait  évoque  àm 
Sériai  en  i5i6;  Aotoine  de  Senaeterre  était  évêqae  da 

Puy  en  i588. 

Armes  :  d'azur,  à  cinq  fuséès  d'argent  en  lasce.  La  bran-» 
obe  de  Footenilles  brisait  d  uo  iambel  d'arg;eot« 
-  '  *  •  .  \  ' 

Ui  SENS  M  FousTBM^  en  Noraundie.  Haas  la  teoher* 

cbe  de  Monlfaot,  faite  en  14699  cette  famille  ebt  compriia 
au  nooibre  des  Don-ooMes*  BlU»  a  aoqoiadepiiia  <a  nobl^NO 

par  les  francs- fiefs. 

Services.  Un  lieutenant- général  des  armées  du  roi,  et 
un  maréchal  -  de  -  carap  ;  plusieurs  otliciers  supérieurs  dé- 
corés de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis»  un  pré- 
sident à  la  cour  royale  d'Amleui» ,  etc. 
.  Titrt,  La  seigneurie  de  FoiUviiU  fut  érifée  en  fkar^ 
mtùat ,  par  lelliw  de  i6td'»  ta  itnem  4»  Cnillaune  le 
Senit  chavjadier  de  l'ûrdre  do  rai,  lieutenani-féB^ral  d» 
ies  armées. 

Maiêe,  François  le  Sei!#  de  FoUfiville  fat  leçu  daos  cel 
çrdre  en  i6a6. 

Armes  :  de  gueules ,  au  chevron  d'or ,  accompagné  de 
trois  encensoirs  d'argent.  Couronne  de  «targuis.  SiipporUî 
deux  lions.  Cri  :  Fides  fonetificavit.  y, 

ta  SENS  w  GiosMnmna)  de  ^IfaDée»  en  Novmandié. 
Cette  ÉsnàÊ^  a  été  anoblie  en  il^yo. 
Armes  .*  dVnr»  à  Taille  éployée  an  vol  abaissé  de  sable* 

S£iULLACy  comté,  voyez  FÀiriK>is. 

SEftEB  SB  IVmoT,  en  Lemloe.  Gett«  Amlllef  a  peur 
autear  Aûtoine  Smt ,  dit  de  Xeonoy,  bonrgeois  df  Ilaaey^  ' 
*  second  fils  de  Laarent  Serre,  et  de  Margot  de  tiMMfi  le- 
fuel  fut  anoi>li  par  lettres  du  3  février  i556. 
Armfiê  :  de  ^aenles,  an  busle  de  oerf  d*or« 

.  SERRE  DK  Cleyaht,  de  Ventrou,  en  Lorraine.  ISiçolas 
Serre ,  fils  alaé  de  Laurent  Serre»  et  de  Margot.de  Tonr*  ' 
QOj»  est  Tanteur  de  cette  fomille.  Il  eut  pour  petit -fils 
^ai^is  Serre»  bour^ia  de  Naao]r#  andbU  per  lettres  du 
a5  avril  160g  9  entérinées  le  3q  janmer  «dio* 

Armes  :  tranché,  an  1  d'argent»  à  la  montagmeombié» 
de  sinople  ;  jj»  e  d'aawr,  m  lii>n-Jéi|tawlé  à'^r^ 
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DE  S£&E£,  marquis  de  Gjrâis,  seigneur  de  lloclieco- 
ftmbey  âê  Saint -Marcel,  de  MonUui  el  Cousignac,  ep 
Ylvafaii.  Cette  famille  a  été  anoblie  au  mois  de  septembre 
1710  fibM  la  personne  d'Aimar  de  3Qrre  »  ci-dcvaot  eapi- 
feiiiiw  dani  le  Tégiini>at  de  Touiouae»  infauierie  ^  et  de  Fo|>> 
tunat  de  Serre  de  Rochecolombe ,  sou  frère,  lieutenant- 
colonel  du  même  régiment,  ai  ckevaUer  fie  Saint-Louis. 
Elle  a  douué  un  tiri§a4i^r  lies  «rm^ea  du  roi  et  fiiiiMMira 
oi&ciers  supérieurs. 

Titre.  La  seig^neurie  de  ûras ,  en  Vivarais,  fut  érigée  en 
^narquUai ,  par  lettres -pa(eulêi>  4u  mois  de  uavenibre 
1750 ,  regis^âea  en  la  cbambr^  4ea  comptes  de  Montpellier 
le  19  décembre  suivant,  et  au  pariement  4m  Tmriimsêlttnif 
février  17S19  en  fitvcur  de  Joseph^Gaailto  de  Serre. 
.  drmes:  dfargent»  au  ohemu  d*aiur«  ehar^é  de  iroit 
4toUes  d'or  9  et  accoippasvéïde  tiolf  tièfles  de«i»opl«* 

SERRE  DE  Saint  Roman ,  comtes  de  Frègeville  ,  barons 
de  Merrais  et  de  Saillans  en  Languedoc.  Celte  iamille  est 
connue  par  filiation  depais  Jean  de  Serre  ^  I**  dn  nom  |  sei* 

Sneur,  en  partie»  de  f^romental ,  vivant  en  i549.  Itleone 
e  SerrTi  usa  dé  lu!  au  siiième  degré  ^  comte  de  Frége- 
vMe,  seigneur  4e  Sidut-Romao  es  Languedoc  $  de  Vittefuif- 
l»*PafiSy  etc.  9  elc.  »  àtqolt  un  olfiee  de  conseiller  du  rai, 
roattre  ordinaire  en  sa  obambre  des  comptes  de  Paris ,  dont 
il  fnt  pourvu  le  juillet  i^l^f  II  avait  ptéaédeaaaMAt  ao» 
quis  un  ollice  de  secrétaire  du  roi. 

Scri  ices.  Plusieurs  officiers  et  capitaines  de  cavalerie  et 
d*iofanteriey  décorés  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saiut- 
Louis. 

TUtêt.  CMxdeeoi^adeéoriHtdcfnibtToisgéiiétu» 
tions y  dast  les  aeiM  pnMItt etiirevets. 

Paàrie.  Alekii-lacquet  de  Serre  de  Saifit-RotliftiT»  ^m(è 
de  Frî^ville,  ancien  maréchal  -  des  -  logis  des  tnousque- 
taires  gris,  chevalier  de  Saint-Louis ,  a  été  créé  pair  de 
Franre le  17  août  18 i5. 

•  Armes  :  d'or,  à  la  montagne  de  sinople,  niouvanle  de 
*Ia  pointe  de  Técu;  aa  chef  d'azur^  chargé  de  trois  étoile! 
du  champ.  »    .  . 

*'«"•»  ' 

M  SEREESf  bMNMIdt  ToÉralfl  et  rAAdanee,  en  T^f»^ 
v«ls^  CcttefiUMille  a^pour  auteur  Charles  de  Serres ,  lieilt 
tenant  civil  et  eriœlnel  an  bailliage  de  Yiviers,  anobli  pat 
11.  5a 


^10  DICTIOHBIAIU  TEKIDIQUE  i 

lettres  de  i6i9.  Just     ^emê^Von  de  ses  fiii^fMévé^tte 

du  Puy. 

Armes  :  d'azur,  à  trois  basants  d'argent;  à  la  borduii^ 
écbiquetée  de  deux  tires  d'or  et  de  gueules. 

SEREURIEA»  noblesse  ooosaorée  par  la  charte  avee^le 
titre  légal  de  oomtt,  dans  la  personne  da  maréchal  Serril»! 
rier,  grand-cordon  de  la  Légion-d'Honneur,  commaildéur 

4e  8nînt-Loui«  ,  ci-flevant  G^onverneur  des  Invalides* 
Armes  :  de  gueules  »  au  lévrier  assis  d'argent* 

DE  SERVIEZ  y  voyà»  Roucif. 

SER\lPi  DE  Lk  GfiàvË,  famille  anoblie  par  les  charges  du 
parlement  de  Paris*  EHe  a- donné' im  célèbre  «vocat-géué- 
tel  au  même  parlement.  .       >  . 

TUre.  Louis  SerrU»»  conseiller  du  roi-»  obtint^  fftar  let-- 
tresrpatenles  du  mois  d*aoAt  i655,  registrées  le  5  sep- 
tembre suivant t  Térection  enf  ^omté  de  ta  terre  et  seignen* 
rie  de  la  Grève. 

Armes:  d'argent  »  à  l'aigle  éployée  de  sabl|B. 

SERVOIf  9  eomU,  voyea  AmbxOt. 

SILLERY^  marquisat,  voyez  EauLAur. 

SILVESTRE  DE  Sacy,  noblesse  consacrée  par  la  charte 
avec  le  titre  U^'aI  de  haron ,  dans  la  personne  d'Antorne- 
Jsaac  Sîlvestre  de  Sacy,  de  l'académie  des  inscripiions  et 
belles-lettres,  orientaliste  célèbre^  et  renommé  dans  toute 
TEurope  savante.  •  "  . 

SIBlIANEy  maison  originaire  de  Provence  t  dont  sont 

sorties  les  maisons  d*Agoult  et  de  Pontevës.  Elle  a  joui  des 
droits  régaliens  dans  la  ville  d'Apt  dès  le  onzième  siècle  ;  et 
dans  les  anciens  titres,  les  seigneurs  en  sont  qualifiés 
princes.  FJle  a  produit  des  chevaliers  du  Saint-Esprit  et 
de  TAnnouciade ,  des  officâers-généraux  en  France  et  en 
Savoie  ,  et  plusieurs  hommes  illublre»  dans  les  armes  ^  le 
gouvernement  et  dans  l'église. 

/  Cette  maison  perlait  originairement  la  aom  i^AgauU, 
qiir*ane  branohe  a  perpétué  jusqa*à  aot  jôura;  arala  Ranw 
bauld  d'Agoult,  seigneur  d'Apt,  mort  en  iii3»  ayant 
épousé  Saucie»  héritière  de  Simiane»  ses  descendants  en 
ont  pris  le  nom  et  les  armes.  Elle  a  formé  des  branches  en 
Bauphiné  .,  en  Lyonnais,  au  comtat  Yjenajuain  et  en  flér 
mont.  Valiez  Agqujlx  et  FonUvès* 
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Titres.  Gordes ,  seigneurie  possédée  par  la  maison  de 
Simiane  avant  i'an  1 1 15,  fut  érigée  eii  marquual ,  en  fa- 
vewr  de  Guillanme  de  Sliiiiane>  par-lettres  au  mois  de  fé- 
vrier ,  regiiliées  en  octome  suivant  H  fut  depuis 
capitaine  des  gardes-dn-eorps»  al  dievalier.  du  Saint- 

BspriL      -  .  ..i^ 

Coiongne,  «eigoeorie  siluée  entre  Âix  et  Marseille» 

fut  érigée  en  marquisat  sons  le  nom  de  Simiane,  en  fa- 
veur de  Jean  de  Simiane,  second  pré^^ident  au  parlement: 
d^Aix  ,  par  lettres  du  mois  de  mars  1684  >  n^gbtrées  le  10 
avril  suivant. 

Esparran,  seigneurie  qui  fut  érigée eo  marquisat ,  par 
lettres  do  mois  de  iuî»  i65i  9  registrées  au  parlement  de 
Grenoble  le  1 5  mars  1660 ,  en  finreordeliouisdadlmiane» 
.  dis  d'AntoïwSf  seigneur  de  Cederon* 
•  Armes  :  avant  la  fin  du  freisième  siècle  :  d^azur»  au 
bélier  d'or;  ei  depuis  :  d*or,  semé  de  tours  et  de  fleurs  de 
lys  d*asnr. 

SINÉTYf  'en  Provence.  VMaé  Robert  de  Btiançon  ne 
fait  point  mention  de  cette  famille  dans  son  Nobiliaire 
de  Provence  «  fait  sur  la  recherclie.  Artefeuil ,  qui  écri- 
vait en  1759^  près  d'un  siècle  après  la  recherche,  est  le 
seul  historien  de  cette  province  qui  en  fasse  mention.  Il 
nous  apprend  que  celte  famille  est  orîtj^înaire  d'ifalic,  et 
que  Serge  de  Sinéty  ^  commandant  un  corps  d'itaPens.  au 
'  service  au  roi  René,  s'établit  eu  Provence  au  milieu  du 
quinzième  siècle.  On  voit  Barthélemi  et  Baltazard  Sinéty 
au  rôle  de  ceux  qui  ont  volontairement  payé  Tamende 
pour  avoir  indûment  pris  la  qualité  de  noble  en  1667.  Toa- 
telbis  cette  famille  a  été  maiiitenue  dans  sa  noblesse  par 
ordonnance  de  M.  le  Bret,  intendant  en  Provence^  du  6  Sé^ 
vrier  1708.  L'Armoriai  Général  de  d'Hozier  en  donne  l£^ 
filiation  depuis  Georges  Siuéty,  père  de  Claude  Sinéty» 
qui,  le  10  iévrier  j4<)^^  épousa  Constance  Aisagui. 

,  Services,  l'iusieurs  oilicicis  siipt  ricors,  decoicsde  Tor- 
dre royal  et  miliUire  de  6aiiil-Louià ,  de:>  gouverneurs  de 
places,  etc. ,  etc. 

/jirmeê^  d^azur,  au  cygne  d'argent ,  ayant  le. cou  passé 
dans  une  couronne  antique  de  gueules. 

DE  SOLIMANÏ,  famille  noble,  oHprinaire  de  Milan.  Lau- 
rent-Marie de  Solimani ,  noble  Géuois» ,  inscrit  sur  le  livre 
d'or ,  est  le  premier  qui  est  venu  s*établir  en  Languedoc  » 
il  y  a  environ  quarante  ans.  Gétte  famille  passa  de  ililaa 
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nom,  babitaot  U  JUIanez,  et  possédant  encore  auj^Mfw 
d'hui,  paf  indivis  avec  la  famille  Solimani ,  des  lieux  dam» 
la  banque  de  Saint-Georges ,  dont  le  produit  est  distribué 
aux  aînés  de  cette  maison  ;  ce  qui  est  prouvé  par  la  vie  de 
Sainte  Solimani ,  fond^tiica  d«  plii«iiMin  ordm^rimprimée 
à  Gènes  en  1786. 

Les  Solimani  jouissent  depuis  très-loog> temps  d^une  do^ 
tatioQy^sur  la  tiapquede  Saint^eorgesy  de  10,000  francs, 
pour  le§  demoif el^i  cette  maison,  4 Tépoqne  où  ettea 
sa  manant,  oia  limp^iHea  to  firal  itliiii«|sça;  pliisîeuit 
•tturs  de  Laureul-llilida  de.SoUnuuiiy  ba^i||u|li«atiieUe4 
ment  à  Baguols ,  en  Languedoc «.«n  ont  joui ,  comme  étaii| 
atnées  de  celte  maison.  Il  n*y  a  que  dix  familles  nobles, 
dans  l'ancienne  république  de  Gèncs»  klintanlea  à  iktVQoe» 
qui  jouissent  de  cette  dotation. 

La  famille  de  Solimani  est  également  distinguée  danS 
le  service  militaire  et  dans  la  magistrature,  tant  du  côté 
paternel  que  du  côté  maternel.  L^aïeul  maternel  du  dit  La  u- 
tent-Harie  de  Solimani  9  Jac({n es-Antoine  Pétraltuty  bri- 

Sadier  des  armées  de  la  république  de  Gènes,  comman- 
ant  la  forteresse  de  Gavi ,  ayant  été  sommé,  par  le  jgénéral 
autricbien  Botta,  de  se  rendre,  d'après  Tordre  du  sénat 
de  Gènes ,  répondit  qu'il  aimait  mieux  désobéir  au  sénat 
que  de  trahir  sa  patrie,  et  conserva ,  par  sa, valo|ir|, cette 
forteresse  à  la  république. 

François  de  Solimani,  père  de  Laurent-Marie  de  Soli- 
mani, lut  tué  glorieusement  eu  Corse,  en  con^aodant 
les  troupes  de  la  république.   ^  *  . 

Cette  Iballle  a  dos  alUancet  arec'  ka  matsbiis  Borfa^ 
Lomelllnl ,  Gorsi ,  4liaacomoni ,  el  riUustre  &mlUe  de  Ria- 
rio ,  qui  a  fourni  plusieurs  cardinaux.  ' 

Laurent-Marie  de  Solialaiii  a  été  naturalisé  en  France  , 
par  S.  Al.  Louis  XVI ,  comme  noble  Génois,  eo  1788.  Ses 
lettres-patentes  de  naturalisation  ont  été  enregistrées  à  la 
grande-cbancellerie ,  à  la  cour  des  comptes  de  Montpel- 
lier, aux  trésoriers  de  France,  et  au  parlement  de  Tou- 
louse. Il  a  eu  de  sa  première  femme,  Marie  Pons,  un  61s 
unique,  nommé Christoplie-Cazîmir  de  Solimani,  qui  a  eu 
pour  parrain  S.  Mte»  U  marquis  de  Spinoia,  ministre  plé- 
nipotentiaire da  la  république  de  Gènes  ea  France  ;  et  pour 
marraine  madame  lamarécbale  de  LctIs.  Ce  filsa  en  Tlioo- 
neur  de  sexfir  daos  raiwÉs'dt  monnigacar  le  dne^'An- 
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çoulème,  en  qualité  d^ofilcier  d'ordonnance  en  181 5;  et 
s*est  marié  avec  demoiselle  Joséphine  Pugnères.  Laurentr , 
Marie  de  Solimani,  son  père,  a  épousé,  en  secondes  nocea^ 
Rosalie- Elisabeth  de  Charrier-Moissard. 

SOLRE  ,  principauté,  voyez  CaOT.         *****  ' 

>  SORCY,  comté,  voyez  Choisbcl. 

DE  SORES  d'Estbées,  famille  d'ancienne  chevalerie,  qui 
florissait  au  pays  d'Artois  avant  Tan  1070,  comme  il  ap- 
pert d\me  charte  de  Tabbayede  Marchiennes.  Elle  a  fourni 
un  maréchal  de  France  sous  le  roi  saint  Louis,  en  1270. 
Celle  famille  paraît  s'être  éteinte  dans  la  personne  de 
Raoul  de  Sores,  dit  d'Estrées,  fils  de  Raoul ,  maréchal  de 
France,  qui  épousa,  avant  la^S,  Marguerite  de  Courte- 
nay,  remariée,  avant  la  Toussaint  i285,  à  Renaud  de  Trie. 
"  Armes  :  d'azur,  à  la  quinlefeuille  de  gueules,  accom- 
pagnée de  huit  merleltes  du  même.*"-'  *** 

♦^UE  SOUCY,  voye»  FiCTE.   ^  «i»».; 

"V  DE  SOULÈS,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  avec  le 
titre  légal  de  comte,  dans  la  personne  de  Jérôme,  comte 
de  Soulès  ,  pair  de  France  du  4  juin  1814  >  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi,  chevalier  de  Saint-Louis,  com- 
mandant de  la  Légion-d'Honneur. 

Armes  :  d'or,  à  deux  épées  de  sable  passées  en  sautoir, 
cantonnées  de  quatre  étoiles  de  gueujl^s. 

DE  SOURDIS  ,  voyez  Escotjbleait*>       '^.j.  ' 

DE  SOVKZkC ,  voyez  la  Mâjorie.  r 

DE  STAiNVILLE ,  maison  d'ancienne  chevalerie ,  qui 
a  pris  son  nom  de  la  baronnie  de  StainviUc,  dans  le  duehé 
de  Bar.  Vautier  de  Stainville ,  son  premier  auteur  connu 
par  filiation  ,  seigneur  de  Yaucouleurs ,  est  rappelé  en  11280 
comme  bienfaiteur  de  l'église  de  Vaux  en  Ornois.  La  braiv- 
clie  atnée  s'est  fondue  en  i^ao  dans  la  maison  de  Choiseul. 

Services.  Des  sénéchaux  et  des  maréchaux  de  Lorraine 
et  Barrois,  des  gouverneurs  de  places  de  guerre ,  des  che- 
valiers de  l'ordre  du  roi ,  des  chambellans,  des  conseilleri- 
d'état ,  des  généraux  au  service  de  l'empereur,  etc. ,  etc. 

Malte.  Antoine  de  Stainville  ,  reçu  en  1698 ,  est  le  pre- 
mier de  cette  mîiison  qu'on  trouve  dans  les  registres  de 
«et  ordre. 

Armes  :  d'or,  h  la  crôix  ancrée  de  gueules.» 
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SCJBLSÏ  i^HioBioowr,  LenoDcourt»  en  Lomia»  «I 
«I  NoMUMiiiê,.foiiiUle  originaire  de  ta  lUI^ 4« Uiif.  SUd 
MnoDte  par.filtatioii'ày  ■      . .  Ii  .  ^ 

I.  Jean  SubUt ,  ootiÂM  el  îiourgeois  de  Blob ,  père.4e  : 
1°  Rlathurin  Soblet ,  auteur  de  ia  brancke  des  seigneurs 

des  Noyers,  barons  de  Dangu,  aînée  de  cette  famille,  dont 
est  sorti  le  rameau  des  seigneurs  et  luirooa  de  Nainviliien^ 
,  a°  Michel  Sublet,  qui  suit  ;  .  .  ^  , 

5°  N....  Sublet,  femme  de  N....  le  Maire. 

II.  Michel  SuhUl ,  seigneur  d'Heudicourt ,  intendant 
et  contrC^eor-^^H^i^'r^l  des  finances^  conseiller-d'état  i  ipten- 
dant  de  rbrai:e  du  Saint  •Esprit,  a  continué  la  seconde 
Jbranclie  de  cette  famill^y'qui  s*est  anoblie  par  ses  chargée* 

De  la  bran'clie  alnéa  dile4e'  Noyers ,  étaient  Jean  ^ulSet, 
seignenr  de  la  Gnîchonnière,  anobli  pour  services  milî* 
tuitUi^^  anobli  en  lÔ^S ,  et  Michel  Sublet ,  sieur  des  MojerSy 
trésorier-général  de  l'artillerie  de.Fjy^ce,  .e^^l^î  p<^U.r  Ijf 
même  sujet  le  7  mai  i574- 

Services.  Un  surintendant  des  fmances  en  i6a4  >  secré- 
taire-d'état du  département  de  la  guerre  en  iG36  ,  un  con- 
trôleur -  gépéral  des  .finances,  deux  grands -louveliers  de 
France ,  ui^  Ijb^nt^ant-général  et  plusienrf  marédMùZTde- 
camp  des  améed,  etc. ,  etcJ  \,  * 

^Titres,  lies  terres  et  geîgnenrles  de  Trognon ,  Troitfilles, 
YoînviUe,  Yameviile  et  Braxerule  ,  furent  unies  et  éri§;éet 
tn  marquisat,  sous  le  nom  d'Heudicourt  s  par  lettres  du 
7  février  1757,  en  faveur  de  Guéri  Sublet,  brigadier  des 

armées  du  roi. 

Maite,  Fierre  Sublet  d^;  Aomiliy  fut  reçu  chevalier  de 
Malte  en  1657. 

'  Préiature.  Gaston  -  Armand  Sublet  fut  nommé  cvêque 
d*Evieax  en  1709.  U  mourut  à  Aouen  en  1710,  sans  avoir 
.été  sacré, ..... 

«  Àrmeê  :  d*acur,  i^u  pal  bretewé  d*or ,  maçonné  de  sable  >. 
•ohargé  d*one  vergette  du  noiénae. 

DE  SUFFREN  DE  Saot-Tbopez,  en  Provence.  Cette  famille 
remonte  à  Jeun  SutTren ,  de  la  petite  ville  de  Salon  ,  en 
•Provence,  anubli  en  considération  de  ses  services,  par  let- 
tres du  roi  Henri  II  du  mois  de  septembre  i557,  registrées 
eu  la  chambre  des  comptes  d'Aix  le  a3  mars  suivant.  Nos- 
tradamus ,  compatriote  de  Jean  jSuffiren ,  dit  dans  son  His- 
toire de  Provence,  pag.  957,  où  il  mentionna  cet  anoblie* 
sèment^  que  le  roi  donna  des  armoiries  audit  Jean  Suften* 
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^  Services.  Plusieurs  officiers  supérieurs  sur  terre,  et  no- 
tamment dans  la  marine,  eotr'aulres  le  célèbre  bailli  de 
Suffren  Saint-iropeZy  vice-amiral^  chevalier  des  ordres  du 
roi,  mort  en  1788. 

ÈomuÊtn  de  ia  êltk^:  les '6  «¥iff^9  «ni  el  i«  itfovem" 
bre  1 784 »  el  !•  39  janvier  tyêft .  .'ài 

Titre*  La  tei^enrie  éb^Smmt^CantmkfBt  érigée  en' 
marquisat  y  par  lettres  du  mei»  de  novembre  1795»  en 
laveur  de  Paul  de  SufFren,  seigneur  de  Saînt-Tropejr. 

Pairie.  Pierre- Marie,  marquis  de  Suffren  de  Saint- 
Tropez,  maréchal  des  camps  et  années  du  roi,  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis ^  a  été  créé 
paj^r  de  France  le  17  août  181 5.  ' 

Malte,  Celte  famille  a  donné  plusieurs  chevatierset  corn- 
mandflm  à  cet  exére  deptiia  l*an  1737. 

Pttêaiwre*  Uii  évèque  de.Sistjrop» 

Armes  :  d'antre  au  sautoir  cl*or,  caotonoé  de  qaatr» 
têtes  de  léopards  do  même. 

%k  SDZE,  marquisai,  voyez  CniJipAGiB.. 

6Y£»  vicamté,  voyes  G«iHÉ«Ain>. 


T. 


Le  nimlb  Taâlepied,  quel** 
qmfob  Mit  jiini^in tactwit  titm»  esl  tits^att- 

«■t  oonnu  depuis  le^ilieu  teooziènbe  flèote* 

Auflgier  de  TaiUepied  ast  Dammé  dans  Taote  de  dona- 
tion de  réalisa  4a  Haïaé»  an  aaoaaBtère  Ae  5ainl*Flateiit 

4t*an  io55. 

Perrot  TaUlepié  était  eu  1^79  un  des  huit  «"icuyers  de  la 
compagnie  de  Galot  de  Saint-Simon,  chevaiiery  iaaaeUa 
lit  montre  à  Lavai-Guyoo  le  5o  mai.  '       '  *  " 

'  U  servait  en  la  même  qualité-dans  la  compagnie  de  Jean 
de  Pinmelé,  ckevaliar,  qui  fut  reçu  an  Haut  la  17  mai 

M.  de  1k>adl  est  enr  (lossessicD  de  titres  originaux  de 
.1471 9  àa  1"  novembre  i4o3)  du  3i  décembre  1434  *  et  de 
1*an  147 1 ,  où  il  est  fait  mention  de  plusiears  sujets  de  cette 

famille. 

Jean  de  TaiUepied  est  compris  au  nombre  des  nobles 
de  la  sergenterie  de  Beaumont,  élection  de  Vaiognes,  en 
Normandie,  qni  furent  maintenus  dans  leur  noblesse  par 
Eaimond  ftlonfaul  en  1463. 

Jean-Baptiste  TaOlepied ,  seigneur  de  Bondi ,  de  la  Ga- 
temW)  etc*y  rèeeveur-généfal  des  -dnanoes  en  la  {;énéra- 
llté  d*Àudk  9  l'uB  des  qoerante  llMrmlets-généfauz  des  do- 
maines du  rot»  avait  été  pourvu  d'un  offiei  de  secrétaire 
du  roi. 

Titre.  Celui  de  comte ,  consacré  par  la  charte. 

Atmes  :  d'azur ,  à  trois  croissanis  d'or  ;  au  chef  du 
même,  chargé  de  trois  molettes  d*éperonde  gueules.  De- 
vise :  Jspcra  non  tcrrcnU 

'  as  TAItARU  av  Cnuaumt,  »  marquis  de  Ckatinasel , 
eomtes  de  Chamarende ,  noblesse  d'ancienne  chevalerie 
du  I^yennsis»  originaire  du  Forez 9  où  il  existait  un  châ- 
teau de  son  nom.  Elle  est  connue  depuis  Ponce  de  Talaru, 
vivant  en  1121  .  et  prouve  une  filiation  suivie  depuis  Hu- 
gues de  Talaru  ,  co-seîgAeur  de  Dargonne  »  vivant  en  1 2 1 5. 
iSitrviceê-  Dn  conseiller  et  maitre  -  d^hôtel  du  duc  de 


Digitized  by  Google 


I 


DES  M  ISOXS  SOïXES  DE  rHANCE,  4»7 

KourgognCs  des  capilaines  d'hoaimes- d'armes»  des  clieva- 
liers  de  1  ordre  du  ioi ,  uu  graiid-maitre  des  eaux  €t  forêts 
du  com^é  «le  Fores;  deii  clmmbellatis  et  des  gentilshommes 
ordûiatresde  la  chainiwey  teois  fikeyal&era  du  Sitlnt*EspHtp 
un  grand- croix  de  Saïut-Louis^des  premiers  raatlr^s-d*hdtel 
.de  la  reine,  des  lieulenants-généraux, maréchjUJt^de-canip 
et  brigadiers  des  armées  du  roi,  et  un  grand  nombre  d'offî^ 
cî ers -supérieurs ,  de  colonels  de  réginienrH  de  leur  nom,  etc. , 
des  jçotiverneiirs  de  provinces  et  de  places,  un  ainliassa- 
deur  en  6axe  eu  i755,  et  plunieurs  autres  personnages  de 
inanjue.. 

Honneurs  de  la  cûur  :  en  1749  9  >7^^  et  1781 ,  en  vertii 
de  preuves  faites  an  cabinel  des  oidres  du  toL 
.  ^  Pjtirie.  Le  «atijul»  de  Talani  a  M  evéé  pair  de  Frattoe 
Je  17  aoàliSiS»   .  ' 

Prélature.  Trois  archevêques  de  Lyon  en  iSjS  ,  1406  et 
.j4S8;  les  deiu  premiers  créés  eaidinaax  en  13^9  et  en 
l4^o,  et  un  évê«|ue  de  (>>Jît:iiices  en  1764.  , 

Malte.  Depuis  Tan  i65t),  cette  maison  a  donné  pla<« 
sïeurs  chevaliers  et  commandeurs  à  cet  ordre. 

Ljjon.  Elle  conipie  vi«»gf-uii  dlanoines-comles  de  Lyon 
depuis  Gerin  dt;  Taiaru  ,  qui  Tétail  eu  ii5i. 

Armes:  part»  d*or  et  d*azur;  à  la  coUce  de  gueules > 
Ivoeliatite  sur  le  loti}. 

M  TALQOUET»  maison  d*aucîênne  ehevalerfc,  erig}- 
aatre  'de  Bretagne»  et  Tune  des  plus  distinguées  de  cette 
province  par  ses  services  et  ses  emplois  à  la  cour  et  dans 

les  (onseils  des  dues.  Elle  est  connue  depuis  Olivier  de 
Tailiouet,  qui  raliiia,  le  lundi  après  la  Nativité  de  Sainl- 
Jt-an-Balislt^  1296,  i*acle  d'une  vente  faite  au  vicomte  de 
Rolian  pai  ilenri  de  Kergnet.  maison  de  Lentivi  ayant 
possédé  la  terre  deTalhouet,  quelques  auteurs  ont  pensé, 
mais  sans  €oadement ,  que  la  maison  de  TollMiiet  était 
ptttttée  de  celle  de  Lenlivl. 

Cette  maison  a  passé  aux  réformations  de  f4a6  à 

Services»  Elle  a  donné  des  capitaiaesd'hommes-d^arineSf 
des  chevaliers  de  Tonlre  du  roi ,  des  gouverneurs  de  pUtces 
de  f^nerre,  des  maîtres  des  reifueteSy  des  offioiefS-génè* 
raux  et  de  divers  grules  ,  etc. 

Titres.  Celui  de  nmnjuis.»  dans  les  actes  et  brevets  de* 
puis  quatre  génératiuiis.  * 

La  seigneurie  de  Qu^iuiveon  lut  ^ri^éc  eu  ù^ronnie, 
II.  55 


4iS  otcrnmïrAiiB  viiEioiQVB 

en  faveur  de  Georges  de  Talhouet  »  par  lettres  du  mois  de 
septembre  i636,  registrées  le  aS  seplenibre  1637* 
'  Matu,  Jean  de  Talhouet  fui  reçu  dans  cel  ordre  ea 
1675.  François  de  Talhouet  était  en  iQ^fi  commandear  de 
Uoiilins  et  de  Lunduii. 

Prél4tture.  Jean  de  Talhouet  fut  évéque  de  Tregnier  eo 
•i5oa. 

'   Armes  :  d*ar^eut>  à  trois  pomoicâ  de  piu  de  gueules» 

•  BE  TALLEYRAND-PÉaiGORD  ,  princes  de  Chalais  et  de 
Talleyraud.  Cette  maison  est  à  lu  fols  une  des  plus  an* 
tiennes  et  des  plus  illustres  du  royaume.  Elle  est  issue  des 
anciens  comtes  de  Périgord  9  sortis  des  comtes  de  la  Mar- 
xhe»  connus  dès  avant  le  milieu  du  dixième  siècle.  Elle  a 
pour  auteur  Hélie  Talleyrand  ,  troisième  fil»  d'Héiie  TaU 
leyrand ,  V*  du  nom ,  comte  de  Périgord ,  et  frère  d'Ar- 
rclinTuband  I".  11  i'iit  présent,  en  1 199,  à  une  donation  faite 
par  son  père  à  rabbayc*  de  Chanct-lade. 

Cette  origine  consacrée  par  pkiLiieurs  auteurs  de  poids  » 
enU 'autres  Mezeray  et  Baluze,  a  été  prouvée  au  cabinet  de 
4*ordre  du  Saint-Esprit, iet  les  preuves  en  ont  été  admises 
au  chapitre  tenu  dans  le  cabinet  du  roi  à  Versailles  le 
.i*''janvîer  1768* 

Services,  La  maison  de  Talleyrand  a  donné  un  cliam<* 
bellan  du  roi  Charles  VI,  un  cliambetl.)  n  du  roiCharles  YIIT, 
premier  mattre-d'hôtel  et  chevatier-dMionneur  de  la  reine 
Anne  de  Br<'t;i'j;!ie  ;  des  capitaines  (b*  eent  hommes  d'armes» 
des  ordonnances,  des  du  vaîiers  (ie  l'ordre  du  roi,  plu- 
sieurs oiiiciers-supérieurs ,  luu  autres  un  mestre-de-camp 
d*un  régiment  de  son  nom,  deux  brigadiers,  trois  maré^ 
chaux-de-camp  et  quatre  lieutenants  généraux  désarmées, 
des  gouverneurs  de  provÂMces  et  de  places»  des  ambassa* 
deun  en  diverses  cours  de  l*£urope ,  avant  et  depuis  la 
vrévolution  ;  deux  grands-officiers  de  la  couronne  9  savoir  : 
nn  grand -aumdnler  et  un  grand -chambellan  de  France; 
un  chevalier  des  ordres  du  roi,  deux  commandeurs  do 
Saint- Louis,  un  commando  ni  et  nu  p;rand-CQrdo(i  de  la 
Xiégion-d'Honncur,  un  chevaber  de  la  Toison-d*Or<»  et  des 
.43hevâliers  de  Saint-Louis  et  de  divers  ordres  étrangers. 

Hoimetirs  de  ta  cour  :  de  1737  à  1768,  eu  vertu  do 
4>reuves  faites  au  cabiuet  du  Saint-Esprii.. 

TUtes.  La  branche  aînée  aoCaelle  de  cette  maison  a  le 
lîtie  âejnriiicê  de  Chalais  j  par  la  posseNion  4e  cette  terre  ^ 
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entfëepàr  aDLÎnoe  dans  cette  maison  dèx  avant  Tan  t32i.*- 

La  seconrU*  branche  actuelle  a  les  titres  de  prince  de 
Tallerrniui,  duc  de  Talleyrand-Pérîgord  ,  duc  de  Dino^ 
depuis  i  S  1  7  ,  comte  de  Talleyrand-Péi  igord,  etc. 

Celle  juaisou  a  possédé  la  vicomte  de  Froiisac ,  los  fja- 
rormics  de  Btauville,'de  Mareuil,  t^e  la  Piade^  de  baiul-* 
Severin  ,  de  fieauséjour ,  etc. 

La  seigneurie  de  Gri(ftioi8',-en  Périgord»  fut  érigée  en 
comté»  par  letiret  du  mois  de  septembre  jéi^^  regUtréea 
en  ta  chambre  des  comptes  de  Paris  le  ii  juillet  suivant  « 
et  parlement  de  Bordeaux  le  lo  fanvter  161 5.  Ces  lettres^ 
patentes  portent  expressément  que  Daniel  de  Tâlleyrand 
(  à  qui  elles  sont  accordées  )  eU  iS9Ù  par  mâUs  (Us  aur. 
cicns  coinlen  de  Férigord» 

Le  nirriu  Daniel  oblint,  aux  mêmes  dateç,  des  lettres- 
paleuU  s  j)oriaiii  éreciion  eu  inarquiaat  de  sa  terre  et  sei- 
gneurie d'Exideuii,  en  Guienne. 

Pairie*  Aleiandre  Angélique  de  Talleyralld-Périgord , 
archévéque-dac  de  Reims  yf^atr  et  grand- aumdnier  de 
France ,  créé  cardinal  »  et  nommé  à  Farcbevèch^e  Paris 
le  sS  {ufllet  1817»  est  le  premier  pair  de  France  compris 
dans  la  nomination  du  4  juin  1814* 

Hélie-Maiirire  de  Ta]|pyrand-Pérîj;ord ,  prince- duc  de 
Tallej'raiid,  grand-clianibellan  de  France; et  HiHie  Charles 
de  Tâlleyrand -Périgoi'd,  prince >diic  de  CKalais,  grand 
d*E«pagne  de  1*  J)remi^re  classe,  ont  été  créés  pairs  de 
Fi  ance  par  ia  même  ordonnance  royale  du  4  juin  18149  et 
le  comte  Auguste  de  Tallèyraiid  par  celle  du  17  août  181 5. 

Archambaud-Josephy  duc  de  Talleyrand-Périgord»  lien- 
tenant-général  des  armées  du  roi»  a  été  nommé  héritier, 
de  la  dignité  de  pair  de  France  et  du  titre  de  prince  dont 
est  revêtu  le  prince  de  Jalleyrand  son  frère ,  à  défaut 
d'boirs  mâles  »  par  ordonnance  du  roi  dura5  décembre 

Grandessc  d' Espagne  Par  diplôme  de  création,  du 
]*'  octobre  1714  ;  ntort  du  titulaire,  et  succession  en  ligne- 
féminine  le  24  lévrier  ijS^. 

Armes  :  de  gueules >  à  trois  lionceaux  d'or,  lampassés^ 
armés  et  couronnés  d*axor. 

XANGARTILLE,  comté,  voyez  AIelijii. 

T At^LEÏ  f  marquiêat ,  voyem  IhnLmàm.  ^ 

XARDY  DB  UoasaAvsL-LAaAosBT^  famille  ancienne  f  qvà 


à2ù  mcnonviAME  tébioiqus 

a  été  maintenue  dan?  son  extraction  par  ordonnance  de 
rinlendant  dp  Languedoc  du  18  février  i^BCi,  eu  faiftaat 
ses  preuves  filial ivrs  tlfpnis  Ir  25  décembre  i63f. 

Titres.  C(  Itii  de  comte  ,  contéré  à  Jean-Louis-Daiiiel 
Tardy  de  Moiilravel  de  Lubros$)r^  par  urdopounce  royale 
du  6  décembre  1814.  • 

Armes:  d^argent,  à  froi»  cyprès  rangéd,  arruclié»  de 
fiiiople  ao  chef  de  gueules^  chargé  de  ffob  besanla  d*6r. 
L^écu  ttnihré  d*une  courouue  de  çoiuta. 

DE  TARN AC,  LA  Grange, 

•  I 

ÏARTEREAU  de  Beethemcht,  maison  d*origîne  cheva- 
leresque, établie  près  Brie-Comte- Robert  en  i530. 

jNoble  Jean  Tarlereau,  écuyer,  seignein- dudit  lieu,  cl 
autres  seigneuries,  situées  en  ia  vicoralé  de  Coilx  il,  rt  ii- 
dit  foi  et  hommage  au  roi  Oiarlen  Yl ,  conjoinkiuent  av(  c 
Gilles  de  Mallet,  vicomte  de  Cort>t'il,  le  5  janvier  i585, 
pour  lessiudiles  terrea  et  seigiieuries >  eiire^isiré«'S  en  la 
ehaiàbre  des  comptes  de  Parts. 

.  CeU%|ainiIle  a  été  maintenue  dans  son  ancienne  no-* 
^  blesse  d  extraction ,  par  arrêt  du  con<;eit  d'état  du  roî^  en 
1666,  époque  de  la  recherche  de  la  noblesse. 

En  i55i  ,  par  îa  cour  des  aides  de  Paris; 

En  t5i6,  par  les  commissaires  départis  pir  le  roi 
François  I",  [mur  la  reelierebe  des  IVanes  Htd's ,  à  cause 
des  terre»  i»t  seigneuries  de  la  Grivelle,  du  Tremblay,  dc 
CombIeia\ iiie,  de  Boiscval^  des  Ormetauxl 

En  i58o,  Nicolas  de  Tartereau^  diavalier,  seigneur  de 
Boiseval  et  du  Treiliblay»  comparut  avec  la  haute  noblesse 
de  la  vicomtié  de  Paris»  k  la  rédiicllon  de  la  coutume  faite 
au  paHcment  de  Paris* 

Les  preuve*;  de  cette  famille  ont  été  certifiées  deux  fot.« 
aux  rois  par  MM.  d'IIozter,  jugcs-d'armes  de  la  noblesse, 
en  i(''()3elen  »74^'  maison  a  fourni  un  genUlîioî*!uie 

de  la  chambre  du  roi  Henri  iV  ,  eajutcune  de  cinquante 
honnnes-d'armes  pour  son  service;  des  lieutenants  de  roi, 
en  i6'2o,  des  gcnliisliomiues  et  des  dames-d'lionneur  de 
la  maison  de  Mgr.  le  prince  de  Condé.  Eelix  dc  Tartcreau 
de  Berthemont,  chevalier,  qualifié  très-noUte  seigneur, 
était  gentilhomme  de  S.  A.  A.  monsieur  le  comte  de  Sois- 
sons  t  premier  piluce  du  sung ,  eu  iG3o  ;  des  dames  de  St- 
C^,  en  1695  et  en  1 74^  >  des-chevaliers  de  Tordre  de  Saint- 
iiOuis,  depuis  la  fondation  dudil  ordre;  un  chevalier  cie 

Tordre  de  Saint  *l«asftre  et  de  Alaitc.  Anne  T^rtcfeau  d« 
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Bcrlhemoot,  dame-d'honiicur  de  madame  la  priaceine  de 

Coudé ,  éponsa  ,  en  i63o  ,  François  de  Joumurd ,  marquis 
d*Argence,  <?l  ûl  ies  jirtnves  dis  hi»it  ((oartifis  materiit'U , 
t  xigrs  |>our  la  réceplioii  de  son  iils  (Al(  \  uuln  dt  .lonmarci, 
i);ai(^uis  d'Argeuce  ),  reçu  chevalitr  au  grand -prieuré  de 
France  de  Tordre  tic  iUulle,  en  i(>54> 

JrfH0$  :  de  ^euies,.  au  cbevruu  d'or»  accoqipagné 
de  Il'Oik  tourternVâi  d*or.  Cimier  :  une  croix  oe  gueuies. 
Devise  :  Injraetuê  et  fideUi» 

On  lié  trouve  pas  d'érection  de  terres  conceruant  cette 
maison  ;  mai»  elle  a  le  litre  de  comte  dans  des  brevets  mili« 
taireii,  dvH  jii^'ctttpnts  rendus  par  le*  IribuuauXy  et  par 
celui  des  njarccliauJL  de  Fiauce. 

UB  TBLLI£R  Dc  Lodtois;  cette  famille  eil  coniMie  dans 

kl  jM)ur';t;oisî«  et  le  Commerce  de  la  ville  de  Paris  dt*puis 
Tan  On  m  cottuatt  la  tilialion  depuis  Pierre  le  Tel- 

lier,  iiian  li:\iKl  rt  boirrgfots  dt»  Paris  en  i535,  i>ère  de-  Mi- 
chel le  i  ellicr,  sieur  deiJbaville  (i),  commissaire  au  Clid- 
telet,  puis  maître  des  comptes  en  1693,  par  lequel  le  Père 
Anselme  comnitiictt  la  <;é>iéalogie  de  celte  maison.  Il  avait 
deux  frères  ;  Nicolas  le  Tellier,  commissaire  au  Cbdtelet, 
qui  eut  des  etifauls  d'Amie  Reguàut,  sa  femme  ;  et  Étienoe 
le  Tellier,  huibsier  de  la  i"*  chambre  des  etiquéles.- 

Celte  maison  a  fonné  plusieoré  braiicbes  :  1*  les  marqnis 
de  BarhczieuZy  de  Conrteuvaux,  de  Loùvoisetde  Mont- 
sniruit  ;  a'  les  marquis  de  &»ouvrét  deveiiàs  marqub  de 
Loin  ois;  "S"  les  scii^neiirs  de  Morsan,  etc. 

S<  i  vices.  Plusieurs  <;onsciliers-d*él.i1  ;  nn  fînticelier  et 
garde-di  s  SCI  aux  de  France,  grand-trésorier  des  ordres  du 
roi;  un  minisirc  (t  se*  rétaire  -  d'état ,  commandeur  du 
Saint-i^sprit,  deux  ilievatiers  du  m6me  ordre,  des  lieule- 
uauts-géuéraujL  des  armées  du  roi ,  et  plusieurs  olBcier»  de 
.  marque.^  9 

Honneurs  de  ta  cour  .Me  16  avril  1768»  «l' le  lo  mats 

Pairie.  Auguste  -  Micliel  •  Félicité  le  TeHier  de  Souvré , 
marquis  de  Luuvots,  a  été  créé  ffair  de  Fraiioc  le  7  août 

j8:5. 

Pi'iîiature.  Charics-Uauricc  le  Xellier  fut  archevêque. 


(1)  M.  d'Hérouval  crajuit  ce  MitUel  fiU  d*un  marcbaBd,  dootlepèftt 
tenait  l^ôtdiiiir  du  Dauj^îa^  rue âiûni< lisais)  et  cedvrnicri  fila «'ua 
pajr»an  de  CbaviUst 
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duc  de  ReUns  eti  1671,  pair  de  France j  prélal-HSOminan'ir 
deur  des  ordres  du  l  oî. 

Malte.  Depuis  Pau  1677  cette  maison  a  donn^  plusieurs 
chevaliers  et  dignitaires  à  cet  ordre. 

Armes:  d'azur,  à  trois  lézards  rangés  d'argent;  au  chef 
cousu  de  gueules ,  chargé  de  trois  étoiles  d*or«' 

LB  TELLI£E,  baron  de  la  Luthumiëre,  en  Normandie. 
Cette  famille  est  ancienne  et  distinguée.  Elle  a  été  innia'- 
teime  dans  sa  noblesse ,  lors  de  la  recherche  de  Monlfaiit  ^ 
en  j/|63.  François  le  Tellier,  écuyer,  seigneur  delà  Lulhu- 
mîère  ,  obtint  des  leltref^  patentes  pour  changer  le  nom  de 
le  Tellier  en  celui  de  la  Luthumièrc.  Celte  famille  s'est 
f  .  éteinte,  en  164B,  dans  la  maison  de  .\latignon.  On  a  pré- 

wtmé  qu'elle  était  originaîtt»  de  Parb,  et  qu^elle  desceii- 
^  ,  dait  de  Guitlanme  le  Tellier ^  marchand  épicier,  demeù-' 

rant  rue  des  Lombards  en  i38d.  On  observe  que  ce  n*est 
'  ici^ase  conîcclure»  fondée  sans  doute  snr  le  change* 
'     ment  de  nom  demandé  par  celte  tiamille. 

Armes  :  d'argent ,  à  la  croix  dèf^uenles,  cantonnée  de 
'  '         quatre  lionceaux  de  sable. 

vt  TELLIER  DE  L4  MailUkaye,  de  Hauguette ,  de  Pier- 
reval,  en  Normandie.  Laurent  le  Tellier,  sieur  de  la  Mail- 
leraje ,  Antoine  le  Trlli'er  ,  sieur  dé  Hauguette  ,  frères  ;  et 
Pierre  le  Tellier,  sieur  de  Pierreval,  ont  été  condamné» 
chacun  à  (iuo  livres  d'amende,  et  déclarés  usurpateurs  du 
titre  de  noblesse,  par  jugeuRiiL  <les  commiss iULS  du  roi 
du  4  <i^ût  1668.  Ou  ignore  s'ils  oui  rappelé  de  ce  jugemt^nC 
au  conseil-d'état. 

Armes  :  d'azur,  au  sautoir  d'argent,  cantonné  eu  chef 
d*uue  fleur  de  lys,  en  pohite  d'une  étoile,  et  eu  lianes  de 
deux  coquilles,  lé  tout  d*or. 

LE  TELttlER  DE  Saint  -  Victor  ,  en  la  raûmc  province. 
Nicolas  le  Tellier ,  secrétaire  du  roi,  pourvu  le  5  décèinbre 
i6so  ,  est  Tautear  dé  ciette  famille. 
Armes:  d'a«ur,  aurchevrau  d'argent,  accompagné  de 
,  trois  roses  du  même* 

TELLIER  TuaQVEviua.  Cette  lamillé  descend  de  Jac« 
(jues  et  Laurent  le  Tellier ,  secrétaires  du  roi.  Le  premier 
obtint  les  lettres-d' honneur  dudit  ofi^ce  en  1667. 
Armes  :  d'azur,  à  la  tour  d'argent. 

tB  T£LLIKIl  D£     VÀamiERË,  de  la  Trenaye ,  de  Vaul>a> 
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don,  de  la  Moreiière ,  en  Normandie.  Cette  famille  remonte 
par  filiation  à  Girard  le  Telller,  écuyet*,  sieur  de  la  Vara* 
Llière^  la  Hlaooelière,  etc. ,  qui  produi^t  ses  titres  lors  de 

la  recherche  de  la  noi)Iesse  dans  taprovîticedeNonnattdiey 

nrdoRiiée  par  Louis  XI,  en  i465.  ^ 
Cette  famille ,  qui  .a  donné  plusieurs.  OÛlciers  aux  aç- 

inées,  subsi5»te  encore  de  nos  jours. 

Annta  :  de  gueules^  à  la  fasce  d*argeat,  accompagnée 

en  chef  de  deux  molettes  iJL  é^croi^^  et  eu  poiule  d  uue 

main,  ie  tout  du. même.  jk 

TEMELAG,  éaronme»  voyez  F&egbs* 

TEftRAL  iiE,  marquiàiiù ,  vo^cz  G^laud.  «' 

av  TERTRE ,  maison  ancienne  du  Sillonnais ,  où  dès  le 
onzième  siècle  elle  était  en  possession  du  lief  du  Tertres 

dont  elle  paraît  tirer  son  nom.  Elle  prouve  sa  niiiilion  de- 
puis Jnxn  Ttrtre ,  seigneur  duïerUre  et  de fioucsin»  vicomte 
de  Ficnnes,  vivant  en  i3jo« 

Services.  Celle  maison  a  donné  des  écuyers  vt  de* 
hommes-d'ariues  des  ordonnances  du  roi  ;  un  grand  nom- 
lire  de  capitaines  et  d'officiers  supérieur»  d*iAfanterîe  et  de 
cavalerie»  doat  quinze  eiitr^autrei'oiit  été  ou  sont  encore 
décoré*  de  Tordre  royal  ^1  mllllaire  4e  Saint  •Loaîn»  des 
gentilshommes  ordinaires  de  la  chambre  du  rot  ;  des  gou« 
verneurs  et  des  commandants  de  placen»  ete.«  etc. 

Titres,  Celui  de  vicom'e  de  Fiennes,  assis  sur  la  sei- 
gneurie de  ce  nom,  ainsi  f[n'il  appert  par  plusieur<^  titres- 
originaux  à  nons  exinbés  ;  celui  de  conile  dans  plusieurs 
actes  publics  et  brevets  de  nos  rois  ;  et  en  outre  celui  de 
comte  du  SaiiU-Empirc  ,  par  dipiôme  de  Tempereur  Ro« 
dolpbe,  sous  la  date  du  mots  de  sefitembre  délivré 
en  faveur  de  Georg^es  de  BaUa,  comte  d^ffus^,  et  de  ses 
descendants  »  en  ligne  masculine  et  féminine  ;  la  maison 
4u  Tertre  desQeud  par  les  femmes  dudit  comte  da  Basta. 

Jrmes:  écartelé»  au  i  d*or,  an  crequier  de  gueules,  qui 
est  de  CRF.Qri  ;  au  2  f;iscé  d'or  vt  de  sable  ,  qui  est  de  Fin- 
criis;  au  5  d'azur,  à  trofs  ileujs  de  lys 'd'or,  à  la  bande  de 
gueules,  chargée  do  trois  lionceaux  d'argeut ,  brochaule 
sur  le  tout,  et  un  filet  d'or  en  barre,  qui  est  de  Boirbotî- 
Lignt;  au  4  de  gueuler,  à  trois  maillets  d'or  ,  qui  est  de 
MoiGHT  ;  sur  le  tout  d'argent,  à  trois  aigiettes  éployées  de 
gueules,  becquées  et  armévs  d'azur,  qui  est  «no  Teitec* 
<Hioier  :  os  toI  d*aigte.  Supports  :  d«ux  aigles. 


4^4  mcriojnrAoe  viwtQVB 

TBETYS9  marfmioif  voyez  oc  Tal. 

TESTU  DE  Balin'court  ,  de  Pierrcbasse,  en  Anjou,  en 
TouraiLie  a  i'aris.  Celte  fupniUle  remoute  par  filiation  à 
ieao  T««lii ,  seigaçur  4«  Battneoiirt  et  de  Hari^ieourt ,  con* 
•çUi^»  mattre-d'b6tel  daroi  Charles  IX «  secrétaire  de  ses 
ifaïa&ees  »  et  fésidaal  pour  S*  H*  en  AaAdre  en  iS^a. 

Ce  Jeao  Testa  est  tftnltCié  secrétaire  du  connétable  de 
MontmoreUd  dans  ses  provisions  de  secrétaire  du  roî  1  mai« 
son  et  couronne  de  F^<%y  do  i»  janvier  i55ô»  office  qu^il 
résigna  en  1 506.  ^ 

Services.  Celle  maison  a  donné  un  maréchal  de  Fnnce  , 
plusieurs  chevali(  is  de  l'ordre  du  roi  ,  des  gepjtîshoiintîps 
ordinaires  de  iv^  cliauibre  ,  dei^  i^onverneurs  de  [jUcett^  des 
lieuteuants-géuéraox  des  armées,  etc.,  etc. 

TUf0»  Laebileikttie  de  BaHmêouHs  dans  le  Vexin ten- 
ais t'tihie  anx  seigneuries  d^HérévHle ,  d'AitonviHe  et  Har- 
gièourly  fut  érigée  en  marquii$n€i  par  lettres  du  mois  de 
îuillet  17199  registrées,  en- faveur  de  Clande-Guillanme 
Testu  de  Baiincoart  »  baron  .de  Aoulolre»  marédisd-de* 
eanip. 

Moite*  Timoléon  Tesiu  de  Baliucourl  l'ut  reçu  dans  cet 

ordre  en  1664.  * 

Arme^  :  tl'argent ,  à  trois  léopards  de  sable  l'un  sur 
i^auti'e;  le  second  contrepassaul. 

TfiSTU-  Jean  Testa  »  enseigne ,  puis  lieutenant  au  régi* 
ment  de  Touraine,  ensuite  marédial- des -logis  de  l*arniée 
du  roi  en  Italie  ,  fut  anobli  eu  considération  de  ses  ser- 
vices, s'élant  trouvé  dau';  Ions  les  combats  et  sièges  de 
villes  qui  ont  eu  lieu  pejulaiU  quinze  ans  ,  où  il  fut  blessé 
en  plusieurs  rencontres ,  par  leltres  du  mois  de  mars  i6S3, 
rcigiçirées  en  la  cuur  de^  aides  le  17  décembre  .suivauU 

Vt  THtAftD  DS  BissT,  en  Bourgogne.  Cette  ma^ii,  re- 
monte fdiativeuient  à  Claude  de  Thîard»  genllUionime 

de  la  maison  du  duc  de  Bourgogne  ,  qt»î  épousa  Françoise, 
dame  de  Bissv,  ef  fut  [)ère  de  Jean  de  Tliiard,  luiissier  de 
la  chambre  do  roi  Charles  VI  eni3âv),  anobli  au  mois  do 
juiu  i^oo. 

Services.  Des  capitaines  de  cinquante  honimes-d'armes 
des  ordonnances,  un  chevalier  et  un  comn^afidedr  du 
Sain,t*t!sprit ,  nn  commandeur  d'Alcantura  »  oiaréchal-dea- 
•logis  de  l'eniperèor  Cliatles  V  ;  des  dcnyers  ordinaires  du 
roi  eu  la  grande  iafuki  p|usieufjS  mestres-dc-camp  *îi 
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cavalerie,  des  goavtameiin  déplaces,  elpliisîeurfl  offieîers 

généraux. 

Honneurs  dù  ia  cour  :  en  1754,  i^Si ,  1753  et  1785.  * 

TUres.  Cette  maison  a  possédé  les  éarmmies  de  Bragny 
et  de  Dalheim.  Elle  a,  datis  les  actes  publics  et  les  brevets  ' 
de  nos  rois ,  les  titres  de  marquis  et  de  comte  depuis  qua- 
tre f^énératioiis* 

Halte;  Gteade-François  de  Thiard  de  Blssy  fttt  raça  dans 
cet  ordrele  iB  avril  1672.  Il  devint  grand-cidiz»  comman- 
deur de  Toul  9  capitaine  des  galères. 

Préiature.  Deux  évèques  de  GhâlODs^  et  un  évéq[ue 
Ton!  en  1687,  puis  de  Meaux. 

Armes  :  d'or ,  à  trois  écrevisses  de  gueules* 

THIART  Di  lA  MoTHE,  en  Normandie.  Cette  famille  re- 
monte à  Aichard  Thiart,  lieutenant  général  du  vicomté 

du  Pciit>Aaiemerf  anobli  par  lettres  'du  mots  de'mal  1674, 
fegbirées  le  a8  dûdlt  mois;  Ses  descendants  ont  écrit  leur 
nmTihanL 

.  Amm  :  d'asor ,  à  la- fol  d*argent ,  parée  de  gnfeiules , 
posée  sur  une  nuée  du  second  émail»  dont  meavent  en: 
chef  et  en  pointe  deux  besaots  d*or. 

THIËBAULT,  noblesse  consacrée  parla  charte,  avec  le< 
titre  légal  de  ifuron,  dans  la  personne  de  Paul-Cfaarle»> 
François- Adrien -Henri-I)ieud«nné  Thiebault,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi ,  chevalier  de  Saiot-Louis. 

DE.  THIBFFEIES  m  Bbav?ois,  maison  ancienne  et*  dis- 
tinguée dé  la  Basse»Allemagne  et  des  Pays-Bas.  .Elle  le^ 
monte  ses  preuves  régulières  à  Tan  i55o. 

Kobert  l*',  comte  de  Namur  en  94^9  portait  le  nom  de 
ThîefTries.  Albert  de  Thieffries  fut  tué  lu  siège  de  Gacaque 
iaisait  Saladin,  Soudan  d*Egypte ,  en  1  171. 

Martin  de  Thieffries,  fils  de  Jacques ,  seigneur  de  Xhtef* 
fries  en  1393,  fut  père  de  Marie-Catherine  de  Thieffrîéf» 
qui  eut,  avec  Philippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne^  après 
la:  mort  d'Isabelle  de'  Portugal ,  sa  femmè ,  deux  enfants 
naturelsi  nommés  Antoine  et  Baudouin ,  légitimés  par  le 
pape«  Antoine,  grand-amiral,  généralisé  me  dès  aroo^ëes  de 
PbUlppe*le-Bon,  son  pèict  ^vit  nommé  tuteur  de  Marie 
de  Bourgogne,  sa  nièce,  et  la  maria  à  rempereur  Maxi-* 
milieu  ,  auquel  elle  porta  les  dix-sept  provinces  dtos'Pâys- 
Bas.  .  . 

II.  $4 


4^6        I       vtfiriiiniàtÊ^  wiÊÊ»i^v%  . 

.  Services»  91lU^ip»  jBil&oiârs  w^ci^vv^^  dé<>o»és  d«  lW 
dre  royal  et  militaire  de  Saint^lHKilt»  uo  miféilwl  iii 
eamp^,  eMs^   

Titrf^  CeM4(»MmlSfi4«»aU4e«»iMp»l^ 
9fiM  |mWb9  e|  J|pwet$  «MiUire». 

Jrmu:  .^'^urgent,  à  quatre  jamellef  de  guewlee  tÊt- 
bande ,  accom^agiiées  de  neuf  merkttee  de  .mWai 

THIÉRIëT  ,  en  ]Lpi>r^l^  »  famiU^  ori^ioaicc  de  Ko^e. 
Elle  a  poui^  auteiiir  Jean  'puiérl^t^  miobU  ptour  ji^ite 
<t  set  bons  «.efxic^y  par  Jietlr^  4«  graQA'dilç  lCllwÀl»f 
données  4  Nancy  Ib  i  i  seplemtuce  4<S^4b* 

•S^'ices.  Un  seçrétairç  eK  un  coD|e(lbf«d*éiat  da grand* 
duc  Charlet  III  ;  plusieun  officiera  et  capitaines  d'infan- 
tejric  et  de  cavalerie  «  un  gouveroeur  de  la  ville  de  ^ei^i^ 
Vo\,  en  Artois  ,  plusieurs  cbevii^Uers  de  S^^'^'^l-^i*  * 

A  rnies  :  d^azur  ;  à  trois  roses  d*argent ,  pointées  de 
gueules  i  en  che^  4'<^r„  l^iMrf^  à'^fx,  lifti^  nf^Hia||lt  4^  tfpi* 
aième  émail. 

INI  TSiL  DB  ClATBATJmtATî» ,  fwriîson  d'erigine  fchevale- 
resque,  qui  tire  son  nom  de  la  seigneurie  de.  Tiiîl,  en 
Auxois.  La  maison  de  GhàteauvilUin  s'étant  fondue  par 
alliance  dans  celle  de  Thil ,  vers  le  milieu  du  quatorzième 
aiècle»  cette  dernière  en  prit  le  nom  et  les  armes  «  qu*eUa 
l^pétaa  iusqu'en  iSe7,  épaque  de  rexltnctlou  des  sei- 
gMm  de  W  etdé  eiiAtMMiftIlafn. 

GnilfauiBie  I  ea%Beiir  Ae  CbâteaovIHakii  de  €f  aiieey  et 
de  Pierreponty  dieralier  et  chambellan  du  roi,  goutei^* 
aeur  de  Langres,  fui^hlI'elhMiMer  de  France  par  la 
Sulion  4^1  duo  dp  Aoufgogne  en  141^^  à  lafilaee  du  due  de 
JBourbon.  Il  mourut  en  i4'^9. 

Armes  ancienms  :  4  Uoia  UoueeauiL  de  queutes  ». 
^ui  est  de  Tkii* 

{Depuis  i555)  :  De  gueules,  semé  de  biileties  d'or;  au 
lion  du  môme,  brochant,  qui  est  de  Chdl&auviUain» 

•  .  •  ■.".,*  r  >  ; 
:  tC{IfU>U:|L  F^mUle  de  robe ,  ori^iuaûii  de  la  idlto  dTAu- 
tat/o,  mentiopoée  dans  le  C^taUngue  4e«GettMlidH>mmes  qui, 
l'an  1679,  assisié  aux  étals  ck  Vieufga^ee  (p.  $4  ).  Ktie 
a  formé  piuisieurs  brandies  connues  aous  les  uoms  de 
Crosne,  d'Areonville  ,  de  LaiUy,  d'Ouarviile,  de  Mondé- 
air ,  de  GervilUer,  de  Médavy  ,  de  Montregard  et  de  Saint- 
Cvr.  Celte  dernière  s'est  établie  en  Bretagne,  où  elle  fut 
admise  aux  états.  Elles  ant  toutes  pour  auteur  Lazar-Louis- 


Qigitized  by  Coogle 


I 


I 


DIS  «11S01I»  if€»M*#  VC  FBATTCE.  * 

Tfait^us  de  Taujoor  ,  MOif  à-  Pari*  l«  0  àoUt  i^f^à ,  4|[é 
de  quatre-vingt-cinq  ans. 

Services.  Des  conseiUers  et  déft  lilétfres  des  requéties-  de 
ridtei  du  roi,  un  premier  président  IR^lippr^mière  cf^mBi^ 
det  requêtes  da  paripuwi  à»  P»ri>  »  w  iptépÉhwt  4» 
jBttadfof  l|enleiiaHt*fléaéral  dé  police  à  Parle;  deiix  con-^ 

tétdp  deê  itHÈÈéeà  dti  rdi ,  et  plusleitf offit^iick^s  BKrpêrlcu^.  ' 

tHre.  La  Hathyénie  de  Méddv^  fut  éri^éef  ed  ewiiitî,  par 
Icttrea-pa lentes  dit  mois  de  mnî  1769,  réglslt^ek  an  parle- 
ment  de  Rmietrle  16  jnin  17^0  y  et  à  la  cour  d^R  aitli's  dè 
\^  mttae  vîMe  le  du  nfiémé  xhoi^^  eh  faveiil*  de  Plerre- 
t^fkwnt  ét  ttd»fregat-d.  ÏKwm  de  Gotttevilte ,  (idaséilter- 

^  jÊflKÊKKty  ift*IHMIffy  *É  tvfbéëif  étMÊxjltf  ^Miàtll^éf  fte^f^à 
liiM<e§MfVfi  W'&oompagiMto'cliéfd^itfe'ërdfcttéattbréè 

THOMAS,  sefgtietiTS  et  barons  de  Sainte- jVTa"rf»neriie, 
marquis  de  VHÎeniptive- la-Garde ,  seigneur  de  lu  Valltlle  de 
Cfiâteauncnf ,  d*Orvcs  et  d'Évenos  ,  de  MHhaud  et  de  Gi- 
ptfK,  de  Pierre^  et  de  Laval  d*Ardenne,  en  Provence. 
Cette  famille,  illustrée  par  ses  emplois  et  ses  services ,  re- 
-  monte  à  Jean  Thomas ,  secrétaire  du  roi  René ,  et  sou  m^tie 
f  «tfmniÉl»  mdbn  pa^  IMIMt  du  »  «nil  14611; 

SèitHêeê.  PIludeaM  emierè  tupMfMiirs  sur  Mééte  et  sar 
otés,  étt  dietaitël!»  da  ViOtéMéa  tiA,  unr  président  eu  là 
e^r  fo'  comptes  de  Vrotdm^iff  ég§  présidents  à  mortieif 
irti  perliement  de  la  même  pnMù0B  f  pHineim  capilaioet 
db 'vaisseaux  et  tm  chef  d'escadre. 

Titre,  La  seigneurie  de  (a  GarUe£\it  érigée  en  marquis 
ncttj  parr  lettres  du  mois  de  juin  1690,  registréesau  parle- 
ment d*Âit  le  10  mars  1691 ,  en  faveur  d^Auguste.de  Tho- 
mas,  président  au  pariemeirt  de  Provence. 

lot  fcnre  ët  MM#-Jfili»^«ierll9efàt  érigée  eli  t^mtnU» 
pÊtëfbHrtÊt-éBt  -MUÉ  éé  niavÉ'  tWft  etf  tuveor  de  llicoias 

*  MaÊte.  CeHé  maison  n  donné  jplhir  de  vingt  dKeVatiers 
e<  commaoAeoii  H  isct  ord^  depilti^  U  ûù'  4a  ëetdème 
Siècle. 

Frélature.  Gaspard  de  Thomas  de  la  Valette ,  nommé 
évèque  d*Aiitn«  eu  i^Ss ,  mourut  en  1^4^ ,  la  même  année 
8*était  démis  de  son  évêcbé.  Son  frère  Louii  deTho* 
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HHit  h»  la  IflptitaQ  géaMI  la  oongrégatioii  4ft  Vm* 
toire  de  Jèfttts. 

Jmnêi  :  éeartélé  de^giMiiksal  d*anir;  à  la  «ti^xMAée 
d*or»  bffocliaiifa  tac-le  tout  - 

THOKIGNY,  eemit^^  voyez  CrOTOir. 

DE  TIIOU.  Ct^îlte  famille,  illustrée  par  des  charges  ho- 
norables au  parlement  de  Paris,  et  plus  encore  par  de» 
hommes  illustres,  est  originaire  de  la  ville  d  Orléaun.  Biau^ 
chard  en  a  donné  une  généalogie  depuis  Jean  de  Xhou»  I** 
du  nom ,  qu'il  qualifie  ieigneiur  de  Bignon prèed'OriéaaSy 
^iyant  en  i336.  Bfaif  ce  Jean  de  Thon»  pè«  de  SUvettre » 
pjb/»  de  Jean  II  ^  père  de  J  acques  I**  et  Jacques  II ,  son  fils , 
»irent  tous  cinq  marchands ,  bourgéoîs  d*0rléansy  où  âil^ 
iresire  de  Thou  était  pelletier  ou  fabricant  de  fourrures.  Le 
premier  qui  vînt  s'établir  à  Paris  est  Jacques  de  Thou, 
ïils  de  Jacques  II.  Il  fut  avocat  du  roi ,  en  la  cour  des  aides. 
Adrien,  Christophe,  Jean,  Christophe- A ngiisic  1 1  Hené  de 
Thou,  ses  descendants,  ont  tous  pris  des  ollices  de  conseil- 
lera secrétaire»  du  roi,  maiëon  couronne  de  Irauce  et  de 
ees  finances»  charges  oui  donnaient  la  nobleue-héréditaire. 
Christophe  de  Thou  lot  échevîn  de  P^ris  en  1554»  prévôt 
marchands  en  i558  »  président  à  mortier  au  parlement 
^eFiiris. 

François- Auguste  de  Thou ,  fils  ainé  du  célèbre  historien 
de  Thou,  hérila  des  vertus  de  son  père.  Le  duc  de  Richelieu 
Voyant  (^loigné  de  tous  les  emplois  de  confiance  sous  un 
prétexte  il ivole ,  il  s^attacha  à  Cinq-Mars,  grand-écuyer, 
dans  Tespérance  de  s'avancer  par  le  crédit  de  ce  favori ,  re- 
garde a  la  cour  comme  le  rival  de  la  faveur  de  Richelieu. 
Cette  liaison  avec  un  jeune  homme  évaporé  fut  la  cause 
de  sa  pert^.  Le  marquis  de  Cinq-Mars ,  qui  avait  aussi  à  se 
plaindre  de  la  dureté  du  cardinal  de  Richelieu  ^  excita 
Gaston ,  duc  d*Orléans ,  à  la  révolte  9  et  attira  le  duc  de 
Bouillon  dans  son  parti.  On  envoya  un  émissaire  en  Es- 

Î»agne,  qui  fit  avec  Gaston  un  traité  qui  devait  lui  rouvrir 
a  France.  Le  cardinal  découvre  le  complot,  et  de  Thon,  soup- 
çonné d'avoir  été  le  confident  des  conspirateurs,  est  arrêté 
pour  n'avoir  point  révélé  le  secret.  Il  eut  beau  dire  à  ses 
juges  :  «  Ou  il  eût  fallu  se  rendre  délateur  contre  Monsieuh, 
frère  du  roi,  contre  le  duc  de  liouillou,  cuulre  le  grand 
écuyer  ;  et  d*un  crime  dônt  U  ne  pouvait  fournhr  aucune 
preuve;  t  il  fut  condamné  4  mort.  Cinq-Mars»  attendri 
fliur  le  sort  de  son  aml^  dont  il  causait  la  perte  ^  s*hiimilia 
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éwwyt  toita  fooitfit  en  lamiet.  De,Thou>  âme  sen^e 
61  forljpV  1®  relève»  ellni  dit  en  rcnlmataDt  s  t  U  aeïnit 
nluf  fûDf^  qa*à  faleii  aioaiiiw  »  H  eut  la  téle  trancliée  à 
Lyon  le  it  Mptemlite  164e»  à  treDte-«iM|jm*  Tout' le 
monde  pleura  un  homme  qui  périssait  pour  D*avoir  pas 
vonîti  df^noncerson  meilleur  ami;  et  qui,  ayant  su  le  traité 
d'Espagne  de  la  bouche  de  la  reine ^  ne  compromit  jamais, 
cette  princesse  dans  ses  réponses.  De  ThoU  périt  victime 
de  son  dévouement  p;énéreiix ,  mais  plus  encore  par  la 
haine  du 'cardinal  de  Richelieu ,  qui,  ayant  juré  sa  perte, 
soudoya  les  juges  ,  et  paya  de  son  argent  jusqu'au  bourreau 
nui  lift  «tal  U  yie.        '  *^  ' 

TiêtiB.  La  hatomiie  éo  Muia^fHù'FidameùA  én$ée  09, 
tomiég  par  lettres  do  mois  d'avril  i05i  »  legistcta  le  Si 
lanvier  1659»  en  foreur -de  Jaoqaes- Auguste  de  Thou ,  prér 
sident  aux  enquêtes  do  parlemaiil  de  Paris.»  el  ambMsa^ 
denr  en  Hollande. 

Armes:  d*ar^ent ,  an  chevron  de  sa)>le»^  accompagné 
de  trois  taons  ou  abeiUes  du  même*       :  .  ^.  . 

DB  THUISY)  maison  d'ancienne  chevalerie  de  la  pro- 
vince de  Champagne,  fondue,  vers  le  milieu  du  seizième 
siècle,  dans  la  maison  de  Goujon.  La  qualité  de  sénéchal 
héréditaire  de  Reims  était  attachée  à  la  terre  de  Thuisy. 
Le  premier  seigneur  connu  de  ce  nom  est  £rard  de  Thuisy» 
qui  fut  fait  sénéchiil  de  Reims  par  Henri»  archeviqîie  dé 
Beims»  frère  dn  ror]>>uis-le-Jeune».  lorsiîâè  ledit  Henri 
fot  fait  premier  paii^  del^ance.  Erard  »  sdg^etir  de  '^^^^Êfi 
est  'nbmmé  dans  Pacquisition  de  la  chàtellenie  de 
saux»  faite  ^ar  le  mèoie  Henri»  archevéqae  de  Reiins», 
l'an  1171. 

Jrwcs  :  de  gueules,  au  sautoir  engrêlé  d*or»  cantomké 
de  quatre  lleurs  de  lys  d*argent«  '  ' .  ' 

THUISY»  nmnfmUiU,  ^myett  Goeioir.  -  '  . 

THURY»  seigneurie  qui  fut  érigée  en  marquisat ,  par 
lettres  du  mois  de  sçptemhre  i5^ë  »  en  lavçuc  de  i'icrre  de 
Montmorcnci.  .  , 


Dv  TILLEUL»  en  Anfou.  Jeanne  du  Tilleul  épousa  Bené 
de  Cl|ampagné  de  la  Motteferchaiit»  seigneur  du  Eossi- 
guol»  qui  était  veuf  d'elle  le  a  décembre  iS85. 


\ 
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l'IRLET  i  noblesse  consacrée  p»r  la  charte  avec  le  litre 
légal  de  éaron^  (Lins  la  personne  du  baron  Louis  Xirleiy 
Iieut€j^ant7g|éiu;r2^  de»  aruiéet  du  foi,  ^  sra^d-oificier  d»  U 

.44n»Mf  *  éçaiteié»  au  i.  d'of;^au  .«listeau  flaipqtté  4f 
qfiuxtour^  en  rume  4ft  #9«b.»<i||nMM||bô  de  deux  tmofléi^ 
féaux  affrontée ,  el  êssdxaDts  d*azu^V  téoâiH  au  bec  un  rur 
^aa noué  du  méime  ;  aux  a  et  3  de  gueules,  à  deux  tube» 
de  canon  d^or,  passés  em  sautoir,  surmontés  de  deux  étoile» 
d'argent >  »u  4  d'axur  >  à  la  pyramide  d*argent»  maçoaj^^ 
de  sable,  posée  sur  uue  tfîcr^t;.  Je  siuo^le.  .  ^ 

U  TOMliKLLIER  de  Bhetevil,  famille  iHCMlréte  piafr  M 
jlérv9ce#'l$t  *e8  eiiifflôkr  <Asfh)gué^.  Elle  e^  erigtnafre  du 
Beauvaisis.  Les  preuves  Hiît9  à  Malle ,  le  i5  jcnvi  16^»^,  par 
Antoine  le  Tonnellier  ^  en  remontent  la  filiation  à  Claude 
le  Tonnellier  (quatrième  aïeul  d'Antoine),  sîeot  de  Contî , 
vivant  eu  i5o2 ,  père  de  Jean  le  Tonnellier ,  sieur  de  Conlî 
et  de  Bretenil,  et  celui-ci  d'Élienne  le  TonneUier,  sieur  des 
mâBwllenK»caiiMiilW  a»fraBdrCoiisetf^  dkort  amèt  lfi86^ 
,  mBmmA>eUé.6ag,^  à  la  ]iiii»iiotl^«e  dfe  rAnenaTi 
c«iiUenMrt.lflaai%;ipct-««  iamillat  dufiarleiiieiil  de  PaHa^ 
mémoires  dressé  en  ^^7^  9  >>S*^  ^  d*Hosier,  en  vérta 
d'un  ordre  du  roi,  porte  que  le  quatriène  aïeul  de  Frao^ 
ç^b-Victor  le  Ti^aœlKer  deBreteuil,  marqui»deFontenay« 
TipEignj,  conseiller  au  parlement,  commissaire  en  la 
deuxième  cbambre  des  reqnétes  en  i^eS,  depuis  com- 
mandeur, prévôt,  et  maître  des  cérémonies  des  ordres  du 
roi,  seeré taire- d'état,  etc.,  était  marchand  et  bourgeois 
de  Paris,  et  employé  dans  les  iSermes.des  gabelles,  Tan 
1543.  Ce  qaatfitae  aièiil  était  Jean  le  TonndUér,  sieur 
de  Cent!,  fils  de  CttafAe,  9t  fftn  â^ÈÊÈBumy  wàmUMUàH 
piua  fiant.  Un  manuscrit  de  la  bibliothè^oe  de  M.  de  La- 
moignon,  dressé  par  Biancftfard  fils,  porte  i^*Étienf»e  le 
Tonnetlier',  nMitel|And^  benrgeois  de  Paris,  yeiidit^  ïe  a5 
septembre  i560|  nne  maison  sîae  à  Beanvate,  à  Penafeigne 
de  TEpervier. 

Claude  le  Tonnellier,  sîeur  de  Breteuil,  fut  reçu  con- 
seiller-secrétaire du  roi,  maison  couronne  de  France  el  de 
ses  finances,  le  1"  janvier  lâ^S;  office  quUl  résigna  le  aS 
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aoat        fia  i5S9»  il  aç^tûl  «tm  ^\fêtge  4#  conseiller  do 
1a  ville  de  Pa?if*  à  laquelle  Tédit  du  mois  de  {aiurter 
«vali  iittriboé  la  nolileaf»!  QUimW  ^  TouAiUiar ,  m  m» , 
defHiis  prpoanair-^M  «s  la^wd^a  Maf^>  w 
lemblable  office  eo  1600. 

Jean  le  Tonnellier,  frère  de  Claude,  fnt  secrétaire  4a 
toif  cl  conseiller  de  la  ville  de  Paris  en  X^yy-  '  . 

Si  cette  maison  ne  peut  se  prévaloir  de  son  auoienneté  9 
ellea  Tavanlage  bien  pins  solide  d*^tre  comptée  au  nombre 
des  familles  les  plus  distin^tiées  par  leurs  services  ,  ffoit 
dans  les  con&eiU  de  uoa  roiây  soit  dans  leuri  armées.  £Ue 
a  produit  ua  gratté  lioidire  de  oemsilieM  an  patleiileat, 
auSerraad-eaniailf  à  laaoïirjAM  Mm^  atc;  quatiw  mattrtt 
des  requétee,  quatre  iiiteiidaiUa.de  gipoviiiiiei,  quotm  aon»^ 
aeiliefa-d*état,  un  colonel,  deux  mestres-de-camp ,  et 
quatre  officiers  d*infaaterie  al  de  cavalerie ,  et  plusieurs 
officiers  décorés  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Sainl- 
loiiis;  deux  gouverneurs  de  places,  un  préfet  du  dépar- 
tement d'Eure-et-Loir ,  un  chef  d'esçadrc ,  deux  maré* 
chaux-de-camp  des  armées,  uu  directeur,  un  (contrôleur 
général  et  un  intendant  des  finances  ;  deux  ministres  d'é- 
tat, uu  commandeur  prévôt  et  maître  des  céiémuoies  des 
ordres  du  roi  ,  un  envoyé  extraordinaire  prca  les  priacet 
d'Iii^ie  en  i6$a ,  depuis  lotHMUiiQieiir  4«a  amhisiaaeiwael 
prinîiist  'élmcers  «n  1765;  uo  aii|baiiHideMr  cm  Rvwla  aa 
1769 1  «Q  8uèdf»'aQ  19^9  aupH»  ètâtv-ftnéraux  de«^ 
Provinces-Unies  en  1767»  puis  ambassadeur  extraonKaaiia 
en  AutricUe ,  et  chevalier  des  ordres  du  roi . 

Honneurs  de  (a  eoiir  :  en  «771  ,  1779  »;82. 

Titres.  La  sr  ignenri*'  <le  FotUt^nay  fut  érigée  en  f2*aî*- 
quisat  |)ar  k  ttrts  du  mois  de  février  1691 ,  registrécs  le  ^7 
mars  suivant  ,  Tavinn  de  Ifraucuig  le  j^unacUief  de  Ji^e- 
teuil ,  conbcilicr-d'élat.  >  •  • 

: .  Ciiçtie  mmon  a  pof^édé  en  outre  les  éarmiiiite  da  Boi- 
firao ,  4lSiDQiicM  da  PreuUIf;  calta  deroi^et  ^aaii^ 
kanmia  4è  Tourainc  Ella  a  Aaos  les  actçsp^bncaatbrf^ 
vets  de  aos  rois  les  titrés  de  camH,  vioaaila  et  da  Ach; 
fan  da  Breteuil  depuis  deux  siàdei* 

Maitt»  Elle  a  donné  plusieurs  chevaliers  et  dignitaire!^  à 
cet  ordre  depuis  l'an  1(^99.  iact^ues- taure  le  Tonnellier, 
commandeur  de  Piéton  en  1781,  prieur  de  Notre -Pame 
de  Dormans,  fut  ambassadeur  de  son  ordre  en  France^ 

Fréiature,  Un  évéque  de  Boulogne  sur  mer  en  1681,  uu 
évêque  de  Reunes ,  grand-^maitra  de  la  chapelle  du  Mi  > 


MCTIONNAIRE  VÉRIDIQUE  ^ 

décédé  le  24  avril  i^Sa;  un  évéque  de  Slootanban  >  sacré 
eo  1765 ,  etc.  '  '  •      .  •. 

Armes:  d'àiury  à  Tépervier  essorant  d*or.  Goaroone' 
de  comte.  Supporta  :  déni:  épervien  essoranls  d'or,  Devitt  : 
Kecêpe,  neemO^» 

M  TOHGY  »  «0^^  GomaT.  i 

DE  LA  TOUCHE ,  en  Bretagne.  Palri  de  laToachç ,  éciiyer, 
sei^eur  de  la  Touche  ^  du  Vert  -  Buisson ,  de  la  Mares* 
chère,  etc.,  épousa,  avant  Tan  1504»  Hélène  de  Ghampa- 
gné,  fille  dîs  îaan.de  Ghampagoé»  dtevaller»  se^neur  de 
Montigaé,  de  Qvéneleac»  etc.  9  et  de  Jeasn^  de  Pen- 
trouattlt. 

Armeg  :  de  gueules,  à  trois  besauis  d*or. 

DE  LA  TOUR-D^AUYERGNE,  maison  éteinte,  l'une  des 
plus  andennes  et  des  plus  Olustres  d'Auvergne,  dont  l'his- 
lorien  des  Grands^Officiers  de  la  Gouroune  a  donné  la  fi- 
llalloii  depuis  Bertrand ,  seigneur  de  la  Tour,  vivant  en 
iao6.  Elle  a  formé  les  branches,  1*  des  comtes  d*Auvergne 
et  de  Boulogne,  éteints  en  i5oi  ;  2*  des  seigneurs  de  Mont- 
gascon,  éteints  en  1/197  ;  5*  des  seigneurs  d*01iergues ,  vi- 
comtes de  Turenne,  ducs  de  Bouillon,  d'Albret,  et  de 
Château-Thierrî ,  pairs  de  France,  éteints  en  181a;  4*  1^' 
comtes  d'Auvergne,  marfiuis  de  Berg-op-Zoom ,  éteints  en 
1710;  les  seigueuii»  el  barons  de  Murât,  éteints  au  dix.- 
builième  siècle  ;  G*  et  les  seigneurs  de  Planelîus>tde  SaÉnt-' 
Exupéry,  éteints  è  la  fin  du  dix-septième  siècle. 

Gette  nialson  a  donné  deux  maréehaux  et  deux  grands- 
àiamlieUans  de  France ,  des  lieutenants  -  généraux ,  des 
ambassadeurs,  des  colonels-généraux  de  la  cavalerie  lé- 
gère de  France,  des  sénéchaux  et  des  gouverneurs  de  pro- 
vinces; un  cardinal,  un  évéquc  de  Toul ,  puis  du  Pny, 
et  ♦  VLqvie  ,  duc  de  Langres,  pair  de  France  ;  un  ëvêque  de 
Clermout ,  un  évéque  de  Sisleron  ;  un  arche vé<|ue  de 
Vienne  ,  puis  de  Tours ,  etc.  .  * 

Armes:  d*azur,  semé  de  fleurs-de-ljrs  d'or;  à  la  tour 
d'argent,  maçonnée  de  sable  »  brochante  sur  le  tout. 

Vayw^  pour  les  brisures  ^s  diverses  brançhes  »  TAis^' 
lotre  des  Grands-OlBciers  de  la  GouronuQ  9  t.  IV,  'p.  $aï 
etsulv. 

LA  TOUR-MAUBOURG ,  voyez  Fat. 


DES  MAISONS  î»OBLE5  DE  FftlkîïCE.  4^3 

»E  m  TOUR-DE-DAUPHINÉ  ou  de  la  TOUR-nr-PIN, 
grande ,  Uliisirc ,  et  iadis  puissante  uuisou ,  qui  lire  soii 
nom  de  la  i)aronnie  ind(^peiid:ii|te  (i)  de  *ia  Tour,  en 
Dauphiné ,  doni  la  ville  de  la  iour-du-Piu  était  le  chef* 
lieu  (2)  ;  et  soa  origijie ,  étt  la  maifoii  de  la  Toaf>d*Ajii^ 
vergue,  desceadanta  des  ducft  d^Aquilaioe.  fA,  de  Yal,- 
jMMDnais  B^admet  pa«  oette  origine  (5)  ;  U  cpoil  que  eetia 
loaisou  e»t  ori^^inaire  dp  Oaaphiné,  et  ne  remoale  qirà 
Berlion  de  la  Tour,  seigneur  de  la  Tour-du-]?in  ,  qui  ùp 
une  donation  Tan  1107  an  prieuré  d'î  ni  mont,  eu  Bresse. 
Mais  BaUize  (4)>  Jnsli!  ,  Chorier,  Jean  Kflièvre,  Rubert, 
Tabbé  Muratori,  et  en  dernier  lieu  M.,  moulinei,  hcciétaîre 
déchiffreur  de  la  chambre  des  comptes  de  Dauphiin- ,  d  ins 
le  Mémoire  Généalogique  iju  il  a  dressé  en  17H7,  de  la  mai- 
son de  la  Xour-du-Pin ,  ont  adopté  le  sentioieut  contrairÇi 
Qo  doil4one  regarder  comme  conalant  que.  la  maison  de 
la  Tour-de-Daviphioé  qii  d«  la  Tovr-du-Pio  deeeend.  de 
Géraod  de  la  Tour  d'AuYergue  »  seigneur  de  la.  Tour-dor 
Pin,  dans  le  Viennois  f  et  vicotnte  de  Vienne  par  sou  «sa* 
riage  avec  Gausberge ,  fille  de  Berilon,  viconitie  de  Vienne» 
«t  qui  vivait  Tao  990.,  dont  vint  Berilon  ou  Berlion  P'  de  la 
Tour,  seip^iîcur  de  la  Tour-du-Pîn,  etvicomte  de  Vienne, 
qui  fit  Tan  ioo4,  ^  iVglise  de  Vienne  Ufi£.  donation  pour 
la  reconstruction  de  cette  (^j;lisc  (5). 

Ce  Berlion  I"  de  la  Tour^  seigneur  de  la  Tour-du-Pîa.f 
.et  vicomte  da  Vienoe*,  qui  v&vaii.  Paa  ioo4-9^  cat  la  tige  d^ 
toutes  les  l^anclies  de  la  maiscm  de  la  Xottc-do-Dauphisié 
qui  ont  éxistè  et  qui  enistent  enoora. 

On  croit  que  c'est  d'Amblard  (6)»petit-fi(s  de  B^rlipn  V% 
et  frère  de  Berlion  III  »  qu'est  venue  la  brauclie  de  la  Tour 

* 

i^i      I      »  ■■iMiii  léi  ii'>Ml',»i»,iiii  1,1  imii  iiwi^  I»    I  I  >  nn  1  iw'i'^iipiW^* 

I 

(1)  Quirior,  Abrégé  de  Pffittoire  dfe  Dattj^dott ,  première  Pitffltç» 

(2}  Voir  Ghorier  et  V  aibonnai*.  *  ^  ■ 

>    (ù)  ValtNmnus,  tom.  I,  pag.  i8o* 

(4)  Baluxe».  tom.  I,  pa^.  aSo.  Jfustcl,  pag.  i55  du  texte,  el  iÇS 
des  prouves. — (!hortcr,  Abri  tr<-  de  l'Hiittoirc  de  Dauphiné,  tom.  I, 
pas.  bô.  — Jcaii  Ltliuvrot  liuioiri!  de  Vienne,  patf,  4^.  —  Kobert^  en 
M  Gaule  chrétienne,  pag.  387.  —  MuralMri»  Aaee&liii.,  tum-  II) 

de  Hilaat  »3g;  à  «tliéimoiM  de  IL  Mooliaek,  pp«  1 ,  a»  3,  4»  ^ 
et  i3.  . 

(5)  Bdluze,  iéidf  et  tom.  II,  pag.,  —  Ghorier,  iàid,  Ju.sle1, 
iàui,  et  Moulinet,  pag.  i  et  i3. 

(6)  Chorier»  iiist*  Abrégiic^  etc.»  tom.  I^  pag.  io3^  *-  Moulia^t^ 

II.  55 


I  '  é 


'  ïiïCTIOKÎÏAlRE  V^RIDlQtrt  ' 

de  la  Cluse  (i),  doot  était  encore  Susanne  de  la  Tonr  de  la 
Cluse,  mère  de  M.  le  comte  de  \a  Toiir-du-Pin  Gouvernet 
de  Paulin  ^  ministre  de  la  guerre  sous  Louis  XVI  (a). 

Quanl  à  ta  branche  qai  a  régné  an  Dauphiné  >  descen- 
fSanled'AlbettlI»  atà  la  branche  de  Vinayy  descendante  de 
Berlion  V»  frère  dùdit  Albert  II,  elles  ont  eu  pour  oom* 
mune  origine  Albert  I*',  arrière-petit-dU  de  Berlion  III , 
frère  d'Amblard  précités  i  leqael  Albert  I**  vl?ait  en  i  i6z 
et  ii84  (3). 

La  branche  qui  a  i  i'  ^^néen  Dauphiné  s'est  éteinte  en  iSSS^ 
par  la  mort  ôf  Humberl:  II ,  qui  céda  le  D;înphiné  à  la 
France  en  i543  et  i549  C4j*  ^^^^  régna  soUaute-sept 
ans.  , 

La  branche  ét  Tinay  a  continué ,  et  la  branche  aînée  de 
TInay  s^est  éteinte  dans  la  personne  d'Antoine  de  la  Tour, 
«eigneur  de  Vinay  et  co*seignear  de  la  Tour-du-Pin,  fili 
4*Aynard  II;  ledit  Aynard  fils  dei Hugues;  ledit  Hugues, 
fila  de  Henri;  ledit  Henri,  peUt^filt  de  Berlion  Y  pié- 
cîté(5). 

La  branche  cadette  de  Vinny,  que  M.  de  Valbonnais  n*a 
pas  connue,  non  plus  que  noinbre  de  faits  et  de  person- 
nages appartenants  aux  autres  branches  de  la  maisou  de 
la  Tour -du -Pin  (6),  a  continué  dans  la  personne  de 
Pierre  1",  de  la  Tour,  chàlelaiu  d'Oulx,  pour  ie  daupiiin, 
son  parent,  aux  années  i34i9  i542,  i343,  i544  et  i345, 
ledit  Pierre,  frère  de  Hugues  (;)  ,  flls  de  Henri  précité, 
^e  la  branche  de  Tinay,  et  aussi  oncle  de  Aynard  II  de 
la  Tour ,  seigneur  de  Vinay,  fils  dudit  Hugues  et  d'Artaude 
-de  Bresaieu,  femme  dudit  Aynard:  oonsangoinité  étabUe 


i})  Celte  braoche  a  éié  confoodue  par  GlioderAvec  celle  de  Glellett 
dont  Tient  celle  de  Geaveroet.  L»  brandie  de  {^UUt,  et  celle  d»  la 

V(w$e  étaient  m  Toinoeg  dans  U  Trièves  ,  qu'on  ne  doit  point  l'éloimec 
de  celte  confusion;  mais  M.  Moulinet  a  démontré  dan»  «on  Mémoire, 
C|ue  la  branche  de.Qouvernet,  dout  sont  issues  toutes  les  branche»  ac- 
Inellet,  est  cadette  de  la  Imnchc  de  délies,  cadette eHaanême  de ceik 
àe  Vinay.  II  y  a  <^onc  n  cet  égurd  dans  Choffier  UBe«near  gtave* 
(a)  Mémoire  tic  M.  Moulinet ,  pag.  19.  ^  ^ 

(3)  Valbonnais),  tom.  I,  pag.  180  et  181  —  Moulinet,  pag.  aa* 

(4)  Valbonna».  —  Moulinet ,  pag.  94* 

(5)  VadiMMinais,  tom,  I,  pag.  160,  17a,  175,  iS"^ ,  204,  aoS,  ao6,  ao^ 
aoii,  209,  aïo»  ail,  aia,  ai3,  ai5,  ai6.  —  Moulinet,  p^.  a4  â  61. 

(6)  Voir  dans  le  Mémoire  de  M»  Honlinet»  pag.  4,  la,  i3,  16,  17, 
20,  aSf  35^  4^*       les  nombieotes  erreurs  etemiadons  que  il.  de 

l^a^bonnflis  a  commise?. 

Uouliuet,        à^,  ùa  et  suiraates,  ju«^u«  éi. 
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iuconlestablemeol  sur  de»  Utres  d'après  lei>i^uels  M.  Uau- 
Itoet  a  rédigé  son  mémoire. 

Entr*aulres ,  par  des  lettres  du  dauphin  >  des  année* 
1343  y  i344  6t  iS4&t  dan*  lefl%uellei  U  appelle  ledit  Piêrre, 
$on  cher  cotuin. consanguin 

Pierre  I*'  eut  pour  61s  Gutgues  I**  oa  Guigonnet,qallars 
de  la  remise  des  places  du  Daupliiné  au  roi  de  France  par 
le  dauphin  Humbert  II,  prôtu  serment  pour  lacliÀteUeni^ 
d'Oulx  au  nom  de  Pierre  ,  son  père  (2). 

Girard  !•%  fils  de  Guigonnet,  réclama,  en  i35aet  i55i^ 
les  sommes  conAidérables  que  le  daupkiik  dev«4it  à  sua  père 
et  à  son  aïeul  (3)» 

Il  ..Tendit  a?eç  Jean,  ton  fr&re^  en  i55.7»  son  terrier 
de  rentes  en.  la  paroisse  de  Safait-Blartîo  le  Vinoox  (4)  ;  et 
Jean  e8|  appelé  Jean  de  la  Tonr-du-Pin  ^  dang  le  compte- 
de  Texti'aordinaire  des  gjiierres  de  i32^9  ^5) ,  comme  ayant 
servi  en  i368  dans  la  gMerre  des  Baupfainoift  contre  lea 
provençaux  (6)* 

Girard  II,  fils  de  Girartl  I",  alla  s'établir  à  Glelles,  où»  ' 
il  avait  déjà  un  fief  (7).  Il  est  dénommé  dans  la  révision 
des  feux  du  lieu  de  Clelles  vn  i^2>  ®^  *1      dit      de  Gi** 
rard  I"^  dans  ua  acte  de  10^6.  ' 

Il  eut  pour  fils  Guîgueg  II C^)  ^  qui  épousa  Antoinette  d» 
Theys»  fille  du  setgpeur  de  Cibles ,  dont  il  eut  GuigiieÀ  Illf. 
ui  épousa  Anne  Allemand^  et  testa  en  i5si&  On  le  volt 
U  de  Guigues  II  dans  un  acte  de        (9)9  et  aussi  dani^  ' 
un  acte  de  1487  (10] ,  etc«»,  et  encore  dans  un  autre  d% 
.i49P(ii> 


(i)  Moulinet,  paj;.  Pi,  8!^  et 
(a)  ValboDDais,  tout.  Il»  paf.  46a.  —  Moulinet»  fÊg^^êù,  67  et  niir 
Tantes ,  fusqu'à  89. 

fHoulinet ,  psg.  94  i  97. 
MoTiIînet,  pag.  9oetg& 
MouÂtoet»  pag.  90» 

Ce  Htn^  frète  de  Girard  H»  forma  k  bsaiMlie  de  HooffeaMM»»» 

qui  s'éteignit  vers  i4^>ctdontGuy  Allardfais^iit  descendre  Guîgues  111». 
marié  à  Anne  Allemand ,  et  père  de  Time  qoilkimKparioaiaariag[ft 
braDcLe  tic  Gouvemct  (a). 

(7)  Moulinet,  pe^.  9Selsaivsiitet,  jusqu'i  107. 

(8)  Moulinet ,  pag.  107  et  tiiiteatest,  jusqu'à  it^ 

(9)  Moulinet ,  paig.  lao. 

(10)  Idem ,  imdêmm. 

(11)  I4«m,  pag.  lat  et  las* 

(•}  MoaliMt,  pg.  $1,  91,  93  «t 
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Caigues  lîl  eut  pUisieur«  elifanls,  dont  deux  otft  €Mt 
branche. .  L'atné  I  Hugnes  ,  a  comhiué  U  tMMefae  de€i0l'^ 
les  9  qtiî  Vest'éteinlie  peu  nptèt 

Xe  CiHlet,  Pierre  II,  a  «épousé  en  i5io,  deltldiMille' H*- 
delaine  de  Silve  ,  daoïè  de  <*oiiveriiiet  (9). 

Pierre  II,  seigneur  (le  Gouvernel  ,  a  efi  pour  fiift 'Crfti-» 
gueslV,  marié  en         h  Pcprrîîe  du  Bosquet. 

Guignes  ÎV  a  laissé  (Il'iix  entants;  i"  IU  ih  ,  8f tgneur  de 
Goiueriii'l.  cajuîaine  de  cent  houirues-d'armes  des ordon- 
iiantM  ^,  conseiller  du  roi  en  ses  conseil»  d'étal  et  privé, 
marie,  en  ibyZ^  avec  I.<«abeau  de  Monlaobaii,  daitie^la 
Cbarce  ;  a'  et  Jacqut;s,  seigneur  de  Verelauaè  et  sde^ftitlt- 
Sauveor,  marié  ^  eti  4569>  avtec  Wernâ/e  de  Sade.  De 
Jitaé  ftoiil  Veii  lies  le»  brattches  deGoorenvet  (3)  et  P««Ha,  de- 
là Charree  ^  Ctianibly  c%  Na)Ierab'|;ties  (4)  ;  de  MbntaiÂan 
et  la  Chaux  (5),  él  de  Jacques,  sont  descendues  4cs 
branches  de  Verclause  (6),  de  Taillade  et  de  Vert'euil. 

Ainsi  en  résunu',  sur  la  filiation,  Ks  hâtons  delà  Tour, 
»eii;neijrs  de  la  Tour-du-Pin,  vieinient  de  la  tnaîsàn  d'Au- 
Vei  s^ne.  Des  barons  de  lu  Tour  descendent  la  troisième  race 
des  daupiiiiis  de  Viennois  et  la  branche  de  Vinay  ;  de  la 
branche  de  \inay  descend  la  branche  de  Clelles;  de  la 
bràitebe  de  Glelk»«  Vietot  la  branche  de  Gofryettfet;  et 
de  la  bfirnebe  de^Geuvemet  sont  imes  tooces  les  autres  i 
de  tn«roière  f^ne  hi  'branehe  de  Gonvamet  est  cadette  de 
celle  de  Clelles,  qui  est  endette  de  cdle  de  Vltiay,  caAetld 
ettCHnême  de  celle  des  Dauphins.  . 

Services  et  ordre  de  Matte.  Celte  maison ,  qui  a  donné 
peî)ciant  soi\a!île-sepl  ans  des  souverains  au  Dauphiné, 
couiple  duiib  ia  branche  de  la  Cluse»  et  dès  ia34  et  1^44  > 

I  .  <|  I..  mÀ  ^  lÉ  ..1         \       •■    O»  .111     I  I.     tii..  •  Il    i  1 

(t)  Motilioct,  pag.  124*  laSet  laS. 

(3)  Moulinet,  pag.         luQ  et  suivantes,  fn^^qu'à  ;3a. 

(3)  La  branche  aîocc  de  Gouvcrnet  »'e!>t  cteiute  ea  1775;  tX  alors  la 
wecanét  Ufttk^e;  dite  de  PatJia,  étant  dcrtnoe  l'aloée  deia  maboDi  a 
repris  \v  nom  do  (jonvernot.  C'M  de  eetle  brancAke  «pi'eit  ràa&basMi- 
dçur  actuel  1  pair  de  KraDce. 

(4)  t  es  Mallerargues  se  i^ont  éteints  dans  ia  perscunedu  baron  de  Mal- 
lerargurs,  mort  à  lieimaien  1810. 

(5)  Il  y  a  eu  itoia  branche:;  de  Montauban,  et  il  ne  reste  plus  cfae  la 
branche  aînée,  dont  t-^t  liené-CJaude-Guiiiaumc-Jean-FEaDçois  de  la 
Tour  du  IKn'-Moalaubân ,  marquis  de  Soyans,  macéebal-de'««jgnp ,  qui  a 
ëpuusé  la  fille  du  iiiarcchal  de  VioDiénil. 

o)  f/H  branche  nïuvA  (!<  V(  rclause  est  étciota;  mais  les  branches  de 
loillade  tt  de  Vetlfuii  cxi vt;ut,  -        -   •     .   , .  » 
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d«8 i:iidt<4aîai  de  Grenoble  ei  des  coiAmandleurs  de  Tordce 
de  Malte»  ainsi  que  nombre  de  chevaHers  (■]. 

Daut  U  brancne  de  Oouveroett  et  daos eeUes  qui  en  sQot 
ime»»  OB  v»il  dat  C2|pitaiaefl  de  eevt  et;de  ciaipianle  hoiii<'' 
i|ies-d*aniieft  Hes  oraemiaaGes  du  toi» quatre  lienteiiaat§«. 
généraux  des  f^méQs  «  et  uomlife  de  maréçbam-de-caiiip» 
de  brigadiers  et  de  coloiu4>  ;  un  commandeur  et  nombre 
de  chcvnliprs  fie  Saint-Louis;  des  conseilli^rs  du  roi  en  ses 
conseils- d'état  et  privé;  des  sénéchaux  ,  coiiiniandaiits  et 
gouverneurs  de  provinces  ;  un  uiini^ilrt-  de  la  guerre  et  un 
ambassadeur;  nn  bailli  et  général  des  gaières  de  Tordre  de 
Malte,  et  nombre  de  cbevaiiers  du  mi^-me  ordre;  des  dé* 
patét^iuc  étals-géuéraux  de  4^;4  9  ^  l^assemblée  des  no^ 
tabto»  de  1787  et  17S8,  el  mi^  élats-généraux  de  1789; 
de8|;mlîlBlKMain€|i  d'bmieiir  ei  des  dames  d'hoimettr  ^  el 
des  grands-officiers  des  princes  de  la  maison  ,royale« 

S&mumr$  tU  4a  ecwr  :  en  17$$»  i^rSd»  1766,  176b» 
1780»  .1^91»  1^83)  e*  veiilu  de  preuves  falles  anvaltiDet  die» 
ordres  du  roi. 

Pairie,  Prédérî.c-Ser.iphîn,  martHilirte Sa Tour-du-Pm- 
Gouveroét  ((ils  du  ministre  de  la  guerre  sous  Louis  XVI 
ministre  plénipotentiaire  au  congrès  de  Viemie,  et  main-^ 

tenant  envoyé  eii râordinaire  el  ministre  plrni[)otentia!re 
auprès  du  roi  des  Pays-Bas,  a  été  créé  pair  de  France  le 
1 7  août  1 8 1 5  ;  il  est  aujourd'hui  Itatué  de  la  utabon  de  la 
Tour-du-Pin  (2).  * 

Titres.  La  seigneurie  de  la  Chftrcr^  en  Provence,  à  la- 
quelle fut  jointe  la  haronnie  de  Cornillon,  fut  érîjçée  en 
rnari^uinai  par  lettres  du  mois  de  n:ai  j(»it),  en  laveur 
de  René  de  laTour-de-Gouvernet,  capitaine  de  cent  bom-i 
mes-d^armés  des  evdennanoes.  (Ce  René  est  le  frère  aîné 
de  Jacques»  et  ooiiime  kii  fils  de  Guignes IV,  précité.) 

La- Seig^neurie  de  S&gang  (4)»  en  Danphiné,  fnt  érigée 
en  marquiiêi,  par  lettres  du  mois  de  juîUet  1717,  enre- 
gistrées au  parlement  de  Grenoble  le  28  mai  1718 ,  en  fa- 
veur d'AnioitTf»  de  la  'ronr-de-Montanban  ,  issu  d'Hector 
de  la  Tour-de-iUonUubau  »  kquel  Hector  était  le  qua-* 


(i)  Moulinet,  pag.  1^7,  i8  et  191. 

(a)  Voir,  à  son  Rujel,  la  nouTcIlc  Biographie  des  Ilommes  vivànta, 
imprimée  i  hc/  iMichaud ,  l.  IV, 

(5)  Tablettes chrouoîugîfjues,  i^Sijtom.  IV. 
(4j  Ïablc(t€ii;ltfvaoiojji4uc$^  i^i»,  tgm.  Y* 
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irième  fib  éb  B«né  de  la  Toar-de-Gonmiiet^  an  lamv 
duquel  fut  érigé  le  marquisat  de  la  Giiaiee* 

Préiaiure.  Dant  la  branche  des  Oauphios  (i  ) ,  Hugues 
tvt  noniaiié  &  révtehé  de  Clemonl  en  1^37.  Gui  5  neVeii 
du  précèdent  «  fut  élu  au  même  évèolié  ^  et  assirta  en  1 37^ 
au'oondle  d*AuriUac;  et  ITenri^qui  fut  régent  de  Dauphlné 
pendant  la  mmorilé  de  Guigueiy  dauphin  ^jonnefeu^  fut  > 
évêque  de  Metz. 

Daris  la  branche  de  Montanban,  Liicrétîas  rie  la  Tour« 
du-Fin-MoDtauban  fut  nommé  à  l'évêché  de  Klez  ;  N...  . 
de  la  Tour-du-Pin-Monlauban,  à  l'évêché  de  Toulon;  et 
Loiiis-Apoliinaîre  de  la  Tour-du-Pin-IVlontauban ,  à  Tëvé- 
ché  de  Nancy  en  1778,  à  l'archeyéché  d'AucU  en  1783, 
<it  à  révèché  de  Troyes  en  1 809 ,  en  ayant  néanmoins  oon- 
aervé  son  titre<  d*archevéque;  ee  demier  moutut  le.  2*8  no- 
vembre  1807. 

,  La  brandie  de  la  Charce  a  donné  im  orateur  dont  les 
panég3rriques  sont  estimés,  obanoine  de  Xoum^y ,  et  abbé; 

d*Ambournay. 

.  Pi<  rre-Lonis-François  de  la  Tonr-du-Pin  de  Coiiverncf , 
frère  du  iniiùstre  de  la  guerre  sous  Louis  XVl^  -a  été  comte, 
et  prévôt  du  chapitre  noble  de  iNkicon. 

Lyon.  Guy,  Hugues  et  linmberl  de  la  Tour  étaient  cha- 
noines-comtes de  Lyon  en  1  i'ùo  ,  1 24^  et  1 2  |  \. 

Armes  :  la  maUon  de  la  Tonr-d'Auvergue  avait  ancien- 
nement pour  armes  unt;  tour  d'argent,  sur  un  fond  de 
gueules,  maçonnée  ,  et  crénelée  de  trois  créneaux^  avec 
mâchicoulis ,  deux  pénétres  et  une  porte  (2). 

La  maison  de  la  Toqr-de-Dauphiné ,  qui  descend  des  la 
Tour-d* Auvergne  9  a  porté  les'mémes  armes  9  comme  on  le  ^ 
TOit  par  le  testament  d*Âlbert  II ,  de  Tau  1190  (3). 

La  maison  de  la  Tour  d'Auvergne  changea  ses  armeSen 
1191 ,  et  substitua  le  fond  d'azur  au  fond  de  gueules,  et 
|>ou  après  elle  chargea  ce  fond  d'azur  de  ûeursdelys  sana 
uomhre,  environ  Tan  122a  (4). 

Ja's  si  i^fH  urs  de  la  Tour-du-Pin  ajoutèrent  dans  la  suite 
un  avanl-uiur  à  la  tour,  qu'ils  conservèrent  toujours  à 


fi)  Le  Clergé  fîo  Frnncc  f.nr  l'abbé  du  Tems,  Valbonnaîs  et  Choriet*. 
(a)  Çaluze,  pag.  247  et  260.  —  Moulinet,  pa;.  4j  5  et  (suivantes. 
(5J  Baluse,  tom.  Il,  pag.  477*  —  Moulinet,  pag.  5,6,7,  cui. 
14)  BaliiM,  ton.  1}  pflg.  377  et  380.  —  Moulinet»  p«g.  S  ci  6k 
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tPiÂÉ  créneaux;  et  ce  fut  une  manière  de  brisure  pour 
marquer  les  puînés  (i). 

La  branche  de  la  Tour-dti-Piii-43oimniet  porlait  encore, 
t»  i5^el  i6s7y  la  tour  d*argent,  crépeléaà  trois  créneaux , 
ooveite  en  porte  aicr  tm  find  de  gwuÊes,  turoionCée  do 
trois  ca)H|iMa  d*or  pour  brisure  (a);  ce  n'eat  que  depuis 
qu'elle  a  aussi  changé  le  fond  de  ses  armes ,  et  substitué^' 
comme  les  la  Tour-d'Auverg:ne,  un  fond  d'azur  au  fond  de 
gueules  qu'elle  avait  auparavant  ;  et  que  pour  rappeler 
égalenrient  »a  consanguinité  avec  les  Dauphins  de  Viennoiîî, 
elle  a  écartelé  ses  armes  d'un  dauphin  d*azur  sur  un  fond 
d'or. 

Les  armes  de  la  maison  de  la  Tour-du-Pin  sont  donc  de* 
-  puis  environ  la  fin  da  dix-teptlème  siècle  an  éca  :  éeartelé, 
ans  I  et  4  d^ainr»  à  la  tonr'à  trois  créneaux  d*argent,  ma- 
çonnée de  sable;  an  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de 
trois  casques  d'or,  larés^  de  profil;  aux  a  et  3  d'or 9  au 
dauphin  d'azur  crêté  et  oreillé  de  gueùlés* 

La  branche  de  Chamhly.  par  ohiigatîon  de  porter  (e 
nom  et  les  (imtcsde  Chamblt/ ,  résultante  du  contrat  de 
mariage  de  J acqueline- Louise  de  C hamhty  [Vj  ^  dernière 
du  nom,  avec  René- François- Andréa  comte  de  la  Tour- 
du-Pin-de-ia-Charce ,  iriyadier  des  armées  du  rois 
(le  même  qui  fut  blessé  sous  Louis  XV  à  la  bataille  de 
iiawfield)  (4) ,  porte  eu  outre  les  armes  de  ladils  maison  de 
Chambly  q«i  sont  d'argent ,  à  une  croix  dentelée  d'asur, 
chargée  de  cinq  fleurs  de  lys  d'or;  le  premier  canton  char- 
gé d.'un  écu  de  gueules ,  à  trois  coquilles  d'or. 

f.a  maison  de  la  Tour-du-Pin  porte  deux  devises  ;  l'une  î 
Turris  fortitudo  meai  l'autjre;  Courage  et  toyoiUé* 

hL  TOUR-SAINT-QUENTIN.  Celte  famille  ne  subsistait 
plus  à  rëpoque  de  la  révolution,  que  dau^  le  balii  de  la 
Xour-Saiot- Quentin  en  Flandre.  Cette  famille  vient  de 
Jean  Bourgeois,  citoyen  de  Bess^nçon,  écuyer,  #eigueur 


(1)  Balaie , 'toia.  I,  pag.  aSi.  —  lustel)  'p^.  1S8.  —  Moulinet, 
(a)  Moulinet,  pag.  8^  9,  10,  11. 

»)  Pierre  de  Cbambly  lut  ooageiiler  et  cliambellan  du  roi  Piûlîpjpe 
\»  Bel.  On  peut  Toir  daoa  f  Histoire  do  Norliiandie,  et  dans  le  NoInUaire 
«le  Picardie ,  le  mog  îUiistre  que  tenait  h  maifOQ  de  Cliambly  dè«  le 

^ourîème  fîècle. 
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de  Cbalesenle»  vivant  en^  i5io >  «jw.  se  fut  n^kh  àe  son  aii^ 
torité»  à  rimlar  des  bourn^eois  ricû»  dao9  k»  vi|l«s  opur 
Imtet;  son  MtiA^iU,  l^an  l|»ttfgfQift»  pvil  1#  mm  diQ  U 
ToNv-Saiiit-Queq  Uu ,  (l*«n  fi<f  qu.^  ynwiilai»  don»  U  mon^  - 
vaooe  d^  la  vill^  di;  Besançon.  ».  > 
Arrtm  :  df*or|»  à  la  iNiiid»  de  fueuk»;  a»  (»ai|6-eai4w» 
d*azur. 

.  DE  Là  TOUR  EN  YOIVRE,  t  »Ba,rroi8,8eigneiu'sdti  laTour- 
en  Voivre»  dç  Pierrefiurl,  de  Jeandelîse»  de  Puxc»  de  Sa^ 
vonnij^eiy  dé.BmnviUe»  d^  Puiueux»  etc.;  comtes  de 
Tour  et  barons  de  Aicbeconrt.  Celte  maison  |  d^anciewiç 
chevalerie,  ^  prissoii  nom  crune  terre  sUi|ée  dàa$  un  cati- 
tOtt  du  Barrols»  nommé  la  Voivre.  £Ue  est  coiiuue  depuis 
Tan  1220,  et  prouve  une  niiatioti  suivie  deyuûi  Jeao^  sir^ 
de  la  Tour,  vivant  le  9  août  1261. 

Services.  Des  clievaliers,  uu  écujer  de  llnbcrl,  duo  de 
Bar,  capitaine  de  Saiule-Menehouid,  et  bailli  de  Vitry, 
dej»  capiiaines  de  coiti[KiguLus  de  gens  de  pied,  uii  cham- 
bcUau  du  duc  de  Lorraine ,  des  cbauibellaus  de^i  empereurs 
.d*Allemagoe>  trois  commandeurs  de  Salut- Étienoe  en  Xos< 
cape»  M9  lieuteiiaul- général  y  amiral  et  inspecteur-généra^ 
des  arsenaux  de  S.  M.  te  roi  Ferdinandf  de  Sicile',  et  plur 
sieurs  officiers  supérieurs  au  service  des  rois  de  France.  ' 

firmes:  écrarlelé,  aux  i  ti  ^  de  gueules,  à  trois  lion- 
ceaux d'argent;  aux  2  et  5  de  sable,  à  la  fas|;e  d'ar^rnt , 
acconipafiiu't^  de  trois  pales  de  lioi)  du  mèiue,  deux  eu  ^ 
chef,  cuntre-ongires ,  et  Taulre  en  pointe >  conlouruée  et 
mouvante  du  ba^  d<;  Técu. 

TliElLHARD,  noblesse  cousacrt^e  par  îa  charte,  avec 
le  litre  légal  de  comfe^  dans  la  personne  du  coniie  Anne- 
François-Charles ,  lietitenanl-fçènéral  des  années  du  roi, 
chevalier  de  Saïut-Louis,  commandaut  delaLégion-d'lion* 
neur,  fils  de  Jean-Baptiste ,  comte  Treilbard ,  ancien  mem- 
bre du  conseil  des  cinq -cenls»  ministre  plénipotentiaire  » 
directeur»  conseiller  et  miulstre-d'état,  gs^d-olBoîee  do 
fsk  Légion-d'Honneur,  mort  le  1*'  décembre  i8io. 

Armes  :  d'azur,  au  sautoir  d'or,  chargé  d*une  téte  de 
lion  arrachée  de  sable  »  allumée  et  iampassée  de  gueulea» 

DE  TK£LL£5  ^  ancienne  maison  de  Lm^m^ix^Q,  voyi^^  . 
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DE TREMÉMONT,  vayezuv  Gàn»,    *  '  ' 
pz  TaiÉy ISJS  (due  )  f  vpyeft  Umm* , 

BB  TRfON  ou  TRYON,  écrit  a«ni  W4«r^  AUNS; 
lia  maisoii  ëe  Trion,  qui  florisÉall  aa  cMnmeocMiMit  da 
qaatorElème  «4èele  »  avec  toMléf-flaraoïèiresde^aiioiaiiM 
chevalerie,  en  Périf^d  »  en  Querey ,  en  AngoA»«is  ét  «|i 
Poilotty  est  |iréftumée ,  mr  de  ti^è^-Holidesconjecturefi)  éfro 
une  branche  putnée  des  anciens  vicomtes  de  Tallard,  du 
Tiom  de  Trîon  (i)  ,  orthographié  Trian  par  quelques  au- 
teurs. CeKviconitesdeTallard  desceudaîenlde  N...<îeTriou 
ou  Triuu  ,  que  Ruffî  meiitioim^  connue  vîguier  el  liouver- 
neur  de  Marj^eille  t  u  i^.k).  Arnaud  de  Trion  ayant  é|»ouî»é 
Marte  de  Baii,  uîècedupape  Jeati  XXII,  deviutuu  seigneur 
poissant;  et  lorsque  loa' oncle  parvfnty  en'  1616,  an  pontifl- 
cat|  il  fut  nommé  maréchal  de  ré$1i«e  romane,  et  rectetit 
dn  comtatVenaiiisiii  eu  t3'i6^  charge  qu^lt'etet'ça  |uAqn*eii 
i555.  Il  étaitundeagentilshdmmes  qui  avaient  suivi  Robert 
d*Anjou  à  la  conquête  du  royaume  de  Naples;  et  celui-ci 
le  nomma  grand  oslario  en  et  lui  donna  le  comté 

d'Ali  (Te ,  avt;c  la  ville  de  lioyana,  et  le  fit  f  de  Tubarola, 
dans  ce  royaume.  Il  «échangea  des  proprit  lés  en  Italie  et 
eu  Fiovcnce  ,  qu'il  tenait  de  la  libéralité  de  son  oncle  et  du 
roi  Robert,  contre  la  vicomté  de  Tallard  ,  eu  Dauphîné  , 
avec  Iléliou  de  Villeneuve ,  graod-maître  des  çhevali^rs  de 
Hhoder;  par.  acte  dit  aa  d&embre  l^'ayant  pa»  CH 
d^enfants  de  sât  leaime»  qu'il  perdit  en  tSb^f  u  épousa  e^. 
seconde^  Qûces,  par  contrat  du  iSféyrier  i52o ,  Goustaned 
de  Narbonoe,  fille  d*Aimeric  VII,  vicomte  db  Narbpnoiî» 
qui  lui  apporta  en  dot  8000  livres  tournois.  Il  eu  eut 
deux  fils  et  une  fiHe.  Celte  branche  aînée  s'est  éteinte  dan» 
ia  maison  de  Sassena^^e  ,  où  a  passé  la  vicomté  de  Tallard. 

Labranche  de  Tryou,  et  celle  de  Tryon  de  Moutalemln^rt 
{Vayez  MonTAtEMpuBT),  prouvent  une  descendance  directe 
depuis  Aimeric  de  Xryon,  clievaliei'y  vivant  en  i^i^,  et 
habitant  en  la  paroisse  de  Chassenop  ^  près  JQLophecbou^rt. 

Servicti»  Cette  branche  compte  de  nos  îours  plusieuFS 
officie»  .sapéffeurs»  décorés  de  J'ardfe  roy^l  at  ftiSlCiire 
de  Sainl-Uiuiii  ;  elle  a  eonstamnnent donné»  daadlM  tempA 
»ntérliun»  én  éepymt  ^  hoaMQMrd'arMS  deSiiHrdonv 


(ij  F(r/ez  l'Histoire  de  la  maison  de  Sasseoage^  pw  Cfaocier»  tt  Itt 
gtiuetilogie  (iv  ià  maison  d'Auaoïc,  pag.  27. 
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nancM  èa  toï,  an  eapitaine.de  cipanante  hemniitê  de» 
mêmes  ordonnances ,  chevalier  de  i^rtlre  du  roi ,  el  un 
l^and  nombre  de  capitaines  qui  soni  morts  ou  sie  sont  db- 

titigiiés  dans  les  armées. 

Titres*  Ceux  de  comte  et  de  vicomte,  par  la  possession 
de  diverses  terres  titrées ,  sont  dans  cette  maison  depuis  le 
quatorzième  siècle;  les  mêmes  titres  se  trouvent  consa- 
crés danb  les  actes  publics  >  brevets  et  commissions  de  nos 
rois. 

Jrmes  :  d'argent,  à  deux  bandes  d^azur,  accompagnées 
en  chef  d*une  croisette  an^ée  de  gueules.  La  branche  de 
Tryon-Uontalemliert  éoartelie  d'argent ,  à  la  croix  anerée 
de  sable;  qui  est  de  HoirAuniBiT. 

ÏRUCIIIER  DE  LïMAîîs,  en  Dauphiné.  Un  fugement  de 
maintenue ,  rendu  par  M.  du  Gué,  intendant  de  cette  pro- 
vince, en  1668,  et  confirmé  en  170a,  remonte  rorigine 
de  cette  famille  jusqu'en  1400-  £ile  est  éteinte  de  nos  jours 
en  la  personne  de  RIarie-Anne  de  Truchier  de  Limans» 
épouse  d*Ale»Midre>Amand  Granel  de  la  Croix,  baron  de 
Chabrtère. 

Jrnuê  :  5  points  d'argent  équipolés  à  4  de  gueules. 

DE  TRUDAINE  DE  iMoNTiOY,  en  Picardie.  Celte  famille , 
anoblie  parToffice  de  trésorier  de  France,  a  pour  auteur 
Jean  Trudaine ,  marchand  à  Amiens ,  à  l'enseigne  de  la  truie 
gui  daigne  (quidine^,  marié  avec  Marie  Lalojer,  et  père  de 
Jean  Trudaine ,  trésoirier  de  France  à  Soissons  9  qui  eut  pour 
fils  Charles  Trudaine,  conseiller  duroi»  matCre  ordinaire 
en  la  chambre  des  comptes  de  Paris. 

On  trouve  Jean  Trudaine  »  orfèvre  et  bourgeois  de  Paris» 
qui  mourut  le  6  août  iSSg  »  mai^;uillier  de  Saint-Jacques- 
la-Boucherîe. 

Jean  Trudaine  fut  pourvu  d'un  office  de  secrétaire  da 
roi,  maison,  couronne  de  France  et  de  ses  finances ^  le 
a3  mai  i6i5,  qu'il  résif]jna  l'aïuu  e  suivante. 

Armes  :  d'or,  à  trois  ddiais  de  «^abie. 

TRUGUETf  noblesse  consacrée  ^ar  la  charte»  avec  le 
titre  légal  de  comte,  dans  la  personne  de  Laurent-Jean- 
François,  ancien  ministre  de  la  marine,  conseiller-d'état ^ 
vice*amiral, grand-cordon  de  la  Légion-d'Honncur^grand- 
ctoix  de  Saint>Louis ,  préfet  maritime. 
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i»B  TULLES  DE  ViLLiFRAVCHE ,  maîson  d'ancienne  cheva- 
lerie, originaire  de  Naples,  établie  en  Piémonl»  el  ensuite 
4  Avignon,  en  Provence  et  en  Bourgogne. 

Faulcon  de  Tullia  possédait^  en  des  fiefs  dans  le 
royaume  de  Naples. 

Elle  prouve  sa  filiation  depuis  Jacques  de  TuUia  ou  de 
TuUti»,  vivant  en  i5âû  el  le  19  novembre  i4o(). 

Sârvû^^  Des  officiers  supéiteurs ,  déoorés  de  Tordre 
royal  et  ndlitairt  de  SainuLouis  »  det  maréchailkHle-cainp 
dâanÔ4esd»  roi|  deschevalieriderordredeSaiol-Miclie^ 
des  conseillers-d*étal,  déni  ambassadean»  etc. ,  etc. 

Titres,  Ceux  de  marquis  et  de  eamU  de  Villefrancke , 
depuis  deux  sièclesy  dana  les  actea  pubUes  et  commissîops 

de  nos  rois. 

Malte,.  Cette  maison  adonné  plu§  de  vingt  chevaliers 
et  commandeurs  à  cet  ordre  depuis  l'an  1657. 

Prétaturc.  Trois  évêques  d'Orange ,  dont  un  passa  en« 
suite  si|r  le  siège  épiscopal  de  Lavaur  en  1646.  > 

Arm0  :  d*ar9eiit*  au  pal  de  guetiles»  4iargé.de  troU 
papUloos  d^argenty  miraUlés  d*axar. 

LE  TUR.  Guillaume  le  Tur,  avocat  du  roi  au  parlement 
en  141^9  procureur-général  tu  1417  >  président  le  5  mal 
1427 y  vivait  encore  le  i0  oovemlure  i44>. 

Guillaume  le  Tury.évêque  et  comte  de  Çhâlons,  pair 
de  France  ^  mourut  le  lo  |uin  x4^*  ' 

Atm€9  :  de  gueules»  au  chef  d^arg^ot  »  chargé  d*uDe  téle 
de  turc  de  sable. 

m 

TDRBILLY ,  marquisat ,  voyez  Merov. 
^%J\}^Q\^,  voyez  Cqimxl, 


4^  .  |»IG'nOFMAl&£  ¥ÉA1DIQUK 

in  ART,  maison  d'ancienne  chevaieric  da  royaiHûe  de 
la  îNavarre  française  ,  où  sont  s\iué9  Itn  châlearaet  baronnie 
de  ce  nom,  Tune  dt^s  quatre  premières  de  la  Bas5e-Navarre« 
Elle  est  comiiie  depuis  Raymond- AfMkl  d'Uàait^  cstn- 
tiimiié  dané  une  ranOcftlkm  ûb  Vàn  f  i^.  Me  proote  m 
filiation  par  iHm  depuii  BerMikd  d*l7inr^Stt80o  «  àamoi 
seau,  baron  d^Uhart-Snami,  vivant  en  i^^. 

Services.  Des  bailtîs  et  fp*ands-liailHi  ë'Ostabares;  deux 
lieutenants  de  roi ,  commandant  au  pays  de  Soûle  ;  den 
ofllctrrs  snpérieurf  au  Service  des  rois  de  Fraace  et  d^Es^ 
pagne  ,  elc.  ,  etc. 

Titre.  Celui  de  nu^rquis  des  D*eux-6iciles>  par  diplôme 
du  roi  d'Espagne. 

Arnit6  :  d'argent,  à  trois  tourteaux  de  gueules,  chargés 
ehaenn  d*un  ttbÎÊêmt  émargent. 

s'IiUfiAN,  voyez  ltQ\TUu 

B*URFÉ|  illustre»  ancienne  et  considérable  maison  da 
Pays-de-Forez ,  connue  depuis  Arnold  d'Urfé  *  seigneur 
d'Drfé,  qui  vivait  en  i356.  Pierre  II,  seigneur  é'Urfé , 
grand  écuyer  de  Fraï»ce  sous  le  roi  Lonî**  XI,  mourut  en 
1 5o8.  Celle  maison  a  donné  Hes  chevaliers  de  l'ordre  du 
roi  et  plusieurs  généraux,  et  s'est  éteinte  le  i3  octobre 
3724,  dans  la  personne  de  Joseph-Marie  de  Lascarisd'Urfé, 
marquis  d'Urfé  et  de  Beaugé,  comte  de  S^iminerîc,  Ueu- 
,  tenant  des  gardes-du-coips  du  roi,  puis  des  ciievau-Iégers, 
grand-bailli  de  Forez. 

Titres,  Le  comté  de  Chàteaoneaf  fut  érigé  en  marquis 
sat  \  sons  le  nom  de  Va4rcmey ,  par  lettres  du  itiois  de  fé* 
vrier  1619  «  eii  faveur  d*Honoré  d*Urfi6^  auteur  de  l*ingé- 
nieux  roman  à'Astrée. 

Prétature.  Ln  évêque  de  Saint-FIour,  tué  en  iSgS,  dans 
les  guerres  de  la  ligue,  et  un  évêque  de  Limoges^  sacré  le 
'10  janvier  1677,  mort  le  3o  juin  1695. 

Lyon.  Anne  d^Urfé  fut  reçu  clianoine-comte  de  Lyon  y 
en  1607. 

JrfMS  :  de  vair,  au  ebef  de  gueules. 

©'IJRTAGE,  en  Daupbioé,  branche  de  l'aucieuae  et  illus- 
tre maison  d'Aiiemand,  Voyez  ce  moi. 
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Armes  :  d'or,  à  Taille  éployée  de  sable ^  becquée  et 
membrée  de  gueules. 

î>'URRE,  maison  d'ancienne  chevaîene,  fjm  tîfe  son 
nom  dt'  la  terre  d'IJrre,  au  diocèse  de  Valence,  en  Dau^ 
ptiîné.  Elle  sVst  rt^[>andiie  ert  Languedoc,  au  eomlat  Ve- 
DaÎHAin  I  t  t^u  d'dutres  provinces.  Klle  est  cnnime  depuis  Guy 
ou  Guyoïi  d'IJrfe,  qui  vivait  en  r2oo.  Elle  a  formé  un  grand 
nombre  de  branche»  :  »°  les  seigneurs  de  Goruillan  d'Oo- 
«ieiUy  4u  Pnsr-AaUiit-lidrfin,  manfuis  de  Tréforl,  éteintt 
pén  âj^fèr  raifr.  t4l5<r»  et  IbnAiB  éant  lar  maisonr  d^  ^i- 
moaiHtée  Weimairàù  fte^;  2*  lei^seîglieM  de  la  Ben  u me 
éteint»  à  la  fin  teeelsîème  siècle  ;  5*  les  sei§;ueurs  d'Our-' 
che»,  éteints  peu^  après  en  i5g6;     les  seigneurs  de  Slon- 
tanè^ue ,  de  Venlerol,  de  Novaisan  ,  etc.,  surnommés  de 
Brofin  ;  5*  Icp  sf  igneurs  de  Commercy,  en  Lorraine,  étefnts 
au  dix-septième  siècle;  6*  les  seigneurs  de  Brelle,  en  Dau- 
pliiné  foiKhi»  en  1675  dans  la  maison  de  de  Yaesc  ;  7°  les 
seigneurs  de  Molan:»  et  du  Cleoux  d'Ândran ,  éteints  à  la 
fin  éa  dix<^pfièm«  «iècte  ;  8*  les  seigneurs  <te  Hetérâc,  en 
Bourgogne;  9^  te» tieemtee  de  Faoqttembe^ «  seigoenn 
deClafilett^  ettPietfrdle-;  itf'le»€omletdtJM»àAv%a<Mi; 
11*  les  seigneurs  àe  la  Toneliey  en  0aupàmé ,  étemta  au 
,dix-Mpfièttie  siècle';  1    I  es  seignecm  de  Granc  et:  de  G  rozes, 
en  la  même  provîncé ,  dont  on  ne  trouve  point  hi  jonction 
avec  les  préci^dent!^  ;       les  seigneurs  de  Glane  et  de  Cngy, 
éteints ,  et  plusieurs  autres  rameaux  dont  le  rattachement 
n'est  pa9  connu. 

Sermces.Cetit  maison  a  donné  des  capitaines  d*hommcs- 
d'armes,  des  gouvemeurii  de  placeti,  des  lieutenants-géné- 
raMs  de  provinces  et  des  arwées  da  rot,  un  très-grand 
*  nombre  d*officiers  supérieurs»  tm  chevaHerdO'  St-Esprit, 
des  eiMvallers  de  rordre  du  rof ,  des  chamBellans  et  gen- 
tilshommes ordtnalfesde  la  chambmi'9  descoiiseilleirs-d'élat» 
des  auiëassademv  et  une  foule  de  personnages  de  marque. 
l'Ile  a  aussi  donné  plusieurs  évoques  et  des  prélats  distin- 
gués, des  chevaliers  et  dignitaires  de  Saint'Jeau-de-Jéru- 
saiem  depuis  le  quatorzième  siècle. 

Armes  :  d  argent  9  à  la  bande  de  gueules^  chargée  de 
trois  étoiles  d'or. 

BiDBTIÈUS»  vaifét  GAomev. 

d'USSEL  df  CuATEAuvrRT,  maison  d'aînciennc  chevali  rie  , 
originair(i  du  i^tmo^in^  établie^  ^^PW        i^^^>  au  ciià- 
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tenu  de  Chdleauvert ,  dans  la  Marche,  La  maison  d'Ussel 
est  issue  des  vicomte»»  diî  Venladour,  et  ces  derniers 
de  la  maison  de  Comborn,  sortie  des  comtes  de  Limoges. 
La  ville  dTssel,  qui  a  toujours  fait  partie  de  la  viconité  de 
Yeutadour,  a  subi  des  subdivisiuui»  dans  le  partage  des 
branches  qu*a  formées  la  maisoode  Véotadonri  elUon  ne  ' 
peut  douter  oue  rune^d'eUes  n*en  ait  prit  le  nom^en  cou- 
i^quenee  de  la  portion  -qui  lui  eu  échut  »  el  à  laquelie  fa- 
vent  attachées  les  terres  d^Aîgurande,  d'Àixe>  le  Doux> 
la  Garde-Guillot,  Cbarlu8*le*Pailloux,  Aoglards,  la  Bes- 
série,  et  autres,  toutes  en  Limosinet  autour  de  ladite  ville 
d'IJssel.  C'est  aussi  de  ces  différentes  seigneuries  qu'en  dif- 
férents temps  se  sont  surnomuiéfl  des  rameaux  de  ia  mai- 
son d'Ussel. 

Ce  fut  vers  le  commencement  du  douzième  siècle  que 
Tabbaye  d'Obazine  ayant  été  fondée  par  les  vicomtes  de 
Yentadour y. envoya ,  en  i  i^n,  une  colonie  de  ses  religieinc 
s'établir  dans  la  fbrét  de  Chlrouze,  oiiiis  bâtirent  un  mo-' 
nasière ,  depuis  appelé  Bonne-Aigtiè»  dans  un  terrain  qu^ 
eurent  de  la  libéralité  de  Guillaume  dTssel,  et  de  Pierre^son. 
frère.  La  fdiation  est  établie  depuis  ce  Guillaume  d'Ussel  « 
seigneur  de  Charhis  !e-Paîlloux ,  vivant  en  ii57. 

iScrvices.  Des  ciievaliers  -  baunercts  ,  des  capitaines 
d*hoiiiïiit  s-d'armes,  des  chevaliers  de  Tordre  du  roi;  des 
oiliciers  supérieurs,  la  plupart  décorés  de  l'ordre  royal  et. 
militaire  de  Saint-Louis. 

Titres,  Ceux  de  marquis,  de  comte,  de  vicomte  et  de 
6ams  «  dans  les  actes  et  brevets  depuis  pWenrs  sièdesit 
et  en  vertu  de  la  possession  de  plusieurs  terres  titfées. 

MaiU.  Celte  maison  a  donné  plusieurs  clievaliers  et  com-. 
mandèurs  à  cet  ordre  depuis  Tan  i546. 

Brioude,  Armand  d'Ussel  était  chanoine -comte  de 
Brioude  en  icî^f)  ;  et  Gui  d'Ussel  de  Chàteauvert  en  1700. 

Armes:  d'azur,  à  la  porte  d'or ,  la  serrure  et  les  bris-^. 
d'huis  de  sable;  accompagnée  de  trois  étoiles  du  second 
émail.  ^      .  . 

n'USSON-BONAC.  Celle  mai.<on,  du  comté  de  Foix, 
paraît  être  une  branche  de  Tancienne  et  illustre  maison 
d^Usson ,  laquelle  possédait  la  baron  nie  d'Usson  9  et  les  sei- 
gneuries de  Roquefort  et  de  Sainte-Colombe  dans  le  comté 
de  Fois  ;  mais  cette  origine  manque  de  titres  à  l'appui,  et 
la  maison  d'Usson-Bonac  n'établit  ses  preuves  filiatives  ré> 
golières  que  depuis  nobk  Pierre  d'Usson^  vivant  l^an  1471* 
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Ilétaitcapitaiae-chàtelaiade  Pamiers,  et  maître -de -salle  do 
madame  ae  Franœt  priiices8e.4e  V  iane,  sceur  duioi  Iiouls  XI. 
La  Ghenayc  a  oéanmotns  donné  la  généalogie  de  ces  deux 
maisons,  pr^uméet  avoir  une  commune  origine  depuis 
Bernard  d*Alion  »  bafon  d'Osson,  Ticomte  d*Aval,  Tivan» 
en  1177. 

Services.  Cette  maison  a  donné  des  liommes-d'armes,. 
des  gouverneurs  de  places,  des  ofEcieis  supérieurs,  des 
maréchaux'de-canip ,  des  lieutenants-généraux  des  armées  y 
un  vice-amiral  de  France,  ua  chevalier  du  Saint-Esprit, 
un  commandeur  de  Saint-Louis,  deux  chevâlierâde  l'ordre 
de  Saint-André  en  Russie»  trois  ambassadeurs  en  diffé* 
rentes  cours,  des  gou?emeurs  de  provinces  et  .de  pla-,, 
ces  «  etc.  y  etc.  '  ' 

Honyiôurs  de  ta  eowt  :  en  1^57»  1760,  1768  et  1780. 

Titres.  Dans  les  actes,  bievels  et  commissions  militaires 
depuis  quatre  générations,  cette  maison  a  les  titres^de 
marquis  de  Bezac,  et  de  vicom>t&  de  Saint-Martin. 

La  seigneurie  de  Bonac^  au  comté  de  Vo\%^  fut  érigée 
en  marquisat  en  i683,  en  faveur  de  Salomon  d'Usson, 
capitaine  de  cavalerie ,  puis  lieutenant  des  marédiaiix  de 
France  dans  le  comté  de  Foix,  en  1694. 

Maitû.  Louis  d*Usson  *  Bonac  fut  reçu  chevalier  de. 
Saint- Jean  de  Jérusalem  en  i^oS* 
.  Prélcuurt*  Jean-Louis  dUsson  de  Bonao  fut  nommé  à 
révéché  d'Agen  le  i*"  novembre  1767. 
'   Jrmu  :  de  gueules  t  au  Uon  d^a^jent.  * 

»*CSSY ,  vayM  Govnm. 

d'UZES,  maison  d'ancienne  chevalerie  du  Languedoc, 
qui  à  possédé  la  ville  d'Uzès,  capitale  de  rUzège,  jiisi|u'eu 
i486,  que  celle  seigneurie  fui  portée  par  Simonne,  dame 
de  la  vlcomlé  d*Usès,  à  Jacques  de  €russoi»  son  mari. 
Elle  fut  éngée'en  duché-pairie  en  157a,  en  fovettr'de  la 
maison  deCrUssoL' 

'  Le  plus  ancien  seigneur  d'Usés  qui  soit  connu  par  titres» 

est  Elzear,  qui  vivait  en  1088  ^t  iia5. 

Il  fut  Taïeul  d*Aldebert,  évéque  de  Nismes  de  ii5o  à 
1177;  de  Raymond  ,  évéque  d'Usés  de  ii5o  à  1179;  de 
Pierre,  évêque  de  Lodève  de  11 58  à  1160;  de  Raymond, 
évêque  de  Viviers  aux  mômen  dates  ;  et  de  Faydide ,  femr 
me  d'Alfonse  Jourdain  ,  comte  tle  Toulouse. 

Arma  .  de  gueules,  à  Uois  baudcs  d'or. 
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DE  VABRES,  barons,  puis  marquis  de  Casteluau ,  en  Lan- 

gupcîoc,  maison  nncîenne  du  L  inîrnt  doe,  qui  ,  lors  de  la 
reclicrthe  en  i6(>9,  a  fait  preuve  depuis  Mîlhaud  de  Va- 
bres  ,  baron  de  Castelnau  d'iistratefous,  une  des  baroiinies 
qui  donnaient  entrée  aux  états  de  Lans^ueduc.  ïl  obtint, 
en  i54o,  uue  dtiibéraliou  debdib  étals  ^  portant  qu'il  y 
prendrait  eéaoce* 

A¥mm  f  d*aair>  avebevron  d*or,  aocempagné  de  troîa 
roses  dfàvgent*  ' 

TJlCnÈHJbiS  ^  mwrquiêai,  voyez  Cbahoitt. 

HB  VACON,  en  Provence.  Cette  famille'',  qui  est  éteinte^, 
adonné  unévéque  d*Apt.  ËUe  était  nn2:inaire  de  Salon,' 
où  Jean  Vacon,  qui  en  est  Tauteur,  était  notaire  en  1619. 
Elle  a  acquis  le  privilège  de  la  noblesse  par  la  charge  de 
conseiller  en  la  clianibre  des  comptes  de  Provence.  Cette 
famille  avoit  obtenu^  en  1670,  des  lettres  de  confitntation 
de  noblesse  ;  mais  le  mùl  cenfifwaiion  esl  de  nure  fiiveur, 
puisque  avant  eette  époque  elle  n'élaît  pas  noole.. 

Armes  :  d*aiur»  an  sautoir  d'or,  cantonné  aux  trois 
premiers  cantons  dé  trois  étoiles  dii  méme^  et  an  dernier^ 
d'une  vache  d'argent 

•  * 

DB  VAILLL  Selon  Blanchard»  Pierre  de  Yallli,  qualifié 
d*écuyer  en  i33d  9  fut  pèie  d*ui»  Richard  de.  VaiUi,  oot^re 
au  cbâielet  de  Paris  en.^jS;  il  e»t4*AmeHue*  satowie, 
Jean  de  Yailli,  avocel  au  parlement  en  i4q8,  président  à 
mcf Uer  en  141^9  ^ori  en  1434.  De  ^tAnm  éillî*  > ,  soq 
épouse,  fille  de  Denis  Glllier,  écAiyer  ^  seigneur  de  Forges 
en  Poitou,  et  de  Jeanne  de  Tanna\ ,  il  eut  Jean  de  YaiUi» 
reçu  conseiller  au  parlement  le  4  mars  14^4»  cooieilleF  eu 
1425,  alors  archidiacre  de  Tours  en  l'église  de  Poitiers, 
élu  évéque  d'Orléans  le  12  janvier  icl7jb,  mais  non  sacr^* 

J^n  d^  Vaillî  fut  ânobU  au  mois  de  mai  1364.  ' 

jÉrtmB  :  échiqueté  d'argent  et  de  sable. 

VAIRES-  Les  i»eigneuries  de  Vaires,  Belesbat,  Duison  , 
Longueville  et  Courtemanche ,  furent  unies  et  érigées  eu 
châteUônie s  UAr  lettres  du  mois  de  décembre  i^Si ,  régis* 
trées  le  5  avru  suivant ,  en  faveur  d'Olivier  le  Dain  »  baron 
de  Saint-Pierre  y  favori  du  roi  Louis  XI.  Voyez  tB  Daw. 
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▼AÎj  ,  sfîgncuiU  rri  Dauphiiié,  fui  érigée  en  comié, 
put  leitifH  fht  mois  (le  scplt'mbre  »(>9o,  regisirécs  .m  [yjt^' 
It'iiient  de  (in  nobr^,  le  a8  mars  i6<)^  ,  en  Faiseur  dt  l*iefrc-* 
Félix  de  la  Croix,     oyez  la  Croix  de  CiîEVRikftBS.     .'  "'"l 

DU  VAL  DK  Dampierrt:,  de  Mondrevill^,  en  Champagne» 
fainill^  (>riçiiî:\irc  dp  N^ormnndie.  ou  d'Écoîwe,  anx  trrniea 
d«  la  production  faite  en  1669,  par-derant  M.  de  Canmar*' 
tin,  intendant  en  Champagne.  Elle  a  fHjiir  «nilfenr,  sf^lort 
cette  pîoduclion,  Guillaume  du  Val ,  venu  d'Écosse  ca 
Frnnce  au  service  du  rot  François  I".  Ce  Guillaume  dd. 
W  fut  père  é^ttienne  4P  Val ,  seigneur  MiHidreiislipi 
^Hofit,  soeceflairefiienlmiilire-^^lidlel      niiiCha,ttèê  VL^ 
et  Henri  III  «  gealHIioitittie  ofdliialf^  dto  sa  chambre-^  -sott* 
confieîKer'^^taiy  etc.  On  ne  peut  méCAnhaftre  dané  eef 
deux  personnage*  CttUNiume  dn  Val,  sieor  de  Mo^(,  eti  W 
paroisse  de  Fonfenay-le-Painel ,  eu  Normandie ,  qui  éponfa 
Jeiiunp  Hobleaux .  et  f«if  |)ère  d'Éfienne  dti  Va!,  'trrnbli  au 
mois  de  mar*  1 548.  il  obtint  des  !ettrt>s  (îe  reiiet  de  déro- 
geance feg  seph  nibre  i553.  fJans  un  acte  du  14  mai-»  i558, 
il  est  qualifié  Éiietinc  du  Val,  lèeigueur  de  Âloudreville , 
conseiller  du  roi ,  son  reccTeur- général  en  Normandie  de 
Paugmentaliôi»  det  fiamiees  de  la  gendarmerie»  et  garder 
du  «oel  a«t  oMigalions  de  la  vloomté  de  Cacn.  ' 

Services'  Des  clievatiers  de  Tordre  du  roi  »  des  gentil^*' 
hooinies  ordkiairei  de  la  cliambre  9  des  ^^Itaines  de  dn* 
quante  hommes -d*arine8  des  ordonnances,'  de§  ^ouver> 
iieuis  de  places,  un  chambellan  de  l'empereur  Ferdi- 
nand H,  et  |s;rnéral  de  ses  armées;  un  '^«'iiéral-major  au 
service  du  même  monarque  ,  des  lieuteiianis-générauK  et 
maréehaux-de-camp  îffr service  de  France,  etc.  "  *  '  ' 

Titre,  C^lei  de  comtes  en  veriu  d<i  la  {>osr£ssi(m  du 
comté  de  Dampicrre,  en  Champagne,  depuis  la  Cm  du  »ei- 
xième  siècle. 

.  Armes  :  de  fpieiiles^  au  buste  da  Ueomo  d*argenl« 

ou  VAL  DEL.I  Hotssavf.  ,  de  Terlys  ,  en  Bordelais,  famille 
ancienne,  orrgiuah'e  de  Champagne.  Yvou  du  Val",  ser- 
gneur  de  NiaÙe  9  fut  secrétaire  dur  »ol  Cl^arlcs  Vf  I ,  par 
leUres  du  €  juillet  i'437<  -  :  > 

S^vùés.  Celle  fàiaiUe  a  deané  ploaieiif»  pftkf iera  d* 
divers  grades ,  des  chevaliers  de  Tordre  du  roi  et  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Satut-Louîs,  uo  uigéuiéur  en  ch|!if 
des  aimée» du  sas»  al  dtomagbt«|it8  ais  parfemenr de  Aor* 
deauz.   

u  57 
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Tjilre.  La  baronnie  de  Tertys  fui  érigée  €n mar^ftiUat g 
par  lettres  àn  mois  d'ûolobre  i6S5  »  eu  Ikireur  deJacqucc 
da  Tal,  cbevalier»  baron  de  Tertys»  cooMllIer  ëa  roi  au 
parlement  de  Giiieone. 

Amuê  :  d'argent  »  à  trois  trèfles  de  sinople. 

*  DU  VAL,  seigneurs  de  Vaugrigueiisc,  du  MesuU  >  de  Foor 
t^Miiy ,  etc.  Celte  famille  a  ppur  auteur  GeoflTroî  du  Val  (i 
marchand  et  bourgeois  de  Paris  y  pais  ébi  en  réiection  de 
l^méçie  ville  y  ç|m  épousa  Cal  tienne  l*Huillier,  lille  d'Ar-> 
naud  riluilliery  trésorier  de  Carcassonne;  et  de  Catherine 
Plielippes  ,  dame  de  Saint-Mesmi^;  Germain  du  Va) ,  son 
fils,  fut  notaire  et  secrétaire  du  roi  eu  iSoj.  La  branche 
de  yaugrigiipus»^  a  été  «laoblie  le  ft^  mars  1 584  >  <^3iiS  la  pcr- 
somie  de  Guillaume  du  Val,  seigneur  de  Yaugrigncuse  et  de 
ClairefoiiUiue  ,  liis  de  Denis  du  Val  9  auubli  en  i534»  de 
Louise  de  Bec-de-Lièvre;  et  ce  Denis,  frère  de  Geoffroi 
du  Val»  marchand,  et  bourgeois  de  Paris. 

'  .Serviceê.  Des  maîtres  des  r^rquétes»  uu  grand-prévôt  de 
France  V  no  goovemear  da  château  da  Louvre»  un  am- 
iMUPsad^r  à  Rome»  etc. 

'  Tlirc*  L'a  seigneurie  de  Fontcnat/  fut  érigée  en  mar- 
qmstUy  par  lettres  du  mois  de  mai  li'riTt ,  ngistrées  au 
parlement  le  5  mai  1627 ,  et  en  la  tlicimlu  e  des  comptes  le 
36  juin  1640,  en  faveur  de  Frjnçois  du  Val. 

Armes:  d'azur,  au  chevrou  d'or,  accomj,»agué  de  Jroi* 
fers  de  lance  émfl^issé»  d'argeul. 

'  YALëMTINOIS  >  duché^pairU,  Kaycz  Gotoh  et  Gai- 

VÂLERNBS  9  vieonué  deProvai||p9  voyfiz  LÊ^ixvt» 

VAÏXETEAI;  de  CHABBEFY,en  Touraine,  famille  oii^ji- 
iKiire  de  iNi)rmundie>  où  elle  tenait  rang  parmi  la  110-  * 

blesse  dès  Tan  i494» 

Jrmes  :  parti ,  au  i  d^argent*  à  Palgle  au  vol  abaissé  de 
aable;  au  a  il^argent»  à  Wîs  monts  mal  ordonnés  de  sa- 
(le  chacun  de  trois  ooupeaox,  posés  en  pyramide  »  le  pre- 
n^ier  sommé  d*un  coq  au  natureL 

VALLON*  Claude  Vallon ,  maréchaUdes-iogis  de  la  mai- 
ion  du  roi ,  puis  porte-manteau  et  huissier  du  cabinet  de 

'm    ' 

fiU  de  Pierre  du  Val,  el  d«  WUlclie  le  Ifettoo;  et  M 
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ta  maifilét  fui  anobli  eo  considéhiUon:  de  ses  services  el 
de  ceux  de  trois  de  ses  fils,  par  lettres  données  à  Fontaine* 
bleaii  au  mois  de  juin  16099  ngislréeft  en  la  oottip  des  Aide» 

le  28  i:<nvîer  lOio. 

.'irmea  :  (raigeat^  à  la  baade  de  sioople»  chargée  de 
trois  pluiues  d'or. 

(duc)  ff oyez  Kmimm^èsh,         s  ' 

,i>B  YAION  iMD  BovcHEftOH»  d^Ambriig^^  en  IdiDflsiQ, 
Celte  maison  remonte  ses  preuves  filiatl?et  à  Bern^vd  dp 
Valon,  danio^auy  sei(pneur  de  Glfcosac  et  de  pias&sma 
autres  terrt  s  siluées  en  Qiierey,  vivant  à  la  (io  du  quator** 
ztème  siècle*  Il  fut  père ,  par  Ploreuce  de  Neuvic  de  Cbam- 
picrs,  son  épouse,  <le  Guériti  de  Valon,  chevalier,  auquel 
Guillauma  de  Neuvic>  chef  aller,  seigneur  de  Chanipîers, 
et  Mar.i^dv.  (riJs<«el ,  dame  du  Boucheron ,  ses  parents 
maîernrls,  donuùrent  les  terres  de  Charnpiers  el  du  Uou- 
cherou  ,  en  Liniosin ,  à  ta  charge  de  pot  tei  leurs  noms  et 
leurs  aroaes  ;  le  premier  par  sou  testament ,  dont  la  date  eét 
inconnue  ;  et  la  deuxième  par  un  acte  du  !>4  février  i3c^ 
Ses  descendants,  pendant  quatre  générations 9  portèrent 
altemalivement  les  noms  de  Talon  f  du  Boucheron  el  do 
Champ iers.  Ce  n*est  que  depuis  environ  te  milieu  du  sei^ 
zième  siède  qu*ils  n^ont  retenu  que  le  seul  nom  du  Bon- 
cîieron  ,  auquel  ils  ont  ajouté  Cflui  d'Anilïrugeac ,  dVuie 
ti  rrc  dont  ils  sout  qualîUés  marqoîs  et  comtes  depuis  qua- 
tre générations. 

Celle  maison  est  connue  dans  h;  Qnci  cy  dt  puis  Ilogues 
de  Valon ,  tiamoÏMïau,  seigneur  de  la  iVaiuioudie ,  vivant 
en  1397.  Ce  nom  dtait  alors  connu  eu- Auvergne  dans  la 
personne  de  PhUipse  de  Valon,  seigneur  dudit  lieu ,  Bé« 
renger  et  Étienne  de  Valoo  »  vivants^  laSo. 

Services.  Celte  maison  a  donné  plusieurs  officiers  supé- 
rieurs «  un  mâréch.il-de-campt  elc* 

Honneurs  de  (a  cour  :  en  1 784 ,  1 785  et  1786,  en  vertis 
do  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

trioude,  JU>uisde  Valon  était chauoiue-comte  de  firioude 
en  1456. 

Malte,  Plusieurs  sujets  de  cette  famille  soot  entrés  dans 
Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  depuis  Tan  i634* 

Jrmet  :  écartelé,  aux  1  et  4  contre-éeartelés  d^or  et  de 
gueules  •  qui  est  de  VaIi6r  ;  aux  a  et  3  d*or ,  à  troia lionceaux 
de  gueules ,  qui  est  du  Boucasaon. 

La  hrancbê  des  selgnem  do  Salisl-Hîppoljte  afoate  :  un 
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#Vît  le  tout  d€  sablje  $  au  lion  d*or ,  laii^pafisét  amé  ei  oottr 

VAL6!I  n  Mmm»  famille  de  robe  dn  parlement  d^  - 
Bourgogne.  Nicole  Valon ,  «eigneur  de  BaVrain ,  fut  poui  va 
4c  l^olfice  de  oonaelllt  r  audit  parlement  le  lo  mars  i554f 

S0rviceê,  Celte  famille  a  donné  plusieurs  oi&ciers  de 

marque. 

Titre.  T  a  sriî::nourie  de  Mîmcure  .  au  bailliage  de  Châ- 
tiUon-sur-8eine  ,  fut  érigée  en  marquisat ,  par  Icllrcs  du 
17  avril  1^7,  registrét'S  en  la  chambre  des  comptes  de 
l3ijoti ,  le  28  novembre  suivaaï,  en  faveur  de  Jacques- 
Lout?(  Valoii ,  gentilhomme  ordinaire  du  dauphin ,  mestre* 
densamp,  et  sous- lieutenant  des  gendarmes  anglais. 

4f«lle.  Biebard  et  Émilieo  Valon  furent  reçus  dans  cet 
ordre  en  i6(î4* 

ÂTfkeê  ;  d*aeiir,  à  taticome  «Targent. 

VALORI)  à  Florence.  Celle  mai&ou  a  ptmr  auU  urXaldo 
n  gunraloiiuier  de  la  république  «te  Florence»  père 
c  ESicolas  Valuri»  qui  oecMpà  Ui  même  dbarge  en  iS^?. 
Queiqoe»  auteurs  français  le  font^iutiai,  maie.MAa  «acune' 
^euves  père  de  G-tbriei  deVolori,  dont  îIm  font  descendre 
Ll  oifii^on  de  Yalorl  en  France.  Mm%  Scipione  jimmiraiûg 
auteur  d'un  Nobiliaire  estimé  fie  l'état  de  Florence  (1)  ,  ne 
lali  tmile  Mïcnlton  de  çc  Gatiriel  ;  cl  son  aniorih'»  doit  d'au- 
îaiii  uni \i\  urévaluir,  qu'il  s'est  attaché  scrupuleusement 
à  i'tiir  (  (MM)  litre  tous  les  sujefs  des  faniillc»,  ceux  méines 
qui  ifOni  iiioiis  sans  alliance   f  ûi^€i  V^louy. 

^nues:  une  aigle  d'argent»  semée  de  ciaissants  do  sa- 
|>|e ,  cl  chargée  çu  ceppr  d*uiie  croin  du  xnénie. . 

DE  VALORY,  au  Comtal  Venaissiw.  Le  pom  de  w^ile  fa- 
mille s'esf  constnmnieiît  écrit  Valorh^  jusqu'à  l'aiiuée 
1779;  et  1  e  nV'si  que  di  ^iuis  cette  épaqne  ,  tonte  récente, 
c^u'eile  Ta  écriî  Valovtj.  La  famille  Valoris  ne  produit  de 
tdres  valables  (]ue  depuLn  l'itu  i7^^flï  et  ces  titres  iie  por- 
tent aucun  curaetère  de  noblesse,  lienis  Valoris ,  du  lieu 
de  RlelamîA,  dans  la  îudîcature  de  Carpeutras,  a,  il  est 
vrai,  la  qualité  de  no^U  ààm  len  articles  du  aaariage  de 
Denis- François  Ue^is*  «ou  (Us  alué,  auquel  il  assista  le 
i5  sepleoibre  ir^a;  mais  on  suit  que  eiftle  qualification 


(1}  Ftixû^lic  NolùU  f  Uneniioe,  if^fol.»  161 5  »  p«rt  1  %  9i> 
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Oil  d«  iwlU  valm  an  Gomtat  V«naiisln  :  la  |MreAail  qui 
VQttlait»  piMtmi  qti*oo  Défit  attcan  néjsQoe »  et  qu'on  vécut  , 
houorabl«iiient  CVsl  la  fortiKie  et  le  ^rand  savoir  qae  et 
l)eiiif»Françuis  Aegis  Valons  acquit  duuftla  itiriiprttilence , 
qui  lui  a  fait  nattra  Tidée  d*étr«  noble,  et  fde  descendre  de 
rancienne  maison  de  Valori  de  Floreftc»*.  11  n'a  l'ail  en 
cela  qu'imiter  la  maison  de  V.ilory  ,  i  n  France,  dont  la 
prétenliou  est  mieux  fondées  et  qui  a  lie  plus,  pour  Pap- 
puyer  ,  1  avantage  de  la  nainsance.  Quai  qu'il  eu  soit,  par 
uu  brt'l  Uu  ^  avril  i^bOf  le  pape  a  reconnu  qu'il  descendait 
en  effet  y  par  quatone^degi  é^  (  qu*ott  D*a  pat  jugé  à  prop<^ 

•  de  rapporter) ,  de  TaMo  Velort*  goaftikiiuiler  de  Fioieoce 
en  i34o. 

Armei  ;  comme  ci-desans. 

^  # 

•DE  VALORV,  «pî^netir  trEsfîlIy,  de  M  igné  ,  de  la  Perrière, 
de  Lnbh-,  dt  Villaiiu*s,  de  la  Motle ,  de  la  Pommoraye  .  dn 
naullKjui;^,  etc. ,  en  Anjou, enTuuraine,  etau  Maine.  Celte 
inaistm  a  pour  aulcfur  certain  liartliélemy  Valory ,  (pii  l'ut 
puurvu  de  TutUce  de  capitaine  et  gouverneur  de  la  ville 
d'Angers  9  par  lettres  d'Yolande  d'Aragon ,  veuve  de  Louis  II» 
roi  de  Napléi  *  duc  d'Anjou  et  comte  de  Provenoe»  par  let-i 
lre«  du  s3  fiiillet  1417*  De»  lettres  de  la  même  princesse  9 
données  à  Angers  le  a  février  i4!t7t 'portant  que  ledit  Bar« 

•  Ibélemy  Valoiy  avait  quitlé  séu  pays  pour  s'attacher  A  son 
senice,  nous  apprennent  qu*il  était  étranger;  et  comme 
on  trouve  aussi  dqns  la  maison  de  Valory  .i  Florence ,  un 
Barihélemy  Valory,  mort  en  cette  ville  <*ri  !  et  IIl'  con- 
lorniité  de  nom  de  baplé-me  et  de  surnom  ,  peut  lait  e  naîlrc 
une  présomption  l'tvoi  able  à  la  tradition  de  la  iiiai.<«oi>  de 
Valorjr ,  en  France  9  qui  %e  piéleud  insue  des  Valori  de 
flofence.  Uaia  indépendamment  de  la  différence  des  ar- 
meirits  >  le  sysltee  que  divers  auteurs  ont  suivi  pour  éta" 
Ulr  la  jonelion  de  ces  deux  familles  D*est  point  sontenaMb  ^ 
en  plusieurs  points  ;  et  il  est  probable»  ea supposant  Tideii* 

^  tité  de  ces  deux  familles  9  qu*on  n'eu  trouvera  pas  de  long- 
temps la  îonclîon. 

Merrh-cs.  (.elle  maison  a  donné  un  paneTuT  du  roi 
LouiH  lil  de  INaples,  émvt  r  corps  du  roi  iUné,suu 
frèrf  ;  un  ëctiyer  puis  niaiii  L  <1  luMcl  dt  ("liarles  d'Anjou  , 
comte  du  Maine  ,  f^ère  des  roii«  loïhs  lil  et  René  ;  uu 
écuyer  tpiiçLiaul  de  Charles  d^Aujuu,  coinle  du  Maine  (fils 
du  précédent  Charles  )  >  des  chevatleni  de  Tordre  du  toi, 
des  ^cAtilshonuiiies  ordinaires  de  hk  (hjittibte  y  des  g  ntver^ 


* 

nèart  de  places^  des  capitaines  de  ellinpagnies  d*boiiifnfii« 
d*armesy  plusieurs  officiers  supérieurs  »  -Dolamment  datfè 
Tarme  dérartUlerie;  deux  lieutenants-généraux  des  armres 
du  roi»  graods-croix  de  l*ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  dont  Tun  fut  ministre  plénipotentiaire  à Beriin;  et 
pllisîeurs  autres  perso  minimes  de  marque. 

*  Honneurs  de  ia  cour:  en  i;83,  1785  et  1786. 
Titres»  Ceux  de  comte  et  de  //Kir^/ai«  depuis  trois  gêné*  ' 

rations,  dans  les  actes  publics  et  brevets  militaires. 

Maite,  Cette  maison  compte  plusieurs  chevaliers  et  digni* 
taires  de  cet  ordre  depuis  1755. 

jirm^s  :  d'or,  au  laurier  de  sinople  ;  au  chef  de  gueules.  ' 

VALROMEY ,  marquisat ,  voyez  Usré. 
ni  VALVILLE .  vovôz  Gisrian. 

voyez  €abik»v« 

•  VANEL,  eu  l'Ile-de-France.  Antoine  et  Claude  Vanel 
furent  pourvue  chacun  d'un  olBce  de  secrélatre  du  roi  en 
iG52  et  en  i634  >  dans  l'exercice  duquel  ils  décédèrent. 

Armês  :  d'anur,  an  diemn  d^or^  accompagné  de  Irois 
étoiles  du  ménie.  ' 

DE  VANKL  DE  l'Ile-Roi  ,  barons  de  Benques,  en  Langue- 
doc et  au  Comlat  Yenaissin.  Celte  famille  remonte  à  noble  ^ 
Laurent  Vanel,  «eigncur  de  HécouUci,  qui  fit  son  (esta- 
mfr'nt  le  19  juin  K|0<>* 

jirmes:  d^argent»  au  chêne  terrassé  de  sinople. 

'  i>E  YARADE,  en  l'Ile -de -France.  JérAme  de  Varade  , 

pourvu  d'un  office  de  secrétaire  du  rui  le  17  février  1567, 
c|u*il  résigna  eu  1 575,  avait  été  échcvin  de  la  ville -de  Pa- 
risentS^é.  » 
\  Arme»:  éeartelét  au  i  et  4  <i«  gueules^  à  trois  fasc^a 
édlîqueiéesd'oretde  sinople  de  4eux  tires  ;  aux  a  et  3  d*à- 
ztir,  au  lion  d'or. 

D£  VARANGES,  i;<77y<;;  EspAiNOLES.  " 

VARBNMES  y  marquiM ,  voyez  Naou. 

Lt  VAiSSEt'R  DE  Gi:er:«onval,  famille  originaire  des  Pays- 
Rns.  Philippe  le  Yanseur  ,  seigneur  de  Guernouval,  (ils  de 
Toussaint  le  Vasseur,  seigneur  de  Pompérte,  et  de»  Jeanne  le 
0u:eu^  dame,  dç  Guernonvat  ^  f ut  créé  chevalier ^  par  let* 
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tm  donnée»  à  Mt4rid  le  30  février  iSgy.  Il  est  qualifié 
dans  CCS  lettres  seigneur  d'Esquelsbeke,  conseiller  du  con- 
seil  de  guerre  ,  générai  de  rarliilerie». gouverneur  et  capi- 
laine  «U*  Gravciincs. 

Tiirr.  La  seigneurie  à'Eêqucisbcke ,  en  Arloîs,  fut 
érigée  eu  bai  onnic ,  par  lettres  de  Philippe  IH,  du  21  jan- 
vier i6ta,  eu  faveur  du  même  Philippe  le  Vasscj^^de 
Gueroottval ,  créé  chevalier  eo  iSgj. 

Amuê  •*  éqirlelé,  aux  1  et  4  d^or»  au  chevron  de  idéa- 
les, accompagné  de  trois  étoiles  d^asiir^  qm  est  de  li  Va9- 
Mvi;  aux  a  et  5  d*acar»  k  trpis  abeilles  d*or«  qui  est  de 
Biaïuia. 

yMïA^jmarquUat,  voyez  AvBÊav. 

YAUBECOll&T,  eonué,  voyez  Nettivcourt. 

VAUDETAR,  en  Picardie.  Celte  famille  lire  son  origine 
de  Jeau  Vaudtiar,  valet  de  chambre  du  roi  Charles  Y,^ 
anobli  au  mois  d'aoùl  i573. 

,  Services.  Celle  famille  a  donné  plusieurs  conseillerâ  au 
parlement  de  Paris  $  plusieurs  officiers  supérieurs ,  des  ^ow- 
▼emeurs  de  places  ei  des  maréchaQX*de-camp  des  armées 
du  roi. 

Maiu.  François  de  Taudetar  de  Perran  fut  reçu  dans 
cet  ordre  en  iG3o. 
'  Jmuê  :  fascé  d^acgent  et  d'asur. 

DE  VAIiGIftAULT  DF  LA  GrEftiNiÈsE,  famille  aocienoe  9 
originaire  de  ht  province  d'Anjou.  * 

Armes  :  d'ur,  à  Taille  éployéc  au  vol  abaissé  desabie^ 
i>ec<|uée9  membrée  ti  couronnée  de  (^ueulea. 

%k  YAUGUYON  f  eanuéf  voyei  Piaossi  d'Escais. 

VAULCHIER  Dr  Drsciiiux  ,  famille  ancienne  du  comté 
de  Bonrçogiie.  Philippe  Vaulchiei^  (  d*Arlais  ) ,  l*un  de» 
iiieuibre&  de  cette  famille,  fut  greflier  en  chef  du  départe- 
ment de  Dôle  en  i53o.  Cette  fau^^  a  été  anoblie  en  i5t6. 

Services.  Elle  a  donné  pluMM  officiers  supérieurs  » 
etitr*aatres  un  brigadier  des  arméil  du  roi»  et  un  préfet  du 
déparlement  de  la  Gorrèie. 

.Tt^fVi.  Ceux  de  comte  et  de  marquis  de  Vaulchier  dans 
les  actes  publics  et  brevets  de  nos  rois  depuis  trois  géné- 
rations. I 
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Maife.  nie  compte  plaêieiMt  chefaUefi  et  un  comma»* 
deux  de  cet  ordre  en  i^êo. 

Armfs:  dazur,  au  cheYfen  d^ov,  aooooi^aé  de  Irais 
éloikfl  du  même* 

TAULQUIBU.  Jacques  Taulqiiier  fulf  élu  écbevin  de  ta 
yillejfe  PaiDiR  en  1489  et  1493. 

Jmne$  :  d*)acur,  à  la  tour  d*ar|;ei]t;  au  cbefd^ofi  chargé 
de  trois  croiisaiils  de  ipieules. 

M A'LEILLES  f  vicomU ,  Afcaan* 

Y£0£I«9  noblesse  consacrée  par  la  cbarte,  avec  le  Vilre 
légal  de  comU,  dans  la  personne  du  comte  Domiut<pie* 
Honoré-Marie-AnloiiR*  Veiîtl,  licdttiiflnt  général  des 
mées  du  roi,  Goinmaud;iul  de  la  Légion~d*liouneur. 

oiiA  TEt'TE  BD  METiEftCELiN»  CH  Champagne.  Cette  fa- 
mille est  ancienne  dans  la  boar|;eoIsie  de  Saint-DIzier ,  et 
avant  la^révolution  il  en  existait  une  branche  qui  faisait  le 
commerce  an  faubourg  de  la  Noue,  de  la  même  ville.  La 
branclu"  àv  Melrerfeliii  tire  s  »  noblesse  dn  venfre,  par  le 
mariage  de  Pierre  la  VcIVe  ,  Hl  uU  nant  du  baiUi  de  8aiut- 
Dizier,  avec  Marie  des  Ahln  lltie  àv  Simon  et  de  Margue- 
rite d'Ambonnay ,  fille  de  lx(  iiau<l  d  Anibonnay,  bourgeois 
de  Aeims,  anobli  jkStc  safenune  au  moisdentivembre  i5()4* 

Maiêe,  Antoine  de  ta  Tefve  de  MetienïcUn  fat  reçu  dons 
CCI  ordre  en  i658. 

Jrmeë:  d^a^genl,  an  rencontre  ée  btillfe  degoeutes, 
boucté  de  sable ,  sormoiilé  de  dciix  étoiles  de  gueules. 

DE  Y£IT<(I  D^AfiAoïiZK,  tu  Auver|;ae.  Famille  ancieaiMi  et 
distinguée  par  ses  services  mîUlaires ,  ayant  donné  plusieurs 
générain  f  des  gaovemeur»  de  plaofs  $  des  capllaiaes  de 
compagnies  d*hommes  d*armes  des  ordonnances  «  etc.  Elle 
a  pour  auteui  Michel  Yeint,  chevalier,  seigneur  de  Ville- 
mont ,  baron  de  Jayet ,  conseiller^  mailre-d*lidlel  ordinaire 
de  Charles ,  duc  d'Orléans,  Tan  ï559  ;  premier  m  »ttre- 
d'bôul  du  duc  d*Alea9%|||  eu  i5jO|  baiUi  de  Monipe»- 
«icr ,  etc. 

Titre.  Les  terres  et  seigncnri(  de  VîMcmonf,  de  Jayet , 
de  Poizat ,  de  Sauil-Genest ,  de  ia  Fond,  finenl  unies  el 
érigées  en  ?n«r^M2M^,  sous  la  dénomination  de  VitU" 
ment,  par  lettres  du  mois  de  mai  1 720 ,  regisiréas  au  par- 
lement de  Paris  le  14  |mllet  17^2,  en  faveur  de  Gilic»* 


&ES  «Aisdirs  ironfes  m.  fbasicb.  45^ 

tt^ri-Àmable  du  Veiui  d'Arbouze,  mestre-^ç  eamp  de 

Brûnule.  Philibert  ^lacques,  FrançoU»  Amâ^lile  et  Ma<« 
fie  de  Yeiaid^Àrbouze^  étaient  chano^ea-comtee  de  Lyon 
en  1664  ».  1667 ,  1668 ,  167%  et  i6;5. 

Armes  :  écartelt^,  aux  1  et  4  d'or,  au  pio  de  siiiople» 

aux  2  et  5  de  gtieuh  s ,  à  la  colombe  d'argent,  foiidjine  en 
bande;  ^wv  Ir  d'azur,  à  trois  nu>ket(és  d*épeiHm  d'or{ 
ou  bàlou  de  gueuifîâ,  péri  eu  bande» 

YBLLERON»  mar^tfitf^  voyecCâMlif»  >  . 

VELUT  DE  Li  Cbosiebe.  Michel  Yehil  de  la  Crenîère,  «ei* 

gneiH*  de  Popin,  conseiller  fn     cour  (hs  aides,  fui  reçu, 
le  1  décf'tnhre  1757,  conseiller  en  rUôtel«'de-vUie  de  Paris | 
atlribulivc  de  iiol)l(  Sse. 
Armes:  d'azur,  à  trois  hures  de  sanglier  d'aiga«l  ;  au 
chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 

V^NEYËLLËSy  marquisat,  voyez  EtPAesE^  . 

9E  VENTABREN»  voyez  GaiUabb. 

DE  V£NIO,  marquis  de  Pennes,  en  Provence.  Arlefeuil 
fait  mention  de  celte  £^milie ,  qu'il  dit  originaire  de  Gènes  | 
depuis  Simon  Vente»  citoyen  de  Gènes»  Tan  1100»  envoyé 
en  qualité  d*aml>as8adeur  vert  Pliilîpfe  1".  Touiefois  on 
ll*en  a  la  filiation  que  depuis  Parceval  Vente  ^  que  la  Cri* 
tique  du  Nobiliaire  de  Provence  dit  originaire  de  lUarseille. 
Il  fnt  assez  riche  par  son  négoce ,  pouf  fournir  diverse» 
sommes  d'arii^^'ot  .10  roi  Ilcné.  Ce  prince  l'anohlil  par  Irg 
emplois  qu'il  lui  donna  ;  ii  ie  lit  son  consiiillcr  ordinaire  et 
honoraire.  Dans  le  testament  de  Charles  d*Anjou  ,  neveu 
et  successeur  de  "René,  de  l'an  1481  ,  Parcr^val  de  Veuto  , 
légataire  de  5oo  florins,  est  qualifié  noble  marchand  > 
qualification  qui  ne  porte  d'ailleurs  aucun  préjudice  à  la 
^aiwance  dudit/Parcevat»  puisque  le  commerce  en  gros 
était  permis  eii  Provence  :  et  ce  qni  le  prouve  ^  c'est  que 
Ict  descendants  de  Parceval  Tont  exercé  pendant  plusieurs 
générations.  La  même  Critiqiie  réjette  comme  dénuée  d 
preuve  Torif^ine  qu'Arlefeuil  donne  à  e<>ttp  famille,  et  elle 
dit  qtie  Ton  voit,  nu  contraire,  par  K  rt  ;;istres  du  coni- 
mt  rce,  ^juc  les  Vento  avaient  été  consuls  à  Smyrne  et  4 
Seïde.  Cent  delà  que  Parceval  Vento,  tige  de  celle  familli», 
rapporta  de  grandes  richesses  ;|  auxquelles  ses  descendants 
doivent  leur  illustration, 

II.  S8 


4Sâ  m'ctioviriittt  tifniDtQrfe'  ' 

Sttkiiccs.  Un  ambassadeur  à  la  Torte  ottomane»  à  la  fld 
du  i6*  siècle  ;  deux  chefs  d*escadre  et  plusieurs  capitaines 
de  vaisseaux,  des  chevaliers  de  Saio^Louls.' 

Xtlre*  La  seigneurie  de  Pennes^  acquise  par  Charles 
Vente  »  viguier  de  Marseille,  en  i534«  fut  érigée  en  mar- 
quisat ,  par  lettres  du  mots  de  mm  id8a>  ea  faveur  de 

Nicolas  Venlo. 

Mrjttc.  Cette  famille  a  donn»-  plusieurs  cheval iVrs  et  di- 
gtiiiaires  à  cet  ordre I  depuis  Philippe  Vento^  qui  y  tut  reçu 
en  i5i3.  ,  ' 

Armes  :  échiquelé  d'argent  et  de  gueules. 

'  lE  VER  DE  Cai  x,  maison  issue  d'ancienne  chevalerie  de 
Picardie»  et  l'une  des  plus  distinf^uées  de  celle  [trorince. 
Elle  est  connue  depuis  Ha|^iies  le  Ver,  qui  fut  maïeut 
d  Abbeville  aux  années  1194  >  ''97  et  i2o5.  Celle  charge, 
,  Vune  des  premières  de  celte  ville  ^  a  été  possédée  pendant 
^  plusieurs  siècles  par  cette  maison*  Colar  le  Ver^  makuT^ 
d*Abheville  en  1546 ,  paraît  être  le  premier  seigneur  de  la 
terre  de  Gaux appelée  anciennement  Cahours»  en  Pon- 
ihieu*  Il  avait  pour  contemporains  Baudouin,  Ënguerrand 
et  Rober|le  Ver  ^  tous  (rois  servant  avec  la  qualité  d'écuyers 
tlans  le  corps  des  arbalétriers  de  Picardie,  L-n  Farifiée  i55^f. 

Servicis.  Pîusîrur8  olïit  it  rs  supérieur»,  quatre  gouver« 
neurs  de  la  ville  de  Saint  ilujuier,  etc. 

Titre»  Celui  lie  marquis  de  Caux ,  dans  les  ac(es  publics- 
et  brevets  militaires  depuis  trois  générations. 

Malle.  Jacques  le  Ver  de,  Çaux.,  reçu  eu  jôSây.  e^t  le 
premier  de  cette  maison  qui  entri  dans  cet  ordres 

Armes  :  d'argent ,  à  trois  sangliers  de,  sable»  acCompa-"/ 
0nés  de  9  trèfles  du  ibâme,  3, 5  et 

VERDÉRONNE,  marquisat ,  voyez  L'AtBÉPiwE»  * 

nx  VEILGENME3»  voyez  Q%kyiiiA.. 

HB  YERDONNET,  en  latin  VeràunMîL  Maison  d'an- 
cienne chevalerie  de  la  province  d*AuTergne9  4>ù  ellé  lloris*' 
mit  dès  la  fin  du  douzième  siècle»  Elle  est  connue  par  titres 
depuis  Joseph  et  Durand  de  Verdonnet,  chevaliers^  vivants^ 
l*un  en  ngoet  1197,  et  l'autre  en  i-5i,  Elle  prouve  une 
llliaiion  suivie  depuis  (  e  Durand  de  Verdonnely  chevalier^ 
qui  ne  vivait  i)ius  en  1290. 

Services.  Cette  maison  a  donné  des  écuyers  et  des 
honimes-d*arnies  des  ordonnances,  des  capitaines  et  plu- 
sieurs ofiiciers  supérieurs  dUnfanterie  et  de  cavaiede^  la 
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plupart  4SG0réB  de  Vmàn  rojal  et  mUiudre  'de  Saint- 

tiOUis. 

'  Titres.  Celui  de  baron  ^  en  vertu  de  la  possession  des 
baronnies  d'Ironde  et  de  Buron  ,  depuis  un  siècle;  celui  de 
comte  .  dans  les  brevets  militaires  et  les  actes  publics  ^ 
depuis  trois  génératiofls. 

Malte,  Cette  maison  a  donné  plusieurs  chevaliers  et 
commandeurs  â  cet  ordres  depuis  Odile  de  Yerdoonet  , 
en  lapo. 

BrtowU»  Bertrand  de  Terdonnet  était  chanoine-comte 
de  Brioude,  en  1282;  Pierre  de  Verdonnel^  en  1 354  ;  Jean 
de  Verdonnet,  ^n  i^a  ;  et  Jjean*Ciaude  de  Yerdonnet« 

eu  1690. 

Armes  :  d'azur  ,  au  lion  d'argent >  iampassé  et  armé  de 
gueules  ;  à  la  bordure  de  vair. 

LE  YERGEUR ,  comtes  de  Saint*Souplet  en  Cliampagne* 
Cette  famille  a  été  maintenue  par  M.  de  Caumartin,  in- 
tendant en  Champagne,  an  mois  de  décembre  i()68,  sur 
une  production  remontée  à  Pierre ,  le  Vcr^-ur,  Lcuyer, 
seigneur  de  Berne  et  de  Bourgogne,  près  de  Reims,  qui  ^ 
l*an  i43o,  épousa  Marie  de  Vauv,  dame  de  Perlhes,  et  en 
eut  Raoul  le  Vergeur  ,  écuycr ,  seigneur  de  Perlhes ,  marié 
en  1454  avec  Collette  Toignel,  dite  d'Espense»  dame  de 
Oonlreiives.  Maïs  il  est- prouvé 'que  ce' Raoul  le'Ycrgeur 
est  le  premier  noble  de  sa  fhmille»  ayant  reçu  des  lettrea 
d*ano]iliwemei|t  au  mois  de  novembre  1 44^« 

Services.  Des  gentilshommes  ordinaires  de  la  chanibre 
du  roi ,  des  chevaliers  de  l'ordre,  des  rapitaiiies  de  com- 
pagnies d'hommes  d'armes  des  ordonrianoes,  un  niarécha|i 
de-camp  ,  des  gouverneurs  de  places. 

Titres.  Celle  nmisori  a  ijossédé  les  vii  oailés  de  ftouiaina 
et  de  Ciamatlie,  les  baronnies  de  INaulcuii  et  de  Chaieran* 
ges ,  le  comté  de  Saînt-Souplet ,  etc. 

Moite.  Guillaume  le  Tergeur  de  Saint-Souplet  fiT^reçu 
chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  en  1642. 

Armêê  :  d*asur»  à  la  fasce  d^aigent  ,  chargée  de  trois 
mouchetures  de  saàe  y  et  accompagnée  dè  trois  iétoilesd*or^ 

DE  YERGNETTË  d'Auav,.  famille  ancienne  9  originaire 
jcRouergue,  et  établie  en  Normandie  depuis  Tan  iS^o. 
Elle  prouve  une  filiation  suivie  et  par  titres  depuis  G har!e& 
4e  Vergneite ,  éouyér^'cc-seigneur  d*Àlbau  en  Rouergue». 
e't  capitaifie  d'une  compagnie  de  gens  de  guerrcy  vivant  à. 
Uifin.du      siècle,  ; 


4^  DicntoiiAist  ^rimotyot 

Scrviee».  Celle  maîMMi  a  dooné  plusiéuirs  eapitainef  el 

oiBciers  supérieurs,  des  chevaliers  de  Saiiit-Louts,  etc. 
Titre.  Celui  de  vicomte  depuis  la  fio  du  deniier  siècte» 

dans  les  actes  publics  et  brrvelR. 

Malte.  Antoine  (le  Vergnet te,  chevalier  de  Maite^moa* 
rut  peu  avant  le  j8  février  1587. 

Armes:  d'azur,  au  chevron  d'arg;enl ,  chargé  de  trois 
eloiles  de  gueules,  et  accontpagué  de  q^ualie  cloilcs  dur, 
trois  eu  chef  et  Tautre  en  poiote* 

1»  VERCY.  LaniQisoD  deVergy,  Tanedes  premières  et 
des  plus  illusti^  de  la  Bourgogne»  a  tiré  son  nom  do  cé*< 
lèbre  c  hâlcau  de  Vergy,  situé  sur  la  croupe  d'une  moo-^ 
tagne  à  quatre  lieues  de  Dijon ,  et  connu  dès  I*an  890.  Il  fut 
ruiué  par  ordre  de  Henri  IV  au  inoi«;  de  novembre  1609. 

La  forteresse  de  Verp;y  était  tombée  en  partage  à  un  (il?; 
puiué  d'un  comic  d  Auxuis  et  de  Ûuêinois,  vers  le  com- 
inencemenl  du  oit^iènie  siècle  ;  ce  jeune  seigneur ,  nouimé 
AValon  ,  et  dont  le  frère  aîné  avait  hérité  du  titre  de  comte  y 
qu'avait  eu  leur  père,  prit  pour  son  tUcd  et  son  iioni  ceiul 
de  seigneur  de  Vci^} ,  (|ii*âl  transmit  à  ses  descendants. 
(D.  Plancher*) 

Duuod  de  Charna|;e  conjecture  la  maison  de  Yergy  être 
une  branche  de  celle  de  Vienne.  Par  les  noms  de  Gué- 
rin  el  de  Savaric ,  qu'ont  portés  les  seigneurs  de  l'iute  et  de 
rniUre.  il  pense  que  Savaric,  l'un  des  lils  de  Gérard  de 
Vienne,  pouvait  être  père  du  comte  de  (îuérin,  aut^uei 
du  Che«nc  rapporte  l'origine  de  la  maison  de  Vergy. 

Savaiicde  Vergy  est  nommé  le  premier  parmi  les  sei- 
gneurs qui  composaient  le  conseil  de  Hugues  II ,  dit  le  Pa- 
cifique» lorsque  ce  prince»  louché  des  eihorlations  du 
pape»  fit  serment  entre  les  mains  de  S*  S.  »  Fan  11 06»  de 
laisser  jonir  le  monastère  de  Saint-Benîgiie  de  Dijon  de 
tous  ifs  privilèges  et  exemptions  dontiljouissait  précédem- 
ml^nlfy^et  déchargea  cette  maison  de  certains  tributs  in- 
justes que  SCS  oHiciers  en  exigeaient. 

L'illstoire  des  Grands-OlUriers  de  la  Couronne  donne 
la  généalogie  de  la  maison  de  Vergy  depuis  Guy»  seigneur 
de  Vergy,  (fui  vivait  eu  ii45.  Hugues,  sei^nt ur  de  Vergy, 
.<K)n  fils,  eut,  entr'aulres  enfants,  Alix,  darne  du  chdteau 
de  Vergy,  mariée  en  1 199  à  Eudes  III ,  duc  de  Bourgogne. 
Cette  alUanoe  seule  suffit  pour  donner  une  idée  de  la  splen- 
deur et  de  la  puissance  de  celte  miiison.  fiUe  a  formé  lés 
branches  de  Saiat-Disier  el  Vîgnorjr  »  éleinte  eu  14^;  des 


Digitized  by  Google 


Dit  llAtBOIfS  VOVUi  IIE  FAMrCB.  4^t 

ieigMim  d*Autrey ,  étoiiib  en  1 491  ;  itê  seignem  deChada* 
pKite,-  éteiaU  ea  ids5  ;  et  celle  den  aeigoearft  de  ttirebeau 
et  de  Boiirboonts  éteiatt  en  i3;4*  Bile  a  formé,  en  outre 
les  branches  de  Beaumont,  de  Belvolr,  ete^^lra^rléès  pinr 
du  Chesne. 

Pour  ce  qui  concerne  Gabrîille  de  Vcr^y ,  issue  de  celte 
illustre  maison,  ou  peut  voir  ce  <|ue  ^ous  eu  avons  dit  à 
Tarlicle  de  Fat/et, 

Services  et  litres.  Il  est  peu  de  maisons  qui  aient  eu 
autant  d'illustrations  ;  car  elle  a  donné  deu:&  ducs  cl  trais 
doclieMes  à  la  Bourgogne.  Elle  a  teim  les  eomlés  d*Afi- . 
vergne,  d'Autun,  d'AuKois,  de  Beaune,  de  Ghdlons»  de 
Dijon,  de  Dùemois»  de  Dammartln»  de  Gruères^  et  celui 
de  Ghamplilte ,  en  Franche- Comté  f  qui  a  été  son  dernier 
litre I  par  le  décès  de  Claude  de  Vergy ,  comte  de  V.ergyy 
gouverneur  et  capilaine-g<^néral  du  comté  de  Bourgogne  , 
mort  en  1602,  le  drrnrer  de  sa  maison.  Elle  a  donné  un 
cardinni  ,  deux  arclievêques  de  Besançon,  trois  évèrjues 
d'Aulun,  un  tie  Mdcon ,  un  de  Paris;  un  nuréchal  de 
France,  deux  maréchaux  de  iiour^ogae,  six  chevaliers  de 
la  Toison-d'Or ,  et  un  de  Tordre  de  Savoie ,  etc. ,  etc. 

4rme$  :  de  gueules ,  à  trois  qulnlefeuilles  d\>r. 

^  DE  LA.  V  lilVNADE  ,  seigneurs  de  Brou  cl  de  Themericourt. 
Celle  famille  remonte  à  Thiébaull  de  la  Vernade  ,  conseil- 
ler au  parlement  de  Paris  en  i^di;  et  à  (.haths  U  Ver- 
nade,  qui  fut  maître  des  re(|uéleg  sous  Louis  XI ,  conseil* 
1er  au  grand-oonaeil  en  1499,  en  récompense  de  ses  ser* 
vices»  ayant  él^ employé  en  plusieurs  négociations  impor- 
tantes. Son  ftls,  Pierre  de  la  Vernadcy  fut  aussi  maître  des 
requêtes ,  el  fut  ambassadeur  à  Venise.  Il  n*a  laissé  que 
des  filles. 

Celte  famille  subsislnîl  en  Picardie  lors  de  la  recherche^ 
dans  les  branches  de  Berligny  et  d'Kspagny. 

Armes  :  de  gueules,  a  Tarbre,  d*or^  accosté  de  df^ux 
éloîles  du  même. 

PE  LA  VEB\ADE.  CIriiifîe  de  la  Vernadc  était  notaire  et 
«îprrëtaire  du  roi  vn  ifvîa.  I^errp  delà  Vernade ,  sans  doute 

père  du  précédent,  était  conseiller  de  la  ville  de  Paris  en 
i5oo.  ^  ' 

Armes  :  tiercé  en  fasce;  au  1  d'argent,  à  lioib  airelles 
au  vol  abaissé  d'arair,  rangées;  a\i  2  de  gueules ^  h  trois 
pommes  de  pin  rangées' d'er;  au  5  dV>r  ^  au  lion  léopardé 
de  gueidesk 


4^  nçTioiririiu  viBun^nfe  , . 

DE  VERNÈDE  (i)  ;  maison  d'ancienne  chevalerie  de  TAr* 
magoac ,  où  cUe  fliHri<iait  dès  Tan  1040 ,  étéiiiledepaisplfi* 
tieurs  siècles.  Harie  de  Yernède,  fille  el  héritière  de  Jourdaa^ 
seigaeiir  de  Temèdc ,  plorla  e^tte  terre  en  dot  àÂrsivuSyTÎ" 
i^ointe  de  Corneillan ,  qui  testa  Tan  ia34.BUe  devint  l'apa- 
nage du  second  fils  de  çe  seigneur,  nontmé  Géraud ,  dont  . 
les  dcscpuclanis  prirent  le  nom  de  VernèdCj  et  héritèrent 
de  tous  les  biens  de  la  br mche  aînée  ,  et  nolammenl  de  la 
vicomlé  de  Coriietilan  à  la  Im  du  quatorzième  siècle,  que^ 
6'élei^^nil  la  lii^née  de  ces  vicomtes,  issue  de  Pierre-Ray-  . 
niond  de  Corneiilau  ,  Tils  aiiié  d'Arsivas.  Voyez  Goa- 

Ârme$  :  de  gueules ,  à  la  croix  tréflée  d^or. 

DE  TERNEILII-PUIRASEAU.  Celle  famille  est  originaire 
de  la  commune  de  Nexon,  eu  Liinosin.  Elle  est  connue 
^  depuis  Jean-Baplîste  dd  Verneilh  ,  co-seigneur  de  Nexon  , 
vivaiil  vil  iGoo.  Joseph  de  Verncilli-Puiraseau,  ancien  pré- 
fet,  et  ex-membre  de  plusieurs  assemblées  légi&lalives,  a 
été  auobli  par  leltres*pateotes  du  roi» en  en  récom- 
pense de  ses  services  civils.  Son  frère*  Jeau-Baptiste-Joseph 
de  Verneilh,  ancien  officier  au  régiment  de  ta  Fère,  iofaii- 
térie,  fut  lon^- temps  capitaine  de  grenadiers,  et  ensuite 
chef  de  batailîôn  au  11'  régiment  de  ligne.  Il  commandait 
la  place  de  Segna,  en  Tllyrie,  pendant  que  cette . province 
resta  au  pouvoir  des  Français. 

Armes  :  d'argL-nt,  à  trois  palmes  de  sinoplc,  mouvantes 
dNin  croissant  de  gueules;  au  chef  du  môme,  chargé  de. 
trois  eioileiî  du  champ. 

M  YERNY,  voyez  VMhiKt. 

VE&ON  DE  Faiaincouit,  en  Champagne,  famille  anoi«« 
biie  eaiS4n.parGharles*Qoint.  ^ 

Armes  .*  d'azur»  à  trois  verons  (poissons)  d*argent»  mi* 
ruiUés  de  gueules. 

lE  VElilUl^R  ,  seigneurs  de  Xourviile,  en  Normandie. 
Cette  famille  remonte  à  Hugues  le  Verrier,  licencié  es  lois, 
demeurant  à  Valbgncs,  anobli  au  mois  de  septenilrre  i544* 


(1)  OrthcigrapLié  Bcrncde  dans  «juclques  anciens  titres,  ccnliotmé* 
meot  à  û  proDonciatiflia  des  peuples  méridioiuMu  de  la  Fiance. 


1 


.  ij  i^cd  by  Google 


DO  IçAi^oiis  iroiLis  DE  niiics,  465 

Âfvm  :  d*or,  au  lion  d*aïar  j' lampassé  ^  armé  de 
gueules;  au  chef  du  mènie}  diar^é  de  trois  besaofes  dis 
champ. 

DE  VERSORIS ,  seigneurs  de  Bussy  -  Saint- Slartip  ,  de 
Footenay-le-Yicomte ,  de  Marcilly  »  de  Couloiniuiers  et  de^ 
Beauvoir >  eu \rile-de-Prance9  en  Brie»  etc.  «  famille  illus- 
trée dans  la  rolié,  originaire  de  Normandie.  Elle  prouve  sa 
filîaUou  depuis  Guillaume  de  VersoriSy  seignepr  de  Gargeé 
èt  de'Bussy-Saint-Martin ,  avocat  au  parlement,  de  Paris. 
Deux  sujets  de  cette  famille  ont  été  pourvus  d*o<&ces  de 
secrétaires  du  roi. 

Armes:  d\irgent»  à  la  fasce  de  gueules >  accompagnée 
de  trois  ancoiies  d'azur  ^  tigées  de  ftiuople* 

DB  TERTHAMON,  fiimille  distinguée  et  anoblie  par  les 
offices  de  ludicalnre  et  de  (luances  ,  issue  de  M.irtial  de 
Yerthamon,  marchand  de  Linioges,  vivant  eo  i5ôo. 

Titres.  La  seigneurie  de  Manœuvre  fut  érigée  en  éa- 
romiie,  par  Irttres  du  mois  d^août  1643 ^  regislrées  les  25  ■ 
et  27  niai  en  faveur  du  François  de  Verthamon  ,  mat- 

Ire  des  requêtes;  puis  en  marquisat^  par  lettre»  du  niois 
de  décembre  i653,  regislrées  le  i5  juiu  1O57  ;  en  faveur, 
de  son  fils,  Miéhel  de  Verthamon. 

Le  teéme  François  de  Verthamon  avait  obtenu  Téreclion 
dè  la  terre  de  Bréau  en  6€U*onnief  par  .lettres  du  mois  de 
décembre  104^9  registrécs  en  parlement  le  et  à  la 
chambre  des  com[)tes  le  27  mal  1644* 

Guillaume  de  Verthamon  fut  pourvu  d*ttn  oflice  de  se* 
Crétaîre  du  roî  îe  i5  février  i5y^. 

Armes  :  ecarlelé  ,  an  i  de  gueules,  an  lion  l/'opardé  d'or;^ 
aux  a  et  5  cinq  points  d'or  équipolés  à  quaUe  d  axur^  au 
4  de  gueules  plein, 

DE  VEZENOBEE  ,  voyez  Guuan. 

DB  VEZINS I  ancienne  maison  du  BouergUe  »  éteinte  au 
commencemeol  du  quinzième  siècle 9  qui  tirait  son  nom* 

de  la  terre  de  Vezins,  près  de  Sevérac.  Félice  de  Vezins, 
fille  et  héritière  de  Vesiau  de  Vezins,  et  de  Cebelie  de  Alons* 

tuejouls,  porta,  vers  Tan  142P,  les  biens  de  sa  maison  eu 

dot  à  Reriuguier  de  le  Vezou  ^  chevalier/  ^  La  Chenaye  9 

tom.  XII,  pag.  775.  )  .  ♦ 

Jrrms  :  de  gueules,  à  trois  clefs  d'argent. 

"  ,       •  **  » 

VIAL  f  ^aromU ,  voyei  14  Bocju^Pongibi. 


464  DtGnoifjiAiiiE  véfiiDiQtre 

VIALART  d'Obvilueui  l^mille  ^oqUIiQ  par  les  cfaaifcè 

de  hi  nici^îsIr.ihirL'.  Klle  ,i  pour  aniear  Poiis  Viulart,  itîge 
de  la  ville  d^Issuire ,  en  Anvergnc  ,  p^^re  df  Jfan  Vialait, 
avocat  au  parlement  l'aris,  pourvu  d'une  charge  de 
président  A  mortier  au  parlcintMit  île  Rouen  le  aa  octobre 
1340.  il  avait  épousé  :  i°  Alane  8"gaier»  iiile  de  Biaise  Sé- 
guicr,  apothicaire  da  roi  Louis  XI ,  et  de  Catiierine  Che- 
itarl;  9*  leaooe  Poocel,  fiUe  de  Jean  Poacet,  conseiller 
au  Ghâlelety  avec  laquelle  il  a  continué  la  postérilé, 
ii*ayant  eu  qu*une  Hlle  de  son  premier  lit.  Michel  Tialart 
son  fils,  seigneur  de  Sivry  et  de  Herse  ,  fut  conservateur 
des  privilèges  royaux  de  Paris.  Il  fut  élu  échevin  de  la 
même  ville  en  i547-  Il  épousn  Limbcrie  Hofm  iii,  fille  de 
Jean  Hotman,  marchand  (^rf«'vre  et  boiîrp;(oi^  de  Paris, 
et  de  Tbomasse  le  Lorr^u>  dont  il  eut  trois  iiU  et  deux 
filles. 

Services.  Cette  famille  a  donné  des  maîtres  des  requêtes^ 
des  prësideoli'en  diverses  cours  >  et  des  officiers  supérieurs 
dans  les  armées. 

Pairie.  Par  l'ordonnance  royale  du  i^  aoAt  i8i5y  le 
comte  d'Orvîlliers  a  été  créé  pair  de  Francr. 

Préiature.  Charles  Vialart,  général  des  Feuillants,  fut 
sacré  évêqne  (rAvranclies  le  6  |uîîlet  i6'|2.  Félix  Vialart, 
son  neveu  ,  lut  sacré ,  le  même  jour  (  t  avec  son  oucie  f  évô* 
que-comle  de  Cliâlons,  pair  de  France. 

Armes  :  d'azur;  au  sa n loir  d'or»  cantonné  de  quatre 
croiseltes  potencées  du  uicme. 

VIARD9  noblesse  consacrée  par  la  charte  9  avec  le  titre 
légal  de  haran,  dans  la  personne  du  baron  Tlard*  an- 
cien directeur  des  droils-réunls  dans  le  département  de  la^ 
Meurte.  , 

T)E  Vie ,  seigneur?; d'FrmenonvîIle, en  Bourgogne,  famille 
ancienne,  originaire  de  Guîenne.  Elle  a  pour  auteur  Ray- 
mond de  Vie ,  seip:nenr  fie  Camarde  et  de  Tavers,  vivant  au 
commencement  <Ju  seizième  siècle.  11  pouvait  être  issu  de 
Hugues  de  Vie,  anobli  en  i353. 

Le  nom  de  Vie  est  très-ancien  en  Auvergne,  liertrand  de 
Yic  I  et  Hélix  sa  fiimme»  vivaient  en.  i383  ;  Bernard  de  Vie , 
sire  de  Golfier,  vivait  en  i553t  et  Géraud  de  Vie»  Ris  de 
Guibert  de  Vie  9  écuyer,  en  1349. 

Services,  Cette  maison  a  donné  un  garde-desTsœaux  de 
FVance>  un  vice -amiral  célèbre^  des  conseillers- d*état  et 


\ 
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'  des  amb^sacleurs ,  dçs  mâréchaux.T;de-c^inp9  et  iiçtfubix 

d*offielm  ftopériecRs.    .  >        r    .  " 

'  Mr«.  :  La  seigneiide  d*iEr«>Mfi<>nvÂ^^«  •  située  piès  de 
fieolii»  fat  érigée  eto  vieomMé,  pér  lettres  dii  mois  %  fé- 
vrier       en  faveur  de  TkfOtfisaf^^M  Vie  »  dU  le  capà^iiie 
'  Sarred.  '  • 

Préiature.  Dominique  de  Vie,  s;!cr(^  îirchf^v^que  de  Co- 
rinlhe  le  sâ  mai  i6a5  »  ei  archevêque  d'AucU  eu  tiUe  eu 
1629. 

Armes  :  de  gueules 9  à  la  fui  d'argeat,  mouvante  des 
hoi  d»  de  l'écu  ;  accompagnée  en  chr  f  d'un  écussun  d'aznr, 
chargé  d'une  lleur  de  i^t»  d'ur,  et  ayant  une  bordure  du 
même.  '        *  •       .  -  .  t  .  ; 

/  DE  Vie  il  Y  t>E  CjjAMrivo>D,  maison  d'ancienne  chevaicrie^ 
originaire  du  Bourbonnais  ,  répandue  successivement  en 
Auvergne,  en  Forez,  eu  iiourgoîrne  ,  etdans  d'auUt  .s  [iro- 
vioces.  £Ue  est  connue  depuis  Bouchard  de  Vich)  ,  che- 
valier,  vivant  en  iaa6.  Elle  parait  tirer  son  nom  d*une  terra 
de  Vichy ,  située  près  de  Cusset»  en.  Booriionnaisl 

Servicéi.  Ctjtie  maison  adonné  desGaptlaloésd*liommes- 
d^armes^  de|.  chevaliers  de  f*ordre  dii  roi  »  deagov^vcmeors 
de  places»  et  plusieurs géuérau;^.  ,  . 

Honneurs  de  la  cour  :  le  39  février  1788 ,  en.verUi  de 
preuves  faites  au  cabirset  des  ordrPH  dn  roi. 

Titre.  La  seigneurie  de  Champt  ond ,  a  deux  iieues  de 
la  Loire,  sur  les  confins  de  la  Bouri^o^ne  el  du  Lyonnais, 
fut  érigée  en  comté,  par  lettres  du  mois  de  dt-ceiabre  i644!» 
registréés  le  5  mai  i()53,  en  faveur  et  en  récompense  des 
services  de  Gaspard  de  Vichy ,  gouverneur  dn-Poot  ^tiitit- 
Bsprif. 

MaiU.  Pierre -François  de  Vicby-Gbaniprondpitit  reçu 
dans  cet  ordre  en  it>25. 

Brioude,  Chatard  de  Vichy  était  chanoine -bom te  de 

Rrroude"  en  laS^  ,  Guillaume  en  1287,  Pierre  en  t569v'Aa- 
toine  vers  jfiHo,  v\  Rocli  de  Vîrhy  de  Vervasse  en  1718. 

Lyon.  Tbéodoie  Vichy  ^Uijt^.chanoine-cfHiil^c  j^yon 
en  i533. 

iB  VICOHTE  DE  BtiNCt.  Cette  maison  est  une  .dç» 
plus  anciennes  et  des  pins  distinguées  de  Normandie.  Elle 
.  a  pris  son  nom  du  litre  d'un  ollice  rjni,  dans  les  onzième 
et  douKième  sièeles ,  élnil  rempli  par  les  {iremières  races 
de  celle  province.  Elle  eçt'connue^depuis  Roî^er  le  Vicouite, 
qui  lit  une  donation,  à^liUjiiiayc  cle  Aroiiin  ,  ^nes  de  Cain  , 


^  •     otcnomrim  nltiftttqtnt 

queiRaoul  et  Guîllanme  le  Ticomiey  ses  fiU  et  |peiit-^i2!li 
conrirmèrent  cil  1120  et  1121. 

Servic$9.  Deui  inaf^atfx-de*-caiiip  f  et  plusieura  dffi« 
clers  sapérieart. 

THire.  Celui  de  moffUM:»  dans  les  meÊmpMkH^  hÊKÊh 
veU  militaires  dcpub  trois  générations* 

Hmneurs  de  ta  cour  :  le  33  février  17^7,  éé  ver  tir  de 
l^renres  faites  nii  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Malle.  Pierre  -  François  ie  Vicomte  de  Blaogy  fat  nçs 
dans  cet  ordre  en  i59'f.  ' 
,  Armes  :  d'azur,  à  trois  coquilles  d'or.  ' 

VIGTON,  VIDO,  VITO,  VITON,  WITTO»,  l^ISTON, 
WILTON,  WILDTON,  famille  des  plus  anciennes,  origi- 
naire de  lîi  Grande-Bretagne,  qui  s'est  répandue  en  Ttalie, 
en  France  et  en  Ai!emrï«;ue.  Son  nom  a  subi  fts  varialions 
précitées  y  selon  les  divers  pays  où  ses  brandies  se  soiw  ré- 
pandues, et  selon  les  siècles  où  les  actes  qui  les  conccrnenC 
ont  été-passés.  Elle  est  connue  dans  la  Grande-Dtietdgne  y 
•on  berœaq  y  depola  Eteol  de  VtCitai ,  qui  parait  pour  le  rei 
d*Angleterre  dtos  fine  tioiiâtioh 'fittte -fuir  Clilberl  de  tuU 
Kères,  et  lAareiiQè,  «a*fttttme,  im  117$»  à^ralMyt»  de 
Sainl'Père-en-Yaltée  de  Chartres. 

iâHiies  :  d'azur ,  au  chcvron  d'or ,  accompagné  de  ein^ 
fusées  du  même  ,  (rois  en  chef  et  deux  en  pointe;  à  hi  bélî» 
dure  componée  d'hermine  et  de  sable  de  1 6  pièces  ,  lies com« 
pons  de  sâbie  clûtrgés  dkaeuu  d'une  couroiioe  diicitlieÀ*ef. 

VICTOR,  noblesse  consacrée  par  la  charte,  dans  la  per- 
sonne de  Peitin  Victor»  doc  de  Bellune ,  maiéchal  et  pafar 
de  France ,  grand>cordon  de  la  Légion-d'Honoeur  f ,  cont* 
aaandeur  de  8aint*LoLus. 

Arnics  :  parti,  au  i  d'azur,  âu  de^ctrochère  armé  de 
toutes  pièces  d'argent,  paré  d'or,  tenant  une  épéc  d'ar- 
gent, garnie  d'or;  au  2  d'or  ,  au  lion  de  sable  >  à  la  fasce 
de  ^aeules,  brochante  sur  le  lion. 

•  « 

VIDART  DE  Câbseii»  de  Slibes ,  de  la  Mirande^  èo'Gat- 
cogne,  familte  ancientie)  ôrl^naire  de  BaSse-Navarre ,  où 
elle  florissait  dès  le  commencement  du  treizième  siècle. 

Armrs  :  écarlelé,  aux  1  et  4  de  gueules,  au  l^angUer  de 
sable,  passant  contre  un  cyprès  de  sioople ,  entouré  de  huîl 
croix  de  Saint-André  (jlfetits  sautoirs)  d'or,  posés  trois,  detut 
et  trois;  au  2  de  gueules,  à  tnlËdardg  d  argent,  fdtés  et 
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àmMtifmf^va  p4tt|ttiei»  autre» pMi4iwsBa*. 

loir»  la  pointe  en  bas  ;  au  3  de  goeules  ^  îtw^  darda  rang;ée 
fl*«9iKi9éaetei|ip^aé(|  4*argenty  la  f)oU]((e  en  bas.  Couronner 
d^  mt^ois*  âupporM^  :  4^1évr«ei»*  DevîM  :  4t<9  MoâurcÊi 

DB  LA  YIENr^Ë  DE  &|iifBcovsTy  CD /^hampaf^ne.  Cette  fa^ 
mille  a  été  maioteoue  au  mois  d'août  1668  ,  par  jugement 
de  M*  dp  CaijmarUa,  in^eudaui  en  Champague,  sur  titreii 
ijemontÀy  avec  (Uiatioo  »  à  Gabriel  de  la  Vienne ,  écuyer^ 
aeigaeur  de  i|ineeoiii;t  et  de  Thotiangé ,  capitaine  de  gent 
de  pîe4  povff  le  aerfiee  da  roi ,  fils  de  IVicolaede  la  Tienne , 
lequel  époqsa»  le  5  décembre  i5^o,  Louise  de  laTo'ur ,  fille 

dr?liibaii|]i  leîgne^r  ^iHi  Ve9«  e|  <l€  Marguerite  de  «olr- 

fonlaîne. 

Le  sieur  d'IIozîer  a  coté  à  la  marge  de  cette  preuve  qu*eUe 
^  passé  par  faveur ,  et  qu'il  en  tient  les  titres  douteux. 

Armes  :  de  gueules,  au  chevron  d*or ,  surmonté  d'u» 
çroissaal  d'argent^  et  açcomp£|giié  ^  trots  merlettes 
•able.  . 

• 

DE  VIENNE ,  seigneurs  de  Montmorot ,  de  Saint-Aubin , 
de  Longiiy,  de  Saint-Georgee  et  de  Sainte-Croix,  de  py- 
nionl  ;  comtes  de  Comirtarin,  par  érection  de  i588  ;  barons 
de  Chevreau,  seigneurs  de  P^igny  et  de  Saillenay,  de  Roi- 
lans,  de  Listenois,  sires  de  Vauvillars,  coipte  de  Chàteau- 
vieux  et  de  Confolenl,  seigneurs  de  Savigny ,  etc.  Maison 
d'ancienne  chevalerie  et  4e§  plus  illustres  de  l^purgogiic  y 
Issue»  selon  la'pius  coniniune  et  la  pitis  certaidè  opinion^ 
des  anciens  comééê  dé  Bburgosiiê  elSle  Mâcôp.  L*nist'oii4 
des  Grands-CMBclers  de  fa  Couronne  en  donne  là  UKafleii 
depuis  Philippe  y  seigpeurd'Anligny,  de  Pagnyet  de  Sainte- 
Croix  ,  <|ui  vivait  en  1 1 80.  11  fut  le  bis^iîeul  de  Hugues  IIJ( 
d'Anligny ,  seigneur  de  Sainte-Croix,  de  Pagny  et  de  Neu- 
bl  auK,  qui  épousa  Béatrix  ,  sqcur  de  Henri ,  dernier  comte 
de  Vienne  (ij.  Son  fils,  Hugues  \li  ,  seigneuç  de  ^agnjfy. 


(1)  jCfUe  première  raoc  des  comtes  de  Vienne ^|dpa^Bt  issue  U 
branche  des  sires  de  Pa;nv  et  d'Antigny ,  qui  en  a  i^P^i^V'nom ,  avait 

Sour  auteur  Gucrin  de  Menglupp,  fWiat  en  779.  Il  ett^^loo  Ôunod 
e  Gharnagc ,  la  souohc  commune ,d6i  comtes  de  Bourgogne,  Aes  siret 
d'Aotignjf  des  doc»  de  lUwr^o^ni,  des  seigneurs  de  Vergj,  de  ÇoU- 

amy  ot  de  Pcfoe*»  toii|as  wapaïf  iouplnef,  ft  ^t^  #at  tou|niv  l'édat 


rttc%  a  îc^?M#i*'€té  Vienne  ,  ict  fqif  ^  lige  de  la  detdière  mai-  . 

■'•{$i^rric<^5.  Bile  a  àùé^aé  m  Kfpaiiû  jwmbfa  éé  ^p^eiraniageii  ^ 
de  marque  à  b  côur^'dtihii')6'eolnieibr  ièt!A«iir  aMée»  . 
des  ducs  de  Boiirg;ogii«,;.^ft- dievaUli*Mp«iiiierel8  et  des 

Qpnimandanls  de  divers  corps  d'armée  au  service  des  rois 
de  FrâîHT  :  (le<i  obiiseiMers  et  chambeltans^de  nos  rois  ;  un 
f^ran  J-cli;\nib(  U  în  dn  dauplnn,  dans  la  prr«înîtno  de  Gut!- 
ïaiimc  de  Viciiiif  ,  î>e'^iH  nr  de  LSainl-Geor};eH  ,  qui  »  lors  de 
rinslallaîiou  dt  la  FcMsun-d'Or,  fut  le  premier  chevalier 
nommé  fîo  cet  ordre,  le  ib  Janvier  14^9^  de»  chevaliers  de 
t'ordre  toi ,  dont  Tuiifut  cltevalier  d'honneur  de  la  reine 
Eléonore  -d*AutricIiê  ;^  des  gouvemears  de  provinioés  et  de 
pfaiic»,  defl*cfaBv;ri1erk  dii  Saiiit^l&iprU,  do^i'HettlenaaiS" 
généraux,  maréchaux-de-camp  et  brt{i;adîer8  des  arraéet  da 
rot;  nïi'Vnatéchal-di'-canip  de»  armc'cs  du  roi  d*Espa^e» 
\\n  céJèlîre*  amiral  dr  France,  des  sénéchaux  çt  niaréchanx 
héréditaires  du  Bourbonnais  ,  etc.  ,  etc.  ' 

Préiaturc.  L^n  afrii»  v<>que  de  Besançon  ,  mort  le  4  o^^i 
irS55;  un  aiitti'  arriRnOque  de  Besançon,  mort  en  i584; 
Tin  évo(iuo  t  i  duc  de  Laij^res,  pair  <le  France*,  en  i436; 
un  évé<^ne  ilo  Châlons,  uiorl  en  ijjx  ;  un  évt'qr.e  d'Au-  ' 
tun  ,puis  de  Beauvais  ^  |juis  arche vûgue  de  Rou^n  ,*<?tt  j5S8  ; 
^in  ëvéque  d'Autun  ^  en  l 'ijS ,  etc. 

Mdiu,  Celte  maison  a  dt^n nié  des  chevalim .et  ^ 
^e Tordre  souvSraïn  de  Satnt-Jcan  de.Jémsalëih,  depuia 
Cérard  de  Vienne ^.gra^ùl^^prîenr  de  France  en  iaÇo. 

Lyon*  Ilugjues,  AntoîDO  e^.  Olivier  de  Vienne,  étaient 
^anoines-coniles  de  L^'op ',  én  iSaOj^i^ipet  i4B5. 
..4<ay4%e^i/^4*i  g«ew!e»^i^r^^^^  ,  . . ,  .  ' 

BB  VTÈKNEffi*OijTitEvii,  en  Champagne.  F^nmille  origU 
nau-e  de  Valois,  cc^n n «le  depuii?  Aaotil  de  Vienne,'  écuyer»  . 
séif^nenr  du  (irand-Outreival,  cterc  d'office  de  la  duchesse 
de  Savoie  en  !a4o  et  >548,  puia  valel^de^cbaiiihve.  de  la 
WUitMe  •princesse ,  en  ift^-o.  »'      .    '       '  : 

Amies  :  de  gueules»  à  i'aigle  d'or, 

i^E  VIKNNE^^î^içurs  de  la  Thuillerîe,  de  Fontenay, 
de  Iloch(|||tf)fln',  et  de  Prt>s]e ,  en  Champagne.  La  pro- 
duciion  Umepar-devanl  M.  de  Caumailin,  intendant  de 

rjMînoaTiic  f  ri  'fîfic),  rc  iiioîite  Ta  tîlialiO{|i  de  cette  famille 
à  Hugues  do  Vienne,  vivant  en  :095  et  1398.  Celle  famille 
a  «  té  nuiifjtêiuie  eu  outre  p  tr  des  arrêts  dii  parlement  et  ^ 
de  ia  cour  des  aides,  et  par  jugcnient  de  Fiolendant  de 
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DES  MAISONS  NOnLES  DE  FRJIKGE.  4^ 

^ffnrgoîcne.  Mais  il  a  été  reconnu  <]uecesiugcnieDts avaient 
été  re  ndus  sur  tilres  laux  ,  ou  viUés,«ou  interpolés  depuis 
-ledil  Hugiieâ  de ;Yi6nne ,  formânl  le  premier  degré  y  iusqu^à 
Jean  de  Tienne ,  qui  épodsii  Madeleine  Factel  »  et  qui  forme 
Ie  «îxièlne  degré.  On  présend  que  le  véritable  nom  de  ce 
Jean,  habitant  de  ^Inêff  en  Champagne,  était  Cofiirei*- 
^MU,  Cûnversot  G\x  Converceau^  dit  de  Vienne,  et  que 
sa  ft  mnie  était  fille  d'un  hôtelier  de  la  ville  de  Tioyes.  Il 
est  au  iTioins  certain  et  prouvé  quMl  fut  père  de  trois  fils, 
Antoine  ,  François  et  Joseph  de  Vienne,  qui  lurent  anoblis 
par  lettres  du  moi»  de  septembre  i594,  en  considération 
des  services  par  eux  rendus  au  roi  Henri  IV,  en  la  réduc- 
tion de  la  ville  de  Troyes  à  son  obéissanee.  Antoine  He 
Vienne  a  fait  la  branekades  seigneurs  de  Plancy,  de  Bus*- 
iiùtùX  et  de'Giraadot  ;  et  François  de  Tienne  a  fait  celle  èe% 
seiçnenrs  de  la  Thaillerie  (i)  et  de  Fontenay  y  eomtes  de 
Tîenue. 

Services.  Cette  famille  a  donné  deux  brigadiers  des 

armées  du  roi  et  plnsîenrs  officiers  supérieors»  ». 
.Armes  :  d'argent >  à  l'aigle  de  sable.  '  , 

UE  VIGNEROT,  vo^tz  pu  Plessis-Richeuec. 

j^EiVIGNY,  seigneurs  de*  Montebarville y  der Folleville , 
d'Emarville ,  etc.  Cette  famille  a  pour  auteur  Franroî<;  de 
Vi{;ny ,  sieur  de  Yillegen!«î,  receveur  de  la  ville  de  Paris  , 
anobli  par  lettres  du  7  février  1670  ,  regîstréesen  la  cham« 
bre  des  comptes  de  Paris  ie  36  mai  de  la  même  année. 
.  Malte.  Victor  de  Vi^ny  fut  reçu  dans  cet  or(^re  en  1717. 

A r nies  :  d'azur,  à  la  lasce  d'or,  accompagnée  de  deux 
meriettes  du  même,  celle  eu  pointe  accostée  do  deux  cih 
quilles  d*argent.  ,   .  , 

DF  VILAINES,  vowes  Gaîgsox.  - 

>  VJLJLLÂCË&F,  mmKqmsats  fpye2XkiiJMTetilljbjDUvai?a« 

* VlLLAIÎfBS*,  mtttquUét ,  VùyeV,  CifÂiiPAGTfE. 

DE  VILLAUS, maison  d'ancienne  bourgeoisie  delà  villcdc 
Lyon  ,  oîiQtlee«ît  conime  dpp'u's  lean  de  Villars,  qui  fut  élu 
échevin  de  cette  ville  eu  14^6.  LUistoire  des  Grauds-OHi- 


,  (i)  Etienne  de  Vienne,  «ictu-  ùe  ia  ihuilierie,  pg^-Gl«  de  François, 
gruycr  du  durliO  de  Piney,  et  oipitÛQe  «a  régiiu^jflHjfl^'St^gof  9  infiin- 
tcrie,  fut  condaroiié  coinmc  nsurp;iici)r  de  nublj^^^par  jugement  du. 
A  i'cTrier  i6G^,  à  i<  no  livtcs  d'aïucadci  mais  m  ianmle  «  élè  matolei^uB 
ittt  nuit  d'avril  foivant» 


I 


cieci  4llU*CourQniie  en  doime  U  fîlUitipn  depuis  fifrre  de 

Villars,  père  dr  François  de  Villars,  dont  les  descendants 
acquirent  lu  nobkssL^  par  des  çUarges  ,  et  de  Claude  de 
Villars I  seieiiieur  df*  !a  Chapelle,  auteur  de  la  brandie  des 
marquis  et  ducs  de  VUlar.i,  pairs  de  France.  Cljude  de 
Villars,  capitaine  et  châtelain  de  Condrieux,  fut  anobli  au 
EQois  deJaDviec  i586.  Celte  maispn  a  forn^éles  branches» 
i,^dc«  «e(goei|rs  de  ^av^^l     4^  ^q^^q^Ph  ^leinl?  en  i63o;, 

liars,  b^vQiw  d0  ]U[a8claiy  princes  de  HIartfgujçff,  vicomtes  de 
Melun  ,  initrqui»  de  \i\  Sicile  ,  comtes  de  Epchemitey 
éteints  vers  la  fiyi  du  dix-hujti^nie  8i{;c)ei  ^*  4^M^it<'^\l'^ 

la  Garde,  (éteints  aprèji  Vai}  1668. 

Services.  Uu  lu  a  nichai  de  Françe,  un  lîpulenant-génc!- 
|ral  des  armées,  et  plusieurs  oiBciers-gt'nérauxi  deux  am- 
bassadeurs, deux  cbevalÏMs  des  ordres  du  roi,  et  deux 
chevaliers  île  la  Toison  d  Or  ;  des  chevaliers  de  Saint-Mi-  , 
çlil^l ,  des  gouver^eMrs  de  prpvince^  et  de  places  9  etc. 

JDuché-pqiri^*  La  terre  Yam^-le-Vicotu|ç  fut  érigée 
en  duché  boÛb  le  nom  de  FiHoirf,  par  lettrçi  regji»trée«  le 
5  leptembre  f^oS^  puis  eu  pairie  ',  par  autres  du  mois  de 
•eptembre  1709,  registrées  an  parlement  le  7  avril  1710, 
en  faveur  de  Leuit-Ueetor^  inafqiiis  de  -ViUairt»  marécliai 
de  France. 

Malte.  Charles  de  Villars  fut  reçu  daus  cet  ordr$î  eu 
i65o.  ' 

Préiature.  Celte  maison  a  donné  cincj  archevé(pips  de 
Vienne,  un  év^^que  d'Ageo,  un  évèi^ue  titulaire  d'Éphèi»e,, 
un  év£que  d*HéUopolis. 

"Armes  :  d*a£ur  »  à  tirolt  molettes  dVperon  d*or ;  an  cheC 
d'argent ,  chargé  d*nn  lion-léopardé  de  guealei. 

Ces  armoiries  sont  celles  d*u^  anopenoe  maison  dotil 
nous  allons  parler.  Celles  qu*on  troQve  relatées  dans  les 
lettres  de  noblesse  de  Claude  de  Villars,  sont  :  d'azur,  au 
cimf  cornu  dfi  gf/i^'i^H»  ckokrgé  Uatk-iéof^fdé 
d'ar^etu» 

]»£  VILLARS,  maison  ancienne,  originaire  de  ChabeuUt 
en  Daupfainé,  dont  était  Henri  de  ViUarSf  arcbevé({tte  de 
Lyon ,  Vi^pant  £n  i549  ;  et  Aliic  de  Villars  »  vivante  eb  14^0  5 
éppose.de  PMwl'^rre ,  seigneur  d^Alez  et  d'Aiguebonne. 

Arim$  :  a|IPfr,  à  trois  molettes  d^éperou  d*or  ;^  au  cheC 
d*ar|ent  ^  chargé  d^uu  lion-léopardé  de  gufsul^.  . 
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DB  ti  TfLU  M  FsKotLi^s,  des  Dof^Wkel^  tMiAItt  HtlHn- 
^pùiéti  dû  ^iihôn ,  ayant  poiir  aiifCttr  Nicolas  ^  H  TiHe, 
seigneur  de  FeroUeît ,  aaobli  par  ffenril?.  It  obtint  en^èwtr^ 
dès  lettrés  de  surannalion  de  Louis  XUIy  oifil'Mt  dit  sieur 
de  Ferolles  et  de  la  Charoutllère,  hommes-d*arnies  de  la 
coofipagnie  du  duc  de  Monfpeiisîer  Tan  »58^,  capît:nn€  de 
carabins  l'an  1590.  Il  fut  anobli  Tan  i  SgS  ,  et  couttrnné  au 
mois  d'octobre  ibio.  Ces  lettres  furent  regUfrées  en  la  cour 
des  aides  le  9  juillet  16111.  Elles  portent  qu'il  làtait  ISsu 
d'une  irès-aiicîenne  famille.  *   

Services,  Des  tapitalînéS  de  icMkpa^ies  d*bottiities-d^ar'^ 
mes»  des  cbevalim  de  rordhre  da  w^nn  gourvteriieitr  de 
Cayenne,  maréclial-dè-€aiiip  $  fitt  tietiténaiit-général  des 
armées  du  roi ,  plusîeàiNl  capitaines  et  officiers  supéHelitfS 
décorés  de  Tordre  royal  et  militai i«  de  &atnt- Louis. 

Titre.  Celui  de  martfuis,  depuis  cinq  générations ,  èaos 
les  actes  publics  9  brcTCts  et  commissions  de  no9,  rois. 

Armes  :  d'argent ,  à  la  bande  de  p;ueiiles.  Supports: 
deux  lions  d'or,  lanipassés  et  armrs  rli^  f;neules.  Cimier  ; 
on  lion-iéopanié  d'or.  Devise  :  Ti^ns  ta  [oif. 

DB'VILlîmiBSIIS»  «ta  Mtiim  et  «1  Bâfilntonge.  Ctoitê 
famlHe  à  pour  aiitsm»  'l' lean  de  Tllleb^esme ,  notaire  iet 
secrétaliro  du  toi  9  anobn  en  1408;  ti*  Muihleti  As  Tille- 
foresme,  âaobli  an  mois  d'avril  t^5;,3*  et  François  de 

Villebresme ,  n'Cnve;ir  du  domaine  d'Orîëans ,  anobli  pâr 
son  alliance  avec  Catherine  du  Lys^  fiUe  de  Fienre  dù  Lys^ 
frère  de  la  pucelle  d'Orléans. 

Armes  :  d'or ,  à  l'amphistère  de  gueules* 

VILLSCOMX£ y  morfMMttl,  voyea  Foftif. 

TILLE-toSAT»  seignenrib  ttrèê  de  OdnaMUM,  a  été 
é#lgée  en  tortNinlispat  lëfti^s  daiimyrlefr  èn  tmar 
de  MarCf  tnarqnîs  de  Beatnrau,  depOfs  créé  piHnoe  'de 
Craon,  q«i  Vm  rendgeà        9&dot.  fTiiyes  te&ihritr« 

YILLELAURE,  éaronnie,  voyez  Fobbih. 

DE  V'iLLÈLE,  en  Provence,  en  Ltihguedoc ,  et  an  Com- 
tat  Yehaissin.  Pithoncurt  et  Aflefeuil  ont  donné  lii  généa- 
logie de  cette  famillt! ,  qu'il»  disent  originaire  d'Espagne» 
où  elle  portait  le  nom  de  ViUtta  depuis  lean  de  Viltè^ 
4X  8on -frère  Michel ,  qui ,  TersI'aTu  i5  jo,  p  istèrent  de 
edottoe  à  Avignon. 


.  jfrUMfJi.d^  gueules,  au  clulleau  d'or,  maçooné^te Mblfl» 
ouvert  et  aiouré  d*argeiity  douianaé  de  deux  foim .  ^ 

vt  VILLEM O  N  TE  L ,  voyez  Attis. 

VILLEMOR,  duché,  voyez  Sievwtu 

m  VILLEMOR,  en  Champagne.  Cette  famille  eit  i»rigi« 
'  oaire  de  Troyes,  et  non  nom  primitif  était.  i^4Ma0fm.  EU»  a 
pris  celui  de  ViUem|g  d^i^seignearie  quV'lIe  a  poMédée* 
Simon  de  Villemor,  notaire  à  Trojrea»  f'n  'i5i5,  est  le  père 

do  (.hrislophe  de  Villemor,  seigneur  do  Cranné,  par  le- 
quel cette  i'auiiiir  t  reftiooté  set, preuves  sur  ieMpielle»  eiie 
a  été  maintenue  eu  iijo8. 

Nattre  Claude  de  VIHrnior,  clerc ^  auditeur  des  comp- 
tes, vivait  it  G  lévrier  ij^C». 

Artnei  :  d'azur,  au  massacre  de  cerf  d'or,  surmonté 
d^une  molette  d'éperon  du  même.  '    •    ^  ; 

DE  VILLEMOYE,  to?/ec  Gi^feAutT.'       '  . 

VILLENEUVE»  en  Languedoc»  maison  Tone  4e«  plus 

illustres  de  Languedoc,  et  des  plus  anciennes  diji  royaume. 

Son  bistoîre  a  écrite  de  1780  li  1786,  par  M.  Paviilî't, 
aloi^  premier  commis  de  M.  Cliériii,  et  cominissaiie  du 
conseil  pour  le  contentieux  de  la  nobles.se;  cet  ouvrage, 
avec  les  preuves  jastificatlvcs ,  furme  deux  vrjhimes,  dont 
Tun  conlieni  rhi&toire  gcnéalo^iijue ,  et  l'autre  renferme 

les  extraits  de  près  de  sept  Cents  titres. 

Il  existe  deux  déciaratiiyis  de  U.  Çhérin  ^  d*après  les- 
quelles le  premier  auteur  direct  de  iâ  maison  de  Ville- 
neuve, en  Languedoc,  est  Waleliarius  ou  Walcliaire,  qui 
fonda  la  ville  et  Téglise  de  ViUaneuvet  près  de  Béaiers» 
avant  l'an  896.  La  charte,'  où  ce  seigneur  dotait  sur  sas 
propres  alleux,  le  3  août  8r)G,  r(^i;!ise  qu'il  avait  dcjà  fon- 
dée ,  n'a  été  connue  de  dom  Vais&cie  qu'après  l'impres- 
sion de  îja  giande  Histoire  de  Languedoc  :  elle  fait  partie 
du  Carlulaiiede  liéziirs,  et  elle  s'est  retrouvée  h  la  biblio- 
thèque du  Roi ,  dans  les  Recueils  du  président  Poat,  fait» 
par  ordre  exprès  de  Louis  XI V,  le  a3  octobre  1^967. 
f^Uue  autre  charte  de  Ta^  f^ii  y  conservée  dans  l'Histoire 
'jfepérale  de  Laii(ffledoc,  par  dom  Vaissètc  (tom.  11^  preii- 
jRes,  p.  54],  constate  que  AYalchairc  était  fds  aîné  de 
Mayeul  9  vicomte  héréditaire  de  ^arbonoe^  lequel  ôUit|>e* 
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bonnet  vivant  en  85 1.  Le  vicomte  filayeal,  d*aprè»  «eue 
chartt»  tivail  deuxillB»  IV  ai  chaire,  dont  nous  parlons,  et 

AihériCi  qui,  ayant  épousé  rhéri^ière  dn  comté  de  Mâcoiiy 
•*établit  dans  cette  ville  et  y  commença  une  postérité  :  celle- 
ci  sVst  ioiulue  dan»  la  maison  des  comtes  dti  Gâtinais  et 
d'Aniou.  siu  itommés  Plaotageneis^  devenu»  eii»uite  roi^ 
de  Jérusalem  tt  d'Augleterre.  . 

Apies  id  nM»rt  de  Alayeul  et  rétablissement  des  deux  vi^ 
comtes»  «ee.ftte»  md  frire  |Mitné,  François  II,  oontiaim  U 
tl§e  dee  vtenilei  de  IfprboiHie  »dont  rbérltière  fM>rta«  e» 
1 134  »  1»  nmeisiQB  daiit  la  maima  eipagnele  de  J«jV 

Lee  laits  relatifs  à  Vaicliaiiey  premier  bacon  de  Ville- 
neuve» ont  Tavantage  rare  à  une  époque  si  éloif^née^  d'étro 
constatés  par  cinq  chartes  depuis  896  jnsquVn  gSS.  Lâ 
deriïière  concerne  le  testament  de  ré/<>que  de  Béziers» 
Réginald,  lils  du,  vicomte  de  Bésiers.  Waîchaire  fut  avec 
,8on  cousin  germain,  le  vicomte  de  Narbonue  OJou,  le 
vicomte  de  Béziers  et  deux  prèifes  >  exécuieurs  testamen- 
taires de  ce  prélat.  (Gall.  Christ., tom.  VI,  Inst^  p.  127. 
Hist*  de  Lang. ,  tom.  II ,  preuves,  p.  70.) 

Amblard  I»  et  Amblard  il ,  premiers  success6qrs  4e  Wal* 
ebatrey  sont  mentionnés  avec  leê  vlÊomt<ir  <|e  Bébieris  ejt 
d^Alby,  et  aveeâarstnde  de  Narbonqe,  comtesse  de  Tqu* 
louse,  dans  des  actes  de  933 ,  937  et  9^4* 

Amblard  de  Villeneuve,  Ifl'  du  nom,  et  quatrième 
}ir\i]t-baron  de  Villeneuve,  est  nommé  en  diverses  chartes 
depuis  i0!%3  jusqu'au  30  août  io53,  et  notamment  dans 
celle  de  ioj4»  où  il  intervint  avec  Gaucelin  du  Château  du 
Lunti^  et  Pierre-Athoci  de  Cornciliian ,  dans  uu  dilTî  rent 
survenu  entre  le  vicomte  de  Béziers  et  son  frère.  Dom  Vais-» 
sète  observe  que  cette  époque  est  la  première  où  d^  sel- 
gneovs 'aient  a|outé  à  leurs  prénoms  leuitt  nomade  seigneu- 
rie »  èf  où  i^bérédilé  des  noms  de  finnaie  edinmença  à  s*é« 
lablir.  (fKst.  dl»  lang. ,  tom.  II,  p.  170^  et  pr.,  p«  195.) 

Dans  le  eours  des  onzième  et  «kmsième  siècles-,  la  maison 
de  Villeneuve  produisit  un  grand  nombre  de  personnages: 
elle  établît  une  de  ses  braurhen  :m  châîean  dr  Montrral, 
près  de  Carcag«onne ,  et  en  1124  Isaru  et  Arnaud  de  Ville- 
neuve, qualifiéHde  «chevaliers  du  château  de  Mon<ré^i],» 
se  rendirent  garants  envers  le  vicomte  de  Béziers  de  la 
fidélité  des  nobles  du  Comté  de  Caicassonne,  révolté^ 
contre  lui;  car  le  victomte  dei Béziers  était  aussi  comte  d^ 
CatcassoBse^  d*Alby  ^  de  Misœes  »  dè  Lanraguiiis ,  et  il  éten^ 
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474  mCTIONNâJBE  TÉAIDIQUE 

daît  M  dOMlnei  depuis  le  MMêit  )uiqtt*at»t  pMill 
Toulouse*  .  y 

'  Es  iiadyFonsI,  frère  d^Isarn  et  d*Arnaud,  et  comme 
,    eûx  qualifié  de  chevalier  du  château  de  MontiiM  »  parut 
pour  la'  première  fois  à  Toulouse  et  y  coufirnia  par  son 

«cean,  avec  l'évêque  deTonlonse,  une  dofï^itîon  faite  à 
l'église  de  Lombers.  Il  commença  la  hrancke  TouioU" 
saine  qui,  dit  M.  Chérin,  joua  un  si  grand  rôle  à  (a 
cour  des  comtes  de  Toulouse  :  (princes  si  puissants  alon», 
que  leur  dominatiou  embrassait  depuis  le  Daupbiué  jus- 
w*à  Femboudiure  de  la  Garonne  »  et  surpassait  en  éten* 
due»  selon  don  Yaiflsète,  ceot  même  du  roi  de  France.) 

.  Ce  même  Pons  I  eut  six  enfants ,  tous  nommés  avec 
Brmésindey  sa  femme ,  dans  un  acte  de  donation  à  l'ordre 
de  Saint' Jean-de- Jérusalem  9  l*an  iiaS.  Le  quatrième  «  ap- 
pelé Raimond  de  Villeneuve  »  parait  s*étre  établi  en  Pro- 
vence, dont  la  pariie-baute,  sous  le  nom  de  marquisat  de 
Provence  9  appartenait  au  comte  de  Toulouse. 

Pons  II ,  fils  atné  de  Pons  I,  fut  vicimite  ou  vicaire  du 
^mté  de  Toulouse  pendant  près  de  vingt  ans;  car  il  Télait 
avant  1 147?  et  il  signa  encore  une  charte  én  cette  qualité 
en  1164.  ie  vicariat,  première  dignité  de  Téiai  toulou- 
^ain,  fut  surtout  très-important  pendant  que  les  comtes  de 
Toulouse^  et  entr'autres  Alphonse  Jourdain  ,  se  trouvaient 
en  Palestine,  et  laissaient  tout  leur  pouvoir  à  leur  vicouitc  ou 
\iguier.  Celui-ci  signait  le  premier  toutes  les  chartes,  com- 
mandait les  armées  9  rendait  la  justice  ^  et  exerçait  la  pleine 
régence.  Pons  II  de  Villeneuve  est  aussi  le  premier  ins« 
crit  au  registre  des  capitouls  de  Toulouse  ;  il  le  fut  en  1  i47f 
année  qu'on  regarde  comme  celle  OÙ  lo  GOmte  Alphonse^ 
«Poivrdain  institua  le  capitoulat»  .  . 

Pons  II  «épousa  Habrianne,  dame  de  Garaman  »  Cal«» 
4nont,  etc. ,  et  en  eut  cinq  fils^dont  Patné,  Joutdm/t^»  est 

celui  de  qui  date  la  filiation  par  actes  domestiques  jusqu*à 
nos  jours.  Le  second  fut  Arnaud,  à  qui  le  coïute  de  Tou- 
louse, Kaimond  V,  int^oda  la  ville  de  Saverduu,  capitale; 
duBas-Foix,  confisquée  pour  félonie,  par  ce  prince,  sur 
le  comte  de  l  oîx.  Le  troisième  fut  Pons  III,  qui  fut ,  comme 
6on  père,  vicaire  du  comté  de  Toulouse  jus(|u'eu  1204,  et 
eutpour  fils  Pons  IV^  dit  U  Grand,  Celui-ci  fut  ^Mchai 
de  Toulouse  avant  is5o^  lorsque  la  dignité  .de  sénéchal 
venait  d*étre  instituée.  J^ire;effaça  le  vioattiU»  et  eUe.  tint 
lieu  de  ç^ledeçonaétable  que  les  opmtes  de  Toulouse  n!é«*\ 
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U^llmA  qM  dans  la  partie  de  teon  états  située  entre  les 
Alpes  €t  le  Rhône. 

Pons  IV  de  Yillçneuve  éprouva  tous  les  événements  de 
la  vie  orageuse  du  vaillant  et  malheureux  Raimond  VII, 
dernier  comte  de  Toulouse.  Son  nom  ainsi  que  ceux  de 
Pon9  m  et  II ,  se  retrouve  sans  cesse  dans  les  chartes , 
hommages,  guerres,  traités  d'alliance  avec  les  comtes  de 
Foix,  de  Comminges,  d*Armagnac,  d^Albret^  de  Barce- 
loiiiie»  de  Baufr-Oiaiige,  des  vloomtes  de  Béxiers  et  de 
Kafbonaei  du  rai  d'Aragon,  etc*  H  vécut  jusqu*eii  1348» 
où  il  mounil  séDéchal<*§éDéral> 

La  croisade  des  B'raoçaîs  du  Nord  contre  les  Albigeois 
avait  bouleversé  le  Languedoc  et  aKïCablé  la  maison  de 
Villeneuve;  sept  de  ses  branches  y  périrent  on  s'éteigni- 
rent dans  le  cours  du  même  siècle  :  la  plus  grande  par- 
tie de  ses  domaines  fut  confisquée;  elle  y  perdit  enlr'autres 
la  haronnie  de  Villeneuve,  sor:  du  f-lieu^  que  la  confisca-*  . 
tioQ  iit  passer  dans  la  maison  de  Lévis.  ■  ■  . 

Jourdain  de  Villeneuve ,  oncle  du  sénéchal  Pons  IV ,  et 
liéritier'des  btfonnles  de  Caraman ,  Calmont  et  antres  y 
par  sa  insère»  dont  le  frère  se  fit  ermlle  en  1181  »  est  le, 
chef  des  branches  actuellement  subsistantes.  Il  signa  en 
i'i97,  comme  un  des  dix  barons  du  comte  de  Toalonse» 
le  serment  réciproque  que  se  prêtèrent  ce  prince  et  la  ville 
de  Moissac;  en  1204,  un  traîlé  de  paix  conclu  avec  Ife 
comte  d'Armagnac,  Pierre  de  Toulouse,  frère  du  comte 
régnant ,  et  Bertrand  de  Villeneuve 9  son  cousin;  en  120G, 
le  contrat  de  mariage  d'une  fdle  du  comte  de  Toulouse  et 
de  Constance  de  France,  avec  le  sire  de  l'Ilc-Jourdain  ;  la 
même  année  un  traité  par  lequel  le  comte  de  Foix  se  re- 
coiiiaiisaltvassalet  Aontmedu  ccmtedeTcuIoufe»  etc^  etc. 
Ce  seigneur,  parveeu  à-râge  de  70  ans»  fut  condamné» 
comme  protecteur  des  Albigeois  9  par  rinquisHIon  que  St- 
Dominique  venait  d'établir  y  à  une  captivité  perpétuelle 
*  ainsi  que  Hugues  II  de  Villeneuve  ,  appelé^  par  les  histo* 
riens  du  temps,  Ton  des  magnaU  delà  province»  et  divera 
autres  personnages  de  sa  famille. 

C'est  depuis  lui  que  M.  Chérin  déclara  ia  fUiation  dô 
i&  maison  de  y iik^uve  par fiUtementétaéiiù  jusqu'au-' 
jourtVhui.  "  * 

Jourdain  eut  deux  iils»  Bernard  VII  et  Vital  II.  Bernard 
lut  donné  en  otage  au  vol  saint  Louis ,  pour  Teiécution 
d'un  traité  que  conclut  ce  monarque,  en  1  aaB»  avec  le  comte 
de  Toulouse»  par  Tentiemlse  du  comte  de  Champagne? 
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traité  qui  a  amené  la  réunion  du  Languedoc  an  royaiume* 
11  fut  aussi  du  noiuhre  des  seiî^n<*nrs  larija^nedooiens  qui 
StOiisciivin^nl  la  cb;»rff  par  la^uclii^  les  lialùlafits  de  Mar- 
seille cédèrent  la  viCiMuté  ieur  viU«  «ti  eomto  de  Tou- 
louse en  i25o. 

Vital  II  de  VilJe.neuve-iCaramâQ  ^  son  frère ,  est  le  pre- 
wifif  fleigQf^lir  mmilnaiiyemtnt.  wwm,  la  leri»  4t  Ma»* 
j^fm ,  qui  sV«t  p«rp^uj6«  4sm$  sa  jNMMffité  ;|ttsqii*à  da 
xtl§;ne.  4e  Louis  XV, 

Bémrd  IX  el  Vital  III ,  M  Vîlal  II»  éMAireni  le  pa- 
réagtt  de  leur  baronnie  de  la  Croisille  avec  1&  fti  PJrîUfpe* 
le-LoDg,  au  mois  de  décembre  iSig.  Cette  baronnie  avait  ' 
pour  chef-  Heu  iinp  ville  qui  a  éié  détruite,  de  fond  en 
Qomble par  les  utikhs  calvinistes  dans  le  seizième  siècle, 
et  dont  le  châtiau  e»>t  eumrt  aujourd'hui  pOSiédé  parla 
dernière  lit  rilière  de  la  branche  aînée. 

llaiuiuud  VUl  4e  Yilleiieuv€l  j  cousin  de  Vital  11,  fut 
|*un  des  témoins  an  contrat  ân  mariage  pa9sé  k  Aix  ea  Pco- 
woçele  3  août  ift4  >  t  enti^  le  00191e  de  Toolbttaejel.Saïusijey 
fille  du  oomlo  de  Proir^nce.  |«  roi.  d'Aittgos  y  JfaB^ilMttt 
Toffice  de  procureur  du  eomte» 

,  Malgré  les  calamités  4e  la  croisade  contro  lo  laoguedoc , 
dans  laquelle  elle  joua  110  rôle  aussi  glorieux  qna  &meste, 

la  niaÎHoii  de  Villeneuve  avait  été  si  féconde,  que  quinze 
de  &câ  mt  [libres  figurèrent  encore  au  nombre  des  barons  et 
chevaliers  appelés  au  serment  envers  le  roi  de  France  jdans 
Facte  de  réunion  des^tats  touioiisaiiis  à  la  couronne  eu 
1271. 

.  Il  n'existe  aujourd'hui,  de  cette  maisQ0>  autrefois  si  pois- 
«aote,  que  quatre  braacliéf  :  ^lot  4a  liama^imf.,  Ctoi* 
aUiaê^  Mauurivô  et FlmmimM^*  lo«  tcMloadmt  Tliki* 
tité  aitété  recoootie  par  II*  Gliéiia  ret  qui  se  reconnaissent 
«iîpIff'eUeOy  Coauno  înu^  di'CCtenMQt  de  Jourdain  de  Ville- 
neuve-Caraman ,  vivant  en  M^i-t  elpar  lui  de  Walchaire , 
fils  aîné  du  vicomte  de  Narbonne  Mayeul,  et  fondateur  de 
Villeneuve  près  de  Béziers,  avant  Tannée  89^. 

Le»  branches  de  Montréal ,  Saint- Bazin  ,  Verdun  ,  Saver- 
dup,  Francarville,  Avezac»  Lalour,  Navez,  Villeneuve- 
lès-Lavaur,  Valcournouse y  Maineuii,  la  Cruisilie,  lieuu--^ 
ville ,  sont  éteintes.  £n  tout  elle  a  produit  jusqu'à  yîjQgtrhuit 
liraocheo  00  rameaux.,  doDl  oaae  latnistaîent  à  la  Il3s.vars 

lio  du  JUNzièma  siMe. 
.  Swvictê^Kfi^uK  k.  réupi^  dà  Langnedocit  la  conroiuie, 
ceux  de  liette.iaaifloD  ont     comriQKment  |i  la  .t^i^ilei 

« 
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«|Biiéerlfla|s;«fcdMÎ«iiiiei>  flon»  les  liiret  4e  ticomlet',  vf« 
eaires  jtes  eomtes»  t^nécliauxt  capiteols  d*épëe.  Depms  là 
rémiieB,  elle  n*a^«é  aussi  de  fammir  des  ofiloien  aux 
armées  du  roi ,  des  capitâines  d^kommes-d^armes ,  de<i  ma-« 
récfaaux  des  camps  et  armées  sous  les  roi«  Charles;  VÎTÏ, 
Louis  XII,  Henri  II ,  François  ï"  ;  den  chevaliers  de  l'ordre 
du  roi,  un  co&imamlaiU  en  secoud  de  TarrrH^e  catholique 
en  Languedoc,  sous  le  maréchai  de  J^^euse,  de  t36i  à 
i^^^  j  un  maréchal  -  géfiéral  des  logis  de  Tarmée,  sous 
haaU  91111  s  jto  iéaécbmx  ite  Niniiee  ettde-Laiiragiiais  ;  le 
seul  4éfmU  fuli^lmiioUeiie  Ma  téaéélNiwiée  de  IMoiiM 
CDVoyâ  ans  étoU  gàmêrtM  é'MëaM  «  «n  t Mo.  ;  én  eapi-* 
taines  de  Ttieieatt  et  4ê  Uré^atef  y  plwSeM  noimmiurs 
ét  villes ,  etc. 

«  C'est  une  chose  digne  de  remarque,  dit  M.  Chérindans 

■  sa  déclaralîon ,  que  cette  ancienne  et  ilhi)>lre  race,  si  recom- 
»  mandable  depuis  près  de  neuf  sièclcn  par  sa  fidélilé  in- 
»  violable  à  ses  souverains,  et  son  patriotisme,  n'ayant 
»  cessé  jusqu'aujourd'hui  de  porter  les  armes  et  de  vernec 
»  son  sang  pour  le  soulien  de  leurs  droits  el  la  gloire  de  lu 

>  nation  française  «  ne  eoit  janiaie  entaÉe  dans  &s  CacUoof 
,  >  qui  ont.ei  eoQveot  tft^oblé  le  repos  de  Télal  ;  et  ^  atta- 

»  tsbement  à  èee  devoir»  est  d*avta&t  plue  honorable,  pour 
•  la  maison  de  Yineneuve,  quUl  lui  a  causé  en  divers  tempe 

■  la  perte  de  la  majeure  partie  de  ses  possessions ,  sans  que 

>  son  parfait  dévot]itoent  à  ton  prince  ait  pa  être  êbran- 
»  lé,  etc.  ,  etc. 

Honneurs  de  ia  cour  :  elle  a  joui  des  honneurs  de  la 
cour  en  1781  et  1786,  en  vertu  des  preuves  faites  au  cabi- 
net des  ordres  du  roi,  par  MM.  les  marquis  de  Villeneuve- 
llauterive  et  de  Villeueuve-I'iamnialeas.  • 

M^iêê*  La  maison  4le  Villeneuve  a  fiak  de  grands  dons  à 
l!ordrs  ét  MaHe  ébêV»»  t  taS ,  et  itUe  a  fbamil  à  oet  ordre 
pkisicufs  eomnasideiifs  et  chevaiîers«  Le  plus  «nciett  coa^ 
inâmUur  connu  est  Jtean  ét  Tilleneave»  qtA  éUlit  «evêtà 
de  cette  dignité  en  1 5 1 5. 

Titres.  Celui  de  i'aron  a  constamment  distingtté  jusqu'à 
nos  jours  Tainé  delà  famille.  D'autres  de  ses  membres  sont 
qualifiés  dans  l'histoire  de  barons,  vicomte9^  chevaliers  ;  et 
dans  divers  brevets ,  comtm.  Les  cliefs  de  ces  deux  bran- 
ches, présentés  à  la  cour,  l'ont  été  sous  le  titre  de  tnarquis» 

Aè*fties  :  dans  les  premiers  temps  que  les  armoiries  dc-> 
idnrent  hérédRaives  »  celles  de  la  maison  de  VlLteneuvè'fii- 
rciit  :  de  guenleià  on-  mMI  dV;  tl  Pou  vograit  eftooie  à 


TauioUte»  avant  la  révolution ,  ce  soleil  iar*  le  tombeau  de 
Tépouse  d*un  Pons  de  Villeneuve,  morte  au  treizième 
siècle  ;  mats  Raimond  VII ,  le  dfrnîer  comte  de  Tonlonse, 
voulant  honorer  quelffue  fait  d'armes  de  son  st  rukhal 
Pons  IV  de  Villeiieuv*  .  substitua  à  ses  armoiries  celles  que 
la  postérité  a  conservées  jusqu'à  présent. 

Elles  sont  :  de  gueules ,  à  une  épée  à  l'anlique  d'argent, 

Îarnie  d'or,  posée  eh  baode,  la  pointe  en  bas.  Devise  i 
^mieai  entis'tiùui  êoî*  L'écu  timbré  d*iiiie  couronne  de 
marquis.  Cimier  :  un  lion  isMut  la  tète  couverte  d'un 
heaume  ou  catqoe  d^r  taré  de  front,  la  visière -ooirerte  9 
sans  grilles,  sommé  d'une  couronne  de  baron  :  le  Kon  tlen^ 
de  ia  dextre  une  épée  d'argent.  Supports  :  deux  lions  na-' 
turels  tenant  cbacun  une  bannière  canée  auà  armes  de 
•  Yilleneuve. 

VILLENEUVE ,  eomU,  voyex  Rocni. 
VILLEQUIB&  (  dues  de  ) ,  voyes  n'AuMOinr.  - 

»s  lA  YiLLERMOIS,  en  Bretagne.  Guillaume  et  Jean  de 
la  Villermois  sont  nonnnés  au  nombre  des  seigneurs  qui 
défendirent  la  ville  de  Dinan,  lorsqu'elle  se  rendit ,  par 
capitulation;  an  sire  de  Rohan,  le  7  août  i489. 

jârmes  :  d'argent,  au  lion  de  gueules,  accompagné  de' 
cin^  tourteaux  de  sable,  3,  a  et  1. 

VILLEROT,  <ftteA^^asf^,  voyez  NcuFvnxB* 

VILLERS  SLR  ORTIS,  seigneurie  érigée  en  comté, 
par  lettres  du  mob  de  janvier  1679 ,  registrées  au  parle- 
ment le  6  septembre  1684»  et  à  la  chambre  des  comptes  le, 
39  décembre  suivant* 

nv  LA  VILLE  sva  ILLON  et  hb  LAGEPiDE.  Maison  très- 
ancienne  de  la  province  de  Lorraine  f  dont  la  généalogie 

a  été  certifiée  en  1780,  par  le  reffiêtrateur  de  la  chancel-* 
lerie  impériale  et  aulîque  de  Vienne.  Suivant  cet  acte, 
elle  remonte  son  origine  à  Gilbert,  1*'  du  nom,  qui  fit  un 
traité  en  1097,  pour  défendre  et  prot^ï^er  l'abbaye  d*Épi-- 
nal,  à  condition  qu'il  obtiendrait  i'avoueric  de  FaveroUe, 
et  qu'il  porterait  le  titre  de  seigneur  de  iSaint-Goêric.  Le 
Tasse,  dansson  poème  delà  Jérusalem  déiivrée,  chant  IX, 
cite  ce  Gilbert  parmi  les  illustres  crojsés  qui  avaient  suivi 
Godefroi  de  Bouillon  k  la  Terre-Sainte.  Cette  mais6n  s'est  ' 
divisée  en  plusieurs  branches ,  qui  se  sont  répandues  en  , 
Italie  (Piémont) ,  en  Alsace  et  dans  TA^nois.  La  branchm 
établie  à  Quiers»  en  Piémont»  s^  est  flxée  avant  laao;  elle  a 
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formé  des  alliances,  occupé  des  emplois,  qui  n*ont  jamais 
été  aii-dessoMs  do  son  ilinsfre  origine,  et  qui  Tonl  cons*- 
tammrnt  maintenue  au  rang  des  maisons  les  plus  considé- 
rables de  ces  contrées,  Kt  comme  la  séparation  de  ces 
branches  de  la  maison  de  l;i  Ville  s'était  faite  depuis  nom- 
bie  de  siècles,  elles  eut  renouvelé,  eu  itiij,  une  espèce  de 
pacte  de  famille,  par  lequel  elle8.se  rei^iiiiaisMnt  UDe  oH* 
giiie  çopii|iaQe^  et  rappellent  tous  leurs  ancêtres.  De  la 
brandie  établie  en  Alsace  est  issu  le  comie  Ferdinand  de 
la  Ville  snr  Ulon»  .qui  a  épousé,  le  i;)  dt^ccmbre  1810» 
Marie-Caroline,  princesse  de  liesse- Phiiippsthai,  fille 
unique  du  landgrave  deHesse-Pbilippslhal,  capitaine-géné- 
ral au  service  du  roi  des  Deux-Siciles,  si  célèbre  par  sa 
belle  et  courageuse  défense  de  Gaête. 

Services.  Cette  maison  a  constamment  rempli  les  pre- 
mières cljaiges  et  dignités  à  la  cour  et  dans  les  armées 
des  ducs  de  Loriaine  tt  de  Bourgogne,  La  branche  de 
Domp- Jullien  9  suivant  Vaeifi  précité,  a  fourni  un  porte- 
bannière  du  duc  de  Lorraine  »  à  la  bataille  de  Nançi»  en 
.1477  ;  un  cbambeilan  du  roi  de  France  Charles  VIII»  ca- 
pitaine de  cinquante  homines  d'armes  et  de  quatre  cents 
arbalétriers,  qui  fut  gouverneur  de  Hontélimart  en  i494' 
Ce  chambellan  se  distingua  dans  !a  guerre  de  Naples.  Phi- 
lippe de  Comminesdit  dans  ses  Mémoires,  livre  8,  page  680, 
édition  de  i634j  que  le  roi  Charles  VIII  laissa  Momei" 
gneur  Doin-Julian  Lorrain  (l'en  faisan*  duc)  en  ia 
vide  de  Saint-Angeio ,  où  il  a  fait  nier  veille  de  se  hien^ 
gouverner,  La  branche  établie  en  Alsace  a  fourni  des  offi- 
ciers supérieurs  très-dislingués»  dont  plnsteurs  ont  été  tuéa 
dans  les  guerres  des  règnes  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XY  ; 
d'autres  ont  servi  avec  distinction  dans  les  guerres  de  noa 
jours;  elle  compte  un  nombre  considérable  de  chevaliers 
de  Saint- Louis.  Dans  la  branche  de  Piémont ,  on  distinguo 
un  général  de  cavalerie,  un  grand-maître  de  rarlillerie, 
un  chevalier  de  l'Annonciade,  des  maréchaux-de-camp 
au  service  de  France,  etc. ,  elc. 

Pairie.  De  la  branche  de  Domp-Jnliien  établie  dans 
TAgénois,  est  issu  Bernard-Germain-Étienne ,  comte  de 
Lacepède  ,  grand-chancelier  et  grand-cordon  de  la  Légion- 
d*Honneur ,  ministre-d'état  et  membre  de  iln^lilut ,  qui 
fut  créé  pair  de  France  le  4  |uin  tSi4* 

Titre.  La  branche  de  Lacepède  et  celle  de  Piémont  ^ 
jouissent  du  titre  de  comte ,  par  divers  diplômes  officiels, 
çon^m^lNur  la  charte.  Celle  d'Alsace  a  le  même  titre  dans 
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dîTers  actes  piil>lkf  »  Ineveli  miUtaires  et  commUsiom  dè 

nos  rois 

Armes  :  écartelé,  au  i  d*or,  à  la  bande  «le  f^ueviles, 
cliar£;é(;  de  ttois  alérions  d'argent ,  au  1  niibcl  d'azur;  au  2 
de  gueules,  à  l'aigle  éplovée  li'aigeiil,  bect^uée,  uiembrée 
et  coHfoniiée  d*or;  au  %  bandé  d*M^  et  d*asur;  à  la  bor» 
dure  de  guettlet»  et  au  frane-eaatMf  d'ai^nt,  qui  est  de 
Bûurgogne^Mmaagu ,  ancien;  au  iê^^tf  à  la  bande  de 
çneules,  chargée  de  tPeiaa)<^rions  d'argent  ;  sur  le  tout  d'or» 
à  la  croix  de  gueules  ,  au  chef  de  sinople  ^  à  la  bande  d'ar- 
gent ,  chargée  de  trois  roses  de  gueules.  Le  timbre  sur- 
mont<^  d'iTM  hoTHiet  de  j^neules,  rebrassé  d'hermine^  et 
•omniL  d'iiii  globe  d'or,  soutenaut  une  croix  du  même. 

La  Itraiiche  d'Alsace  a  ajouté  au  sur  le  tout  d'or,  à  la  croix 
de  gueules  ,  un  canton  d*azur ,  à  ia  tou  r  fVor.  Quelques 
branches,  au  lieu  du  chef,  ont  charge  la  croix  de  cin4{ 
roses  d'argent*  ]>*aulre»  ont  afonté  des  quartiers  henori-^ 
fiques  concédés  par  les  souverains  »  ou  des  quartiers  indi- 
quant des  alliances  particulièfes;  la  brancbè  de  Marsillae» 
par  exemjple»  a  porté  un  canton  d'ajur^  à  (a  grue  (taa^ 
ffênP,  à  cause  de  son  alliance  avec  la  maison  de  Peiagrut* 

"VILLE-SU R-ILLON,  marquisat,  voyez  Hi7a40i.T« 
YILLETANEUSE  ,  couu6,  voyez  Qama&d. 

VILLETARD,  noblesse  consacrée  par  la  charte  avec  le 
titre  légal  de  comte,  dans  la  personne  du  conifc  A.  Ville- 
tard*,  anc/en  sénateur  ^  commandant  du  U  Légiou-d'iioa- 
neur. 

AB  V(ULI£R8  y  voffê^  FAirvaiàv. 

YILtlCRS-SUR-MARNE,  comU,  vojet  Çoijrtih. 
YlLVAUDyby  voyez  A«i«NUiet  u  Doc.  *  • 

X 

DE  YILLOT,  en  Champagne.  Pierre  de  Titlot,  écUyer» 

seigueur  de  Villot ,  (-pousa  Françoise  Martin.  Eglanltne  de 
Yillot,  sa  fille,  fut  mariée  à  Sitnon  Girault,  écuyer,  sei- 
gneur dp  Chalencey,  Vaivres  et  Vaillant,  second  (ils  de 
Claude  Girauld,  I"  du  nom,  et  de  Claudelle  Girardot^ 
q^u'il  avait  épousée  le  7  décembre  1 55 1 . 
,  Armes:  d'azur^  au  iys  d'or,  mouvant  d'un  croissant 
d'argent. 

r 

DE  VniAR,  noblesse  consacrée  par  la  charie  avec  le 
Ulre  lé^  de  QomU  9  dans  la  personne  du  eom|a  £ii«oUift 
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lie  TImar,  grand- officier  de  la  Légion-d'Honneur»  ^ir  de 

ÏVance,  du  4  juin  i8i4» 

Arnms:  <;oupé ,  au  i  d'or,  à  la  tour  de  gueules,  sur  une 
terrasse  de  sinople^  au  2  d  azur^  à  U  croix  de  Lqrraiae 
d'argent,  remplie  de  sable. 

DE  VINAY,  voyez  Fabbe. 

ï>F.  VINCENS  dbCaiisans  ,  maison  d*ancienne  chevalerie, 
et  des  plus  dislinpfuées  du  comtat  Venaissin,  connue  par 
filiation  depuis  >  inc<  rit  de  Vincens  ,  chevalier,  baron  de 
Branles,  de  SavuUlans  et  de  .Saiot-Leger,  vivant  en  1022. 
Elle  a  formé  plusieurs  branches:  1*  les  barons  puis  marquis 
de  Gamanfl;  a*  les  selgoeurs  de  Savoillaa:»  et  de  Propiac; 
3'  les  self  neurs  de  Servdney  etc. 

Services.  Cette  maison  a  constamment  rempli  ie«  pre- 
miers emplois  dans  le  comtat  y^naîssip  ;  des  gouverneurs  de 
la  principauté  d'Orange ,  un  gentilhomme  de  la  chambre 
de  l'empereur  Charlcs-Quiiit ,  i^onverneur  de  VilleneuYe» 
en  Afrique;  un  premier  écuycr  du  prince  de  Conti,  plu- 
sieurs oliiciers  généraux  et  des  colonels  dUofanterie  et  de 
cavalerie,  etc. 

honneurs  de  la  cour  :  en  1768,  1772,  1780,  1782  et 
'7^7>  en  vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  des  ordre» 
du  roi. 

Titres.  La  selgneiirie  de  Causaiù,  dàiv  la  prioci|^duté 
d^Orange»  lut  érigée  tnmarquUat,  par  lettn^s-patentes 
de  Guillaume-Heuri  de  «Nassau  9  prince  d*Orange,  da'.aS 
août  1667,  vérifiées  au  parlement  de  Grenoble  le  16  no- 
vembre 1679,  en  faveur  de  Louis  de  Vincens  de  Maidt^on, 

Celle  Tuaison  a  porlé,  en  outre,  le  litre  de  comte  titu- 
laire d'Ampurie  depuis  quatre  généralious.  Ce  litre  lui  fut 
doiHié  par  les  souverains  d  Espagne. 

Malle-  Elle  a  donné  pluîticuis  dievaiiers  et  dignitaires 
de  cet  ordre  depuis  Tan  i53i. 

Chapitre  noùie  de  Saini^Lauis  de  Mtiz,  Celte  maison 
a  fou  ml.  trois  chanolpesses  à  ce  chapitre,  pour  lequel  il 
fallait  faire  des  preuves  4^puls  Tan  140e,  sans  anoblisse- 
ment connu. 

Préiature,  Bertrand  de  Vincens  était,  en  iSSg,  arche- 
vêque d*Embrun  ,  et  en  même  temps  trésorier  Hu  pape. 

Armes  :  d'or,  au  lion  de  sable,  lampassé,  arme  et  cou- 
ronné de  gueules,  qui  est  de  MAULÉOj<  (i),  à  la  bordure 

(t)  Cette  «ddiliott  d*«riDOÎrie«  mute  drns  cetl» smon  depuh»  eaviion 
l'an  i35o. 

n.  6t 
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d'a/nr,  cliarf^ée  de  six  étoiles  d'or,  rangées  trois  en  chef  et 
trois  en  |»ointej  et  de  trois  croissants  d'argent,  deux  cb 
Hancs,  et  i*autre  en  pointe  au-dessou»  de  Tétoiie ,  qui  est 
de  ViîfCEîss. 

DE  VINCENT  ù  AcoTiT,  noblesse  (Vorigine  chevaleresque 
de  Provence,  où  elle  est  connue  par  filiation  depuis  Ros- 
taing  ViiKt  iit,  seic^neur  en  partie  de  Rougues,  qualifié 
noble  et  puissant  homme  dans  uu  acte  de  1370.  Fouquet 
Tîncent,  co-setgneur  de  Kougnes,  ayant  eu  pour  parrain 
Fouquet  d'Agout,  baron, de  8auU  ,  ce  seigneur  lui  fit  don , 
en  plusieurs  terres  considérables  9  à  la  charge  , 

par  fui  et  par  sa  postérité ,  de  porter  le  nom  et  les  armes 
d'Agout.  Les  seigneurs  d^Angles,  barons  de  Saint-Michel  f 
descendent. 

Services.  Des  chevaliers  de  l'ordre  du  roi ,  plusieurs  offi- 
ciers supérieurs,  des  clievaliers  de  Sainl-Louîs,  etc. 

Ilonnturs  de  la  cour  :  en  1770,  eu  vertu  de  preuves  ' 
ioilei»  au  cahifiet  <iu  Saint-Esprit. 

Maite.  Uoiaiid  d'Ajjout  d'Angles  lut  reçu  cbi^vaiier  de 
baîul-Jcau  de  Jérusalem  eu  1597. 

Armes  :  d^or»  au  loup  ravissant  d^azur,  lainpassé^ 
armé  et  colleté  de  gueules. 

DB  ViJNDJQi,  voirez  M0]L£L. 

DB  VION  DE  TEssàNcouRT ,  dc  Gaillou ,  maiffon  d'ancienne 
chevalerie ,  originaire  de  Bourgogne  ,  oîi  elle  Aorissait  dès 
-le  milieu  du  quatorzième  siècle.  F.lie  prouve  tuic  filiation 
suivie  depuis  Pierre  de  Vlon,  seigueur  de  la  Barre,  mort 

eu  iliO'2' 

Elle  a  lormé  plusieurs  branches ,  dont  il  ue  reste  plus 
que  celle  de  Gaillou  (1). 

Services.  Cette  maison  a  donné  des  chevaliers  et  des 
hommes  d'armes,  des  gouverneurs  de  places ,  un  premier 

«  ■   _   

(1)  Charles  Vion  d'Alîbray,  mort  en  i6^54  dan»  un  âge  fort  avancé  » 

#tt  connu  par  ses  poésies  bucUiques,  et  quelques  vers  satiriques  et  mo- 
raux. D.ins  divers  endroits  do  ses  ouvrnjjcs ,  qui  ont  été  plusieurs  loi» 
rcimpritait»,  il  s'est  jieiut  iu;-mèuie,  et  ii  avuuc  qu'il  a'<tiuI>ilioQoait 
point  d'antre  léputàtion  que  celle  de  gxand  buvetic';  témoLu  ces  vert  s 

Moquons-nous  de  cette  fomée 

Que  l'on  appelle  renommée ,  '  *  . 

£t  dont  »e  moque  l'esprit  fort.  '        '      .  ' 

Un  verre  plein  durant  la  vie. 

Est  cent  fois  plus  digne  d'envie 

Qu'un  tombeau  vide  après  la  luori. 
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Ig^BtUbomme  de  la  chambre  du  doc  de  Lonaiiie»  des  ça- 
pitaides  dUnfanterie  et  de  cavalerie  y  des  chevaliers  de. 
Saint-IiQuis  »  elc* 

Titre.  Celui  de  marquis  de  GalUon  >  dans  les  actes  el' 
brevets  depuia  trois  générations. 

Moite.  Cette  maison  a  douné  un  grand  nombre  de  che- 
valiers et  commaudeura.à  cet  ordre  ^  depuis  le  seizième 
siècle. 

Armes  :  de  ^ueules^  à  trois  aiglettes  d*argeat,  becquées 
et  armées  d'or.  .    .  « 

&B  VISSAG  »  voyez  Bai. 

DE  VISSEC  xiv.  i.A  TiDE  Dr  GA>'Gr.s,  illustre,  ancienne  et 
considérable  maison  de  la  province  de  Languedoc,  où  elle  ^ 
est  connue  depuis  Gérard  de  Vissée,  qui  lit  une  donation 
au  inonaslère  de  Saint-Guiiheni  le  Désert  en  1097.  Elle 
subsiste  eu  quatre  braQi|hes  :'  t*  les  barons  de  Fbntes»  sè^ 
gneurs  de  rÈstaogy  établis  à  Pézénas;  a*  les  seigneurs  de 
Saint-Martin  près  de  Castres  ;'  3*  les  setgneurt'  d'Axirou  » 
dé  lonquière  »  barons  de  Murean  ;  4°  seigneurs  de 

Gangcs,  barons  des  états  du  Languedoc.  Elles  descendent 
toutes  de  Pierre  de  "Vissée,  chevalier,  connu  par  un  acte 
de  1 229 ,  par  lequel  il  accorde  divers  privilèges  aux  habi- 
tants de  Visspc. 

Sevvicts.  Gelte  maison  a  donné  des  capitaines  d'iionnnes- 
d'armes,  un  gouverneur  à  la  ville  de  Saint-André  de  Villc- 
ueuve-Us- Avignon ,  un  gouverncui ,  lieutenant  de  roi  de 
rhôtel  des  Invalides;  un  commandeur  et  plusieurs  cheva- 
liers de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ^  un  lieu- 
tenant de  roi  de  la  province  de  Languedoc  ;  un  maréchal- 
de-camp  9  des  brigadiers  des  armées,  un  lieutenant  de  roi 
commandant  dans  la  principauté  de  Sedan ,  nombre  de 
pages  du  roi ,  de  capitaines  et  d'officiers  dislingués. 

Ifonneurs  de  /r?  couv  :  en  1776,  en  vertu  de  preuves 
[ailes  au  cabinet  des  ordres  du  roi. 

Prclature.  Un  cardinal  et  deux  évé  jues  de  Magueloue* 

A  mus:  écartelé  d'argent  et  de  sable. 

Li;  VISTK.  Celle  famille  est  originaire  de  Lyon.  Elle  est 
fort  ancienne  dans  le  commerce  et  la  bourgeoisie  de  cette 
ville.  MaîUe  kan  le  Visié,  do<  u  ur  és-droits,  fui  un  des 
douze  tthevins  de  Lyon  en  i364  el  i3SG;  Guillaume  le 
Viste,  en  i389,  i3f>2,  iSf)*^»,  iSgG,  îSpB;  Guillemet  le 
^'*8le,  en  i4qo;  Auloioc  le  Visle,  en  i^mj  j  et  Morelet  le 
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Tiste  9  611 1 44*-  (  Voyex  l'Hisl.  abrégée  de  la  viUe  de  I^n 
îii-4*.y.  171 1.) 

BarihAkmi  le  Vîste,  aprè»  avoir  long-temps  servi  dan» 
le  barreau  de  Paris ,  fut  re^u  conaeiller  le  14  novembre  i44<^» 

de  lui  est  issu  Antoine  le  Visle,  correcteur  et  rapporteur  en* 
la  chanceiierie  de  France,  en  i4*)^'*  prévcM  des  n!:ir('handg 
de  Paris  ^ et)  lâiio ;  pvésidiïat  à  luorfcÂer  au  parieuieul ,  mort 
en  1554. 

Armes  :  tle  e^nc  ules,  à  la  baïuk  cousue  d'azur  chargée 
de  trois  croissaiith  ci  argent  (à  cui^ut^rrej, 

DE  V JTAOLËS  9  vojfez  Aehavii* 

VLETËREM ,  comté,  voyei  WieirAcevir. 

DE  VOlSKiNON,  voirez  iczÉs.  "  " 

'  DE  Y0I8INS ,  eu  Languedoc  )  maison  d^ancienne  cheva- 
lerie, issuudt  Pierre,  seiççneur  dt  Voisins  (i)  près  Versailles, 
domaine  primordial  ,  qui  sf  croisa  en  i2<  f),  sous  Simon  , 
comlc  de  MonMort  .  dont  il  était  allié,  coulrc  les  Albigeois, 
et  qui  fui,  ainsi  que  Guy  de  Lévis,  niaréc^ial  de  i'armée 
des  croisés  :  Simon  lui  inféoda  eu  1212  la  ville  de  Limoux, 

3ue  son  pëtit-lils,  Guillaume  de  Voisins»  ducousentemeot 
e  Gailcerande  de  Narbonne,  sa  femme,  céda ^  roi  ^hî- 
lippe-le-Bel ,  en  janvier  1 295 ,  pour  plusieurs  terres  consi« 
dérables  »  entr*aulres  la  barounie  de  Fezens^  Rui  prit  le 
nom  de  Voisins  »  et  se  perpétua  jiisqu*en  1788  dans  la 
branche  des  seigneurs  d'Alzau ,  fondue  dans  Tillustre  mai- 
son de  Pins  ;  la  branche  des  seigneurs  de  Brugairolles  est 
aujourd'hui  ia  seule  existante  ( i). 

Services,  Elle  a  produit  six  sénéchauv  de  provinces  et 
de  villes  dès  l'an  i23i  ;  neuf  gouverneurs-généraux  et  par- 
ticuliers, un  chevalier-banneret  eu  i3iJ5,  et  des  olliciers 
de  distinction  dans  les  armées;  quatre  capitaines  et  lieu- 
tenants  de  compagnies  de  cin<|uante  et  cent  honmies* 
d^armes  ;  deux  lîeutenants-génér<iux  des  aroiées ,  des  tbaré- 
chaux-de-camp ,  brigadiers ,  mestres-de-camp ,  colonels  » 


(1)  On  n'a  pas  cru  devoir  faire  mention  des  contemporains  et  prédé- 
cesseur» tk*  *  i  rre  de  Voisins,  ifuî  restèicnl  encore  fjueltiuc  temps  dans 
rik'-de-France ,  cntr'aulrcs  Guillauiae  et  Milpn  du  Voiiiins.  Ce  dernier 
céda  par  piété  un  fiel  à  1  cvêque  de  Paris,  en  i3o4;  et  l'on  voit  encore  pa- 
raître un  ricrrc  de  V'  ibios,  seigneur  de  Munlgry ,  f]ui  nvaii  éprnsi'  Mar- 
guerite de  CourUnay,  issue  ou  sang  royal  de  Jt'rance,  morte  le  27  oc- 
tobre 1Z60  y  et  enterrée  à  Yenrc ,  à  quatre  iieuei  étt  Pvis. 


DES  MAISONS  IfOBLES  DE  FBAITCE.  485 

clc.  ;  clievalîers  de  Tordre  du  roi,  el  plusieurs  chevaliers 
de  Sailli  -  Louis  ;  cinq  geutiishommes  ordinaires  et  cham- 
bellans de  nos  rois  et  princes  du  sang  dès  14S0  ;  des  pages 
de  la  grande  et  petite  écurie  >  deux  capitouto  de  Toulouse 
eo  i5o5  el  i534*        -  - 

Hormeurê  de  îa  cour  :  le  9  juin  1787»  et  le  i**  février 
1788 ,  en  Tenu  de  piituves  laites  au  câibioet  des  ordres* 
du  roi. 

Titre.  Ta  famille  a  possë(K',  d^s  V:\r\  îc»rcî,  la  cîze  de 
Limoux,  et  le  château  de  Ra^^ès.  La  baronnie  de  Pezens, 
aujourd'hui  ^aî5i7i5,  lui  fut  cédée  en  1295  ;  celle  d'Am- 
bres et  la  vicomté  de  Lanttec,  lui  sont  venues  en  i4'8,  de 
Brunissende  de  Lautrec;  et ,  depuis  la  baron  nie  d*  Arques, 
fondue  dans  la  maison  de  Joyeuse ,  celles  de  Confouleos , 
Blagnac  et  Hentaut  :  elle  est  en  dernier  lieu  en  possession 
des  titres  de  eomte,  viecrnu  et  marffuis. 

JUaite.  £tle  1^  donné  douze  chevaliers  à  cet  ordre»  un 
commandeur,  et  un  sénéchal  de  fthodes  dès  l*an  i45o** 
Bernard  de  Voisins  fut  relevé  de  ses  vœux  en  iSSg^  pour 
pouvoir  soutenir  ie  nom  de  cette  iiluslre  f amitié,  ainsi 
que  le  porte  dispense  du  pape  Sixte  Y«  (  f^o^M  Uisk.  de. 
Malte,  in-t2,  tum.  YII,  pag.  98.) 

Prclature.  Un  évéque  de  Carcassonne  eu  1 5 1 2  ;  un  abbé 
couimeiidalaire ,  un  vicaire -général  de  Mirepoix,  prési- 
dant 9  en  iSiS  el  i5ai,  les  états  de  Provence ,  en  Tabsence 
des  évèqnes  et  de  plusieurs  pettopnages  distingués  dans 
régtise. 

Ifmee:  d^argenl^  à  trois  fusées  rangées  de  gueules.  Te- 
nant :  un  sauvage.  Support  :  un  lion  en  barroqae*  Cou* 
ronne  de  inar^ds*  Devise  :  Pro  FitU. 

VE  VOISINS  9  voyez  GiLMun* 

VOLLANT.  Denis  YoUa»t  fut  reçu  conseiller  à  Phôlel  d0 
Paris  te  11  février  1724  î  charge  attributive  de  noblesse. 

Jrmes  :  d'azur>  à  la  fasce  d'or^  aceonspaçnée  de  trois 
vois  d'argent. 

.#• 

DE  VOLNEY  ( comte),  voyez  Chisscbeuf. 
SB  VOLTAI&E^  voyez  Abovet. 

VOYER  DE  I'aulmy  d'Argenson,  illustre,  ancienne  et 
considérable  maison  de  Touraine,  connue  par  îilres  depuis 
Elicuue  Voyer,  chevalier^  seigneur  de  PauUny  en  1244  > 
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par  filiation'  depub  Pkili|g»on  Veyer,  écuyer^  seigneur  de , 
Paulmy^  vivanl  eu  1398.  ^ 

Services.  Des  chevaliers  bannereUHbaobeUers,  descl^e* 
valîers  de  l'ordre  du  roi,  des  gentilshommes  ordinaires  d&. 
la  chambre,  des  conseillers  tl'étaî,  des  capitaines  de  ciu-, 
quanle  homnics  -  d'aruies  des  ordounauces ,  des  gouver- 
neurn  de  luovitires  et  de  places;  un  ambassadeur  à  Tenise 
en  i65o,  consi  illi  i  d't  tat,  surintendant  de  justice ,  police 
et  finance  de  i  année  de  Provence  en  1646,  employé  dans 
diverses  négociations  importantes  ;  un  gouverneur  et  lieu-' 
tenaDt-généial  du^oi  dans  toute  l'étendue  du  fleuve  Saint-*, 
Laurent)  en  la  Nouvelle-France  9  en  1657  ;  un  tecond  am* 
bassadeuT  à  Venise  en  i65i  ;  trois  grandft-w>ix»^^evalietg 
et  gardes-des-sceaux  de  l'ordre  de  Saint- Louis  en  1719  et 
1721 ,  des  intendants  de  provinces»  et  un  lieutenant'géné*. 
rai  de  police  à  Paris. 

Honneurs  de  (a  cour  :  en  1744  1749»  preuves 
laites  au  cabinet  du  Saint>£sprit. 

Titres.  La  seigneurie  (V  Jrfirnson^  en  Tonraîne,  fut  éri- 
gée en  marquisat  j  par  lettres  du  mois  deianvier  1700,  en 
favéur  de  Marc- René  de  Voyer  d'Argenson»  garde -des* 
sceaux  en  1718. 

La  seigneurie  de  Rouffiac^  en  Angoùmois,  {ut  érigée  en 
comté,  par  lettres  du  a3  janvier  1^54 ,  registrées  au  parle- 
ment de  Paris  le  95  décemlure  1666  y  en  faveur  de  Ilené  de 
.  "Voyer,  seigneur  d*Argenson  »  et  de  ses  successeurs  elliyaat- 
causes. 

La  seigneurie  de  Mouzé  fut  érigée  en  vicomte ,  par  let- 
tres du  mois  de  février  1680,  registrées  le  7  juin  suivant, 
en  faveur  de  Pierre  de  Voyer,  seii^Jieur  de  Chastres,  dit  le 
vicomte  d'Ar^enson ,  Gcniilliomme  ordinaire  de  la  cham- 
bre du  roi,  grand-bailli  de  Xonraine,  et  conseiller  d'état. 

Malte,  iiardouin  de  Voyer  de  Paulmy  fut  reçu  dans  cet 
ordre  en  1625. 

Bertrand  Voyer  avait  été  reçu  dans  le  même  -ordre  en 
1474. 

Prctaturc,  Un  évéque  de  Rodés  en  1666;  un  evèque  de 
Dol  en  1702 ,  puis  archevêque  d'Lmbrun  eu  171 5^  etenQn 
de  Bordeaux  eu  1719. 

Armes  :  jnsqu*en  i538  :  d'azur,  à  deux  léopards  coif- 
ronnés  d'or,  lantpassés  et  armés  de  gueules. 

Depuis  i538  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à  deux  léo- 
pards couronnés 'd'or»  lampassés  et  armés  de  gueules,  qxiî 
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rst  de  VoYT^B  ;  aux  a  et. 5  d'argent,  à  la  iasce  de  sable»  qui 

est  de  Gl'ElFAULT. 

Depuis  i6ji  ,  et  par  concession  spéciale  :  comme  <ï-des- 
8«i8,  et  sur  le  font  d^azui*,  an  lion  aU6  assis  d'or,  tenant  un 
livre  ouvert  d'argent,  qui  est  de  Vbhisb. 

DE  VriI(;M,  en  Bretagne.  Jean  de  Vrigny,  seigneur  de 
.  Moyré,  épousa  Fraiiçoîse  Piédouaulî ,  et  en  <*ut,  entp*au- 
jtres  entants,  Gabriclle  dtî  Vrigny,  mariée  le  8  février  ii>84  ■ 
h  Jfeaq  de  Champagné,  seigneur  de  la  Pommeraye.  ^  \ 

.   Àrmes  :  d'argent,  à  trois  chevrons  de  sable* 

1,1  VRILLIÈRE,  duché j  voyez  Phélypeaux. 

DE  VY.  La  maiMB  de  Vy,  d'ancienne  chevalerie  de  Fran- 
che-Comté, lirait  son  nom  du  village  de  Vy,  auprès  de  l'ab- 

b.ive  de  T Jèze  ;  elle  s'e<5t  éteinte  en  1700,  par  la  mort  de 
1  bornas  de  Vy,  décédé  sdiis  enfants  de  son  mariage  avec 
Adricniie  de  l'»eaujeu. 

Armes  :  d  urgent,  au  iiou  de  iSable,  lampassé,  armé  et 
couronné  d*or.  ,  * 

.  •      w.  '  ' 

VALSH* SERRANT, maifloiB  d^origine  thevaleresqae , 
Tunetles  plus  anciennes  et  des  plus  considérables  du  royau- 
me d'Irlande. 

Elle  est  originaire  du  pays  de  Galles  ,  en  Angleterre,  où 
elle  florissait  dè^»  le  milieu  du  douzîèirie  siècle  ,  et  alla  s'é- 
tablir en  Irlaîidf'  lors  di;  la  conquête  <le  cette  île  en  1 172. 

David  et  l'iiiiippe  Waish  furent  du  nombre  des  chefs  de 
-celte  entrcjiiise. 

rhiUppe  se  distingua,  en  1174»  tlans  un  combat  naval 
livré  contre  les  Danois,  et  tua  de  sa  main  l'amiral  de  la- 
flotte  danoise.  '  * 

Sa  postérité  forma  des  établissements  considérables  dans 
les  comtés  de  Kilkenny ,  de  Kildare  et  de  Waterford ,  jpuît 
'  d'âne  grande  distinction  ,  et  contracta  des  alliances  aveo 
les  maisons  les  plus  anciennes  et  les  plus  illustres  du  pays,  , 
îusqn'ati  règne  de  Jacques  It  ,  dont  \\  m  aison  de  W;dsh 
tenait  le  parti  :  r'est  ce  qnt  l'obligea  de  quitter  l'Irlande  et 
d'abandonner  touU  s  st  s  [(ossessîons,  pour  venir  s'établir 
en  France,  où  Aifloiiie  Wa^-li  obtint ,  le  10  novembre  i753,  . 
un  arrêt  du  conseil  ,  qui,  en  \^  maintenant  dans  sa  uo- 
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blesse ,  le  reconnut  pour  être  issu  de  Philippe  Walsti  ^  ei'^ 
àemïs  rapporté. 

H0ineur8  de  ia  eour:  elle  a  joui  eu  1 774  >  1 780  et  1 787, 
de»  hoaneurt  de  la  emir»  en  vertu  de  pieuves  faites  au  cabi* 
.  net  des  ordres  du  roi. 

Titres,  Les  chàtellenies  de  Chantocé,  de  Savernières,  de 
Serrant,  de  la  Rorhe  -  Serrant,  de  Belnoé ,  réiinies  h  la 
baronnie  d'ïngrande,  en  Anjou,  ont  été  érigées  en  com^é, 
par  lettres  du  mois  dt^  mars  i755  ,  sous  la  dénomtualiou 
de  Serrant,  en  fav(  lu-  de  François- Jacques  Walsh. 

Armes  ;  d'argent ,  au  chevron  de  gueules,  accompagné 
de  trois  phéons ,  ou  iers  de  lance  antiques  de  sable. 

WAMDONME»  6aroim»6j  vayez  Dioa. 

'WARGEHONT  »  vùgtz  jlb  FoviiriBi. 

WAROQUIER,  famille  originaire  d  Arloi.^.  L'infortuné 
comte  de  Waroquier,  qui  périt  sur  l*échafaud  révolutîon- 
^naire^  a  composé  pliis  de  volumes  pour  sa  propre  famille» 
qu'il  n*en  a  fait  pour  la  noblesse  en  général.  En  lisant  les 

neuf  volumes  in-18  qu'il  a  donnés  au  public  sous  ie  titre 
de  Tahieau  généaiogiqw,  on  est  tenté  de  croire  qu'il  ne 
s'est  livré  à  ce  genre  d*ouvrage  que  pour  y  faire  parade  de 

sa  naissance  à  chaque  page.  11  a  voulu  entrr  sa  famille  sur 
une  ancienne  maison  du  même  nom ,  en  Artois,  que  quel- 
ques anciens  historiens  disent  issue  des  seigneurs  de  Her- 
sin.  La  sienne  a  pour  auteur  certain  AVaast  Waroquicr, 
sieur  de  Méricoui  t^  lieutenant  d'une  compagnie  d'hommes- 
d^armcs»  mort  de  ses  blessures  le  dernier  août  i537,  qui 
épousa  Anne  de  Moulinet  «  dont  11  eut  François  de  Waro- 

auler,  sieur  de  Méricourt^  commissaire  des  guerres  9  père 
e  Aené  "Waroquler ,  trésorier  et  payeur  des  gages  de  la 
cour  des  aides 9  mort  revêtu  de  cet  odice,  après  vingt  an- 
nées de  service.  Il  avait  épousé  Françoise  Hardy,  fille  de 
Claude  TTardv,  sîcnr  d'Esîonrvillp ,  e!  on  cul  François  de 
Waroquier,  niaitre-d'hôlel  ordinaire  du  roi,  et  trésorier 
général  de  France  à  Paris,  anobli  par  lettres  du  mois  de 
mai  1647  j  rej^islrées  à  la  cour  des  aides  le  10  octobre  1649- 
Armes  :  d  a/ur,  à  la  main  d'argent. 

"WATHIER  SATNT-ALpno!çsE ,  noblesse  consacrée  par  la 
charte,  avec  le  titre  légal  de  comfr  ,  d  n>s  la  personne  du 
comte  Pierre  Walhier  Saint-Alphonse,  lieulenanl-général 
des  armées  dn  roi,  chevalier  de  âaint-Ltiuis,  commandant 
de  la  Legioii-d'iiouneur.         .  ■ 


DES  MÀISOH&  VOBLES  DE  FRAHCE. 

k>B  WERQUÎGNEUL,  voyez  le  Preud'Hommï. 

DO  WICQUëX  m  Lesclos»  haroiis  d'Ordre ^  en  Picardie, 

maison  aiicieintp,  originaire  du  Hainaul,  où  elle  est  con- 
nue depuis  le  romm''nriMiifi5f  «In  «jiialorziè.nt;  sircle,  L(»rs 
de  la  recliLTclie,  en  1698,  elle  a  lait  |irt  Mv<-  par  tiiialion  de- 
puis Thomas  du  Wicqutty  écuyer,  vivant  ït  i"  septembre 

Services»  Cette  raaiîion  a  donné  plusieurs  olficiers  supé* 
riean^  un  maréchal-de-camp ,  etc. 

jÊrmes  :  de  siDople»  au  c^evrou  d*argeot  >  accompagné 
de  trois  rustres  du  même* 

DE  WIGNACODRÏ,  maison  d'ancienne  chevalerie  de 
Picardie ,  qui  tire  son  nom  d'une  terre  située  près  de  Flixi-»- 
court.  EUe. reconnaît  pour  son  auteur  Huon,  «eignenr  de 
Vinacourt|  vivant  en  laog,  avec  Charlotte  de  la  Vteuville^ 
sa  femme. . 

Cetie  maison  a  donné  deux  grands > maîtres  souveraine 
à  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérus.tlein ,  Alof  de  Wig^na* 
COurt,  en  1601  ,  el  Adrien  de  Wignacouil  en  1(390. 

Titres.  La  seigtienrie  de  Vi  le  ni  ,  en  Flandre,  fut 
érii^ée  en  comté»  par  lettres  (ht  roi  il'Esp  i^ne  du  '.i7)  sep- 
lenibrc  i656,  reginlrées  à  Liile  en  iOâ^  ,  ea  tavcur  de 
Jacques-Sébastien  de  Wijjnacourt. 

Jrm&g  :  d*argent  ^  à  trois  fleurs  de  lys  nourries  de 
gueules. 

DE "WILLOTotlVEABCHEinif, famille  orîaiin.iirp  de  Franche- 
Comté,  qui  a  donné  un  évéque  de  Saione,  par  btiiies  du 
mois  de  juillet  1474»  dans  la  personne  de  Philibert  AVillot^ 
inquisiteur  géoàratî  de  la  foi  au  comté  de  Bourgogne  ea 
1459.  Chevalier  (i«  dit  ^*il  était  d'une  ancienne  famille 
de  PoHjg^f  9  et  le  croit  hls  de  ftenaud  Willof ,  vivant  en 
i  \j.7).  Klienne  Willol  se  trouve  nommé  parmi  ceux  qui^ 
Pan  I        possédaient  des  biens  et  mai)«ousà  Poligny. 

La  iiliation  de  celle  famille  est  êlahlîc  par  titres  depuis 
Je:in  dp  Willot  ,  seigneur  d*Annoirc  et  de  lieaui  h/^niin , 
l'un  des  ;^enrilshnrniues  de  la  reine  Catherine  de  iVicdicis» 
et  gouverneur  du  cliAleau  de  Monleiean  Tan  iS^lo. 

Services^  lin  uiar»  ciiai  -  de-camp  chevalier  de  Sainte 
Louis,  et  plusîenr» olliciers. 


(1)  Mémoiies  bûtoriqoe»  sur  b  ville  de  l^oU$ajfi  1769»  iQ-4*>  t.  U  9 
pag.  547. 
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Armes  :  d'azur,  à  troi«  têtes  de  lion  d  or,  lampassées  de 
gueules.  Devise  :  Is  miki  pro  aris  et  rege  animm^ 

"WISMES  ,  ttrre  en  Arlois  pr^s  Sainl-Omer,  érigée  en 
haronnU  en  1759,  pour  la  famille  de  B!ocf[iip!-de  Croîx  , 
d'une  ancienne  uobtesse  connue  en  Flandre  dès  ia  Uu  du 
douzième  biècle. 

Armes:  d*argent,  au  chevron  de  gueules ^  accompagné 
de  ttow  merlette»  de  sable. 


Y, 

i»T     SâiAvcôvM^  «n  Champagne ,  maison  d'aDoieone 

cbevalerie ,  originaire  de  Picardie ,  qùi  tire  son  nom  de  la 
terre  d'Y,  située  près  de  Péronne.  Elle  remonte  par  fdîatioa 
à  Michel,  seigneur  dT ,  châtelain  du  château  de  Falvy^ 
décédé  avant  le  7  novembre  1489. 

y^rme^  :  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or.  ^ 

YSORÉ  D*iiEftVÀi7LT,  maison  d'ancienne  chevalerie  de 
l'Anjou ,  connue  depuis  Pierre  Ysoré ,  vivant  en  1 145. 

Services,  Des  chevaliers -bannerets,  des  capitaines 
d'h^runies-d'armes  ;  un  conseiller  et  rharnbellan  du  roi 
Charles  VIII,  des  chevaliers  de  l'ordre  du  roi,  un  ^«^oiiyt  r- 
ncnr  de  Blaye,  un  vice-amiral  de  Goieune^  et  plusieurs 
oilicierb  de  marL|ue. 

Tifre.  ta  seigneurie  de  Pieumartin,  en  Anjou ,  possé- 
dée «lepuis  quatre  siècles  par  celle  maison  »  a  été  érigée  en 
mar^iêiU,  par  lettres  du  mois  de  janvier  i65a,  regîstrées 
au  parlement  et  en  la  chambre  des  comptes  les  a8  mars 
et  2$  mai  i(i53. 

Malle.  Cette  maison  a  donné  plusieurs  chevaliers  et 
commandeurs  à  cet  ordre  depuis  Pan  i528«. 

A  rme^  :  d'argent ^  à  deux  fasces  d'azur. 

YVELIN»  seigneur  dé  la  Prairie*  en  Normandie,  famille 
qui  a  pour  auteurs  Georges  et  Henri  Tvelin,  anoblis  par 

,    .  ^    '  François  I**  en  i534. 

Armes  :  coupé,  au  i  d'or,  au  lion  léopardé  de  sable 9 
lampassé  de  gueules;  au  a  de  gueules,  à  trois  roses  d'ar- 
gent. 

Y  VETTE  y  t^<i3f<£  IvBm. 
,  i>*YyiGNAC ,  maison  d^ancienne  chevalerie  de  élague. 
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connue  depuis  Guillaume  d'Yvignac,  ëcuyer,  qui,  le  a8 
avril  i58 1 ,  ratiOa  à  Lamballe  le  traité  de  Guemn^. 
Armes-:  d'ai^eibty  à  deux  fams  de  sable* 

'  YZAHN j  voytz  \%m  et  IzAur. 


t»B  ZÀERTEBDEN,  famille  ancienne  de  Flandre» 
Armes  :  de  sable^  à  Taîgle  éployëe  d^argent. 

VB  ZBDDES»  seigneurs  de  Vaux  et  de  Longcbamp ,  en 
€bampagne«  Cette  famille  a  pour  auteur  FbUippe-Gbris- 
topbe  de  Zeddes»  écuyer,  seigneur  de  Blon^ey^  vivant  en 
1548»  avec  Bonne  de  Heillac»  son  épouse. 

Services,  Plusieurs  offîeiers  supérieurs  9  un  brigadier  des 
arméç9.  dn  roi .  envoyé  en  Espagne  en  i7o5  ;  des  gouverr 
neurs  de  places ,  etc. ,  etc. 

Armes  :  d*or,  au  Z  de  gueules. 

    "  » 

ZOLLER.  Jncqnes  ZoUer,  agent  du  duc  Charles  IV  de 
'Lorraine,  à  Strasbourg,  fut  anobli  par  lettres  de  ce  prince 
données  à  Francforl-snr  Ie-Mein,  le  9  janvier  1674*  en 

considt'i:itioii  de  ses  wrvices. 

Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef 
de  deux  croise!  tes  de  Lorraine  du  m^uie  ^  et  eu  pointe  d'uu 
alérioQ  d'argent. 

ZOTJ,Fï\.  Jran-FréfléricZolIpr,  prévôt,  grnyrr,  receveur 
et  chei  de  police  de  ia  ville  et  du  comté  de  Bitche^  parent 
du  précédent,  tut  anobli  le  10  octobre  1712. 

Armes  :  d'i'.rgenl,  au  chevron  d'azur,  accompagné  en 
chef  de  deux  croisettes  de  Lorraine  de  gueules,  et  en  pointe 
"d'un  alërion  de  saille. 

0 

DE  ZÙRLAUBEN,  très-ancienne  maison  établie  en  Suisse 
dès  le  quinzième  siècle,  et  qu'on  a  dite  issue  de  celle  de 
la  Tour  d(^  Châlillon,  en  Valais.  Elle  est  connue  par  fiiia- 
^tion  depuis  Halthasar  de  Zurlauben,  père  de  Jean  de  Zur«> 
lauben,  qui  vivait  encore  en  i^^o. 

Services.  Cette  maison  a  occupé  en  Suisse  les  charges 
les  plus  distiiguées;  eUe  a  donné  plusieurs  ofllciers-gëné- 
vauxy  des  colonels  et  autfes officiers  au  service  de  France, 
des  gentilshommes  ordinaires  de  la  chambre  du  roi^  des 


4pa  DicnoNiTAin  t^bidtqvi 

chtfvalim  de  Saint-fllichel ,  deux  iieutenans-géiiéraiix  de§ 
anuévtif  dotittin  dummaiideitr  de  Sainl-Louis;  plusiear» 

ch'  valiers  du  iitème  ordrt;  «  elc.  ^  etc. 

Titrt.s.  La  s<*i  ueurie  de  H^yUrthai  ou  Val  deViUé» 
si'iiée  dans  la  Haiilf-AUace ,  fui  érigée  en  haroimie  en 
3687.  en  y  annex.na  Ie8  seigneuries  de  Vyler,  Ortttubcrg 
Saiii'S,  Kr!ii>.t.  Jh  Cliarwîil»',  etc.,  i|ui  iurt  ut  depuis  unies 
et  t'rigj  rs  eii  coiii't ,  sous  Ir  uoni  dr  coiutt^  de  ViUé  ,  par 
leih ls  du  mois  de  d(''ceinbi'c  itK)^»  registrées  au  cuuseil 
souverain  d*Alsacu,  le  3  juin  it)95,  eu  fî^veiir  de  Béat- 
^ac<|ueft  de  £uHauben  «  baron  de  Geateltenbourg ,  brigadier 
des  armées  du  roi. 

FKatt^otfl-Dotuiiitque  de  Xurlaiiben^  qui  prit  le  nomade 
Placide,  en  »f>  faisant  reTigieux  dans  i*abbaye  de  IVIiiryffat 
élu  abbé  eu  16839  ^^^^  prince  du  daint^  Empire ,  pour 
lui  et  ses  successeurs  abbés  de  IMury,  par  diplôme  de  Tem- 
peicur  Lropold ,  du  10  decenilM  t*  1701  ,  Itquei  a  donné 
aux  aînés  de  sa  niubou  ia  diguilé  de  marechai  hérédilaire 
de  celle  abbaye. 

yirmes  :  écarlelé,  aux  1  et  4  d'or,  à  la  tour  de  sabie  , 
qui  est  de  la  lova-C aiATiLi,()?<  ,  aux  2  et  3  d'azur,  au  lion 
d'arf;enl,  tenant  un  li  -nc  d'arbre  ligé  de  trois  leuille*  de 
sinupie  ,  qui  est  de  ZuBLADBi^N  ;  sur  le  tout  d'azur,  à  la 

fïe%kt  de  lys  d'or.  Concession  (hs  rais  Chartes  MX  U 
houis  XIII* 

DE  ZUYLE>\  aux  Pays-Bas.  Cette  maison,  issue  d'an- 
cienne chevalei-îe,  connue  (luclquefois ,  dans  les  actes  du 
quatorzième  siècle,  sous  le  nom  de  Schouteet ,  a  hérité,^ 
vers  l*a^  1440  >  des  biens  de  la  maisoA  d'^r^e ,  en  éppusant 
l'héritière  de  ce  ooiu« 

Armes  d'axur»  à  troin  rocs  d'échiquier  d'argent ,  qui 
est  de  ZpTi'isN  ;  en  coeur  un  écusson  d'argent ,  cbargé  d*uQ 

lioQ  d*azur»  laui|>Assé  et  «rin^  4e  ^uetto^  qujL  ps{  |»*£|yr9^ 
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DREUX  raNiFCAÂ  et  w  BbM.  Da»6  quelques  cxem- 

ptaires  du  premier.  Yolume  de  cet  ouvrage  »  ea  suivant  la 
généalogie  faite  par  Blanchard  »  j'ai  donné  une  origine  à 
cette  fiimiîle»  (jiii  présente  (\cs  erreurs,  et  dont  ie  m'em-' 
presjic  d'établir  ici  la  rectification.  Car  plus  mon  ouvrage 
présente  une  saine  critique,  |>lns  je  dois  apporter  de  ius- 
tice  |i  éclairer  le  public  sur  d*  s  origines  qui  ani\ilent  pu 
lui  être  offertes  par  divers  auteurs,  sous  des  cugilturs  dif-« 
férentes ,  et  auxquelles  la  naéchanoeié  ou  la  cîtlomoîe  n'ont 
pas  toaiours  élé  élrft9fèrM» 

llai»«o  rétebMMmt  e«rtpiiift  artioles*  le  dois  satNfaire 
lelleinent  le  kotear^qu^il  ne  puisse  faniais  faire  planer  suf 
ma  lèle  le  soupçon  injurieux  d'avoir  cédé  à  dts  cousidéfa"  '  , 
lions  de  complaisance  ou  d'inférêt.  Je  n'agirai  donc  pour 
ces  sortes  de  redressements  qu'avec  les  pièces  inatérj elles 
en  mai  11 ,  et  de  manière  à  ne  pas  laisser.îe  plus  léger  doute 
aux  plus  incroyants. 

A  l'occasion  de  la  maison  df  Dreux  de  Nancré  et  de 
Brézé,  et  après  la  publication  derarlicle  fautif,  il  est  venu 
à  ma  connaimnoe  un  titre  dont  i^authenticité  me  parais* 
sait  irrévocable;  cependant  je  n*ai  pas  jugé  à  propos  de 
m'en  rapporter  9  dans  une  matière  aussi  ((rave  »  à  mes 
faibles  lumières ,  et  j'ai  prié  M*  PaviUM«  l''iiomme  le  plus 
instruit  du  siècle  dans  la  science  des  anciennes  écritures ^ 
chef  de  la  section  historique  aux  archives  du  royaume, 
ancien  premier  commis  ducahîrtet  des  ordres  du  roi,  et 
toninii-s  liie  du  conseil  pour  le  tonieiilieux  de  la  noblesse, 
de  vouloir  bien  en  l'aire  l'exafiien  le  plus  approfondi  et 
l'analyse  oUicielle.  Le  rtsult  jl  de  t  elle  opéraliuu  a  été  que 
ledit  acte  (  original  en  putciicuiin  ),  inattaquable  dausses 
caractères  intrinsèques  et  extrinsèques  ,  présente  ^  une 
»  donation  faite  ie  7  juillet  i473«  sousie  sceau  de  Faye-iÀ* 
»  Vineuse,  par-devant  DSgnay  et  J.  €ardînalis,  par  noble 
»  homme  Tbomas  Dreux,  écuyer,  sei^^ueur  de  Ligueil,  à 
»  Simon  Dreux,  écuyer,  son  fils  aîné,  et  principal  héri- 
»  lier  des  terres  de  la  Gaslillionnicrf  el  des  barres,  ainsi 
î>  <pie  le  susdit  Thomas  Dreux  aurait  reeii  Japicça  lesdiles 
«  terres  de  feuT:  Pierre  Drnix,  son  père  ,  vivant,  écuyer, 
a  seigneur  de  Ligueil,  et  de  son  ooeie  messire  Simon  Dreux, 
»  chevalier,  maître  -  d'iiôltl  du  loi.  Ledit  acte  fait  cii 
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»  présence  dodit  Thomas  Dreux,  donateur»  et  de  son  oncle 

•  inetsireJeande6«iai^g;iieiaUe,(i),  chevalier,  seigneur  de 
9  Bosse  et  de  Goulahie«  qa*U  eonslitue  son  procureur  gé- 
»  iH  r.il ,  espécial  et  iffrérocable)  à  Teffet  de  rexécuHon  da 

•  ladiie  donation.  • 

El  cl  I IIS  le  contrat  de  mariage  de  Méry  Dreux,  écuyer, 
seigutMtr  de  Bois-Anbrv,  fils  de  feu  Simon  Dreux,  écuyer^  ' 
seigneur  de  la  Gastillionniëre  et  des  Barres,  avec  damoi- 
selle  (Charlotte  dr  la  Conssaye,  passé  par~devanl  Puesnard 
et  Gucsgiioii ,  iiotaii*^ i»  à  Poitiers.,  le  i5  janvier  i533  (ori- 
ginal eu  parcbeuiiu),  Ton  voit  celle  luème  terre  des 
Barres  f  dont  la  donation  vient  d'être  précitée  plus  haut, 
•  sous  la  date  de  147^9  affectée  au  douaire  de  ladite  Char- 

lotte de  la  Coussaye»  épouse  de  Héry  Dieux* 

Cette  même  donation  de  147a  se  trouve  encore  men* 
tionuée  darrs  le  jugement  de  maintenue  de  la  branche  de 
Dreux  de  Creuilly,  en  date  du  28  iaivvier  1700,  et  dans 
celui  de  la  branche  de  Dreux  de  Nancre,  dn  '11  mars  i  7o5; 
CCS  deux  arréls  rappellent  le  jugement  de  mainî  nue  ,  1  en- 
du,  le  i3  juin  i(i<>f),  [»ar  la  chambre  tle  la  n  tonn  illua 
de  Bretagne,  pour  la  bjaiube  de  Dreux  de  brezé,  dans 
lequel  elle  e»t  déclarée  ^"ancienne  extractioa  $wùU,  et 
maintenue  dans  sa  qualité  d'écuyet  et  àe^duvajUer, 

ùr,  voilà  bien  un  titre  original  et  paient  de  l*an  i^^^p 
ifui  se  trouve  encore  mentionné  dans,  des  jagemeuts  de 
maintenue ,  qui  sont  également  des  actes  l^aux  et  indu- 
bitables, lesquels  prouvent  la  filiation  de  la  maison  de 
Dreux  de  Nancré  et  de  Br^^ze'',  de  !m  manière  suivante  : 

Pierre  Drcux,  éciiyer,  seigneur  U-  Lij;ueil,  frère  de  Si- 
mon Dieux,  cbevaiier»  mattre-d'bdtei  du  roi.  Ce  Pierre 
eut  pour  fils  : 

Thomas  Dreux,  écuyer,  seigneur  de  Ligueil,  lequel  fit 
la  donation  de  147^^  meiitionnée  ot-deseus»  et  qui  fut 
père  de  :  ' 

Simon  Dreux,  écoyer»  en  faveur  duquel  ladite  donation 
des  terres  de  la  GastUiionniëre  et  des  Barres  eut  lieu  en 
147a  ;  il  fut  père  de  : 

1*  Pierre  Dreux ,  écuyer,  seigneur  de  Pérîgné  ; 

a*  Méry  Dreux  «  écuyer  9  dont  Tarticie  »uit  : 


(1)  leao  de  Guargu^llc ,  cJievaHcr,  seigneur  de  Bosse  et  de  Gou- 

laine,  ftit  grand  maître  cK-  lYc  Mi  ic  du  roi  Louis  Xt,  et  capitaiile  de  la 
ville  et  du  cliùit'au  de  Chioon.  (Voir  le  F.  Aoscliae,  article  Gcanda* 
•        £cujferi,  et  eocorv  Morëri,  arlicie  Écujer.) 
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Méry  Dreux ,   écuyer ,   seigneur  de  Bois  -  Aiibry  >  - 
épousa  y  le  i5  janvier  i555,  damoiselle  Charlotte  de  la 
Coussaye,  qni  reçut,  pour  garautie  de  &011  douaire,  la 
terre  des  Barres,  meolbniiée  daa«  la  donalioQ  de  147a 
Ce  Méry  Dreux  eat  9ept  fib  et  plasieuni  fiUeii,  ainsi  que  lo  . 
«onstate  le  partage*  noble  des  biens  des  sacceMions  desdiU 
Méry  Dreux  et  Ghartotte  de  la  Coussaye,  en  date  du  6  avril 
1578 ,  acte  passé  devant  Pignetaud  et  fiourbeau,  netairea 
à  Poitiers  (  original  eu  parchemin  ). 

Simon,  fils  atiié  de  Mi^ry  Dreux,  est  la  souche  de  la 
branche  de  Dreux  de  Creuilly  ,  éteinte. 

Claude  ,  sou  troistèuie  fils,  est  la  souche  de  la  brancho 
de  Dreux  de  Nancré,  qui  existe  encore. 

Thomas  y  sou  cinquième  fils,  est  la  souche  de  la  branche 
de  Drens  de  Bréié,  aussi  existante* 

€es  divers  eafiints*  ainsi  que  Méry  Dreux,  leur  auteur, 
•ont  mentionnés  dans  les  Jugements  de  maintenue  de  1669, 
1700,  1705. 

L*orip^ine  de  la  maison  de  Dreux  de  Nancré  et  de  Brésé 
est  donc  f)ien  prouvée  par  ce  litre  de  1  '472.  Elle  remonte 
à  Pierre  Dreux,  frère  de  Simon  Dreux,  chevalier,  et 
maître-dUiôtel  du  roi.  Er  ce  qui  vient  à  l'appui  «le  tout 
qui  est  dit  ci  -  dessus ,  c'est  qu'on  trouve  encore  dans 
registres  manuscrits  du  cabinet  des  ordres  du  roi  (  tom. 
VI,  pug.  26Ô  ),  de  ta  propre  écriture  de  M.  Berthier,  qui 
en  était  dépositaire  et  commissaire,  que  eeitu  fanUiUftU 
fnainUnuc,  U  9B  janvier  1700,  sur  titres  remontés  en 
147a. 

Services  militaires^  Celte  maison  a  produit  quatre 
lieutenants  généraux  des  armées  du  roi,  dont  les  serrées 
distingués  sont  mentionnés  d.ms  la  Chronologie  militaire 
de  Pinard.  in  d'eux  fut  lieu  louant  général  de  la  pro- 
vince d'Artois;  un  autre  comiiianfl jnt  en  clief  des  pro- 
vinces de  Flandre  et  du  llainauL.  £iie  a  iiiurui,  en 
outre,  un  maréchal -de-camp,  des  mestres-de-camp;  des 
capitaines  de  cavalerie  et  d'Infiinterie  dont  plusieurs 
furent  tués  au  service  du  roi.  Dans  ia  magistrature , 
elle  a  eu  un  procureur-général,  et  deux  avocats-généraux 
à  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  des  conseillers  au 
grand-conseil,  aux  parlements  de  Bretagne  et  dt  Paris,  et 
plusieurs  conseillers-d'étal  ;  on  voit  encore  Claude  Dreux, 
écuyer,  seigneur  de  la  MaisonMpnve,  puis  de  la  Tudaîrière, 
troisièuieii;s  de  Méry  Dreux,  etllené  Dreux,  écuyer,  seigneur 
4«  Laubrclière  I  ûU  atuédçCiaudç  Drçux,  qui  vieut  d'étro 
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cité,  au  nombre  des  cent  gentilshunime»  de  lu  maison  du 
roi»  aux  règnes  de  Benri  IKI  él  de  Henri  IV  ;  des  pages  du 
roi  et  de  la  reine  ;  an  autre  membre  de  cette  famille  fut 
'capîtaine-colonel  des  Suisses  de  M.  le  <iiic  d*Orléans  ré-> 
gent,  et  ambassadeur  extraordinaire  de  France  près  la 
cour  d*Espagne  eu  1718;  et  depuis  Tan  1701,  quatre 
autres  ont  été  succeMsivement  pourvus  de  h^^  tihaige  de 
graiuî-n);iUre  des  CtT^^rnoTUfs  de  Fraïice. 

Pdtrfc  Henri- Evrard  Dreux,  marquis  de  Urézé,  baron 
de  Berrye  ,  grand-maiire  «ien  oérémouies  de  Frauce^  a  été 
nommé  pair  le  17  aoi^l  181 5, 

Ordre  de  Notre  Dame  de  AiofUcartnci  et  de  Saint'» 
Lazare  :  Guillaume  Dreux  fut  reçu  dans  cet  ordre  en  1674 . 

MaUtm  Joachim  Dreux  fut  reçu  dans  cet  ordre  eu  1714. 

ArtMê  :  d^azur»  au  chevron  d*or,  aoeonipagné  en  chef 
de  deux  roses  d^argent,  et  en  pointe  d*an  soleil  ou  d*une 
ombre  de  soltil  du  second  ématl. 

DESPINOSE  DU  ViTTEAux  et  de  Courtaunay,  ancienne 
mai«;on  d*Kspagne ,  établie  en  France  vers  lii  fin  du  quin- 
zième siècle,  et  fi^ée  eu  Noruiaiidie  dans  la  [)arois.se  des 
Ouheaux  près  Bayeux,  vers  le  comnieutemeiit  du  sei- 
zième. Le  premier  de  cette  maison  qui  soilcounu  en  France 
est  Âlonce  Despinose  ^  chevalier  ban  m  du  Vitteaux ,  qui  se 
maria  d^abord  enTouralne,  en  1495,  à  noble  damoiselte 
Catherine  Chemeau,  et  qui  épousa  ensuite  en  secondes 
noces,  le  1"  décembre  i5o49  noble  damoisetle  Guillemette 
de  HûtQ$*  Il  fut  gouverneur  du  châteiu  NetUiiy  el  payv 
environnants  dans  le  diocèse  de  Bayeux  ;  et  ses  entans  ob- 
linif^i! ,  après  sa  morl,  des  lettres  de  ualuraiisalion  de 
François  I",  roi  de  France,  qui  les  accorda,  y  est-il  dit, 
c  ayant  égard  et  considération  aux  bons  et  agréables  ser- 
»  \\c^s{\\\ti\i'A\i  icxk  Jionce  Dt-spinosi  3  chtvaUtr,  natif 
0  du  pays  d'Espagne,  el  dciueurant  en  celui  de  France 
»  dès  sou  jeune  âge ,  a  faits  par  ci-devant  à  nos  prédéces* 
•  seurs  rois  et  à  nous,  tant  en  fait  et  exercice  de  nos 
»  guerres  que  autrement»  en  plusieurs  et  •maintes  ma* 
1»  nières».  Lesdites  lettres  données  à  Saint-Germain-en- 
Laye,  au  mois  de  septembre,  !'an  de  grâce  1 5  io»  el  signées 
François,  furent  entérii.ée»  â  la  chambre  des  comptes  de 
i*aris,  le  1"  d^reMibf*e  de  la  même  année. 

Tiirc.  Ci  hîi  de  baron  du  FitUauXf  daos  les  aCtes  et 
brevets  pendant  plusieurs  générât kuis. 

Service,  Cette  mai^ioo  a  fourni  un  grand  nombre  d*ofi&- 
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Hèn  de  terre  et' de  mer,  des  chevalien  de  Voràtt  royal 
et  militaire  de  Saint^Louîs. 

Amm ^  dW,  à  l'aigle  au  vol  âbaîssé  de  sable,  einpiér 
tant  un  dragon  reaverié  du  même ,  langaé  et  armé  d« 
gueules» 


DkPKEISSAC  de  MâmâVAT,  b^ësclignac'iib 
GAVAEftàT«  etc.  Article  mentionné,  tome  11  de  cet 

ouvrage,  page  ^4*»  comisie  nous  avons  promis  do 
proi*uire  les  preuves  faites  aa  rabinet  des  ordres  du  roî^ 
nous  nous  empressons  de  sdiisiaire  nos  iecieurs* 

Preuves  de  noblesse  faites  k\i  cabinet  des  ordres  du  iioi/ 
SU  mois  de  Juillei  1 786 , 
Par  François  de  Freisiac  >  chevalier  «  appelé  marquis 

de  Preissac-Maravai)  mi^r  du  bataillon  d'Aukunne, 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Sainte  Louis  ^ 
pour  èiraadmis  h  l  honneur  de  monter  dans  les  carrosses 

de  sa  maiesié,  et  de  la  suivre  à  la  chasse. 

De  Prt'issar,  en  (inienne  ,  si'igfH'urs  de  Preissac ,  d'Es- 
clignac,  di-Gavarrel ,  de  la  l^ne,  de  Miraroont  ,  df  Jioc- 
quefort ,  de  Cadeilh.in,  Maravar ,  de  Larligoie  et  dUlres 
places  I  co-seigueur:»  de  la  viUe  de  Lectoure, 

Annesi 

D^argeat  au  Uon  de  gueules ,  armé  et  lampassé  d'azur* 

1".  DëGAÉ. 

,  Vital  m  Preissac,  dit  de  Môutgaillanl,  damoiseau  ^ 
eo*seigneur  de  Gavarrei,  de  la  Laoe,  de  Miramont 
de  Hoquefort ,  <le  Bajoneite  et  d  lisclignac  9  fut  du 
nombre  des  nobles  de  la  vicomlé  de  Fezeiisague|,  aux* 
quels  Gaston ,  vicomte  de  FczVnsac,  donna  des  coii-* 
tûmes  et  des  privilège»,  le  b  de  rentrée  du  mois  de 
jianvier  i3>j5  ;  ratifia  et  confirma  ,  ic  vendredi  apf  t  s  TAs- 
cension  I2'j9,!es  infëodations  des  lenes  et  posiiessions^ 
situées  dans  le  len  iloire  du  châU  a  1  d'  Hajonetle  ,  faite 
par  iiûbk  homme  messire  ou  mou^ieigueur  Odet  dç 
«  63 
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Preissac,  cuevalier,  sca  frère;  passa  un  bail  à  fief,  en 
i3iu;  rendit  hommage  au  comte  d'Armagnac  ,  en  iSiQ, 
des  terres  de  Gmrret^  4e  la  Lane ,  de  Miramont  et  aé 
floquefort,  et  mourut  avant  le  lo  novembre  iSad; 

Su^ii  est  rappelé  dans  le  contrat  de  mariage  de  éimonne 
e  Preissac ,  sa  fille  ^  ainsi  que,  dans  un  hommage  rendu 
au  comte  d'Annaenac,  le  i4  novembre  i34^,  par  Vital 
de  Preissac,  son  nls.  Vital  avait  un  frère  nommé  Odon 
de  Preissac,  clievalier,  lequel  nViit  trurip  allirînce  in- 
connue, qu'une  iilie  ,  nommée  li^clarmorule  ,  dame ,  en 
partie  ,  de  (iavarref ,  qui  était  mariéf  ,  en  i^iO,  à  mes- 
airelieroard  de  ^aini-Loup,  damoistaiK 

Femme ,  Andloî^e  d'Airos ,  soevr  de  Pîcnet  conm- 

fneur  d'Andonèle^  mariée^  par  contrat ,  d*enviroii 

1^  Odon  de  Preissac,  qui  contimia la  poatérité  ; 

jk"*.  Vital  de  Preissac ,  damoiseau  y  seigneur  d*fcscli- 
gnac,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  d'Ëscli-' 
gnac,  existante  dans  la  personne  de  Henry- 
Thomas  -  Charles  de  Pn  issac,  duc  d'Escliguac  , 
et  de  M.  le  comte  de  Preissac  de  Cadillac»  maré- 
chal dei  camps  et  armées  du  roi  ^  qui  a  un  ûls 
vniqniï. 

3*«  èmonm  de  Prciisac  ,  épousa ,  par  eontiat  dia 
lo  noveadbrs  t3a8,  Odon  de  Montant  ^  co-«ei-t 
gneur  d*Oms  f  en  Lomagne. 

IK  DEGRÉ. 

Odon  DE  Preissac,  damoiseau,  co  -  seigneur ,  par 
•  indivis  ,  avec  Vital,  son  frère,  des  terres  d'EscUgac  et 
de  Gayarre^ ,  assista  au  contrac^  de  inariage  de  3imoone 
de  Pràssac ,  sa  sœur,  du  lo  novembre  1 3:kd  ;  ratifia  comme 
seigneur  9  par  indivis.  d'£$clignac«  one  rente  au  lieu  de 
Montfort ,  le  lo  9fm  i33S ,  d^hérifagfs ,  situés  au  ter* 
ritoire  d^Esciignac  ;  assista  comnie  témoin  ^  le  26  no^ 
Tcmbr^  i34i  ,  de  i'I^mmfige  renâu  {nmt  Peracns  deGof- 
fanis,  damoiseau ,  h  nohle  et  puissant  homme  Bertrand, 
seignenr  de  Tlle,  et  mourut  avant  le  1 5  février  1-^73  ; 
qu  il  est  rappelé  avec  sa  femme  ,  dans  la  quittance  de  la 
cl()t  c]e  cette  dame,  donnée  par  Jean  de  Preissac  « 
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Ffinme,  Marquise  de  Poy,  fille  de  nol)lo  Berfrintl  Je 
Poy  et  de  Marquise  de  Palras  ,  et  sœur  de  noble  Mon- 
casiiï  (le  Poy,  co-seigneur  dOms  et  de  Hunod^,  sf^ 
coiule  iemmc  J'£nierlc  dô  Fitis^ac  |  seigneur  d  iî.5çli-^ 
gnac. 

1*.  Jean  ét  PrtisMC,      Mtif  ; 

m».  Moodëde  PrtfintRfdoiiileMtVéKiilédAtftt. 

# 

Jean  DE  Preissac,  I^^.  du  nom^  damoiseau,  seî-» 

p;nPiir  de  Gavarirt  ,  dans  le  C orrcr\^3ç^\ib9  ^  rcrnf ,  le 
mai  ï3S6^  le  serment  de  fedéliié  des  h;i!)itanrs  de  sa  terre 
de  Gavanret ,  donna  quittance  le  i5  février  i^^S,  â 
noble  Moncasin  de  Poy  ,  co-seigneur  d'Oms,  son  brïclé 
maternel ,  de  la  dot  de  noble  Marquise,  sa  ùnère,  sœur 
dudit  Moncasin  ;  reçut  robligadionr ,  cOllMfiïtîe  én  sa  £h 
,  yeur,  le  aS  nan  iBrjG ,  pttf  noble  Vf!4laA  dé  KlmiC,  son 
lléitt-frèref  Jtunt  sonme  de  cinq  crirrtt  §6rins  JV>r  et 
des  habî^  Dvptiivl ,  eonstittrëf  #nf  dm  ilf  nèMe  f  on  dore 
de  MaraU  ,  sa  femme';  obtint  tme  senterifee  dé  Toffici- 
d'Aocli ,  contre  le  m^me  Vexiafn  ^  le  17  novembre 
iS^Q  ,  et  fut  légataire  particulier  de  Moncasin  de  Poy  , 
son  oncle  ,  le  24  avril  ijiHo.  Il  mournt  avant  le  4  mars 
i4of  >,  que  sa  veuve  donna  une  quiiunce  à:  Odon  de 
PreissaCy  leur  fib. 

Femme ,  Condore  de  Marasi ,  sœur  de  Bernard  de 
Marast,  cbevalierde  l'ordre  de  Saint -Jean  de  Jérusalem, 
et  commandeur  de  Borderoc  et  de  Bez-ian  ou  Vezian  de 
Marast  ,  co-seigneur  de  Seiassano;  après  la  mort  de 
Jean  de  Preissac,  son  premier  mari ,  elle  convola  ,  e» 
secondes  noces ,  avec  le  noble  Odon  dfe  Kreilh ,  sei- 
gaetir  dù  lieu  de  Luêmdlh  y  au  comié  de  Fetensac» 

Oàoa  de  PireiâMC|  dont  on  va  ^lek>, 

Vf:  BEGRÉ. 

Odon  DE  FiiEissAC,  IK  du  nom,  daMoiéeaa,  se»» 
gnenr  de  Gavarret  et  de  Miramont ,  fit  hommage  ,  le  10 
mars  1401  ,  à  Bernard,  comte  d'Armagnac  de  ce  (fû  lui 
apparteoau  au  lieu  de  Qawrei  et  4  Miiantfmr»  de 
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même mani^'ie  que  ses  prrclécesseurs  lavaient  tPnu  d'an- 
cienneié  ;  recrut  la  quittance,  qui  lui  fut  donnée,  le  4 
mars  i^|o6,  par  Condore  de  Maïasl  ,  sa  mèie,  donua 

Slusieurs  uuittances  depuis  1408  ^  jusquVn  i4  ''^« 
roiu  féoaaus  ,  aui  lai  liaient  di»,  ei  mourut  avant  le 
so  août  147S  ;  qu  îl  est  rappelé  avec  Jeanne  de  Sabalhan, 
sa  sec  onde  femme ,  dans  uo^  quittance  donnée  par  Jean 
de  Preiasac  «  leur  fib. 

Première  femme,  Marthe  de  Mont, ûlle  de  Bernard 
de  Mont ,  seigneur  de  Sivrac  et  de  Baronne  de  Bloutew 
quiou,  mariée  par  contrat  du  20  février  1407* 

I)iu\i(  iTK  f*  m  me  ,  Jeanne  de  SabaUian  ,  fiUe  de  FUt-^ 
pâ(  d  de  Sal>alhan ,  seigneur  de  Boissèdei  mariée  par 
contrat  du  9  juillet  i  ^26. 

1°.  Antoine  de Preissac,  seigneur  de  Gâvarret,  dont  ♦ 
la  destinée  est  inconnue; 

a*.  Jean  de  Preissac ,  qui  conlinue  la  postérité; 

3^.  Seignoret  de  Preissac,  seigneur  de  la  Salle  dte 
Defl&y  épousa  Mateuerile  de  Seiches^  de  laqu^le 
on  ignore  s^il  a  eu  des  en&nts  ; 

4°.  Jacqueline  de  Preissnc  épousa,  par  contrat  du 
i8  mil  145^»  noble  Jean  de  %Sainl-Paslour,  fiis 
d^Aimard  de  Saint  -  Pastour ,  co  -  seif^neur  du 
lieu  de  Moatbrun ,  au  diocèse  de  Loiubés* 

V«,  DEGRÉ, 

■ 

Jean  BE  Pasissac  ,  II*.  du  nom ,  écuyer ,  seigneur  de  . 
Cadeilhan,  maître  d'hôtel  de  Ga<(ton,  comte  de  Foix^ 
fut  pourvu  ,  le  4  août  14^'*^)  de  loffice  de  bailli  du  comté 
d*Armagnac,  par  lettres  de  Jean,  comte  d^Armagnac  ; 
donna  qniffTnrp,  îe  20  aoiU  i^J^  ^  ^  nob'e  Jean  de 
Sabnlban ,  seigneur  de  lioissède,  d'unr  somme  de  cent 
florins  d  or  et  d'habits  nuptiaux  ,  ronslilués  en  dot  à  feu 
noble  Jeanne  de  Saballian  ,  sa  njère  ,  lors  de  son  mariage 
avec  Odon  de  Preissac  ;  fut  pourvu  par  Gaston  ^  comte 
de  Foix ,  de  PofiGce  de  capitaine  du  lieu  de  Saint-Clar  ^ 
le  29  décembre  1479:  reçut,  le  16  noven^liire  14^^»  le 
serment  de  Bdélité,  qui  lui  fut  prêté  par  tes  consuls  et 
babitants  du  lieu  de  Cadeilhan ,  et  les  quittances  qui  lui 
furent  données  les  1 1  février  1494 ^t  i4  septembre  14979 
f»x  QtlMriii*  «I  A^qèsde  Pcsissao  »  ses  fiUes  ;  ea'dcKmi 
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une  le  dernier  \wn  iSoS,  conjointement  avec  Marthe 
de  Sédilhac ,  sa  femme ,  et  Géraud^  leur  fils,  et  6t  son 
testament  le  26  juillet  iScG  ,  au  Heu  de  Cadeîlhan ,  par 
Irquel  il  nomma,  pour  ses  exécuteurs ,  nobles  Manaud 
t\c  Preissac  ,  seigneur  d'Ësclignac,  et  Jean  de  PreiasaCf 
seigneur  de  Gavarret ,  son  neveu.  ' 

Femme,  Marthe  de  Sédilhac,  fille  de  noble  Jean  de 
Sédilhac ,  seigneur  des  lieux  de  Saint -Léonard  et  dé 
Cadeîlhan. 

I*.  Gérand  de  Preissac,  dont  on  va  parler; 

a*.  Seîgnoret  de  Preissac»  protonotaîre  do  saint 

siège  apostolique  ; 
-3**.  Jean  de  Preissac ,  l*un  rîes  bomme^  rrarmes  de 

la  conipagnip  fin  chevalier  Bayard  ,  en  iTm^, 

épousa  Marguerite  de  Seiches ,  de  Usuelle  on 

ignore  s'il  a  eu  postérité  ; 
4".  Bertrand  de  Preissac,  dont  le  sort  est  ienorë  ; 
5.  Catherine  de  Preissac,  femme  de  noble,  homme 

Bèrenger  de  Heheralhi,  seigneur  du  lieu  de  Anj- 

der; 

6^.  Agnès  de  Preissac»  épousa  noble  Guillamiie 

du  Cos^  seigneur  de  Montbmn  et  de  la  Fi  té  ; 
7^  Catherine  de  Preissac  épousa  Nicolas  de  Jusr 

san  ; 

8^.  Bertrande  de  Preissac  épousa  noUe  Seignoret 

de  Pujolet  ; 

Marte  de  Preissac,  femme  de  noble  Jean  de 

Cassanhet;  < 

10***  Françoise  de  Preissac  lut  remariée ,  par  con- 
trat du  iS  mai  x5i8,  avec  noble  Bernard  de 
Ifontlesnn,  seigneur  de  Saint-Michel  de  la  Cor* 
neitle. 

VK  DEGRÉ.  * 

Géraud  DE  PfiEiss  Ac ,  ëcuyer,  seigneur  de  Cadeilhan, 
donna  une  4|uil  tance,  conjointement  atrec  ses  père  et  m^re, 
le  dernier  juin  tSo3 ,  de  la  dot  constituée  à  noble  Flo« 
rette  de  Gallard ,  sa  femme  ;  fat  institué  héritier  univer- 
sel de  son  père,  le  uij  juillet  s5o6  ;  reçut  la  quittance 
qui  lui  fut  donnée,  le  19  août  i5i4,  par  Agnès,  sa 
ueur,  f«nTè  de  GmUime  duCoe;  m  hominage  è 


5oa    '  DICTIO^ÎIAXAE  VERIDIQUX 

Charles,  duc  d'Alençon,  comte  d'Armagnac ,  le  6  mni' 
i6ai  ,  «îf"  ]t  ^Piî^nfiirie  i\e  Cadctihan  ,  assista  au  contrat 
de  mai  idge  lie  Marie  de  Preissac ,  sa  sopur,  le  24  août 
losH  ;  fui  institué  héritier  urnvprs«'l  de  sa  mère,  le  agi 
du  inriuc  mois,  et  fît  son  teslament  le  t6août  1529, 

Prcniiôrp  ft  mme ,  Floretle  de  Gallard  de  Tcrraube, 
sœur  de  Gilles  de  GallarJ,  seigneur  et  huoa  4e  Xer- 
raube. 

i".  Guillaume  de  Pn'issac,  qui  suit; 

2°.  Gaillard  de  Preissac ,  dit  le  capitaine  Cadcilhan, 

fut  marié. avec  noble  Françoise  d'Astugue; 
3*.  Marie  de  PlreÎMoc  épmisA  noble  Fi^am^ois  de 

Gelas,  61s  de  noble  Philippe  de  Gelas,  seigneur 

de  Kozès  ; 

Marthe  de  Preissac  fut  mariée,  par  contrat  du 
^6  septéoibre  1626,     noble  Bîaise  de  Gro»- 

"     soles,  seigneur  do  Casteron  êt  de  Saint-Martin  ; 
S^.  Annr,  on  AGjnès  de  l'reissac  ,  fenuKie  de  Jean 
isaiguiery  seigneur  de  Mérin ville. 

ffemièlue  fetfime ,  Marguerite  de  Grossoles» 

yii«.  J)£GRÉ. 

Guillaume  DE  Pabissac,  écoyer,  setg|AMr  de  Geideil- 
haOf  fut  infttitué  héritier  universel  de  son  p^re,  le  16 
«oAa  15^9;  éasnsnettaiftaetioff,  le  29  décembre  i5âo, 
avec  Armand  de  Preissac ,  écuyer,  seigneur  de  Gavarret', 
au  snjet  de  la  légitime  de  feu  noble  Jean  de  Preissac,  son 
aïeul;  est  nommé  dans  le  testament  de  Jacquette  de 
Vivès,  sa  première  femme,  du  l•^  avril  i-Sii^;  dans 
celui  de  Jac(|urUe  de  Hoquelaure,  sa  seconde,  du  22 
mai  i54i>  Il  assista  au  contrat  de  mariage  de  Frix,  son 
fils,  du  6  fuîn  i563;  à  celui  de  Bertrande,  sa  fille ,  du 
S  mai  i564 ,  et  était  mort  le  1 9  juin'  1571. 

Première  femme,  Jacquette  de  Vivès,  fille  de  noble 
Aimaiid  de  Vivès,  seign^r  d'Aguya,  mariée  pat  con- 
trat du  27  juin  i536. 

Deuxième  temme ,  Jacquette  de  Roquelaure» 

Fris  de  Preissae  f  qnt  soit  ;r 
2".  Anne  de  Preissac; 
3«.  fietftmdedePi«isiie|ijiteriéei.leSinai 
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à  noble  Barthâemy  de  Thoinas ,  seigneur  d'Ar* 

gellès  ; 

'  4***  Marthe  de  Preîssac ,  femme  de  noble  François 

de  Beccave,  srigneur  deClcyrac; 
5^.  Fioretu  de  Pj  eiflsac 

Troisième  femme ,  Bérande  de  Beccave ,  fille  de  noble 
Jean  de  Beccave,  maiif'c  par  contiat  du  5  mars  i56c^. 
i^*  Bertrand  de  Freisaac,  dont  la  destinée  est  iiH> 

connue  ; 
a**.  Charlotte  de  Preissac. 

TllI*.  DEGRÉ. 

Frix  dePufissac,  ëcuyer,  seigneur  de  Cadeilhan  ^ 
servit  en  qualité  dWcher  de  la  compagnie  du  roi  de 
Navarre  ,  passée  en  revue  à  Haslefort  îe  r  4  novembre 
i  Sfii  ;  jians  celle  du  duc  d'Orléans  le  4  ji"f<  i565,  et  du 
duc  d'Anjou  le  u'6  mai  ii>G6.  Il  est  nomme  dans  l'in- 
formation  faite  sur  le  degré  de  consanguinité  qui  exis- 
tait, entre  ^es  père  et  mère,  le  4  octobre  i545  ;  se  fit  une 
donation  mutuelle  avec  Anne  de  Lupé,  sa  première 
licmme,  le  4  octobre  1574  ;  reçut  la  quittance,  qui  loi  fut 
donnée  le  i4  septembre  i58i ,  par  Bertraade  de  Preissac^ 
sa  soeur  t  veuve  de  Barthélémy  de  Thomas  d^Argellès  ; 
passa  un  accord  le  même  jour  avec  noble  François  de 
Beccave  9  son  beau-fr^re,  mari  de  Marthe  de  Preissac  ^ 
sa  sœur  :  donna  qnîttnnre,  le  7  mars  i584,à  noble  Louis 
de  I  ézir  .  st  it^nt  ur  de  Salberon  ,  son  beau-père  ,  de  la 
dot  <lt'  Jeanne  de  Lézir  ,  sa  femme,  fille  dudit  Louis, 
et  inuiirul  avant  le  18  srplembre  i6o'i;  qu'il  est  raj)p<  lé 
dans  le  contrai  de  mariage  de  Jonalhan ,  âou  iils,  au- 
quel ladite  Jeanne  ,  sa  veuve ,  assista. 

Première  femme ,  Anne  de  Lupé,  fille  de  noble  Car- 
bon de  Lupé,  seigneur  de  ft|araval  9  marine  par  contrat 

du  6  juin  i5tî3. 

Deuxième  femme,  Jeanne  do  Lézir,  ^Hft  de  ppblf 
liOuis  de  Lezir  ,  seigneur  de  Salberon. 

1**.  JonalUan  de  t'reissac  ,  dont  on  va  parler  ; 
ai*.  Isabelle  de  Preissac,  épousa  niable  Antoipe?-B^-» 

traud  d^Astugue,  seigneur  d  Angalin  j 
3^*^  Susanne  de  Preissac  ^  femmt:  dtî  J^aQ  de  ]Limo« 
zin ,  seigneiîr  de  Gre&ra. 
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IX<.  D£GK£. 

Jonathan  BX  PiiBXSaAC ,  ëcuyer  »  aeîpiettr  d€  Ca-* 
deilhan,  reçut  la  donation  qui  lui  fat  finie ,  le  i*'.  fé-* 
▼rier  iHo3  ,  par  Charlotte  de  Preissac  ^  aa  tante  ;  obtint^ 
en  qualité  d'administrateur  de  Pierre,  son  fils,  et  d^laa^ 
beau  de  Saluste,  sa  première  femme,  des  lettres  royaux 
de  la  chambre  de  Tedit  de  Ëezlers  ;  servit  au  ban  et  ar- 
rière-ban de  la  sénéchaussée  d'Ârmagnac ,  ainsi  qu'il 
est  prouvé  pjr  un  acte  de  notoriété  du  i5  août  1639,  et 
est  rappelé  dans  le  partage  de  ses  biens  du  6  octobre 
1644. 

Première  femme ,  Isabeau  de  Saluste ,  fille  de  noble 
GuillauniL"  de  Saluste,  sieur  du  Rarihas,  et  de  Catherine 
de  Manas,  mariée  par  contrat  du  18  septembre  iGh^. 

1®.  Pierre  de  Preissac,  qui  continua  la  postérité; 
a9,  Jonel  de  Preissac  ,  enseigne  au  régiment  de 

Koquelaure,  mort  saus  ciitanfs  ; 
30.  Catherine  de  Preissac,  fenmie  de  noble  Manaud 

de  Gorgues ,  seigneur  de  castera  ; 
4**  Anne  de  Preiasac ,  épouia  noUe  Fhâippe  à» 

Faget ,  sieur  de  Lahont* 

Deuxième  femme ,  Marie  d  Escorbiac ,  mariée  par 
Contrat  du  3  avril  i6a4  : 

1°,  César  de  Preissac,  d'abord  volontaire  au  régi- 
ment de  KoqueUure ,  et  ensuite  lieutenant  eit 
ccitti  de  laTailière; 

Snatnne  de  Preissac ,  femme  de  noble  Pierre 
da  Guarripuy ,  sîeur  de  Lasclotes  ; 

3*«  Isabeau  de  Preissac* 

X^  DEGRÉ. 

Pierre  BB  Pbsissac  ,  seigneur  de  Cadeilhan  ,  était 
•Qus  la  gsrde  de  son  père  le  4  décenibre  1624.  Il  servit 
dans  la  compagnie  de  Magnas  au  régiment  de  Navarre  ^ 

ainsi  qu^il  est  prouvé  par  un  certificat  de  son  capitaine 
du  i5  avril  i63o ,  portant  qu'il  y  avait  été  attaché  deui 
ans,  depuis  Pentrée  du  roi  à  Suze,  jusqu^après  le  siège 

et  la  reddition  de  Pignero! ,  et  s'était  comporté  avec 

kopneur  dans  toutes  les  occasions  i  partagea  avec  sea 
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libres  et  sœurs  la  succession  de  son  père  le  5  octobre 
1644  ;  commanda  trois  compagnies  du  régiment  de  Ko* 
quelaure,  en  quarfier  d'hiver  dans  la  ville  deBarraux  en 
i65i  ;  fut  porteur  des  ordres  du  marquis  de  Saint-Luc, 
licutenanl-général  en  Guieiine,  vers  les  consuls  et  lia- 
biiaiits  de  la  ville  de  Motitricoux,  le  2  novembre  de  la 
même  année.  11  commanda  les  troupes  du  pays  de 
Comminges  éa  x65a,  et  fit  son  testament  le  a*^  mm 
169a. 

Femme,  Percîde  de  Lupé,  fille  de  noble  Paul  de 
Lupé  ,  seigneur  de  Blarmt  et  d*Olympe  de  Lustrac , 
jDariéepar  contrat  du  17  août  i643. 

1^.  Paul  de  Preissac,  successivement  cadet  au  ré-* 
giment  du  Roi  en  liSy  ;  cornette  de  la  noblesse 
de  la  sénéchaussée  de  Plsle  en  1674 ,  et  corneUe 
au  régiment  des  dragons  de  Fimarcon  ; 

a*.  Jean  de  Preissac,  sieur  de  la  Salle ^  épousa,  le 
14  niai  169S  ,  Gabrielle  de  Soulas; 

S*»,  Abraliam  de  Preissac,  qui  suit  ; 

Phiiu  e  de  Preissac  |  lieutenant  au  régiment  de' 
Piémont  ; 

S«.  Jean  de  Preissac  ,  dont  la  destinée  est  in*- 
connue  ; 

,  G",  et  7<^.  Catherine  et  Suzanne  de  PMissac. 

XI*.  0EGRÉ.  .  , 

* 

Abraham  ]>£  Prxissag  ,  écnyer^  seigneur  de  Cadeil- 
han ,  servit  sous  les  ordres  du  maréchal  d^Albret ,  le  S 
juillet  1674*  et  au  ban  et  arrière-ban  de  la  sénéchaussée 
d'Armagnac,  en  1690,  i6g3  et  iGgS;  obtint,  en  1^377, 
des  lettres  de  dispense  pour  épouser  Phint-e  de  Lupé; 
assista  au  contrat  de  mariage  de  Jean  de  Preissac,  sei~ 
gneur  de  CadeiUiati ,  son  frère  aîné  ,  du  i4  mars  i6«.j5  ; 
fui  inaiiitenu  dans  sa  noblesse,  par  jugement  de  M.  le 
Pelletier  de  la  Houssaie ,  intendant  de  la  généralité  de 
Montauban,  rendu  le  ao  janvier  16^9 ,  sur  titres  «  yoi  la 
Iprouvaient  avec  filiation  depuis  Guillaume  de  Preissac  ^ 
ecuyer^  seigneur  de  Cadeilnan,  sdn  trisaïeul ,  et  assista 
avec  sa  femme,  au  contrat  de  mariage  de  Paul,  leur 
fiby  du  16  août  1714* 

Femme,  Phinée  de  Lupé ,  fille  de  noble  Pierre  da 

64 
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Lupt  ,  si^iir  de  Lauret ,  et  de  Marte  de  P(^asiron  ;  aur 
liée  .par  contrat  du  29  avril  i6y6. 

i".  Paul  de  ÏVeissac ,  qui  suif  ; 
a*.  Phinée  de  Preissac,  liputcnant-colonel  au  regî- 
itienl  de  Guienae,  et  chevalier  de  Tordre  royal 

rftililavro  île  Saint-Louis; 
3*.  ei  cl  Calhcrlne  de  Preissac. 

Paul  DE  Preissac,  écuyer,  seigneur  Je  CadeiHia-n, 
de  Maravat ,  de  Touron,  elc. ,  fut  convoqué  âu  ban  et 
«rrièr«-b«i  4e  h  ftéiiédiiuitiée'd*A«di  »  le  19  idûl  ^706  ;  - 
i<eçut  «ne  qiwtlMKe  le  a5  fmn  1714;  ^  stm  «eMamcat . 
olograptie  le      jeiii  i7a5,  et  donna  an  roiie'fcnom'- 
brement  de  ses  tuent ,  fe     |tHllet  1790. 

ï*einine ,  &ane  àe  Dupré ,  fille  de  noble  Camille  de 
Dupré,  seSgneùr  de  Seint-Lyset^  et  de  ÎAaSiit  dAaaeau  t 
mirîée  par  contrat  du  i3  août  1714* 

i\  Jean  de  Preissac ,  qui  suit  ; 
'  a*.  LtiMbert  'de  'Pràsaac,  iiedtetfihniMooloiiel  M  ré- 

fîment  d^Aquitaîne,  infanterie,  «t  cfaetitier  de 
ordre  royal  et  «Bitaî  re  «de  >Seiiit-^LofNS  ; 

Louis  ()e  Preissac,  lieutenant-colonel  du  régi- 
ment d'Angoumois,  tofantcrie,  et  chevalier  de 

l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ; 
4**  Etienne  de  Preissac  ,  capitaine  an  roéjimont  de 
Berry  ,  tué  sur  le  chao^)  de  iialaïUe  à  Québec  en 
Canada  ; 

5».  Paul  de  Preissac,  lieutenant-colonel  au  régi- 
ment Dauphin ,  infanterie ,  chevâlier  de  l'ordre 
Toyel  lA  «btUtaîre  de  Stîiit«4iO<>is  ; 

l.outs  de  Preissac»  capitaine  au  régimtoiit  >de 
Ouienne,  infanterie,  ehevaUer  de  IWdre  royal 
et  militaire  de  Saint- Louis  ; 

7^  Catherine  de   Preissac  éponia  ,  par  coiilrat 
du  '^6  février  i75o,  Jean-Louis  de  Mauléon^ 
seigneur  de  Sereinpuv. 
•d^.  et  9^.  Marie  ^  Catherine  de  l^reiâsaf* 

XUt«.  DEGRÉ. 

Jean  OB  PaSiSSAC»  appelé  comte  de  Preissac  «  sei-*. 
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gnenr  de  Cadeilhati ,  Maravat  et  autres  lieux  ,  capitaine 
auregîmcnl  de  Guienne,  infanterie,  chevalier  de  rojPtjrç 
royal  et  nul it  tire  de  Saint-Louis,  fut  iiislitué  héritier 
universel  de  Paul,  soa  pcre,  le  12  jvin  lyaS,  et^éUlt 
mort  le  27  août  1768. 

Femme,  l^rie-Adrieiioe  de  libal  de  Tiff  m,  fille 
dTAndié  Salmnon  de  Labal  de  Ylveas  et  de  Blarie' Jnditk 
d^Milepiâde,  mniée  par  contrat  do  5  aeAt  tfiB. 
i^*  IVançeis  de  Preiasao*  qui' suit  ; 

Lottia-Lambert  de  Pfciaiac ,  chef  dVscadron  an 
régiment  RoyaUNavarre ,  aiétde'oasBip  de  M.  te 
lieutenaiit^géDéral  duc  de  Biron  ; 
3*.  Jean-SabmoB  de  Preissac  ,  officier  au  régt^ 
ment  {l'Angoumois ;  a  épousé,  par  conlral  du  16 
septembre  177$  ,  Marie- Anne  de  Garrisson,^ 
d<)nt  il  a  eu  deux  enfants  ; 

(^Additàm  è  ptwmy 

a.  Françoia-Jean,  comte  de  Plrettsac^  ofricier- 
de  la  Légion-d'Honneur»  chef  de  bataillon 
de  la  légion  des  Deu]|-Sèvres ,  marié,  le- 
x4  septembre  1818,  avec  Caroline-Augusle- 
AménaïJe  de  Franquefort ,  fille  de  Jacques- 
Paul  de  Frr»n(j\îf'fort ,  chevalier  de  l'ordre  du 
Mérite  Blllilaire,  ancien  lieutenant-colonel 
du  régiment  Royal-Cavalerie  ; 

b.  Sophie  de  Preissac  ,  mariée  avec  N   de 

MaieviUc  de  Coudât  ; 

.  4**.  Louis-François  de  Preissac,  capitaine  au  régi-.- 
ment  du  Perche  ;  nommé  lieutenant-colonel  en 
1790  ;  officier  supérieur  dans  la  légion  de  Preissac 
(  dont  était  colonel  propriétaire,  M.  le  isemte  de 
Preissic  ,  liBolenant-génénl  des  arméaa  d«  roi  ) 
au  service  do  roi  d^Espagne,  chevalier  de  Tordre- 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ; 

Marie-Thérèse  de  Pieissac»  femme  de  FfeiiÇois-<^ 
Beroacd  df  Melepi«4e« 

XIV^  DEGRÉ. 
François  de  Preissac,  chevalier,  appelé  marquis  de 

Preissac  de  Maravat,  seigneur  de  Tmiron  ,  rn-seii:;rifur 
delà  ville  de  Lecloure,  major  du  régiment  proYiocidl 
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d'artîlterié  iTAuxonnet  chevalier  de  Tordre  royal  H 

militaire  de  Saint-Lottis,  est  né  le  16  septembre  lySi  ^ 
€ta  été  baptisé  !r  no  suivant  dans  TégUse  paroissiale- do 
Saint-Pierre  de  Ciérac,  aa  diocèse  d^Ageo. 

11  a  épousé,  par  contrat  du  20  juin  '779,  Marie- 
Julienne- Victoire  de  Cbastenel  de  Puysigur,  fille  de 
messire  Pîerre-HercuUn  de  Cfaasienel  de  Puységur» 
seigneur  de  Barrast ,  etc. ,  capitaine  de  draeons  an  rîégt^ 
.  ^ent  de  Mestre  de  Camp,  et  de  Marie  de  Rouques , 
^ur  de  Jean -Auguste  de  Chastenet  de  Puységur ,  ar-* 
chevéque  de  Bourges  et  de  Barthélemy-Herculin-Atha- 
mso  (le  rhnsiPîH't  i]o  Puységur,  ministre  et  secrétaire 
d'état  au  dupartcmeut  de  la  guerre.  l]te  ce  mariage  sont 
i&$u5  (addition  depuis  &7Ô(i): 

.  I*.  Iiouis- Adrien-Phlnée-BIarle^  dont  Tarticle  suit  f 
A*.  Marie- Lambert-Augus te  ,  vicomte  de  Preissac^ 
lieutennnt  des  gardes  du  corps  de  Soa  Altesse 
Royale  Moksieuk. 

XV^  DEGRÉ. 

Louis-Adrini  i^hint'f-ATarie ,  marquis  DE  PrEISSA€  ^ 
chef  d'escadrou  des  liu  sirds  de  la  garde  royale;  marié 
à  N....  de  Brivasac  de  Beaumont^  doiit  une  lUle  nom- 
mée i-aure. 

Délivré ,  sur  la  minute  or^inate  conservée  au  cdbîneC 

des  ordre?  du  Roi ,  par  nous  ,  écuyer  ,  conseiller  de  Sa 
M.îjesté  en  sa  cour  des  Aides,  généalogiste  de  ses  ordres  » 
et  en  cette  dernière  qualité  c;arde  des  titres  originaux, 
manuscrit?»  et  livres  imprimes  de  ce  dépôt.  A  l^aris,  c& 
viogt'Uu  janviLT  mil  sept  cent  quatre-vingi-du. 

« 

* 

On  observe  que  ces  preuves  ont  été  finies  en  1786^ 
cjuoique  ce  ceitifical  sott  délivsé  en  1790. 

.  i\ .  B.  Nous  avons  ajouté  k  ïa  présente  généalogie , 
dressée  au  cabinet  des  ordres  du  roi  ^  tout  ce  qui  est 
postérieur  à  1786. 
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Parb»  ce  i3  décembre  ijôS. 

Letire  de  M.  Chérin  à  Monsàgneur  Varchc9êque  de 
Bourges  (de  la  maisoD  de  Cliasieaet  de  Poységur.} 

Monseigneur , 

J^ai  examiné  avec  attention  les  titres  que  m^a  produits 
M.  le  vicomte  de  Preissac  de  Maravat ,  à  Teffet  oe,  prou- 
ver la  communité  de  son  origine  avec  M.  le  comte  de 

Prrissac-d'Ksclicnac.  Celte  preuve  me  paraît  opérée  de 
la  manière  la  plus  évidente ,  et  il  est  certain  que  si 
MM.  (le  Preissac  d'Esclignac  et  de  Preissac  de  Maravat 
avaient  fait  leur  production  m  même-lems  au  cabinet 
de  Tordre  du  Saint-Esprit ,  on  n'aurait  jamais  mis  en 
question  rident ité  de  leurs  maisons.  Us  ont,  Monsei* 

fneur ,  Pun  et  Pautre ,  pour  aotepr  commun ,  Vital  de 
^reissac,  dit  de  Hontgaillard ,  damoiseau ,  lequel  était 
scigne;or  d^Ësclignac ,  de  Baïonnette  et  de  Gavarret ,  et 
vivait  en  isoS.  Ce  sujet  eut  deux  (ils,  Pun  ,  nommé 
Budes  ou  Odon ,  a  formé  la  branche  de  M.  de  Maravat , 
et  Pautre ,  nommé  Vital ,  a  £iit  celle  dont  est  issu  M.  le 
comte  d'Esclignar. 

Eudes  de  Preissac  était  seigneur,  par  indivis  ,  du  lieu 
d'Esclignac,  le  10  avril  i333;  et  Vital,  à  l'époque  du 
premier  juillet  i36o,  possédait,  en  totalité,  le  même 
fief  d'Esclignac. 

Je  crois  devoir  présumer  c(u^il  était  échu  à  celui-ci 
par  partage  ,  puisque  Jean  de  Preissac  ,  iils  d*£udes , 
n'est  point  qualifié,  comme  son  pire,  co-seigneor  de 
ce  lieu  ;  mais  on  le  vo^t  figurer  «  dans  des  actes  des  an- 
nées iSyH,  1376  et  1379,  avec  la  qualité  de  seigneur  de 
Gavarret,  terre  possédée,  comme  je  viens  de  le  dire  ,  par 
Viir)! ,  dit  de  Montgaillard.  Tous  les  titres,  Monseigneur, 

3ui  établissent  la  descendance  de  M.le  vicomte  de  Preissac 
e  Maravat,  sont  en  grand  nombre,  et  réunissent  tous 
les  caractères  diplomaLitjues  proj^res  à  en  assurer  Tau- 
thenlicilé.  Au  surplus  ,  je  ne  dois  pas  vous  laisser  igno- 
ler,  Monseigneur,  que  vers  i45o,  la  filiation  de  M.  le 
vicomte  de  Maravat  n'étant  étaUte  que  d'une  manière 
présomptive  et  non  littérale,  je  lui  ai  redemandé  un  acte 


Digitized  by  Google 


5i0  LiCTlO^ÇNAlRE  T<RIDIQUE  etc.' 

c]ui  la  prouve  invinciblement,  et  aux  termes  du  règle- 
ment fait  pCHir  les  honneurs  de  la  cour  (i)-. 
Je  suis  9  avec  ua  profoad  sespecl. 

Monseigneur! 

Votre  trè&phumble  et  très-obéissani 
serviteor  i 

Si^  CwÈxau 


(i)  Cet  acte,  qui  a  ëlc  aussitôt  fourni  sur  l.i  demande  4c 
M>  Chcrin,  est  une  gros  e  eu  parchemin  ,  portant  que  ; 

Noble  Jean  de  Preissac  .  seigneur  de  CaJciihan  ,  donna  qwit- 
fancci  le  20  août  147^7  de-vant  Fortancr  de  "Naco  ,  notaire  , 
habitant  à  Gimont,  a  liohle  Bertrand  de  Sabaihan  ,  seigneur 
de  f^ovssede,  de  la  somme  de  ceni  florins  d'or  et  d'babits  nu|W 
tiaux  ,  constituas  en  dol  pai  noble  Bernard  de  SaLaihan  ,  sei" 
gneur  dudit  lieu  de  Bojssède  1  à  noble  Jeanne  de  Sabalhan,  sa 
Hliep  tort  de  «on  mariage  arec  feu  noble  Odctde  Pfclntc» 
seigneur  de  GaTaret ,  père  et  mère  dudit  J<an  de  PiraUnc. 

Grosse  en  parchemin,  signée  dudit  notaire. 


riM  DU  BËUXi£M£  VOLUME. 
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JOe  quelques  tkfmetions  et  rtnoùh  tsserdids: 


Agoult  ,  voyez  Vincent  i»'Agoult. 

KmGùxm*  Il  y  «  eu  dm  tanllo  «de  ce  nom  ^  Smj- 
^oé  ;  l*«ne  très««noieiwe^  0t  dont  «irMifC  «des 
actes -dès  Plm  nSa,  «l^  eA  dM&»<«.  l/airtre ,  beau* 
"coiip  ploB  réciente,  <|ih  commeBce  à  Maurice  d'Ar- 
gotid,  crnnifiafnâcirr  des  ordres  -de  Noîrf>  -  Dame  de 
Mont-Carmf'l  et  df'  Sainl-Lazare  ,  en  i<  .Sr:  aHicier 
supérieur  des  plus  l)raves  el  des  plus  clisli  ii^ues,  il  «si 
la  souche  de  la  nialsan  d'Argood  de  nos  jcnjrs^  dont  U 
-nom  primiiit  t^iali  liolert,  et  <|oi  tài  éie^é^  à  la  fm^km 

AuBONNE,  voyez  MABGtnSA. 

Ba«1I!Ê.9  ,  'yeffez  MMUUI». 

&BA1K:HA1IP,  voyez  Sei^lba. 

Beaujeu  ,  veyet  QuifCEBRAli* 

Bfllegaboe  ,  voyes  Peemuhit, 

Bellbsa&B  ,  voyez  Ferhy. 

Berthemont,  voyez  TAurEfieAV. 

BiENcouRT,  maison  dWigine  Hie^'nïpresqiîc  ,  men- 
tionnée tome  l•^  page  76,  il  hui  iijouter  que  ceUC 
famille  a  fourni  un  chevalier  Ue  àiahe  en  i5u4* 

Bii  LY,  voyez  PheI/ïPPE. 

Ijlocquel,  voyez  Wismes. 

BofSviLLE,  voyez  Pecqveult. 

BOODEÏ,  voyez 'GAOVIliLt. 

Bbézb  ,  voyes  am  artidei  miiiés  è  jh^fin  de'oe  volame 

pag.  493. 
Cabot  y  voyez  DAMPMARTm. 

Castillois-Castillon-Mauvesin,  dont  Tarticle  le 

trouve,  tome  page  i38  ,  il  faut  ajouter  que  Pierre, 
viconUe  de  Caslilton,  fntida,  en  iiSy,  Tabbave  de 
la  Seize,  ordre  de  Cîteaux  ,  près  Libourne  :  que  lîer* 
nard  de  Castillon,  seigneur  du  Puis  de  Soz,  vii  omie 
du  Bouli)riiidis  ,  accorda,  en  114»),  de  grands  [»fiu- 
léges  aux  halittanls  tle  Soz  el  pays  ciicouvoisin^  i  que 
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Thibault  de  Castillon  était  ëvéque  âe  Bam,  en  i3i6; 
et  Hugues  de  Caslillon,  évt^que  de  Comminges,  en 
i355;  rjup  Pierre-Victoîre-Joséphine  de  CaMillon, 
fut  reçue  en  1786,  comtesse  du  chapitre  nob'e  de 
Neuville;  qu'en  outre,  cette  maison  3  fourni  un  che- 
valier du  Camail,  en  1437,  et  un  nombre  considé- 
rable de  chevaliers  de  Saint-Louis,  etc. 

CHAMPBOKIN  ,  voyez  KagET.  , 

CBÂTBàUDOV&LE ,  voye2  DUHAllO* 

CouN  DE  hx  'BiocHATE,  article  mentionné  dans  le  pre- 
mier volume  de  cet  ouvrage;  il  iàul  ajouter  que 
Julien,  Colin  et  Catherine  de  Saint-Didier^  saf^mme, 
ont  fondé  Je  prieuré  de  Sainte-Catherine,  en  Saint- 
Julien  de  Vouvante,  Tan  i4oo,  et  que  la  nrésenla- 
tion  de  ce  bénéfice  a  toujours  été  iaite  par  raîné  de 
cette  famille. 

COUPIGISY,  %'OyCZ  QufSNEL. 
CrENAYS  (des),  voyci  i^UiLVlIXAIN. 

Damas,  yoyes  Foucinr. 

Bespinosb  «  voyez  aux  artîelfs  rectifiés ,  page  496. 
Dreux  de  .Nancsé  et  de  Ba^b  ,  voye»  aux  articlea 

rectifiés ,  page  493.  » 
£spiN08£  f  voyez  Bespinosb  »  pig^  436* 

Faraincourt,  voyez  Veeok* 
FiRMAS,  voyez  Periés. 
Flamarfns  ,  voyez  Gt.o.ssolleS* 

GRANOUX,  voyez  LA  PiMPIE. 

HOUSSAYE  (DELA)  voyez  PllELIPPE. 
DE  l'Ile-Roi,  voyez  Vanel. 

IjAMOUROUX,  ajoutez  à  cet  article  que:  la  branche  aînée 
de  cette  famille  réside  à  Agen ,  où  elle  a  pris  naissance  ; 
que  deus  autres  sont  fivées  à  Bordeau«|  Tune  d'elle  a 
fourni  un  lientenant-colonel  du  régiment  d*Angou- 
moist  chevalier  de  Saint-i^ais;i  etc» 

Monbuun,  voyez  Coquet. 

MONn>FZAT,  vovez  COt^UET. 
pECCADUO,  voyez  Ficot-  ' 
Rennepont,  vo>pz  Poîîts. 

BlCHKMEir,  voyez  DU  PlESSIS 

Saint-Maks,  voyez  PREvusr. 
'  TO£<QU£i>£C,  voyez  QOElHaO. 

nu  m.  ia  taule. 
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